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Providence est le Gouvemement du Bit in Amour 
et do la Divine Sagesse die Seigneur, n °i A — 2€ 

\. Pour que Ton compremie ce que e'est que la Divine Provi- 
dence, et qu'clle est le Gouvernement du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse du Seigneur, il est important qu'on sache ce qui a 
d6j& ete dit et montre sur le Divin Amour et sur la Divine Sa- 
gesse dans le Traite sur ce sujet ; ce sont les propositions suivan- 
tes : Dans le Seigneur le Divin Amour appartient a la Divine Sa-r 
gesse, et la Divine Sagesse appartient au Divin Amour, JN T0S 34 ft 
8&. Le Divin Amour et la Divine Sagesse ne peuvent qu^tre et 
exister dans d'autres, crees par eux, 47 &51. Toutes les ehoses 
de TUnivors ont 6te crepes par le Divin Amour et par la Divine 
Sagesse, N oa 52, 5o, 151 k 156. Toutes les choses de l'Univers sont 
des recipients du Divin Amour et de la Divine Sagesse, N 0ss 55 a 60. 
Le Seigneur devant les Anges apparait comme Soleil ; la Chaleur 
qui en procede est TAmour, et la LumiSre qui en proc&de est la 
Sagesse, N os 83 k 88 ; 89 a 92 ; 93 a 98 ; 296 k 301 . Le Divin Amour 
et la Divine Sagesse, qui procedenfc du Seigneur, font un, N 03 99 a 
]02. Le Seigneur de toute eternite, qui est Jehovah, a cr46 de Lui- 
Mf'me, et non du neant, l'Univers et toutes les choses de TUai- 
vers, N oa 282 a 284 ; 290 k 295. Ces propositions sont demontrees 
dans le Traite intitule La Sagesse Angelique sur le Divin Amour 
et sur la Divine Sagesse. 

2. D'apres ces propositions conferees avec ce quia ete explique 
sur la Creation dans ce metne Traite, on peut voir, il est vrai, que 
e'est le Gouvernement du Divin Amour et de la Divine Sagesse du 
Seigneur, qui est appel6 la Divine Providence ; mais comme Ik il 
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s'agissait de la Creation, et non de la Conservation de T6tat des 
choses apress la creation, et que cette conservation est legouver- 
nement du Seigneur, e'est pour eela que ce sujet va Stre mainte- 
nant traite ici ; mais, dans cet Article, il s'agira de la conservation 
de Tunion du Divin Amour et de la Divine Sagesse, ou du Divin 
Bien et du Divin Vrai, dans les choses qui ont ete cre6es ; il en 
sera parl6 dans cet ordre iCDL'Univers, avec loutes et chacune 
des choses qu'il contient, a titG cree du Divin Amour par la Divine 
i f Sagesse.(lD Le Divin Amour et la Divine Sagesse proc^dent comme 
un du Seigneur .(ill) Cet un est en une sorte d'image dans toute 
" chose cre6ej(iy) Il est de la Divine Providence que toute chose 
1 creee soit, dans le commun et dans la partie, un tel un ; et, si ello 
\ ne Test pas, qu'elle le devienne.(v) Le bien de Tamour n'est pas 
J plus le bien qu'autant qu'il est uni au vrai de la sagesse, et le vrai 
1 de la sagesse n'estpas plus le vrai qu'autant qu'il est uniau bien de 
| Famour(yp Le bien de l'amour non uni au vrai dela sagesse n'est 
\ pas le bien en soi, mais e'est un bien apparent ; et le vrai de la sa- 
gesse non uni au bien de l'amour n'est pas le vrai en soi, mais e'est 
unvrai apparent. (VII) Le Seigneur nesouff re pas que quelque chose 
I soit divise, e'est pourquoi toute chose doit etro ou dans le bien et 
I en racme temps dans le vrai, ou dans le mal et en meme temps 
i dans le faux: " VIII': Ce qui est dans le bien et en meme temps dans 
I le vrai est quelque chose, et ce qui est dans le mal et en meme 
| temps dans le faux n'est pas quelque chose.(lx)La Divine Provi- 
\ dence du Seigneur fait que le mal et en meme temps le faux ser- 
vent pour Tequilibre, pour la relation et pour la purification, et 
ainsi pour la conjonction du bien et du vrai chez d'autres. 

3fL^-Z/ Univ.'i's, avec toutes et chacune des choses qu'il con- 
tient , a ete cree du Divin Amour par la Divine Sagesse. Que le 
Seigneur de toute eternite, qui est Jehovah, soit quant a l'Essence 
le Divin Amour et la Divine Sagesse, et que de Soi il ait Lui- 
Meme cree l'Univers et toutes les choses de l'univers, e'est ce qui 
a et6 demontr6 dans le Traite du Divix Amour et de la Divine 
Sagesse ; de 14 resulte cette proposition, que l'Univers, avec toutes 
et chacune des choses qu'il contient, a 6t6 cr6e du Divin Amour 
par la Divine Sagesse. Dans le Traite susnomme, il a aussi 6te d6- 
montr6 que sans la sagesse r Amour ne peut rien faire, et que sans 
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Famour la Sagesse ne peut non plus rien faire ; car l'amour sans 
la sagesse, ou la volonte sans Fentendement, ne peut rien penser, 
et m£me ne peut rien voir ni sentir, ni rien prononcer, c'est pour- 
quoi aussi Famour sans la sagesse, ou la volonte sans Fentende- 
ment ne peut rien faire ; pareillement la sagesse sans Famour, ou 
Fentendement sans la volonte, ne peut rien penser, etne peut rien 
voir ni sentir, ni meme rien prononcer, c'est pourquoi la sagesse 
sans Famour, ou Fentendement sans la volonte, ne peut rien faire ; 
en elfet, si l'amour est enlev6, il n'y a plus aucun vouloir, ni par 
consequent aucun faire. Puisquc cela existe chez Fhomme lorsqu'il 
fait quelque chose, a plus forte raison cela a existe chez Dieu,qui 
est FAmour Meme et la Sagesse Meme, lorsqu'il a cree et fait Fu- 
nivers et toutes les choses de Funivers. QueFUnivers, avec toutes 
et chacune des choses qu'il contient, ait 6te cre6 du Divin Amour 
par la Divine Sagesse, cela peut etre confirm^ par tout ce qui se 
prteente a la vue dans le monde : Prends seulement quelque ob- 
jet en partieulier, et examine-le avec quelque sagesse, et tu seras 
confirme ; prends un arbre, ou sa semence, ou son fruit, ou sa 
lieur, ou sa fouiile * et, recueillant ce qu'il y a de sagesse chez toi, 
rcgarde cat objet avec un bon microscope, et tu verras des mer- 
veilles ; et les interieurs, que tu ne vois pas, sont encore plus ad- 
mirable*; : considere Fordre dans sa succession, comment Farbre 
croit depuis la semence jnsqu'S, une nouvelle semence; etexa* 
mine si dans toute succession il n'y a pas un continuel effort pour 
se propager plus avant, car le dernier ou il tend, est la semence, 
dans laquelle son prolifiqiie est de nouveau : si memo alors tu 
veux penser spirUuellement, — tu le peux si tu ]e veux, — n'y ver- 
ras-tu pas la sagesse ?et encore, si tu veux penser spirituellement 
j usque Ik, tu verras que ce prolifique ne vient pas de la semence, 
ni du Soleil du monde, qui est pur feu, mais qu'il est dans la se- 
mence par Dieu Createur, a qui appartient la Sagesse inflnie, et 
que non-seulement il y etait alors qu'elle a ete creee, mais qu'il y 
est continuellement depuis ; car la sustentation est une perpe- 
tuelle creation, de meme que la subsistance est une perpetuelle 
existence : il en est de cela comme quand de Facte tu otes la vo* 
lontti, Foeuvre cesse ; ou quand de la parole tu 6tes la pens^e, la 
parole cesse ; ou quand du mouvement tu otes Feffort, le mouve- 
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ment cesse; en un mot, quand de l'effet tu otes la cause, Teffet 
perit ; et ainsi du reste. Dans tout ce qui a £te cr&e il a 6t6 mis, il 
est vrai, une force ; mais la force ne fait rien d'elle-meme, elle 
agit d'apres celui qui a mis la force. Regarde encore quelqueautre 
sujet sur la terre, par exempJe, un ver a soie, une abeille, ou un 
autre animalcule, et examine-le d'abord naturellcment, ensuite 
rationnellement, et enfin spirituellement ; et alors, situ peux pen- 
ser profondement, tu seras saisi d'admiration pour tout ce qui le 
compose ; et si tu laisses parler en toi la sagesse, tu diras clans 
ton admiration : « Qui est-ce qui ne voit pas la du Divin ? Tout y 
appartient k la Divine Sagesse. » Tu seras encore plus 6merveilU ; , 
si tu consideres les usages de toutes lea choses qui ont et£ cniees ; 
comment, dans leur ordre, ils vont successivement jusqu'a 
l'homme, et de l'homme au Createur d quo (de qui ils provien- 
nent) ; et que dela conjonction du Createur avec Thomme depend 
Fenchainement de toutes choses, ct, si tu veux le reconnaitre, la 
conservation de toutes choses. Que le Divin Amour ait cree toutes 
choses, mais n'ait rien cree sans la Divine Sagesse, on le verra 
dans ce qui suit. 

4.(ll) Le Divin Amour et la Divine Sac/esse proeJdent comme 
un dtt Seigneur. Cela est encore evident d'apres ce qui a 6ie de- 
montre dans le Traite du Divin Amour et de la Divine Sagesse, 
surtout d'apres ces Articles : I/Ktre et l'Exister dans le Seigneur 
sont distinctement un, N os 14 a 17. Dans le Seigneur les infinis 
sont distinctement un, N os 17 k 22. Le Divin Amour appartient k 
la Divine Sagesse, etla Divine Sagesse appartient au Divin Amour, 
Iv i£i 34 k 39. L'Amour sans un manage avec la Sagesse ne peut 
faire aucune chose, N 0R 401 a 403. L'Amour ne fait rien qu'en con- 
jonction avec la Sagesse, N os 409, 410. La Chaleur spiritually et la 
Lunriere spirituellc en procedant du Seigneur comme Soleil font un, 
comme le Divin Amour et la Divine Sagesse dans le Seigneur sont 
un, n os 99 k 102 ; d'apres ce qui a 6te demontre dans ces Articles, 
on voit clairement la verite de cette proposition. Mais comme on 
ne sait pas commentdeux choses distinctes entre cllespeuventagir 
comme un, je vais montrer ici qu'un un (unum) n'existe pas sans 
une forme, mais que la forme elle-meme fait cet un ; et aussi que 
la forme fait un un d'autant plus parfaitement, que les choses qui 
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entrant dans la forme sont distinctement differentes, et cependant 
unies. 1° Un un n'existe pas sans une forme, mais la forme elle? 
meme fait eet un : Quiconque pense avec une tension du meiital 
peut voir clairement qu'un un n 'existe pas sans une forme, et que 
s'il existe il y a une i'orme ; en effet, tout ce qui existe tieflt de la 
forme ce qui est appelo qualite, et aussi ce qui est appel6 attribut > 
puis, ce qui est appele changement d'etat, comme aussi ce qui est 
appele relation, et autres choses semblables ; c'est pourquoi ce qui 
nVst pas dans une forme n'appartient k aucune affection, et ce qui 
n'appartient a aucune affection n'appartient a aucune chose ; la 
forme elle-meme donne tout cela : et comme toutes les choses qui 
sont dans une forme, si la forme est parfaite, se regardent mutuel- 
lement, comme dans une chaine un chaihon regarde un chainon, 
il s'ensuit que la forme elle-meme fait un un, et ainsi un sujet, 
auquel on peut attribuer qualite, elat, affection, par consequent 
quelquc chose, selon la perfection de la forme. Est un tel un tout 
ce qu'on voit des yeux dans le monde, et est aussi un tel un tout 
ce qu'on ne voit pas des yeux, soit dans la nature interieure, soit 
dans le monde spirituel ; est un tel un 1'homme, et est un tel un 
la society humaine ; et est un tel un TEglise, et aussi tout le Ciel 
Angelique devant le Seigneur ; en un mot, est un tel un l'univers 
cree, non-seulement dans le commun, mais aussi dans tout parti- 
culler. Afin que toutes choses, en general et en parliculier, soient 
des formes, il est indispensable que Gelui qui a crec toutes les 
choses soit la Forme ello-meme, et que de cette Forme meme 
viennent toutes les choses qui ont ct6 creecs dans des formes: 
c'est la par consequent ee qui a ete demontre dans le Traite i>u 
Divin Amour et de la Divine Sagkssk, par exemple, dans ces 
Articles : Le Divin Amour et la Divine Sagesse sont une substance 
et une forme, N os 40 ft 43. Le Divin Amour et la Divine Sagesse 
sont la substance en soi et la forme en soi, ainsi le soi-meme et 
Funique, N" 4'i a 4G. Le Divin Amour et la Divine Sagesse dans le 
Seigneur sont un, N° s 14 a 17 ; 18 a 22. lis procedent du Seigneur 
comme un, N 1 * 5 9D a 102 ; et ailleurs. 2° La forme fait un un cVait- 
tant plus parfaUement, que les choses qui entvent dans la forme 
sont disiinetemeni diffeWntcs, et ee pendant unies : Goci tombe 
difficilementdansrentendement, si l'entendement n'a pas eteelev6 
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car Tapparence est, que la forme ne peut faire un un que par des 
ressemblances d'6galit6 des choses qui constituent la forme: je me 
suis trSs souvent entretenu de ce sujet avec les Anges ; ils m'ont 
dit que c'est Ik un arcane que leurs sages pergoivent clairement* 
et que ceux qui sont moins sages percoivent obscurSment ; mais 
que la v<Mt6 est, que la forme est d'autant plus parfaite que les 
choses qui la font sont distinctement differentes, et neanmoins 
unies d'une maniere singuliere : ils confirmaient cela par les so- 
ci6t&s dans les cieux, lesquelles prises ensemble constituent la 
forme du ciel ; et par les Anges de chaque societe, en ce que plus 
chaque ange est distinctement soi, ainsi libre, et aime par conse- 
quent les consocies comrae de soi-m6me et d'apr&s son affection, 
plus la forme de la soci6te est parfaite ; ils illustraient aussi cela 
par le mariage du bien et du vrai, en ce que plus le bien et le vrai 
sont distinctement deux, plus ils peuvent faire parfaitement un ; 
pareiliement Tamour et la sagesse ; et en ce que le non-distinct 
est le confus, d'oii r6sulte toute imperfection de la forme. Mais 
comment des choses parfaitement distinctes sont unies, et ainsi 
font un, ils le confirmaient aussi par plusieurs examples, princi- 
palement par ce qui est dans Phomme, oft des choses innombrables 
sont ainsi distinctes et neanmoins unies, distinctes par des 
enveloppes, et unies par des ligaments : il on est do memo de 
l'amour et de toutes les choses de l'amour, et de la sagesse et de 
toutes les choses de la sagesse, qui ne sont percus que comme un. 
Voir de plus grands details sur ce sujet dans le Trait6 du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse, N os 14 a 22 ; et dans rou vrage du 
Ciel et de l'Enfer, N?» 56 et 439. Ceci a et6 rapporte, parce que 
c'est de la Sagesse Angelique. 

Cet un est en ime sorte d' image dans toicte chose creee. 
Que kf Divin Amour et la Divine Sagesse, qui dans le Seigneur 
sont un et procedent de Lui comme un, soient en une sorte 
d'image dans toute chose creee, on peut le voir d'apr£s ce quiaete 
demontre ca et la dans le Traite du Divin Amour et de la Divine 
Sagesse, et surtout d'apres ce qu'on y lit, N os 47 a 51 ; 54 a 
60 ; 282 a 284 ; 290 a 295 ; 316 k 318 ; 319 a 326 ; 349 k 357 ; dans 
ces passages il a ete demontre que le Divin est dans toute chose 
crete, parce que Dieu Cr6ateur, qui est le Seigneur de toute eter- 
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nit6, a produit de Soi-Meme le soleil du Monde Spirituel, et par 
ce Soleil toutes les choses de l'Univers ; que par consequent ce 
Soleil, qui a ete produit du Seigneur et dans lequel est le Sei- 
gneur, est non-seulement la premiere, mais aussi l'unique sub* 
stance dont toutes choses proviennent ; et comme c'est l'unique 
substance, il s'ensuit que cette substance est dans toute chose 
cr66e, mais avec une infinie variete selon les usages. Maintenant, 
puisque il y a dans le Seigneur le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse, et dans le Soleil procedant du Seigneur le Divin feu ct la 
Divine splendeur, et par le Soleil la chaleur spirituelle et la lu- 
miere spirituelle, et que ces deux font un, il en r6sulte que cet un 
est en une sorte d'image dans toute chose cr6&e. C'est de la que 
toutes les choses qui sont dans Tunivers se referent au Bien et au 
Vrai, et meme a la conjonction du bien et du vrai, ou, ce qui re- 
vient au meme, que toutes choses dans l'univers se referent k TA- 
mouret &laSagesse, eta la conjonction de Tamouretde lasagesse, 
car le bien apparticnt k l'amour, et le vrai appartient a la sagesse ; 
en efTet, Famour appellebien tout ce qui est a lui, et la sagesse 
appelle vrai tout ce qui est k elle : que leur conjonction soit dans 
toute chose creee, on le verra dans ce qui suit. 

6. Il est recounu par plusieurs qu'il y a une substance unique, 
qui est aussi la premiere, de laquelle proviennent toutes choses ; 
mais quelle est cette substance, on ne le salt pas ; on croit qu'elle 
est tellement simple, qu'il n'y a rien de plus simple, et qu'elle 
pout 6tre assimilee au point, qui n'a aucuuc dimension, et que 
e'ast d'un nombre infini de ces points qu'ont existe les formes de 
dimension : mais cela est une illusion qui tire son origine de l'idee 
de Tespace ; car c'est d'apres cette idee qu'un tel point tres 
petit se presente : mais neanmoins la verite est que, plus quelque 
chose est simple et pur, plus cela est complet et plein ; ce qui fait 
que, plus on rcgarde interieurement un objet, plus on y decouvre 
des choses admirables, parfaites et belles ; et qu'ainsi dans la sub- 
stance premiere il y a les choses les plus admirables, les plus par- 
faites et les plus belles. Qu'il en soit ainsi, c'est parce que la pre- 
miere substance vient du Soleil spirituel, qui, comme il a 6te dit, 
proc&de du Seigneur et dans lequel est le Seigneur, ainsi l'unique 
substance est ce Soleil lui-meme, qui n'etant pas dans l'espace est 
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tout dans toutes closes, et dans les trfe-grands et Its tres-peiits 
d*e TUnivers cr66. Puisque ce Soleil est la substance premiere et 
unique, de laqueile proviennent toutes choses, il s'ensuit qu'en 
elle il y a des clioses infiniment plus nombreuses que celles qui 
peuvent 6tre vues dans les substances qui en proviennent. les- 
quelles sant appelees des substancies et en fin matieres : si celles- 
la ne peuvent pas £tre vues dans celles-ci, e'est parce qu'elles 
descendent de ce Soleil par des degr^s d'un double genre, selon 
lesquels toutes les perfections decroissent : e'est de Ik que, com me 
il a dej& 6t6 dit, plus on regarde interieurement un objet, plusvm 
y decouvre des clioses admirables, parfaites et belles. Ceci a et6 
dit pour confirmer que le Divin est en une sorte d'image dans 
toute chose creee, mais qu'il est vu de moins en moins en des- 
cendant par les degres, et encore moins quand le degre inferieur 
sepans du degre sup6rieur par occlusion est obstrue par des ma- 
tieres terrestres. Mais ceci ne peut que paraitre obscur, a moius 
qu'on n'ait lu et compris ce qui a ct<5 dcmontr6, dans le Traite 
ntt Divin Amour et de la Divine Sagesse, sur le Soleil spirituel, 
N 08 83 a 172 ; sur les Degr6s, N os 173 a 281 ; et sur la Creation de 
l'Univers, N os 282 k 357. 

7. (Tvl)/i est de la Divine Providence que Unite chose crede 
soit, dans le commun et dans la par tie, un tel un ; ef., si elle 
ne Vest pas, qu'elle le devienne } c'est-&-dire, que dans toute 
chose cr6ee il y ait quelque chose du Divin Amour et en meme 
temps de la Divine Sagesse, ou, ce qui revient au meme, que dans 
toute chose creee il y ait le bien et le vrai, ou la conjonction du 
bienet du vrai : comme le bien appartient & l'amour, et que le 
vrai appartient a la sagesse, ainsi qu'il a ete dit ci-dessus, N° 5, 
e'est pour cola que dans la suite, au lieu de Tumour et de la sa- 
gesse il sera souvent dit le bien et le vrai, et au lieu de l'union de 
1'amour et de la sagesse, le mariage du bien et du vrai. 

8. D'apres l'Article qui precede, il est evident que le Diviu 
Amour et la Divine Sagesse qui dans le Seigneur sont un, et qui 
proc&dent du Seigneur comme un, sont en une sorte d'image dans 
toute chose cr6ee par Lui ; maintenant, il sera dit aussi quelque 
chose de cet un, ou de l'union qui est appel&e mariage du bien ct 
du vrai. (I}Ce mariage est dans le Seigneur Lui-M&me ; car, ainsi 
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qu'il jl &t& dit, le Divin Amour et la Divine Sagesse en Lulsont 
un<[Sl II vient du Seigneur, car dans tout ce qui procede du Sei- 
gneur il y a l'amour et la sagesse entierement unis ; ces deux pre- 
cedent du Seigneur eomme Soleil, le Divin Amour eomme Cha- 
leur, :et la Divine Sagesse eomme Lunaiere.[ni! lis sont reeuspar 
les Anges, il est vrai, eomme deux, mais ils sont unis chez eux 
par le Seigneur : il en est de meme chez les hommes tie TEglise. 
[iV ' C'est de rinflux de l'amour et de la sagesse proccdant eomme 
un du Seigneur chez les anges du Giel et chez les hommes do TEglisc, 
ct de la reception de cet amour et de cette sagesse par les 
anges et par les hommes, que le Seigneur dans la Parole est ap- 
pel6 Fiance et Marl, et que le Ciel et TEglise sont appeles Fiancue 
et Epouse./y^Autant done le Giel et l'Eglise dans le common, et 
Fange du Ciel et l'homme de l'Jvjlisedans le particulier, sont dans 
cette union, ou dans le mariage du bien et du vrai, autant ils sont 
Timage et la ressemblance du Seigneur, puisque ces deux dans le 
Seigneur sont un, et meme sont le Srigneur. fvT] L'amour et la 
sagesse dans le Ciel et dans TEglise dans le conimun, et dans 
TAnge da Ciel et dans rhommedel'Eglise dans le particulier, sont 
un, quand la Volont6 et l'Entendement, ainsi quand le bien et le 
vrai font un ; ou, ce qui est la meme chose, quand la charity et la 
foi font un ; ou, ce qui est encore la meme chose, quand la doc- 
trine d'apres la Parole et la vie selon cette doctrine font un. /vTfi 
Mais comment ces deux font un dans l'homme et dans toutes les 
chuses de l'homme, cela a ete montre dans le Traite m Divin 
Amour et de la Divine Sagesse, Ciuquieme Partie, ou il a ete 
question de la Creation de l'honime, et prinoipalement de la Gor- 
respondance de la volonte ot de remendement avec le coeur et le 
poumon, N os 385 a 432. 

9. Mais comment ils font un dans les choses qui sont au-des- 
sous ou hors de l'homme, taut dans celles qui sont dans le Ragne 
animal, que dans celles qui sont dans le Regue vegetal, cela sera 
dit <;a et Ik dans la suite ;il faut que ces trois points soient aupa- 
ravant exposes P k em i k re m e n t ; que dans i'univers, et dans toutos 
et chacune des choses de Tunivers, qui ont ete crd^es par le Sei- 
gneur, il y a eu le mariage du bien et du vrai. SecondemexF; que 
ce mariage apres la creation a ete desuni chez l'homme. (T^Hie- 



10 



LA SAGESSE ANGELXQUE 



memen t;,; qu'il est de la Divine Providence, que ce quia 6t6 desuni 
devienne un, et qu'ainsi le mariage du bion et du vrai soit 
restaure. Ges trois points ont 6le confirm^ de plusieurs manieres 
dans le Traite du Divin Amour et de la Divine Sagesse ; c'est 
pourquoi il est inutile de les confirmer davantage : chacun aussi, 
d'apres la raison, peut voir que le mariage du bien et du vraiayant 
et6 par la creation dans toute chose cre^e, et ce mariage ayant 
ensuite 6U d6suni, le Seigneur opere continuellement pour qu'il 
soit restaure ; que par consequent sa restauration, et par suite 
la conjonction de l'univers cree avec le Seigneur au moyen de 
l'homme, sont Toeuvre de la Divine Providence. 



IQ^^Le bien de V amour n'est pas plus le bien qu'autant qu*il 
est urn au vrai de la sagesse, et le vrai de la sagesse n'est pas 
plus le vrai qiCautant qu'il est uni au bien de Vamour. Le bien et 
le vrai tirent cela de leur origine ; le bien dans son origine est dans 
le Seigneur, parcillement le vrai ; parce que le Seigneur est le Bien 
meme et le Vrai meme, et que ces deux en Lui sont un ; de la 
vient que le bien chez les Anges du ciel et chez les hommes de la 
terre n'est le bien en soi, qu'autant qu'il, a etc uni au vrai, et que 
le vrai n'est le vrai en soi, qu'autant qu'il a ete uni au bien. Que 
tout biea et tout vrai vienne du Seigneur, cela est connu ; ainsi, 
comrae le bien fait un avec le vrai, et le vrai avec le bien, il s'en- 
suit que, pour que le bien soit le bien en soi, et que le vrai soit le 
vrai en soi, il l'aut qu'ils fassent un dans le recipient, qui est l'an^e 
du ciel et l'honime de la terre. 

11. On sait, il est vrai, que toutes choses dans 1'univers se re- 
ferent au bien et au vrai, parce que par le bien il est entendu ee 
qui universellement embrasse et enveloppe toutes les choses de 
Pamour, etque par le vrai ilest entendu ce qui universellement 
embrasse et enveloppe toutes les choses de la sagesse ; mais on no 
sait pas encore que le bien n'est pas quelque chose s'il n'est pa s 
uni au vrai, et que le vrai n'est pas quelque chose s'il n'est pas 
uni au bien : a la verite, il semble que le bien soit quelque chose 
sans le vrai, et que le vrai soit quelque chose sans le bien,. mais 
neanmoins cela n'est pas : en elfet, l'amour, dont toutes les pro- 
ductions sont appelees biens, est l'Etre de la chose, et la Sagesse, 
dont toutes les productions sont appelees vrais, est l'Exister de la 
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chose d'apres cet Etre, commo il a 6te montre dans le Traite du Di- 
yin Amour et de la Divine Sagesse, N os 14 ft 16 ; c'est pourquoi, de 
Sa6me que l'Etre sans TExister n'est pas quelque chose, ni TExister 
sans TEtre, de memele biensans le vrai n'est pas quelque chose, ni 
le vrai sans le bien. Pareillernent, qu'est-ce que le bien sans une 
relation a quelque chose ? est-ce qu'il peut etre appele bien ? car il 
n'appartient ft aucune affection ni ft aucune perception ; cela qui, 
conjointemcnt avec le bien, affecte et se fait percevoir etsentir, 
se refere au vrai parce que cela se refere ft ce qui est dans l'entefi- 
dement ; dis a quelqu'un nument « le bien » et non pas « ceci ou 
cela est un bien, » le bien est-il quelque chose ? mais d'apres ceci 
ou cela, qui est pergu commo etant un avec le bien, il est quelque 
chose ; cette union au bien ne se fait pas ailleurs que dans ren- 
tendement, et le tout de rentendement se refere au vrai. II en est 
de meme du vouloir ; le vouloir sans le savoir, sans le percevoir 
et sans le penser de ce que veut l'homme, n'est pas quelque chose, 
mais avec ces trois il dcvient quelque chose ; le tout du vouloir 
appartient a l'amour et se refere au bien, et le tout du savoir, du 
percevoir et du penser appartient a rentendement et se retere au 
vrai ; de la il est evident que vouloir n'est pas quelque chose, mais 
que vouloir ceci ou cela est quelque chose, II en est de meme de 
tout usage, parce quel'usago estle bien ; Tusage, s'il n'a pas etc 
determine vers une chose avec laquelle il soit un, n'est pas un 
usage, ainsi n'est pas quelque chose ; Tusage tire de Tentendement 
son quelque chose, et ce qui par suite est conjoint ou adjoint ft 
Tusage serelere au vrai, d'ou Tusage tire saqualite. D'apres ces 
quelques explications, on peut voir que le bien sans le vrai n'est 
pas quelque chose, qu'ainsi le vrai sans lo bien n'est pas non plus 
quelque chose. II est dit que le bien avec le vrai et le vrai avec le 
bien sont quelque chose, d'ou il suit que le mal avec le faux et lo 
faux avec le mal ne sont pas quelque chose, car ceux-ci sont op- 
poses a ceux-lft, et Toppose detruit, ici il detruit le quelque chose ; 
mais il sera parlo de ce sujet dans la suite. 

12. Mais il existe un mariage du bien et du vrai dans la cause, 
et ii existe un mariage du bien et du vrai d'apres la cause dans 
l'eflet ; le mariage du bien et du vrai dans la cause est le mariage 
de la volonte et de Tentendement, ou de Tamour et de la sagesse ; 
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dans tout ce que Thomme veut et pense, et que par suite il con- 
clut et se propose, il y a ce mariage ; ce mariage entre dans 1'effet 
efc il le produit ; mais, en eflectuant, ces deux apparaissent dis- 
lincts, parceque le simultanc alorsfaitle successif : par exemple* 
quand rhomme a la volont6 et lapensee de se nourrir, de se vetir, 
de se loger, defaire un commerce ou un ouvrage, de couverser, 
alorsen m^me temps d'abordil veut et pense, ou il conclut et se 
propose ; quand il a determine ces choses dans des effets, alors 
Tun succinic k l'autre, maisn^anmoins ils font un continurdlement 
dans la volont6 et dans la pensee : les usages dans ces effets ap- 
partiennent a l'amour ou au bien, les moyens pour les usages ap- 
partiennent a l'entendernent ou au vrai. Chacun peut confirmer 
ces examples generaux par des exemples spSciaux, pourvu qu'il 
percoive distinctement ce qui se refere au bien de l'amour et ce 
qui so. refore au vrai de la sagesse, et distinctement comment cela 
so refero dans la cause, et comment cela se refere dans 1'efTet. 

13. II a cite dit quelquefois, que l'amour fait la vie de l'homme, 
mais il n'est pas entendu l'amour separe de la sagesse, ou le bien 
separe du vrai dans la cause, parce que l'amour separe, ou le bien 
separe, n'est pas quelque cliose ; c'est pourquoi l'amour qui fait 
la vie intime de l'homme, laquolle vient du Seigneur, est Tamour 
et la sagesse ensemble-, memo l'amour qui fait la vie de rhomme, 
en tant qu'il est recipient ; et il n'y a pas amour separe dans la 
cause, mais dans l'effet ; car l'amour ne peut pas etre entendu 
sans sa qualite, etsa qualite est la sagesse ; la qualite ou la sa- 
gesse ne peut exister que d'apres son Etre, qui est l'amour ; de la 
vient qu'ils sont un ; il en est de mems du bien et du vrai. Main- 
tenant, comme le vrai vient du bien, de memo que la sagesse 
vient de l'amour, voila pourquoi les deux pris ensemble sont ap- 
peles amour ou bien, car l'amour dans sa forme est la sagesse, ct 
le bien dans sa forme est le vrai ; toute qualite vient de la forme 
et non d'ailleurs. D'apres ces explications, on peut maintenaut 
voir que le bien n'est pas plus le bien qu'autant qu'il a 6te uni 
k son vrai, et que le vrai n'est pas plus le vrai qu'autant qu'il a 
6te uni k son bien. 



14 ^VIJ Le Men de Vamoicr non uni au vrai de la sagesse n'est 
pas le bien en soi, mais c'est tmbien apparent ; et le vrai de la sa- 
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gesse non uni ait bien de Vamour n y est pas le vrai en soi, mats c'e&t 
ten vrai apparent. La verite est, qu'il n'y a aucun bien qui soit le 
bien en soi s'il n'est pas uni a son vrai, ni aucun vrai qui soit le 
vrai en soi s'il n'est pas uni k son bien ; cependant il y a un bien 
separe du vrai, et un vrai separe du bien ; e'est chez les hypocrites 
et les flatteurs, chez les mechants quels qu'ils soient, et chez ceux 
qui sont dans le bien naturel sans etre dans aucun bien spiritual ; 
les uns et les autres peuvent faire le bien envers TEglise, la Pa- 
trie, une Societe, le Concitoyen, les Indigents, les Pauvres, les 
Yeuves et lesOrphelins, et ils peuvent aussi comprendre les vrais, 
y penser d'apres l'entendement, en parler et les enseigner d'apres 
la pens6e ; mais cependant ces biens et ces vrais ne sont pas intd- 
rieurement, ni par consequent en soi, des biens et des vrais chez 
eux, mais ils sont extorieurcment des biens ct des vrais, ainsi 
seulement des biens et des vrais en apparence, car ils sont scule- 
ment pour eux et pour le monde, et non pour le bien rneme et 
pour le vrai meme, par consequent non d'apres le bien et le vrai, 
aussi appartiennent-ils seulement a la boucho et au corps, et non 
au coeur ; et ils peuvent etre compares a dc Tor et k de l'argcnt 
couverts de scorics, ou a du bois pourri, ou a du fumier ; et les 
vrais enonces peuvent etre compares au souffle de la respiration 
qui est dissipe, ou a un feu follet qui s'evauouit ; neanmoins a l'ex- 
terieur ils apparaissent comme reels : ils apparaissent tcls chez 
eux, mais toutefois ils peuvent apparaitre autrement chez ceux 
qui ecoutent et recoivent sans savoir qu'il sont tels, car Fexterne 
alTecte chacun selon l'interne de chacim ; en effet, le vrai entre 
dans I'ou'ie d'autrui, quelle que soit la bouchc qui le prononce, 
et il est recu par le mental seion l'6tat et la qualite du mental! 
Chez ceux qui sont dans le bien naturel d'apres l'hereditairo, et 
qui ne sont dans aucun bien spirituel, la chose est presque sem- 
blable ; car Pinterne de tout bien et de tout vrai est spirituel, et 
ce spirituel dissipe les faux et les maux ; mais le naturel seul les 
favorisc ; or, favoriser les maux et les faux, et faire le bien, cela 
ne concorde pas. 

15. Si le bien peut etre separe du vrai, et le vrai etre separe du 
bien, et si apres la separation ils peuvent se presenter comme 
bien et comme vrai, e'est parce que 1'homme a la facultti d'agir 4 
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qui est appelfe Liberte, et la faculte de comprendre, qui est ap- 
pelee Rationality ; c'est par Tabus de ces facultds que l'homme 
peut se montrer dans les externes tout autre qu'il n'est dans les 
internes ; que par consequent le mechant peut faire le bien et dire 
le vrai, ou que le diable peut contrefaire Tange de lumierc. Mais, 
sur ce sujet, voir dans le Traite du Divin Amotr et de la Divine 
Sagesse les Articles suivants : L'origine du . mal vient de Tabus 
des facultcs qui sont propres a Thomme, et sont appelees Ratio- 
nality et Liberte, N os 264 a 270. Ces deux facultes sont aussi bien 
chez les mediants que chez les bons, N° 425. L'amour sans le 
mariage avec la sagesse, ou le bien sans le manage avec le vrai, 
ne peut rien faire, N° 401. L'amour ne fait rien qu'en conjonction 
avec la sagesse ou Tentendement, N° 409. L'amour se conjoint k 
la sagesse ou a Tentendement, et fait que la sagesse ou Tentende- 
ment est reciproquement conjoint, N° 3 410, 411, 412. La sagesse 
ou Tentendement, d'apres la puissance que lui donne Tamour, 
peut Otre elevee, et percevoir les choses qui appartiennent a la 
lumiSre procedant du ciel, et les rccevoir, N° 413. L'amour peut 
' pareillement etre eleve, et recevoir les choses qui appartiennent 
k la chaleur procedant du ciel, s'il aime la sagesse, son Spouse, 
dans ce degre, N os 414, 415. Autrement Tamour retire de son Ele- 
vation la sagesse ou Tentendement, pour qu'il agisse comme un 
avec lui, N os 416 k 418. L'amour est purifte dans Tentendement, 
s'ils sont eleves ensemble ; et il est souille dans Tentendement et 
par Tentendement, s'ils.ne sont pas elev&s ensemble, N os 419 k 
421. L'amour, purifie par la sagesse dans Tentendement, devient 
spirituel et celeste ; mais Tamour souille dans Tentendement, de- 
vient sensuel et corporel, N° s 422 a 424. II en est de la charitS et 
de La foi, et de leur conjonction, comme de Tamour et de la sa- 
gesse et de leur conjonction, N os 427 a 430. Ce que c'est que la 
charitejians les cieux, N° 431. 

16. £yil) Le Seigneur ne souffre pas que qitelque chose soit 
divise, c est pourquoi touie chose doit $tre otc dans le bien et 
en m^me temps dans le vrai, ou dans le mal et en me*me temps 
dans le faux. La Divine Providence du Seigneur a principalement 
pour fin, que Thomme soit dans le bien et en merae temps dans 
le vrai, et elle agit dans cette fin ; car ainsi Thomme est son bien 
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et son amour, et aussi son vrai et sa sagesse ; en effct, par la 
l'homme est homme, car alors il est Pimage du Seigneur : mais 
comme l'homme, taut qu'il vit dans le monde, peut etre dans le 
bien eten meme temps dans le faux, et aussi etre dans le mal et 
en meme temps dans le vrai, etmeme etre dans le mal eten meme 
temps dans le bien, par consequent comme double, et que cette 
division detruit cette image et ainsi l'homme, en consdquence la 
Divine Providence du Seigneur tend, dans toutcs et dans chacune 
de ses operations, a ce que cette division n'ait pas lieu : et comme 
il vaut mieux pour l'homme etre dans le mal et en meme temps 
dans le faux, que d'etre dans le bien et en meme temps dans le 
mal, e'est pour cela que le Seigneur permet qu'il soit dans cet 
etat-la, non comme le voulant, mais comme ne pouvant s'y oppo- 
se* a cause de la fin, qui est la salvation. Que l'homme puisse etre 
dans le mal et en memo temps dans le vrai, et que le Seigneur ne 
puisse s'y opposor a cause de la fin qui est la salvation, e'est parce 
que 1'ente ndementde l'homme peut etre eleve dans la lumiere de 
la sagesse, et voir les vrais, ou les rcconnaitre Jorsqu'il les entend, 
son amour restant en bas ; car ainsi l'homme peut etre par Pen- 
tendement dans le ciel, mais par" l'amour dans l'enfer ; et il ne peut 
etre refuse a l'homme d'etre tel, parce qu'il ne peut pas etre prive 
des deux facult6s par lesquelles il est homme et distingue des 
betes, et par lesquelles seules il peut etre regenerds et par conse- 
quent sauve, a savoir, la Rationalite et la Liberte ; car par elles 
l'homme peut agir selon la sagesse, et aussi agir selon un amour 
qui n'appartient pas a la sagesse, et il peut d'apres la sagesse en 
haut voir Pamour en bas, et ainsi les pensees, les intentions, les 
affections, par consequent les maux et les faux, et aussi les biens 
et les vrais de sa vie et de sa doctrine, sansla connaissance et sans 
la reconnaissance desquels en soi il ne peut etre reforme. II a 
dejaet£parl6de cesdeux facultes, etilcnseraparledavantage dans 
la suite. Telle est la cause pour laquelle Phomme peut etre dans le 
bien et en meme temps dans le vrai, et 6tre dans le mal et en meme 
temps dans le faux, et aussi etre dans le bien et en meme temps 
dans le faux, et 6tre dans le mal et en m£me temps dans le vrai. 

17. L'homme dans le monde peut difficilement venir dans Pune 
ou Pautre conjonction ou union, c'est-a<lire, dans celle du bien 
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et du vrai, ou dans celle du mal et du feux, car tant qu'il vit dans 
le monde, il est tenu dans l'etat de reformation ou de regenera- 
tion ; mais tout homme apres la mort vient dans l'uns ou dans 
l'autreconjonction, parce qu'alors il ne peut plus etre r6form6 et 
regincre ; alors il reste tel qu'a 6te pour lui la vie dans le monde, 
c'est-a dire, tel qu'a 6t& pour lui l'amour regnant ; si done la vie 
de l'amour du mal a m en lui, alors lui est ote tout vrai qu'il 
s'etait acquis dans le monde d'apres un maitre, d'apres la predica- 
tion ou d'aprfe la Parole, et le vrai etant ote il se remplit du faux 
qui concorde avec son mal, comme une eponge s'imbibe d'eau ; 
et, au contraire, si la vie de l'amour du bien a et& en lui, alors est 
eloigne de lui tout faux qu'il avaifc pris dans le monde en ecoutant 
et en lisant, et qu'il n'avait pas confirme en lui, et £ la place du 
faux est donne un vrai qui concorde avec son bien. Celaest cn- 
tendu par ces paroles du Seigneur : « Otez-lui le talent, et don- 
nez-le a celui qui a les dix talents ; car d quiconque a, il sera 
donne, afin qu'il ait abondamrnent ; mais a cehci qui rCa pas, 
meme ce qu'il a lui sera ote. » — Mattlk XXV. 28, 29. XIII. 12. 
Marc, IV. 25. Luc, VIII. 18. XIX. 24 a 26. 

18. Si chacun apres la mort doit etre ou dans le bien et en 
meme temps dans le vrai, ou dans le mal-et en meme lemps dans 
le faux, e'est parce que le bien etle mal nepeuvent etre conjoints, 
ni le bien et en meme temps le faux du mal, ni le mal et en m6me 
temps le vrai du bien, car ils sont opposes, et les opposes com- 
battent entre eux, jusqu'a, ce que l'un detruise I'autre. Ceuxqui 
sont dans le mal et en m6me temps dans le bien sont entendus 
par ces paroles du Seigneur k l'Eglise desLaodiceens, dans 1'Apo- 
caljpse : « Je connais tes (zuvrcs, que ni froid tu ties, ni chaud ; 
mieux vaudrait que froid tu fusses, ou chaud ; mais parce que 
tidde tu es, et ni froid ni chaud, il arrivera que je te vomirai 
de ma bouche. » — III. 15, 16 : — et aussi par ces paroles du 
Seigneur : « Nul ne peut deux maitres servir, car ou Vun il 
hai'ra et Vautre il aimera, ou a Vun il s'attachera et Vautre il 
negligera^ — Matth. VI. 24. 

19. yVIII/ Ce qui est dans le Men et en m&me temps dans le 
vrai est quelque chose, et ce qui est dans le mal et en me*me 
temps dans le faux n\est pas quelque chose. Que ce qui est dans 
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le bien et ea raeme temps dans le vrai soit quelque chose, on le 
voit ci-dessus, N° 11, d'ou il suit que le mal et en merae temps 
le faux ne sonfc pas quelque chose. Par ne pas Stre quelque Chosd, 
il est entendu n'avoir rien de la puissance, ni rien de la vie spiri- 
tuelle : ceux qui sont dans le mal et en meme temps dans le faux, 
lesquels sont tous dans 1'enfer, ont, il est vrai, de la puissance 
entre eux, car le m^chant peut faire du mal, et il en fait aussi de 
mille manures, cependant d'apres le mal il ne peut faire du mal 
qu'aux mechants, mais il ne peut faire aucun mal aux Ions, ets'ii 
fait du mal aux bons, ce qui arrive quelquefois, c'estpar conjonc- 
tion avec leur mal ; de la viennent les tentations, qui sont des in- 
festations par les mechants chez l'homme, et par consequent des 
combats par lesquels les bons peuvent e tre delivres de leurs maux. 
Comme il n'y a rien de la puissance chez les mechants, il en re- 
sulte que devant le Seigneur toutl'enfer est non-seulement comme 
rien, mais n'ost absolument rien quant a la puissance ; que cela 
soit ainsi, c'est ce que j'ai vu confirme par un grand nombre d'ex* 
periences. Mais une chose surprenante, c'est que tous les me- 
chants se croicnt puissants, et que tous les bons se croient sans 
puissance ; cela vient de ce que les mdchants attribuent tout a la 
propre prudence, et ainsi a l'astuce et a la malice, et n'attribuent 
rien au Seigneur ; et que les bons n'attribuent rien k la propre 
prudence, mais attribuent tout au Seigneur, qui est Tout-Puis- 
sant. Que lc mal et le faux ne soient pas quelque chose, c'est aussi 
parce qu'en eux il n'y a rien de la vie spirituelle ; c'est pour cetle 
raison que la vie des infernaux est appelee non pas vie, maismort ; 
puis done que tout ce qui est quelque chose appartient h la vie, 
Stre quelque chose ne peut pas appartenir a la mort. 

20. Ceux qui sont dans le mal et en meme temps dans les vrais 
peuvent 6tre compares a des aigles qui volent haut, et qui tombent 
lorsque les ailes leur ont ete 6t6es : en effet, pareillement agissent 
apres la mort, lorsqu'ils sont devenus esprits, les hommes qui ont 
compris les vrais, en ont parle, et les ont enseignfis, et cependant 
n'ont nullement porte leurs regards vers Dieu dans leur vie ; ceux- 
la par leurs intellectuels s'elevent en haut, et parfois entrent dans 
les cieux et contrefont les anges de lumiere ; mais quandles vrais 
leur sont otes et qu'ils sont mis dehors, ils tombent dans 1'enfer. 

% 
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Les aigles aussi signifient les hommes de rapine qui ont la vue 
inteilectuelle, et les ailes signifient les vrais spirituels. II a 6te dit 
que tels sont ceux qui n'ont pas porte leurs regards vers Dieu 
dans leur vie ; par porter les regards vers Dieu dans la vie, il n'est 
pas entendu autre chose que penser que tel ou tel mal est un p6- 
che contre Dieu, et pour cela meme ne le point faire. 

21 (IX^ La Divine Providence du Seigneur fait que le mal et 
en meme temps le fau-v sernrat pour Ceqtnlibre, pour la rela- 
tion et pour la purification , et ainsi pour la conjonctlon du 
bien et du vrai chez d'autres. D'apres tout ce qui a 6te dit pre- 
cedemment, on peut voir que la Divine Providence du Seigneur 
opere continuellement, pour que chcz l'homme le vrai soit uni au 
bien, ctle bien au vrai ; et cela, parce que cette union est TEgliseet 
est le Ciel ; car cette union est dans le Seigneur, et est dans toutes 
les choses qui procedent du Seigneur : c'est d'apres cette union 
que le Ciel est appel6 mariage et l'Egliso pareillement, aussi le 
Royaume de Dieu dans la Parole est-il compare au mariage : c'est 
d'apres cette union que le sabbath dans PEglise Israelite a etc la 
chose la plus sainte du culte, car il signifiait cette union: c'est do 
la aussi que dans la Parole et dans toutes et chacune des choscs 
de la Parole il y a le mariage du bien et du vrai ; sur ce mariage, 
voir la Doctrine be la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture 
Sainte, N os 80 a 90 ; Je mariage du bien et du vrai vient du ma- 
riage du Seigneur avec l'Egliso, et le mariage du Seigneur avec 
rEglise vient du mariage de l'Amour et de la Sagcsse clans le Sei- 
gneur, car le bien appartient a l'amour, et le vrai appartient a la 
sagesse. D'apres cela, on peut voir que l'objet perpetuel de la Di- 
vine Providence est d'unir chez l'homme le bien au vrai et le vrai 
au bien, car ainsi Thomme est uni au Seigneur. 

22. Mais comme plusieurs ont rompu et rompent ce mariage, 
surtout par la separation de la foi d'avec la charite, — car la foi 
appartient au vrai et le vrai appartient a la foi, et la charit6 ap- 
partient au bien et le bien appartient k la charity, — et que par la 
ils conjoignent chez eux le mal et le faux, et ainsi sont devenuset 
deviennent opposes, il est pourvu par le Seigneur a ce qu'ils ser- 
vent ndanmoins pour la conjunction du bien et du vrai chez d'au- 
tresjpar l'equilibre, par la relation et par la purification. 
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23. II est pourvu par le Seigneur k la conjonction du bien et du 
vrai chez d'autres par FEquilibre entre le Ciel et TEnfer ; car de 
l'Enfev estcontinuellement exhale le mal et en meme temps lefaux, 
et du Ciel est continuellement exhale le bien et en meme temps le 
vrai ; tout homme, tant qu'il vit dans le monde, est tenu dans cet 
Equilibre, et par lk dans la liberte de penser, de vouloir, de parler 
et de faire, liberte dans laquelle il peut etre r6form6. Sur cet 
Equilibre spirituel d'apres lequel le Libre est chez 1 homme, voir 
dans le Traite du Ciel et de l'enfer, N os 589 a 596, et N os 597 & 
603. 

24. II est pourvu par le Seigneur a la conjonction du bien et du 
vrai par la Relation : en effefc, le bien n'est connutel qu'il est que 
par relation avec un bien qui est moindre, et par opposition avec 
la mol ; tout perceptif ettoutsensitifviennent de la, parce queleur 
qualite en vient : car ainsi tout plaisir est percu et senti d'apres un 
plaisir moinlre, et au moyen du deplaisir ; toute beaute, d'apr&s 
line beaule moindre, etau moycn de la laideur ; pareillement tout 
bien appartenant a l'amour est percu et senli d'apres un bien qui 
est moindre, et au moyen du mal ; et tout vrai appartenant k la sa- 
gesse est percu et senti d'apres un vrai qui est moindre, et au moyen 
du faux : il faut qu'il y ait variete dans toute chose depuisson maxi- 
mum jusqu'a son minimum, et quand il y a aussi variety dans son 
oppose depuis son minimum jusqu'a son maximum, et que l'equi- 
libre intervient, alors selon les degr^s de part et d'autre il se fait 
un relatif, et la perception et la sensation de la chose ou augmen- 
tent ou diminuent. Mais il faut qu'on sache que Toppose ote, et 
aussi exalte les perceptions et les sensations ; il les ote quand Use 
melange, et il les exalte quand iine se melange pas, c'estpour eela 
que leSeigneur sSpare avec soin le bien et le mal afin qu'ils ne soient 
pas melanges chez l'homme, de meme qu'il separe le Ciel et 1'Enfer. 

25. Jl est pourvu par le Seigneur k la conjonction du bien et du 
vrai chez d'autres par la Purification, qui se fait de deux manures, 
irune maniere par des Tentations, et de l'autre par des Fermenta- 
tions. Les Tentations sptriUcelles ne sont autre chose que des 
combats centre les maux et les faux qui sont exhales de l'enfer, et 
Qui affectent; par elles Thomme est purifie des maux et des faux, 
et chez lui le bien est conjoint au vrai, et le vrai au bien. Les 
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Fermentations spirituelles se font de plusieurs mani&res, tant 
dans les cieux que sur terre ; mais dans le monde on ignore ce 
qu'elles sont, et comment elles se font : en effet, ce sont des maux 
et en meme temps des faux, qui, lances dans les societes, font la 
mSme chose que les ferments mis dans les farines et dans les 
mouts, par lesquels les Wterogenes sont s£par6s et les homogenes 
sont conjoints, et alors il y a puret6 et clarte : ce sont ces fermenta- 
tions qui sont entendues par ces paroles du Seigneur : « Semblable 
est le Royaume des cieux a du levain qu'une femme, apres Vavoir 
pris, a renferme dans trois mesurcs de farine, jusqu'd ce 
que le tout f tit fermente. » — Matth. XIII. 33. Luc, XIII. 21. 

26. II est pourvu par le Seigneur a ces usages au moyen de la 
conjonction du mal et du faux, laquelle est chez ceux qui sont 
dans Penfer ; car le Royaume du Seigneur, qui est non-seulement 
sur le ciel, mais aussi sur Penfer, est le Royaume des usages ; et 
la Providence du Seigneur est, que la il n'y ait ni une personne 
ni une chose, par qui et par quoi il ne soit fait un usage. 

La Divine Providence du Seigneur a pour finun Ciel provenant 
du Genre Humain. n -~ -% -? — V5 



27. Que le Ciel ne soit pas forme de quelques Anges cre6s d&s 
le commencement, et que PEnfer ne vienne pas de quelque diable 
qui cr66 ange de lumiere ait ete precipite du ciel, mais que le Ciel 
et PEnfer proviennent du Genre Humain, — le Ciel de ceux qui 
sont dans Pamour du bien et par suite dans Pentendement du vrai, 
et PEnfer de ceux qui sont dans Pamour du mal et par suite dans 
Pentendement du faux, — c'est ce dont j'ai eu la connaissance etla 
preuve par un commerce de longue duree avec les anges et les 
esprits ; sur ce sujet, voir aussi ce qui a ct6 montre dans le Traits 
du Ciel et de l'Enfer, N os 311 k 316; puis, ce qui a et6 dit dans 
POpuscule sur le Jugement Dernier, N° s 14 k 27 ; et, dans la 
Continuation sur le Jugement Dernier et sur le Monde Spi- 
ritual, depuisle commencement jusqu'a la fin. Or, puisque le Ciel 
provient du Genre Humain, et est la cohabitation avec le Seigneur 
pour P6ternit6, il s'ensuit que le Ciel a et6 pour le Seigneur 
la fin de la creation ; et puisqu'il a 6t6 la fin de la creation, il est 
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la fin de la Divine Providence du Seigneur. Le Seigneur a cree 
l'univers non pas pour Lui, mais pour ceux avec qui il doit etre 
dans le Ciel ; car l'amour spirituel est tel, qu'il veut donner ce qui 
est sien a autrui, et autant il le peut, autant il est dans son Etre, 
dans sa Paix et dans sa Beatitude ; l'amour spirituel tire cela du 
Divin Amour du Seigneur, qui est tel k un degr6 inflni : il suit de 
Ik que le Divin Amour, et par suite la Divine Providence, a pour 
fin un Ciel, qui se compose d'hommes devenus anges, et qui de- 
viennent anges, auxquels le Seigneur puisse donner toutes les 
beatitudes et toutes les felicites qui appartienncnt & l'amour et a 
la sagesse, et les leur donner d'apres Lui-Meme en eux ; et il ne 
peut pas faire autrement, parce que son image et sa ressemblance 
sont en eux par la creation : son image en eux est la sagesse, et sa 
ressemblance en eux est l'amour, et le Seigneur en eux est l'amour 
uni a la sagesse et la sagesse unie a l'amour ; ou, ce qui est 
la meme chose, le bien uni au vrai et le vrai uni au bien ; il a &t& 
parle de cette union dans l'Article precedent. Toutefois, comme 
on ignore ce que c'est que le ciel dans le commun ou chez plu- 
sieurs, et ce que c'est que le ciel dans le particulier ou chez quel- 
qu'un, et aussi ce que c'est que le ciel dans le monde spirituel, et 
ce que c'est que le ciel dans le monde naturel, et que cependant 
il est important qu'on le sache, puisque le ciel est la fin de la Di- 
vine Providence, je vais mettre cola en une sorte de lumiere dans 
cetordre :£'Le Ciel est la conjonction avec leSeigneur^IL^L'homme 
par la creation est tel, qu'il peut etre conjoint de plus pres en 
plus pres au Se : gneur (ill) Plus l'homme est conjoint de prfis au 
Seigneur, plus il devient sage. (IV? Plus l'homme est conjoint de 
pres au Seigneur, plus il devient~heureux.l V. Plus l'homme est 
conjoint de pres au Seigneur, plus il lui semble distinctement 
qu'il s'appartient, et plus il remarque clairement qu'il appartient 
au Seigneur. 

28fT\be Ciel est la conjonction avec le Seigneur. Le Ciel est 
le CieTnond'aprcs les anges, mais d'apresle Seigneur, car l'amour 
et la sagesse dans lesquels sont les anges, et qui font le Ciel, 
viennent non pas d'eux, mais du Seigneur, et meme sont le Sei- 
gneur en eux : et comme l'amour et la sagesse appartiennent au 
Seigneur, et sont le Seigneur dans le Ciel, et que l'amour et la sa- 
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gesse font la vie des anges, il est evident aussi que leur vie appar- 
tient au Seigneur, et merae est le Seigneur ; que les Anges vivent 
du Seigneur, eux-memes Tavouent ; de la on peut voir que le Ciel 
est la conjonetion avec le Seigneur. Mais comme la conjonction 
avecle Seigneur existe diversement, et que par suite le Ciel dans 
Tun n'est passemblableau Ciel dans l'autre, il s'ensuit aussi que le 
Ciel est selon la conjonction avec le Seigneur ; qu'il y ait une con- 
jonction deplus proche en plus proche, et aussi une conjonction de 
plus eloignee en plus eloign6e, on le verra dans PArticle suivant. 
Ici il-sera dit quelque chose sur cette conjonction, comment elle 
se fait, et quelle elle est : II y a conjonction du Seigneur avi?c les 
anges, et des anges avec le Seigneur, ainsi conjonction reciproque ; 
le Seigneur influe dans Tamour de la vie des anges, et les anges 
recoivent le Seigneur dans la sagesse, et par elle ils se conjoignent 
reciproqu^ment au Seigneur. Toutefois, il faut qu'on sache bien, 
qu'il apparait aux anges comme si eux-memes se conjoignaient 
au Seigneur par la sagesse, mais que neanmoins e'est le Seigneur 
qui les conjoint k Lui par la sagesse, car leur sngesse vient aussi 
du Seigneur ^ il on est de raeme si Ton dit que le Seigneur se con- 
joint aux anges par le bien, et que les anges se conjoignent reci- 
proquement au Seigneur par le vrai, car tout bien appartient sx 
Mainour, et tout vrai appartient a la sagesso. Mais comme cetto coir 
jonctron reciproque est un arcane que peu de psrsonnes peuvent 
&omprendre,"S'il n'est pas explique, je vais, autant que cela peut 
Sire fait, le developper par des explications susceptibles d'etre sai- 
sies:L>ans le Traite du Divjn Amour et be la Divine Sagkssk, 
404, 405, il a etc montre comment Tamour se conjoint a la sa- 
gesse, e'est-d-dire, que e'est par 1'affection de savoir, d'ou resulte 
1-affeclion du vrai ; par TaiYection de comprendre, d'ou resulte la 
perception du vrai ; et par Inflection de voir ce qu'on sait et ce 
que Ton comprend, d'ou resulte la pensee : le Seigneur influe 
dans toutes ces affections, car elles sont des derivations deTamour 
'de la vie de chacun, et les anges recoivent cet influx dans la 
perception du vrai et dans la pensee, car e'est dans celles-ci que 
1'influx se manifesto a eux, et non dans les affections : or, comme 
les perceptions et les pensees apparaissent aux anges comme 6tant 
a eux, quoiqu'elles viennent des affections qui procedent du Sei- 
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gneur, c'est pour cela qu'il y a cette apparence, que les anges se 
conjoignent reciproquement au Seigneur, quoique le Seigneur les 
conjoigne k Lui, car l'affection elle-meme produit ces perceptions 
et ces pens^es, puisque l'affection qui appartient k Tamour en est 
Ykme ; en efFet, on ne peut rien percevoir ni rien penser sans af- 
fection, et chacun percoit et pense selon l'affVction ; d'apres ces 
explications il est evident que la conjonction reciproque des anges 
avec le Seigneur est oper6e non pas par eux, maiscomme par eux. 
Telle est aussila conjonction du Seigneur avec TEglise, et de l'E- 
glise avec le Seigneur, laquelle est appelee le Mariage celeste et 
spirituel. 

29. Toute conjonction dans le Monde spirituel se fait par ins- 
pection ; la, quand quelqu'un pense a un autre d'apres Inflection 
do lui parler, aussitot l'autre devient present, et ilsse voient Tun 
l'autre face a. face ; il en est de meme quand quelqu'un pense k un 
autre d'apres l'affection do l'araour ; par cetto affection ci il y a 
conjonction, mais par l'autre il y a seuiemont presence : cela est 
particulier au Monde spirituel ; la raison de cela, e'est que la, tous 
sont spiritucls, tout autrement que dans le Monde naturel, oft 
tous sont materiels ; dans le Monde naturel une semblable chose 
se fait cMt les liommes dans les affections et dans les pensdes de 
leur esprit ; mais comme dans le Monde naturel il y a des espaces, 
et que dans le Monde spirituel les espaces sont seulement des ap- 
parences, e'est pour cela que dans le Monde spirituel ce qui est 
dans la pensee de chaque esprit est fait en actualile. Ceci a etc dit, 
afin qu'on sache comment se fait la conjonction du Seigneur avec 
J ■ s anj/'S, et l'apparente CDnjonction reciproque des an^es avecle 
Seignear ; car tous les Anges tournent la face vers le Seigneur, et 
k> Seigneur les regarde au front, mais les an^es regardoot le Sei- 
gneur aux ycux ; et cela, parce que le front correspond a Pamour 
et aux affections de l'amour, et que les ycux correspondent a la 
sagesse ct aux perceptions de la sagesse ; noanmoins los anges 
ne tournent pas d'eux-memes la face vers le Seigneur, mais le 
Seigneur les tourne vers Lui, ct il les tourne par l'influx dans Pa- 
mour de leur vie, et par cet influx il entre dans los perceptions et 
dans les pensees, et tourne ainsi les anges. Dans toutes les cboses 
du mental humain, il y a. un tel cercle de L'amour vers lejs pensees, 
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et d'apres les pensees vers l'amour par l'amour ; ce cercle peut etre 
appel6 le cercle de la vie. Sur ce sujet, voerdans le Trait6 du Divin 
Amour et be la Divine Sagesse quelques Articles, par exemple, 
ceux-ci : Les Anges tournentcontinuellement leur face vers le Sei- 
gneur comme Soleil, N os 129 k 134. Tous les interieurs tant du 
mental que du corps des anges out et& pareillement tournes vers 
le Seigneur comme Soleil, N°* 135 a 139. Ohaque Esprit, quel qu'il 
soit, se tourne pareillement vers son amour dominant, N os 140 a 
145. L'amour se conjoint a la sagesse et fait que la sagesse est re- 
ciproquement conjointe, N os 410 a 412. Les Anges sont dans le Sei- 
gneur, etle Seigneur est dans eux ; et comme les Anges sont des 
recipients, le Seigneur seulest le Ciel, N°* 113 a 118. 

30. Le Ciel da Seigneur, dans le Monde naturel, est appeI6 
Eglise, et Tange de ce Ciel est l'homme de l'Eglise, qui a 6te con- 
joint au Seigneur ; et meme cethomme, apres sa sortie du Monde, 
devient ange du Ciel spirituel : par Ik il est evident que ce qui a 
et6 dit du Ciel angelique doit etre entendu pareillement du Ciel 
humain, qui est appele l'Eglise. Gette conjonction reciproque avec 
le Seigneur, laquelle fait le Ciel chez l'homme, a eU rev^lee par le 
Seigneur en ces termes dans Jean : « Demeurez en Moi, et Mai 
en vous ; celui qui demeure en Mot, e ^ Moi en lui ) celui-ld porte 
du fruit beaucoup ; car sans Moi vous ne pouvez faire rien. » 



31. D'apr&s ces explications, il est evident que le Seigneur est 
le Ciel, non-seulement dans le commun chez tous dans le Ciel, 
mais aussi Ik dans le particulier chez chacun ; car chaque ange est 
un ciel dans la forme la plus petite ; d'autant de cieux qu'il y a 
d'anges se compose le Ciel dans le commun ; qu'il en soit ainsi, on 
le voit dansle Traite du Ciel et de l'Enfer, N os 51 a 58. Puis- 
que cela est ainsi, que personne n'embrasse done cette erreur, 
qui chez un grand nombre tombe dans la premiere pensee, a sa- 
voir, que le Seigneur est dans le Ciei parmi les anges, ou qu'il est 
chez eux comme un Roi dans son Royaume ; il est quant k Ins- 
pect au-des.uis d'eux dans le Soleil spirituel, mais quant k la vie 
de leur amour et de leur sagesse il est en eux. 



32 ^nj Vhomme par la creation est tel, qu'il peut dtre con- 
joint de plus pres en plus pros au Seigneur, On peut le voir 
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d'apres ce qui aete montre dans le Traits du Divin Amour etde la 
Divine Sagesse, Troisi&me Partie, sur les Degres, et sp6cialement 
dans ces Articles : II y a chez l'homme par creation trois degres 
discrets ou de hauteur, N os 230 a 23o. Ces trois degres sont dans 
chaque homme d6s la naissance, et selon qu'ils sont ouverts 
l'homme est dans le Seigneur, et le Seigneur est dans l'homme, 
N os 236 a 241 . Toutes les perfections croissent et montent avec les 
degres et selon les degres, N os 199 a 204. Par \k il est evident que 
par creation l'homme est tel, qu'il peut par les degres etre con. 
joint de plus pres en plus pres au Seigneur. Mais il faut abso- 
lument savoir ce que sont les degres, et qu'il y en a de deux 
genres, les degres discrets ou de hauteur, et les degrds continus 
ou de largeur, et quelle est leur difference; et aussi, que dans 
chaque homme par creation et par suite des la naissance il y a 
trois degres discrets ou de hauteur ; que l'homme, lorsqu'il nait, 
vicnt dans le premier degre qui est appele naturel, et qu'il peut 
chez lui augmenter ce degre par continuity jusqu'a ce qu'il de" 
vienne rationnel ; qu'il vient dans le second degre, qui est appele 
spirituel, s'il vit selon les lois spirituelles de l'ordre, qui sont les 
Divins vrais ; " et qu'il peut meme venir dans le troisieme degre, 
qui est appele cdleste, s'il vit selon les lois celestes de l'ordre, qui 
sont les Divins biens. Ces degres sont ouverts en actualite par le 
Seigneur chez l'homme selon sa vie dans le Monde, mais ils ne 
sont ouverts perceptiblement et sensiblement qu'apres sa sortie 
du monde ; et selon qu'ils sont ouverts et ensuite perfectionnes, 
l'homme est conjoint de plus pres en plus pr&s au Seigneur. Cette 
conjonclion par l'approche peut etre augments eternellement, et 
aussi chez les anges elle est augmentee eternellement ;mais nean- 
moins l'ange ne peut pas parvenir au premier degre de l'Amour 
et de la Sagesse du Seigneur, ou atteindre ce degre, parce que le 
Seigneur est Infini et que l'ange est flni, et qu'il n'y a point de 
rapport entre Tlnfini et le flip. Comme personne ne peut com- 
prendre l'etat de l'homme, el l'etat de son elevation et de son ap- 
proche vers le Seigneur, a moins de connaitre ces degres, il en a 
ete pour cela meme specialement parle dans le Traite du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse, voir N os 173 a 281. 
33. II sera dit en peu de mots comment l'homme peut etre 
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conjoint do plus pres en plus pres au Seigneur, et ensuite com- 
ment cette conjonction apparait de plus proche en plus proche. 

) 1° Comment Vhomme est con joint de plus $rds en plus pris au 
Seigneur \ Cela se fait non par la science seule, ni par Pintelli- 
gence seule, ni rueme par la sagesse seule, maLs par la vie qui leur 
est conjointe ; la vie de Phomme est son amour, et Pamour est de 
plusieurs sortes ; en general, il y a Pamour du mal et Pamour du 
bien ; Pamour du mal est Pamour de commettre adultere, de se 
venger, de tromper, de blasphemer, de privcr les autres de leurs 
biens ; Pamour du mal sent de Pagrement et du plaisir en pen- 
sant &ces actions et en les faisant ; les derivations, qui soot les 
affections de cet amour, sont en aussl grand n ombre qu'il y a de 
maux pour lesquels cet amour s'est determine ; et les perceptions 
et les pensees de cet amour sont en aussi grand nombre qiPil y a 
de faux qui favorisent et confirment ces maux : ces faux font un 
avec les maux, de meme que Pentendement fait un avec la vo- 
lonte ; ils nc sont pas s6pares Pun de Pautre, parce Pun appar- 
tient a Pautre. Maintenant, commele Seigneur influe dans Pamour 
delavio de chacun, et par les affections dans les perceptions et 
dans les pensees, et non vice, versa, ainsi qu'il a 6t6ctft ci-dessu$, 
il s'ensuit qu'il no peut pas se conjoindro plus pres que selon que 
Pamour du mal avec ses affections, qui sont les convoitises, a &ttS 
eloignfe ; et comme ces convoilises resident dans Phomme nature], 
et que Phomme sent comme s'il agissait par lui-meme dans tout 
ce qu'il fait d'apres Phomme naturcl, Phomme par consequent 
doit eloigner comme par lui meme les maux de cet amour, ct alors 
autant il les eloigne, autant le Seigneur approche de plus pres et 
so conjoint a lui : chacun, d'apres la raison, peut voir que les con- 
voilises avec leurs plaisirs bouehent et ferment les portes au Sei- 
gneur, et qu'clles ne peuvent etre chassees par le Seigneur, tant 
que Phomme lui-meme tient les portes ferniu es, et que par dehors 
il presse et pousse pour qu'ellos ne soicnl; pas ouvertes : que ce 
soit Phomme lui memo qui doit ouvrir, cela est evident par les 
paroles du Seigneur, dans PApocalypse : « Veiei. jeme tknsdla 
porie et je heurte ; si quelqit'an entend ma voix et ouvre la 
por(e, j'entrerai cliez lui, et je soicperai avec lui, et lui avec 
■Mvit » — lit 20. — II est done evident que, autant quelqu'un 
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fuit les maux comme diaboiiques, et comme s'opposant k Tentree 
du Seigneur, autant il est conjoint de plus pres cn plus pres au 
Seigneur, et que de tres pres est conjoint celui qui les a en abo- 
mination comme autant de diables noirs et ignes, carle mal et le 
diable sont un, et le faux du mal et satan sont un ; puisque, de 
m§me qu'il y a influx du Seigneur dans Tamour du bien et dans 
ses affections, el par elles dans les perceptions et les pens6es, qui 
toutes tiennent du bien, dans lequel est l'homme, ce par quoi elles 
sont des vrais, de memeil y a influx du diable, c'est-&-dire, de 
Tenfer, dans I'amour du mal et dans ses affections, qui sont des 
convoitoises, et par elles dans les perceptions et les pensees, qui 
toutes tiennent du mal, dans lequel est Thomme, cepar quoi elles 
sont des faux. /2^ Comment cette con jonetioyi^ppamit de phis jpro- 
che en phis proche : Plus les maux ont etc eloignes dans Thomme 
naturel par cela qu'ils ont etc mis en fuite et pris en aversion, 
plus rhomme est conjoint de pres au Seigneur : et comme Tamour 
et la sagesse, qui sont le Seigneur Lui-Meme, no sont pas 
dans Tespace, car Talfeclionqui appartient a Tamour, et la pensee 
qui appartient a la sagesse, n'ont rien de commun avec Tespace, 
en consequence le Seigneur apparait plus proche selon la conjonc* 
tion par Tamour et par la sagesse, et au contraire plus 61oigne 
selon le rejet de Tamour et de la sagesse : dans le monde spirituel 
Tespace n'existe pas, mais Ja les distances et les presences sont 
des apparences scion les ressemblanccs et les dissemblances des 
affections ; car, ainsi qu'il a etc dit, les affections qui appartiennent 
ix Tamour, et les pensees qui appartiennent a la sagesse, et qui en 
elles-memes sont spirituelles, ne sont point dans Tespace ; sur ce 
sujet, voir ce qui a etc montre dans le Traite du Divin Amour et 
de la Divine Sagesse, N os 7 a 10 ; 69 a 72, et ailleurs. La conjonc- 
tion du Seigneur avec Thomme, chez qui les maux ont ete eloignes, 
est entendue par ces paroles du Seigneur : « Les purs decoeur ver- 
ront Dieu. » — Matth. V. 8 ; — et par celles-ci : « Celui qui a mes 
preceptes et les fait, chez ltd demeure je ferai. » — Jean, XIV. 
21, 23 ; — avoir les preceptes, e'est savoir ; et faire les preceptes, 
o'est aimer ; car il est dit aussi dans ce passage : « Celui qui fait 
mes p?*eceptes, e'est celui- Id qui M'aime. » 
34./l5j Plus Vhomme est conjoint de prds au Seigneur , plus 
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il dement sage. Puisque chez rhomme par creation et par suite 
des la naissance il y a trois degres de vie, comme il vlent d'etre 
dit, N° 32, il y a principalement chez lui trois degr6s de la sa- 
gesse ; ce sont ces degres qui sont ouverts chez rhomme selon la 
conjonction ; ils sont ouverts seloa l'amour, car l'amour est la 
conjonction memo : toutefois, l'61evation de l'amour selon les de- 
gres n'est percue qu'obscuremenfc par l'homme, mais l'el6vation de 
la sagesse est perdue clairement chez ceux qui savent et voient 
ce que c'est que la sagesse. La raison pour laquelle les degr6s do 
la sagesse sont percus, c'est parce que l'amour entre par les affec- 
tions dans les perceptions et dans les pens^es, et que celles-ci se 
presentent a la vue interne du mental, laquelle correspond k la 
vue externe du corps ; de la vient que la sagesse apparait, et non 
de meme l'affection de l'amour qui la produit : il en est de cela 
comme de toutes les choses qui sont faites en actualite par 
l'homme; on remarque comment elles sont op6rees par le corps, 
mais non comment elles le sont par Tame ; de meme aussi on per- 
coit comment rhomme m^dile, pergoit et pense, mais non com- 
ment Tame de ces meditations, perceptions et pensees, qui est 
l'affection du bien et du vrai, les produit. Toutefois, il y a trois 
degres de la sagesse, le nature! , le spirituel et le celeste ; dans le 
degre naturel de la sagesse est l'homme pendant qu'il vit dans le 
monde, ce degre chez lui peut alors etre perfection^ au plus 
haut point, et neanmoins il ne peut pas entrer dans le degr6 spi- 
rituel, parce que ce degre ne tient pas au degre naturel par con- 
tinuity mais lui est conjoint par les correspondances : dans le de- 
gre spirituel de la sagesse est rhomme apres la mort, et ce degr6 
aussi est tel, qu'il peut etre perfection^ au plus haut point, mais 
neanmoins il ne peut pas entrer dans le degre celeste de la sa- 
gesse, parce que ce degre ne tient pas non plus au degrfi spirituel 
par continuity mais lui est conjoint par les correspondances : d'a- 
pres ces explications, on peut voir que la sagesse peut etre 61ev6e 
en raison triple, et que dans chaque degr6 elle peut 6tre perfec- 
tionn6e en raison simple jusqu'a son plus haut point. Celui qui 
saisit les 61evations et les perfections de ces degres peut en quel- 
que sorte percevoir ce qui est dit de la Sagesse Ang61ique, qu'elle 
est ineffable ; cette sagesse aussi est tellement ineffable, que mille 
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idtes de la pensee des anges d'apres leur sagesse no peuvent pre- 
senter qu'une scule idee de la pensee des hommes d'apres leur sa- 
gesse ; ces neuf cent quatre-vingt-dix-neuf autres id£es de la pensee 
des anges ne peuvent entrer, car elles sont surnaturelles: quecela 
soit ainsi, c'est ce qu'il m'a ete donn6 plusieurs fois de savoir par 
vive experience. Mais, ainsi qu'il a ete dit precedemment, per- 
sonnc ne peut venir dans cette sagesse ineffable des anges que par 
la conjonction avec le Seigneur, et selon cette conjonction ; carle 
Seigneur seul ouvre le degre spirituel et le degre celeste, mais 
seulement chez ceux qui sont sages d'apres Lui; etsont sages d'a- 
pres le Seigneur ceux qui rejettent liors d'eux le diable, c'est-a- 
dire, le mal. 

35. Mais qu'on ne croie pas que quelqu'un ait la sagesse, par 
cela qu'il sait beaucoup de choses, et qu'il les percoit avec uno 
certaine lumiere et peut en parler avec intelligence, a raoins que 
la sagesse ne soit conjointe a l'amour ; car l'amour par ses affec- 
tions la produit ; si elle n'a pas ete conjointe a l'amour, elle est 
comme dans Pair un meteore qui s'evauouit, et comrae une etoile 
tombante ; mais la sagesse conjointe a l'amour est comme la lu- 
miere permanente du Soleil et comme une etoile fixe : l'homme a 
l'amour de la sagesse en tant qu'il a en aversion la tourbe diabo- 
lique, c'est-a-dire, les convoitises du mal et du faux. 

36. La sagesse, qui vient a la perception, est la perception du 
vrai d apr&s Taffection du vrai, principalement la perception du 
vrai spirituel ; car il y a le vrai civil, le vrai moral etle vrai spiri- 
tuel ; ceux qui sont dans la perception du vrai spirituel d'apres 
Taffection de ce vrai sont aussi dans la perception du vrai moral 
et dans la perception du vrai civil, car Inflection du vrai spirituel 
est l'ame de ces perceptions. J'ai parfois parle de la sagesse avec 
des Anges, qui m'ont dit que la sagesse est la conjonction avec le 
Seigneur, parcc que le Seigneur est la Sagesse meme, et que dans 
cette conjonction vient celui qui rejette loin de soi l'enfer, et qu'il 
y vient dans la meme proportion qu'il le rejette : ils m'ont dit 
qu'ils se represented la Sagesse comme un Palais magnifique et 
tr£s-bien orne, dans lequel on monte par douze degres ; que per- 
sonne ne vient au premier degre que d'apres le Seigneur par la 
conjonction avec Lui ; que chacun monte selon la conjonction, et 
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qu'& mesure qu'il monte, il percoit que personne n'est sage par 
soi-meme, mais qu'on est sage par le Seigneur; puis aussi, que 
les choses qu'il sait sont relativement k celles qu'il ne sait pas, 
comme sont quelques gouttes d'eau relativement k un grand lac. 
Par les douze degres all Palais de la sagesse sont signifies les biens 
conjoints aux vrais et les vrais conjoints aux biens. 

37 . ^jy^) Plus Vkomme est conjoint de pres au Seigneur, plus 
il est heureux. Ce qui a eU dit ci-dessus, N oS 32 et 34, des de- 
gres de la vie et de la ssgesse selon la conjonction avec le Sei- 
gneur, peut aussi etre dit des degres de la felicite; en effet, les 
felicites, ou les beatitudes et les agrements, montent selon que les 
degres sup^rieurs du mental, qui sont appeles degre spirituel efc 
degrc celeste, sont ouveits chezl'homme, et ces degres apres sa 
vie dans le monde croissent cternellement. 

38. Tout homme qui est dans les plaisirs des convoitises du 
mal, ne peut rien savoir des plaisirs des affections du bien dans 
lesquels est le Ciel angelique, car ces deux genres de plaisirs sont 
absolument opposes Tun & l'autre dans les internes, et par suite 
intcricurement dans les externes, mais a la surface meme ils dif- 
ferent pen : en eil'er, tout amour a ses plaisirs, meme l'amour du 
mal chez ceux qui sont dans les convoitises, comme Famous de 
commettre adult^re, de so vengcr, de tromper, de voler, de se li- 
vrer a la cruaut6, et meme chez les plus mtehanls, de blasphemer 
les choses saintes de l'Eglise, et de repandre leur venin contre 
Dieu ; la source de ces plaisirs est l'amour de dominer d'apresl'a- 
mour de soi : ces plaisirs viennent des convoitises qui obsodent 
les interieurs du mental, ils en decoulent clans le corps, et y ex- 
citent des choses impures qui chatouillent les fibres; par conse- 
quent du plaisir du mental selon les convoitises nait le plaisir du 
corps ; en quoi consistent et quelles sont les choses impures qui 
chatouillent les fibres de leur corps, chacun apres la mort peut le 
savoir dans le Monde spirituel ; ce sont, en general, des choses 
cadav^reuses, excrementitielles, stercoreuses, nidoreuses et uri- 
neuses, car leurs enters abondent en de pareiiles impuret&s, qui 
sont des correspondances, comme on le volt dans le Traite du 
Divin Amour et de la Divine Sagesse, N os 422 k 424 : mais apr&s 
qu'ils sont entres dans Tenfer, ces plaisirs honteux sont changes 
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en tourments affreux. Ceci a ete dit, afm que Ton puisse com- 
prendre en quoi consiste et quelle est la telicite du ciel, de la- 
quelle il va maintenant etre parle ; car chaque chose est connue 
par son oppos6. 

39. Les beatitudes, lcs agrements, les plaisirs et les charmes, 
en un mot, les felicites du ciel, ne peuvent pas etre decrits par 
des paroles, mais ils peuvent dans le Ciel etre percus par le sens ; 
en effet, ce qui est percu par le sens soul ne peut pas etre decrit, 
parce que ccla ne tombe pas dans lcs idees de la pensee, et par 
suite ne tombe pas non plus clans des mots ; car Tentendement 
voit seulement, et il voit les choses qui appartiennent a la sagosse 
ou au vrai, et non cellesqui appartiennent a l'amour ou au bien • 
c'est pourquoi ces felicites sont inexprimables, mais neanmoins 
elles montent dans le merae degre que la sagesse ; leurs varietes 
sont inflnies, et chacune est ineffable ; jc l'ai cntendu dire, et je 
Tai percu, Mais ces felicites entrent a mesure que 1'homme eloigue 
les convoitises de l'amour du mal ct du faux comme par lui-mSmc, 
et neanmoins par le Seigneur, car ces felicites sont les felicites 
des alfections du Men et du vrai, ct ces affections sont opposues 
aux convoitises de l'amour du mal ct du faux : lcs felicites des af- 
fections do Tamour du bien et du vrai ont leur commencement 
dans le Seigneur, ainsi dans riniime, et de la elles so repandent 
dans les inferiours jusqu'aux derniers, et ainsi elles remplissent 
1'ange, et font quo tout enticr il est pour ainsi dire un delice. De 
telles felicites, avee des varietes inflnies, sont dans chaque affec- 
tion du bien et du vrai, surtout dans l'ailection de la sagesse. 

-40. Les plaisirs des convoitises du mal et les plaisirs des affec- 
tions du bien ne peuvent etre compares, parce qu'interieurement 
dans les plaisirs des convoitises du mal il y a le diable, et qu'in- 
terieurement dans les plaisirs des alfections du bien il y a le Sei- 
gneur. Si Ton vcut des comparaisons, les plaisirs des convoitises 
du mal ne peuvent 6tre compares qu'aux plaisirs lascifs des gre- 
nouilles dans les etangs, et a ceux des serpents dans les lieux in- 
fects ; et les plaisirs des affections du bien peuvent etre compares 
aux d^lices des mentals (animi) dans les jardins et dans les par- 
terres emailltis do flours ; en effet, des choses pareilles k celles qui 
affectent les grenouilles et les serpents, affectent aussi dans les 
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enfers ceux qui sont dans les convoitises du mal ; et des choses 
pareilles & celles qui affectent les mentals dans les jardins et dans 
les parterres, affectent aussi dans les Gieux ceux qui sont dans les 
affections du bien ; car, ainsi qu'il a et6 dit ci-dessus, les choses 
impures affectent par correspondance les mtehants, et les choses 
pures affectent par correspondance les bons. 

41. D'apres cela, on peut voir que plus quelqu'un est conjoint 
de pr&s au Seigneur, plus il devient heureux : mais cette fclicite 
se manifeste rarement dans le monde,parce que l'hommeest alors 
dans un 6tat naturel, et que le naturel communique avec le spiri- 
tuel non par continuite mais par correspondance ; et cette com- 
munication n'est sentie que par une sorte de repos et de paix du 
mental {animus), ce qui arrive surtout apres les combats contre 
les maux : mais quand l'homme depouille l'etat naturel et entre 
dans T6tat spirituel, ce qui a lieu apr&s sa sortie du monde, la fe- 
licitd ci-dessus decrite se manifeste successivement. 



43\V^y Plus Vhomme est conjoint de p?*ds au Seigneur , plus 
il lui semble distinctement qu'il s- 'appartient , et phis il remar- 
que clairement qu'il appartient au Seigneur. D'apres l'appa- 
rence, plus quelqu'un a 6te conjoint au Seigneur, moins il s'ap- 
partient ; une telle apparence est chez tous les merchants, et aussi 
chez ceux qui, d'apres leur religion, croient qu'ils ne sont pas sous 
lejoug de la loi, et que personne ne peut faire le bien par soi- 
meme ; car les uns et les autres ne peuvent voir autrement, sinon 
que ne pouvoir ni penser ni vouloir le mal, mais seulement le 
bien, e'est ne pas s'appartenir ; et de ce que ceux qui ont 6t6 con- 
joints au Seigneur ne veulent et ne peuvent ni penser ni vouloir 
le mal, ils en concluent en eux-memes d'apr&s Tapparence, que 
cela, e'est ne pas s'appartenir ; et cependant e'est absolument le 
contraire. 

43. II y a un libre infernal et il y a un libre celeste ; il est du 
libre infernal de penser et de vouloir le mal, et, autant que les 
lois civiles et morales n'en empechent pas, de le prononcer et de 
le faire; au contraire, il est du libre celeste de penser et de vou- 
loir le bien, et, autant qu'on le peut, de le prononcer et de le 
faire: tout ce que Thomme pense, veut, prononce et fait d'apr&s 
le libre, il le percoit comme sien, car tout libre pour chacun vient 
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de son amour ; c'est pourquoi ceux qui sont dans l'amour du mal 
ne peuvent que percevoirque le libre infernal est le libre memo, 
mais ceux qui sont dans l'amour du bien percoivent que le libre 
celeste est le libre meme, par consequent les uns et les autres 
percoivent que l'oppose est servile i mais toujours est-il que per- 
sonne ne peut nier que Tun ou l'autre ne soit le libre, car deux 
libres opposes entre eux ne peuvent pas, chacun en soi, etre des 
libres ; de plus, on ne peut pas nier qu'etre conduit par le bien ne 
soitle libre, et qu'etre conduit pas le mal ne soit le servile ; car 
Ure conduit par le bien, c'est etre conduit par le Seigneur, et Stre 
conduit par le mal, c'est etre conduit par le diable ; maintcnant, 
puisque tout ce que l'homme fait d'apresle libre lui semble otre 
sien, car cela appartient a son amour, et que, ainsi qu'il a d6j& dU 
dit, agir d'apres son amour, c'est agir d'apres le libre, il s'ensuit 
que la conjonction avec le Seigneur fait qu'il apparait a rhomme 
qu'il est libre, et que par suite il s'apparticnt ; et plus proche est 
la conjonction avecle Seigneur, plus il est libre et par suite s'ap- 
partient davantage. 811 lui semble plus distinctement qu'il s'ap- 
partient, c'est parce que le Divin Amour esttel, qu'il veut que ce 
qui est sien soit ix autrui, ainsi a Thomme et a Tange ; tel est tout 
amour spirituel, principalement le Divin Amour : et, en outre, le 
Seigneur ne contraint jamais qui que ce soit, car toutce a quoi 
quelqu'un est contraint ne lui semble pas etre sien, et ce qui ne 
lui semble pas etre sien ne peut devenir chose de son amour, ni 
par consequent lui etre approprie comme sien : c'est pourquoi 
Thomme est continuellement conduit par le Seigneur dans le libre, 
et est aussi reforme et regen^re dans le libre. Mais il en sera dit 
davantage sur ce sujet dans ce qui suit ; voir ce qui en a aussi 6t6 
dit ci-dessus, N°4. 

44. Si, quant a Thomme, plus il lui semble distinctement qu'il 
s'appartient, plus il remarque clairement qu'il appartient au Sei- 
gneur, c'est parce que plus il est conjoint de pres au Seigneur, 
plus il devient sage, comme il a £te montr£ ci-dessus, N° s 34 a 36 ,* 
et la sagesse enseigne cela, et aussi le fait remarquer : les Anges 
du troisi^me Ciel, parce qu'ils sont les plus sages des Anges, 
percoivent aussi cela, et ils 1'appellent le libre meme ; mais etre 
conduit par soi-m6me, c'est ce qu'ils nomment le servile : ils en 
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donnent meme la raison, c'est que le Seigneur influe immediate- 
ment non pas dans les choscs qui appartiennent a leur perception 
et a leur pensee d'apres la sagesse, raais dans les affections de Pa- 
mour du bien, et par celles-ci dans celles-la, et qu'ils percoivent 
1'influx dans Paffection d'apres laquelle ils ont la sagesse, et qu'en- 
suite tout ce qu'ils pensent d'apres la sagesse se prfeente comme 
venant d'cux-memes, ainsi comme etant & eux ; et que par la se 
fait la conjonction r6ciproque. 

45. Comme la Divine Providence du Seigneur a pour fin un ciel 
provenant du genre humain, il s'onsuit qu'elle a pour fin la con- 
jonction du genre humain avec le Seigneur, N° s 28 a 31 : puis 
aussi, qu'elle a pour fin que l'homme soit conjoints Luide plus 
pres en plus pr&s, N os 32, 33, car ainsi l'homme a un ciel plus 
int&rieur : puis encore, qu'elle a pour fin que Phomme par cette 
conjonction devienne plus sage, N os 34 a 36 ; et qu'il devienne 
plus heureux, N os 37 a 41, parce que l'homme ale ciel d'apres et 
selon la sagesse, et par elle aussi la fdlicite : et enfin, qu'elle a 
pour fin qu'il semble a l'homme plus distinctement qu'il s'appar- 
tient, et qu'il re marque plus clairement qu'il appartient au Sei- 
gneur, N os 42 a 44. Toutes ces choses appartiennent a la Divine 
Providence du Seigneur, parce que toutes ces choses sont le Ciel, 
qu'elle a pour fin. > 



La Divine Providence du Seigneur dans tout ce qu'elle fait 
regarde V infini et V eternel. n J i. C*} 

46. Dans le Monde Chretien on sait que Dieu est Infini et Eter- 
nel, car dans la Doctrine de la Trinit6, qui tire son nom d'Atha- 
nase, il est dit que Dieu le Pere est Infini, Eternel et Tout-Puis- 
sant ; pareillement Dieu le Fils et Dieu l'Esprit Saint, et que ce- 
pendant ils sont non pas trois Inrinis, trois Eternels, trois Tout- 
Puissants, mais Un Seul : il suit de la que, puisque Dieu est Infini 
et Eternel, on nepeut attribuer a Dieu que PInfini et PEtcrnel. 
Mais qu'est-ceque PInfini et PEternel ? cela ne peut etre compris 
parle fini, et cela aussi peut etre compris ; cela ne peut etre com- 
pris, parce que le fmi n'est pas susceptible de concevoir Pinfini, 
et cela peut etre compris, parce qu'il y a des id£es abstraites par 
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lesquellcs on peut voir que les choses sont, quoiqu'on ne voie pas 
quelles elles soat ; il existe de ces idees sur PInfini, par exemplo, 
que Dieu, parce qu'il est Infini, ou que le Divin, parce qu'il est 
Infini, est PEtre meme ; qu'il est PEssence meme et la Substance 
m£me ; qu'il est PAmour memo et la Sagesse meme, ou qu'il est 
leBien meme et le Vrai meme ; qu'ainsi il est le Soi-Meme (Tjp- 
sum), ou plutot, qu'il est PHommc Meme ; puis aussi, si Pon dit 
que rinflni est Tout, par exemple, que Plnfinie Sagesse est la 
Toute-Science, et que Plnfinie Puissance est la Toute-Puissance, 
Mais toujours est-il que cela tombe dans Pobscur de la penste, et 
peut de Incomprehensible tomber dans le negatif, si de Pid6e on 
n'abstrait pas les choses que la pensee tire de la nature, principa- 
lement celles qu'elle tire des deux propres de la nature, qui sont 
Pespace et le temps, car ces choses ne peuvent que borner les 
idees, et faire que les idees abstraites soient comme n'etant pas 
quelque chose : mais s'il peut £tre fait abstraction de ces choses 
chez Phomme, comme cela est fait chez Pange, PInfini peut alors 
etre compris.au moyen des choses qui viennent d'etre nommees ; 
et par suite on peut aussi comprendre que Phomme est quelque 
Ohose, parce qu'il a ete cre6 par Dieu Infini qui est Tout ; que 
Phomme est une substance finie, parce qu'il a 6t6 cree par Dieu 
Infini qui est la Substance meme ; que Phomme est sagesse, parce 
qu'il a ete cr6e par Dieu Infini qui est la Sagesse m£me ; et ainsi 
du reste ; car si Dieu Infini n'etait pas Tout, n'etait pas la Sub- 
stance meme, n'etait pas la Sagesse meme, Phomme ne serait pas 
quelque chose, ainsi ou il ne serait rien, ou il serait seulement une 
idee qu'il est, suivant les visionnaires appel^s idealistes. D'apres ce 
qui a et6 montre dans le Traite du Divin Amour et de la Divine 
Sagesse, il est Evident que la Divine Essence est PAmour et la 
Sagesse, N os 28 a 39 ; que le Divin Amour et la Divine Sagesse 
sont la Substance meme et la Forme meme, ainsi le Soi-M6me et 
PUnique N os 40 & 46 ; et que Dieu a cree de Lui-Meme, et non du 
neant, Punivers et toutes les choses de Punivers, N oS 282 a 284 : 
il suit de ]a, que tout ce qui a ete cre6, et principalement Phomme, 
et en lui 1 'amour et la sagesse, sont quelque chose, et non pas 
seulement une id£e qu'ils sont ; car si Dieu n'etait pas Infini, il 
n'y aurait pas le fini ; si PInfini n'etait pas Tout, il n'y aurait pas 
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quelque chose ; et si Dieu n'avait pas cr66 de Lui-Meme toutes 
choses, il n'y aurait aucune chose ou rien : en un mot, Nous 

SOMMES PARCE QUE DlEU EST. 

47. Maintenant, comme il s'agit de la Divine Providence, et 
ici, que dans tout ce qu'elle fait elle regarde Tinfini et TEternel, et 
comme ce sujet ne peut §tre distinctement trait6 que dans un cer- 
tain ordre, voici quel sera cet ordre (Y^L'Infini en soi et TEternel 
en soi est la meme chose que le Divin.(lp L'Infini et TEternel en 
soi ne peut que regarder Tinfini et TEternel d'apr&s soi dans les 
finis. (IIIyLa Divine Providence dans tout ce qu'elle fait regarde 
Tinfini et Teternel d'aprSs soi, surtout en sauvant le Genre Hu- 
main^iv; L'image de Tinfini et de TEternel existe dans le Ciel 
Angelique provenant du genre humain sauveCv) Regarder Tinfini 
et Teternel en formant le Ciel Angelique, pour qu'il soit devant le 
Seigneur comme un seul Homme, qui est Timage du Seigneur, est 
Tintime de la Divine Providence. 

4&{^L^L f Infini en soi et VEternel en soi est la meme chose 
que le Divin. On peut le voird'apres ce quia ete montr6 en plu- 
sieurs endroits dans le Traite du Divin Amour et dela Divine 
Sagesse. Que Tinfini en soi et TEternel en. soi, ce soit le Divin, 
cela est tire de Tidee Angelique ; les Anges ne comprennent pas par 
Tinfini autre chose que le Divin Etre, ni par TEternel autre chose 
que le Divin Exister. Toutefois, les hommes peuvent et voir etne 
pas voir que Tinfini en soi et TEternel en soi est le Divin ; peuvent 
le voir ceux qui ne pensent pas ft Tinfini d'apres Tespace, ni k TE- 
ternel cTapres le temps ; mais ne peuvent pas le voir ceux qui pen- 
sent k Tinfini et k TEternel d'apr&s Tespace et le temps ; ainsi 
peuvent le voir ceux qui pensent d'une maniere plus elevte, c'est- 
&-dire ? interieurement dans le rationnel ; mais ne peuvent pas le 
voir ceux qui pensent d'une maniere plus basse, c'est-&-dire, ex- 
t^rieurement. Ceux qui peuvent le voir pensent qu'il ne peut pas 
y avoir un infini de Tespace, ni par consequent un infini du temps 
qui est TGternel d^ito, parce que Tinfini est sans fin premiere ni 
derni&re, ou sans termes; ils pensent aussi qu'il ne peut pas non 
plus y avoir un Infini par soi, parce que par soi suppose un terme 
et un commencement, ou un ant^rieur a quo ; que par consequent 
ilest frivole de dire Tinfini et TEternel par soi, parce quece se- 
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rait comme si l'on disait 1'Etre par soi, ce qui est contradictoire, 
car l'lnfini par soi serait l'lnfini par l'lnfini, et FEtre par soi serait 
r£tre par l'Etre, et cet Infini efc cet Etre, ou serait la m§me 
chose que l'lnfini, ou serait fini. D'apres ces choses et d'autres 
semblablcs, qui peuvent etre vues interieurement dans le ration- 
nel, il est Evident qu'il y a l'lnfini en soi et l'Eternel en soi, et que 
Tun et Tautre est le Divin, de qui toutes choses procedent, 

49. Je sais que plusieurs diront en eux-m6mes: Comment peut- 
on saisir interieurement dans son rationnel quelque chose sans 
espace et sans temps, et comprendre que cela non-seulement est, 
mais encore que c'est le tout, et que c'est le Soi-Meme d'oii toutes 
choses procedcnt? Mais pense int6rieurement si Pamour ou aucune 
de ses affections, si la sagesse ou aucune de ses perceptions, et 
meme si la pensee sont dans l'espace et dans le temps, et tu saL 
siras qu'elles n'y sont pas ; et comme le Divin est l'Amour meme 
et la Sagesse meme, il s'ensuit que le Divin ne peut pas etre concu 
dans l'espace et dans le temps, par consequent l'lnfini non plus : 
pour que cela soit pergu plus cla'rement, examine si la pensee est 
dans le temps et dans l'espace : Suppose chez elle une progression 
de dix ou douze heures ; cet espace de iemps ne peut-il pas te 
sembler etre d'une heure ou deux, et ne peut-il pas aussi te sem_ 
bier etre d'un jour ou deux? il se presente selon l'etat de l'affec- 
tion d'ou provient la pensee ; si c'est une affection de joie dans 
laquelle on ne pense pas au temps, la pensee de dix ou douze 
heures est & peine d'une heure ou deux ; mais le contraire arrive 
si c'est une affection de douleur dans laquelle on fait attention au 
temps ; de la il est evident que le temps est seulement une appa- 
rence selon l'etat de l'affection d'ou provient la pensee ; il en est 
de m6me de la distance de l'espace dans la pens6e, soit que tu te 
promenes, soit que tu voyages. 

50. Puisque les Anges et les Esprlts sont des affections qui 
appartiennent a l'amour, et des pensdes provenant de ces affec- 
tions, ils ne sont par cela meme ni dans l'espace ni dans le 
temps, mais ils sont dans l'apparence de l'espace et du temps ; 
l'apparence de l'espace et du temps est pour eux selon les etats 
des affections et des penstes provenant de ces affections ; c'est 
pourquoi, quand quelqu'un d'eux pense d'apres l'affection & un 
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autre, avec intention de le voir, ou de s'entretenir avec lui, aussi- 
tot l'autre est present. De la vient qu'il y a presents chez chaque 
homme des esprits qui sont avec lui dans une affection semblable, 
de mauvais esprits avec celui qui est dans l'affection d'un mal sem- 
blable, et de bons esprits avec celui qui est dans l'affection d'un 
bien semblable ; et ils sont tellement presents, que l'homme est 
au milieu d'eux comme quelqu'un au milieu d'une soci6t6 : l'es- 
pace et le temps ne font rien pour la presence ; et cela, parce que 
l'affection et la pens6e qui en provient ne sont ni dans Tespace ni 
dans le temps, et que les esprits et les anges sont des affections et 
des pensdes provenant de ces affections. Que cela soit ainsi, e'est 
ce qu'il m'a 6t6 donne de savoir par une vive experience de plu- 
sieurs annees ; et aussi, en ce que j'ai converse avec plusieurs 
spres leur mort, tant avec ceux qui appartenaient a l'Europe et k 
ses divers royaumes, qu'avec ceux qui appartenaient k l'Asie et k 
l'Afrique et a leurs divers royaumes, .et ils 6taient tons pr&s de 
moi ; si done il y avait eu pour eux espace et temps, il y aurait eu 
voyage et temps pour ce voyage. Bien plus, tout homme sait cela 
d'apres un insite en lui ou dans son mental ; e'est ce dont j'ai eu 
la preuve, en ce que personne n'a pense a aucune distance d'es- 
pace, quand j'ai raconte que j'avais converse avec tel ou tel, qui 
6tait mort en Asie, en Afrique ou en Europ9 ; par exemple, avec 
Calvin, Luther, M61anchton, ou avec quelque Roi, quelque Gou- 
verneur, quelque Prefre d'une region lointaine ; et meme il n'est 
tomb6 dans la pensee de personne, de dire : « Comment a-t-il pu 
converser avec ceux qui ont vecu dans ces lieux ? et comment eux 
ont-ils pu venir vers lui et^tre presents, quand cependant ily avait 
entre eux des terres et des mers ? » Par Ik aussi il est devenu Evi- 
dent pour moi, que nul ne pense d'apres l'espace et le temps, 
quand il pense a ceux qui sont dans le Monde spirituel. Que ce- 
pendant il y ait pour ceux-l& apparence d'espace et de temps, on 
le voit dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, N qS 162 1 169 ; 191 
&199. 

51. Maintenant, d'apres ces explications, on peut voir qu'il faut 
penser a l'lnflni et a TEternel, par consequent au Seigneur, sans 
l'espace et sans le temps, et qu'on peut y penser ; que e'est meme 
ainsi que pensent ceux qui pensent interieurement dans le ration- 
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nel, et qu'alors rinflni et l'Eternel est la meme chose que le Di- 
vin : ainsi pensent les anges et les esprits : d'apres la pens6e avec 
abstraction du temps et de l'espace, on comprend la Divine Toute- 
Presenco et la Divine Toute-Puissance, et aussi le Divin de toute 
6ternite, et nullement d'apres la pensee a laquelle est attached 
l'idee provenant de l'espace et du temps. II est done Evident qu'oa 
peut penser a Dieu de toute eternite, mais jamais k la nature de* 
toute eternitc ; que par consequent on pent penser a la Creation 
de TUiiivers par Dieu, et nullement a la Creation par la nature, 
car les propres de la nature sont l'espace et le temps, tandis que 
le Divin est sans espace et sans temps. Que le Divin sort sans es- 
pace et sans temps, on le voit dans le Traite du Divin Amour et 
de la Divine Sagesse, N° s 7 a 10 ; 69 a 72 ; 73 k 76 ; et ailleurs. 

5?Cll3 Ulnfini et UEtemel en soi ne peut que regarder Vin- 
fini et Veternel d'apres soi dans les finis. Par Tlnfini et l'Eternel 
en soi il est entendu le Divin Meme, comme il vient d'etre montr6 
dans 1' Article precedent; par les finis il est entendu toutes les 
choses creees par le Divin, et principalement les hommes, les es- 
prits et les anges ; et regarder Tinfini et Teternel d'apres soi dans 
les finis, e'est Se regarder soi-meme dans eux, comme Thomme 
regarde son image dans un miroir : que cela soit ainsi, e'est ce 
qui a ete montre en plusieurs endroits dans le Traite du divin 
amour et de la Divine Sagesse, priticipalement lorsqu'il a etc 
demontre, que dans Tunivers cree il y a l'image de 1'homme, et 
qu'il y a l'image de Tinfini ct de l'6ternel, N° s 317, 318, ainsi 11- 
mage de Dieu Createur, e'est-a-dire, du Seigneur de toute 6ter- 
nU6. Toutefois, il faut qu'on sache que le Divin en soi est dans le 
Seigneur, mais que le Divin d'apres soi est le Divin procedant du 
Seigneur dans les crees. 

53. Mais pour que ceci soit plus pleinement compris, il faut l'il- 
lustrer i Le Divin ne peut regarder autre chose que le Divin, et ne 
peut le regarder ailleurs que dans les cre-6s par soi; qu'il en soit 
ainsi, cela est evident en ce que personne ne peut regarder un 
autre que d'apres le sien en soi; celui qui aime un autre le re- 
garde d'apres son amour en soi, celui qui est sage regarde un au- 
tre d'apr&s sa sagesse en soi ; il peut, il est vrai, voir que l'autre 
ou Paime ou ne 1'aime pas, qu'il est sage ou qu'il n'est pas sage, 
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mais il voit cela d'apres son amour et sasagesse en soi, c'est pour 
quoiil se conjoints lui autant que l'autre l'aime comme lui-mSme 
Taime, ou autant que l'autre est sage comme lui, car ainsi ils font 
un. II en est de meme du Divin en soi, car le Divin en soi ne peut 
pas Se regarder d'apres un autre, parexemple, d'apres un homme, 
un esprit et un ange, puisqu'en eux il n'y a rien du Divin en soi 
a quo (de qui tout procMe) ; et regarder le Divin d'apres un autre 
en qui il n'y a rien du Divin, ce serait regarder le Divin d'apres 
rien de Divin, ce qui n'est pas possible : c'est de 1& que le Sei- 
gneur a 616 conjoint k l'homme, a l'esprit et a Tange, de telle sorte 
qu« tout ce qui se refere au Divin ne vient pas d'eux, mais vient 
du Seigneur : en effet, Ton sait que tout bien et tout vrai, qui est 
dans quclqu'un, vient non pas de lui mais du Seigneur, et que 
bien plus il n'y a m£me personne qui puisse nommer le Seigneur, 
ou prononcer ses noms de Jesus et de Christ, si ce n'est d'apres 
le Seigneur. II suit done de Ik, que 1'Infini et l'Eterne], qui est le 
meme que le Divin, regarde toutes choses d'une maniere inflnie 
dans les finis, et qu'il se conjoint a eux selon le degr6 de recep- 
tion de la sagesse et de l'amour chez eux. En un mot, le Seigneur 
ne peut avoir de demeure et habiter chez l'homme et chez Tango 
que dans ce qui est & Lui, et non dans leur propre, car leur propre 
est le mal, et lors meme qu'il serait le bien, e'est toujours un fini, 
qui en soi et d'apres soi n'est pas susceptible de contenir Ptafiai. 
D'apres ces explications il est evident qu'il n'est jamais possible que 
le fini regarde l'lnfini, mais qu'il est possible que 1'Infini regarde 
1'infini d'aprSs soi dans les finis. 

54. II semble que rinfini ne puisse pas etre conjoint au fini, 
parce qu'il n'y a pas de rapport entre rinfini et le fini, et parce 
que le fini n'est pas susceptible de contenir rinfini ; mais n6an- 
moins il y a conjonction, tant parce que l'lnfini a cre6 de soi-m§me 
toutes choses, scion ce qui a ete demontre daas le Traitemj Di- 
vin Amour et de la Divine Sagesse, N os 282 & 284, que parce 
que l'lnfini dans les finis ne peut regarder autre chose que l'infini 
d'apr&s soi, et que cet inftai peut apparaitre chez les finis comme 
£tant dans eux ; de cette maniere il y a un rapport entre le fini 
et l'infini, non par le fini, mais par l'lnfini dans le fini ; et aussi 
de cette maniere le fini est susceptible de contenir rinfini, non pas 
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le fini en soi, mais le fini corame en soi, d'apres Flnflni par soi 
dans lejmi. Mais dans la suite il enseradit davantagesurcesujet. 



55. Ql p La Divine Providence dans tout ce qu'elle fait re- 
garde Vinfini et Veternel d'apris soi, surtout en sauvant le 
Genre Humain. L'Infiai et l'Eternel en sol est le Divin mgme ou 
le Seigneur en Soi ; l'lnfini et l'Eternel d'apres soi estle Divin pro- 
c6dant ou le Seigneur dans d'autres, cr£6s par Lui, ainsi dansles 
hommes et dans les anges, et ce Divin est le merae que la Divine 
Providence ; car le Seigneur par le Divin d'apres soi pourvoit &ce 
que toutes choses soient contenues dans l'ordre, dans lequel et 
pour lequel elles ont 6t& cr^ees : et comme le Divin proc6dant ef- 
fectue cela, il s'ensuit que tout cela est la Divine Providence. 

56. Que la Divine Provide nee, dans tout ce qu'elle fait, regarde 
Tinfini et l^ternel d'apres soi, on peutle voir en ce que tout ce qui 
a 6te cr66 s'avance du Premier, qui est Infini et Eternel, vers les 
derniers, et des derniers vers le Premier a quo (dont tout proc&de), 
ainsi qu'il a 6te montr6 dans le Traits du Divin Amour et de la 
Divine Sagesse, dans la Partie ou il s'agit de la Creation de l'Uni- 
vers ; et comme dans toute progression il y a intimement le Premier 
a quo, il s'ensuit que le Divin Procddant ou la Divine Providence 
dans tout ce qu'elle fait regarde quelque image de l'infini et de 
Veternel ; elle regarde cela dans toutes choses ; mais dans quel- 
ques-unes d'une maniere evidemment perceptible, et dans d'au- 
tres non ; elle presente cette image d'une maniere Evidemment 
perceptible dans la variety de toutes choses, et dans la fructifi- 
cation et la multiplication de toutes choses. V imag e de Vin fini 

" et de Veternel dans la variete de toutes choses est manifesto en 
ce qu'il n'y a pas une chose qui soit la merae qu'une autre, et 
qu'il ne peut pas non plus y en avoir durant T6ternite : cela est 
bien visible par les faces des hommes depuis la premiere creation, 
par consdquent aussi par leurs mentals (animi) dont les faces 
sontles types, et encore par les affections, les perceptions et les 
pens6es, car ce sont elles qui composent ces mentals. De Ik vient 
que dans le ciel entier il n'y a pas deux anges ou deux esprits qui 
soient les m6mes, et qu'il ne peut pas non plus y en avoir durant 
l'eternite : il en est de merae de tout objet de la vue dans l'un et 
l'autre Monde, tant le naturel que le spirituel : d'apr&s cela, on peut 
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voir que la Variety est infinie et eternelle. V image de Vinflniet 
de Veternel dans la fructification, et dans la multiplication de 
toutes chases, est 6vidente par la faculty donnee aux semences 
dans le Regne v6g6tal, et a la prolification dansle Regne animal, 
surtout chez les poissons, en ce que s'il y avait fructification et 
multiplication selon la faculte, les espaces du globe entier et 
memo de Tunivers seraient remplis en un siecle ; ce qui montro 
clairement que dans cette faculte est cach6 un effort de'se pro- 
pager k rinflni : et comme les fructifications et les multiplications 
n'ont pas manque depuis le commencement de la creation, et ne 
manqueront pas clurant Teternite, il s'ensuit que dans cette fa- 
culte est aussi un effort de se propager durant l'eternite. 

57. II en est de meme dans les hommes quant a leurs affec- 
tions qui appartiennent k l'amour, et k leurs perceptions qui ap- 
partiennent a la sagesse ; la varidte des unes et des autres est in- 
finie et eternelle ; pareillement leurs fructifications et leurs mul- 
tiplications, qui sont spirituelles : aucun homme ne jouit d'une 
affection et d'une perception tellement semblables h une affection 
et it une perception d'un autre, qu'elles soient les memes, et cela 
ne peut pas avoir lieu durant l'eternite : et de meme les affections 
peu^ent 6tre fructifiees et les perceptions etre multiplies sans fin; 
que les sciences ne puissent jamais etre 6puisees, on le sait. Cette 
faculte de fructification et de multiplication sans fin, ou a rinflni 
et 6ternellement ? est dans les naturels chez les hommes, dans les 
spirituels chez les anges spirituels, et dans les celestes chez les 
anges celestes. Telles sont non-seulement les affections, les per- 
ceptions et les sciences dans le commun, mais aussi chacune, et 
meme la moindre chose qui en depend, dans le particulier. Elles 
sont telles, parce qu'elles tiennent leur existence de rinflni et de 
l'Eternel en soi par l'infini et l'eternel d'apres soi. Mais comme le 
fini n'a rien du Divin en soi, e'est pour cela qu'il n'y a rien de ce 
Divin, pas meme la plus petite chose, dans rhomme ou dans range 
comme lui appartenant, car Thorn me et range sont finis, et sont 
settlement des receptacles, qui en eux-memes sont morts ; ce qui 
est vivant en eux vient du Divin procedant qui leur est conjoint 
par contiguite, et qui leur apparait comme £tant k eux. Qu'il en 
soit ainsi, on le verra dans la suite. 
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58. Si la Divine Providence regarde 1'infini et l'eternel d'apres 
soi, surtout en sauvant le Genre humain, c'est parce que la fin de 
la Divine Providence est le Ciel provenant du genre humain, 
ainsi qu'il a 6te montre ci-dessus, N os 37 k 45 ; et comme c'est Ik 
la fin, il s'ensuit que c'est la reformation et la regeneration de 
1'homme, ainsi sa salvation, que la Divine Providence regarde 
surtout, car le Ciel se compose de ceux qui sont sauves ou qui ont 
6t& regen6r6s. Puisque r6generer 1'homme, c'est unir chez lui le 
bien et le vrai, ou l'amour et la sagesse, de meme qu'ils ont et6 
unis dans le Divin qui procede du Seigneur, voila pourquoi la Di- 
vine Providence regarde cela surtout en sauvant le genre humain ; 
1'image de l'infini et de l'eternel n'est pas chez 1'homme ailleurs 
que dans le mariage dubien et du vrai. Que le Divin procedant 
fasse cela dans le genre humain, c'est ce qui est notoire d'apres 
ceux qui, remplis du Divin procedant, qu'on nomine Esprit Saint, 
ont prophMs6, etdont il est parle dans la Parole ; et d'apres ceux 
qui illustres voientles Divins vrais dans la lumiSre du ciel; prin- 
cipalement dans les anges, qui percoivent par le sens la presence, 
l'influx et la conjonction ; mais ceux-ci remarquent meme, que 
la conjonction n'est pas autre que celle qui peut etre nomm6o 
adjonction. 

59. On ne sait pas encore que la Divine Providence, dans touto 
progression chez l'homme, regarde son etat eternel ; en effet, elle 
ne peut pas regarder autre chose, parce que le Divin est Infini et 
Eternel, et que l'infini et l'Eternel, ou le Divin, n'est point dans 
le temps, et qu'ainsi toutes les choses futures Lui sont presentes ; 
et comme le Divin est tel, il s'ensuit que dans toutes et dans cha- 
cune des choses qu'il fait ii y a l'eternel . Mais ceux qui pensent 
d'apres le temps et l'espace percoivent difficilement cela, non- 
seulement parce qu'ils aiment les temporels, mais aussi parce 
qu'ils pensent d'aprds le present dans le monde, et non d'apres le 
present dans le ciel ; le present dans le ciel est pour eux aussi ab- 
sent que le bout de la terre : ceux, au contraire, qui sont dans le 
Divin, par cela qu'ils pensent d'apres le Seigneur, pensent aussi 
d'apres l'eternel, quand ils pensent d'apres le present, se disant 
en eux-memes : « Ce qui n'est pas eternel, qu'est-ce que c'est ? le 
temporel n'est-il pas respectivement comme rien ? et meme ne 
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devient-il pas rien lorsqu'il est fini ? il en est autrement de T6ter- 
nel, cela seul Est, parce que son etre n'est pas fini, » penser ainsi, 
c'est penser en m§me temps d'aprSs Interne! lorsqu'on pense 
d'apr&s le present ; et quand Thomme pense ainsi et vit en m§me 
temps ainsi, le Divin proc6dant chez lui, ou la Divine Providence, 
dans toute progression, regarde Tetat de sa vie 6ternelle dans le 
Ciel, et le conduit vers cet etat. Que le Divin dans tout homme, 
soit m6ghant, soit bon, regarde Teternel, onle verra dans la suite. 

60 QVJI/ Image de VInftm et de VEternel existe dans le Ciel 
angelique. Parmi les choses n6cessaires k connaitre il y a aussi le 
Ciel angelique, car quiconque a de la religion pense au Ciel et veut 
y venir ; mais le Ciel n'est donn6 qu'& ceux qui en savent le chemin 
et qui le suivent ; on peut m6me savoir quelque peu ce chemin, 
quand on connait quels sont ceux qui constituent le Ciel, et que 
pcrsonne ne devient ange, ou ne vient dans le Ciel, k moins que 
du monde il ne porte avec lui Tang61ique ; et dans Tang61ique il y 
a la connaissance du chemin d'apr&s Taction d'y marcher, et Tac- 
tion d'y marcher par la connaissance du chemin. Dans le Monde 
spirituel il y a aussi en actuality des chemins, qui conduisent k 
chaque soci6t6 du ciel, et k chaque soctete de Tenfer ; et chacun 
voit comme de soi-meme son chemin ; s'il le voit, c'est parce que 
Ik il y a des chemins pour chaque amour, et que Tamour ouvre le 
chemin, et conduit chacun vers ses consocies ; personne ne voit 
d'autres chemins que celui de son amour : de Ik il est evident que 
les anges ne sont que des amours celestes, car autrement ils n'au- 
raient pas vu les chemins conduisant au Ciel. Mais cela peut de- 
venir plus evident par une description du Ciel. 

61. L'esprit de tout homme est affection et par suite pens6e, 
et comme toute affection appartienf k Tamour, et toute pens^e k 
Tentendement, tout esprit est son amour et, par suite son enten- 
dement; c'est ce qui fait que, quand Thomme pense seulement 
d'aprSs son esprit, ce qui arrive quand, a la tnaison, il m6dite en 
lui-m§me, il pense d'apres Taffection qui appartient k son amour ; 
de IS, on peut voir que quand Thomme devient esprit, ce qui ar- 
rive apr&s la mort, il est Taffection de son amour, et non une autre 
pens^e que celle qui appartient k son affection ; il est une affec- 
tion mauvaise, c'est-&-dire, unecupidiW, s'il a eu Tamour du mal, 
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et une affection bonne, s'il aeu Tamour du bien; etchacun a Inf- 
lection bonne en proportion qu'il a fui les maux comme p^ches, ou 
Taffection mauvaise en proportion qu'il n'a pas fui ainsi les maux. 
Maintenant, puisque tous les esprits et tous les anges sont des af- 
fections, il est evident que le Giel angelique tout entier n'est que 
Tamour de toutes les affections du bien, et par suite la sagessede 
toutes les perceptions du vrai ; et puisque tout bien et tout vrai 
vient du Seigneur, et que le Seigneur est TAmour Meme et la Sa- 
gesse Meme, il s'ensuit que le Ciel angelique est l'image du Sei- 
gneur ; et comme le Divin Amour et la Divine Sagesse dans sa 
Forme est Homme, il s'ensuit aussi que le Ciel angelique ne peut 
Stre que dans la forme humaine : mais il en sera dit davantage stir 
ce sujet dans V Article suivant. 

62. Si le Ciel angelique est l'image de l'lnfini et de TEternel, 
c'est parce qu'il est Timage du Seigneur, et que le Seigneur est In- 
fini et Eternel. L'image de Tlnfini et de TEternel du Seigneur se 
manifeste en cela, qu'il y a des myriades de myriades d'angcs dont 
le Ciel est compose ; qu'ils constituent autant de s^ciet&s qu'il y a 
d'affections communes de TAmour celeste; que dans chaque so- 
ci6t6, chaque ange est distinctement son affection; que de tant 
d'affections dans le commun etdans le particulier resulte la Forme 
du Ciel, qui est comme un devant le Seigneur, non autrementque 
comme Thommeest un ; et que cette Forme est Cternellement per- 
fectionnee selon la plurality car plus il y en a qui entrent dans la 
forme de l'Amour Divin, qui est la Forme des formes, plus l'union 
devient parfaite. Par ces explications il est Evident que l'image 
de rinfini et de TEternel existe dans le Ciel angelique. 

63. D'apres la connaissance du Ciel, donnee par cette courte 
description, il est Evident que Taffection qui appartient & Tamour 
du bien fait le ciel chez l'homme: mais qui est-ce qui sait cela 
aujourd'hui; et meme qui est-ce qui qui sait ce que c'est que l'affec- 
tion de l'amour du bien, et que les affections de l'amour du bien 
sont innombrables, et meme infinies ? car, ainsi qu'il a 6t6 dit, 
chaque ange est distinctement son affection, et la Forme du Ciel 
est la forme de toutes les affections du Divin Amour, qui sont dans 
le Ciel. Unir toutes les affections dans cette lorme, nul autre ne le 
peut que Celui qui est TAmour Meme et la Sagesse M&me, et en 
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m6me temps Infini et Eternel ; car l'inflni et l'eternel sont dans le 
tout de la forme, rinfini dans la conjonction, et l'eternel dans la 
perpetuity ; si l'inflni et l'eternel lui etuient 6t6s, c\ l'instant meme 
elle se dissiperait : quel autre peut unir les affections dans la 
forme, et meme quel autre peut unir le un de cette forme? car 
son un ne peut 6tre uni que d'apres 1'idSe universelle de tous, et 
l'universel de tous que d'apres l'id^e singuliere de chacun Ml y a 
des myriades de myriades d'anges qui composent cette forme, et 
il y en a des myriades qui entrent en elle chaque unn6e, et qui y 
entreront durant l'Steriiite; tous les enfanls y entrent, et autant 
d'adultes qu'il y a d'affections de l'amour du blen. Par ces expli- 
cations on peut voir de nouveau Fimage de l'inflni et de l'Eternel 
dans Ig ^Ciel ang61ique. 

Qii^J Regarder l'inflni et V Eternel en formant le del an- 
gelique, pour qyCil wit devant le Seigneur comme un seul 
Homme f qui est V Image du Seigneur, est Vintime de la Divine 
Providence. Que le Cielentier soit comme un seul Homme devant 
le Seigneur, et pareillement toute Societe du ciel, et qu'il resulte 
de Ik que chaque ange est homme dans une forme parfaite, et 
qu'il en soit ainsi parce que Dieu Greateur, qui est le Seigneur de 
toute 6ternite, est Homme, on le voit dans le Traite du Ciel et 
de l'enfer, N os 59 a 86; et que ce soit de la qu'il y a correspon- 
dance de toutes les choses du Ciel avec toutes celles de l'homme, 
N os 87 a 102. Que le Ciel entier soit comme un seul Homme, je ne 
l'ai pas vu moi-m£me, parce que le Ciel entier ne peut etre vu que 
par l.c Seigneur seul, mais qu'une Soci6t6 entiere du ciel, grande 
ou petite, ait apparu comme un seul homme, c'est ce que j'ai 
souvent vu, et alors il m'a 6t6 dit que la Societe la plus grande, 
qui est le Ciel dans tout le complexe, apparait pareillement, mais 
devant le Seigneur; efc que c'est pour cela que claque ange est 
homme en toute forme. 

65. Puisque le Ciel entier en presence du Seigneur est comme 
un seul Homme, c'est pour cela que le Ciel a et6 distingue en autant 
de Societes communes qu'il y a d'organes, de visceres et de mem- 
bres chez l'homme; et chaque Society commune, en autant de so- 
cietes moins communes ou particulidres, qu'il y a de grandes par- 
ties, dans chaque viscereou organe: d'apres cela, on voit claire- 
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ment quel est le Ciel. Or, puisque le Seigneur est l'Homme Meme, 
et que le Ciel est son image, c'est pour cela qn'il est dit qu'etre 
dansle Ciel, c'est etre dans le Seigneur ; que le Seigneur soit 
l'Homme Meme, on le voit dans le Traite du Divin Amocr et de 
la Divine Sagesse, N 03 11 a 13 ; 285 k 289. 

66. D'apres ces explications, on peut en quelque sorte voir cet 
arcane, qui peut etre appele angelique ; a savoir, que chaque affec- 
tion du bien et en meme temps du vrai esthomme dans sa forme ; 
car tout ce qui procede du Seigneur tient de son Divin Amour 
d'etre affection du bien, et de sa Divine Sagesse d'etre affection 
du vrai. L'affection du vrai, qui procede du Seigneur, se pr&sente 
comme perception et par suite comme pens^e du vrai dans 1'ange 
et dans l'homme, et cela, parce qu'on fait attention k la percep- 
tion et a la pensee, et peu a l'affection d'ou elles proviennent, et 
cejpendant elles procedent du Seigneur avec l'affection du vrai 
comme un. 

67. Maintenant, puisque l'homme par creation est le ciel dans 
la forme la plus petite, et par suite 1'image du Seigneur ; et puis- 
que le Ciel consiste en autant d'affections qu'il y a d'anges, et que 
chaque affection dans sa forme est homme, il s'ensuit que le con- 
tinuel de la Divine Providence est que l'homme devienne ciel dans 
la forme et par suite image du Seigneur, et que, comme cela se 
fait par l'affection du bien et du vrai, il devienne cette affection : 
c'est done la le continuel de la Divine Providence ; mais son in- 
time est qu'il soit a telle ou telle place dans le Ciel, ou k telle ou 
telle place dans l'Homme Divin celeste, carainsi il est dans le Sei- 
gneur. Mais ceci a lieu pour ceux que le Seigneur peut conduire 
au Ciel ; et comme le Seigneur prevoit cela, il pourvoit aussi con- 
tinuellement a ce que l'homme devienne tel ; car ainsi quiconque 
se laisse conduire vers le Ciel est prepar6 pour sa place dans le 
Ciel. 

68. Le Ciel, comme il vient d'etre dit, est distingue en autant 
de soci&es qu'il y a d'organes, de visceres et de membres dans 
l'homme, et une partie no peut pas y etre dans une autre place 
que dans la sienne : puis done que les anges sont de telles parties 
dansTHomme Divin celeste, et qu'il n'y a que ceux qui ont 6te 
hommes dans le monde qui deviennent anges, il s'ensuit que 
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Thomme qui se laisse conduire vers le Ciel est continuellement 
prepare par le Seigneur pour sa place, ce qui se fait par Taffection 
du bien efc du vrai qui y correspond : pour cette place est aussi 
inscrit chaque homnie-ange apres sa sortie du monde. C'est Ik 
Tintime de la Divine Providence a TSgard du Ciel. 

69. Mais Thomme qui ne se laisse ni conduire vers le ciel ni 
inscrire pour le ciel, est prepare pour sa place dans Tenfer : car 
par lui-mgme Thomme tend continuellement vers Tenfer le plus 
profond, mais il en est continuellement d6tourn6 par le Seigneur : 
et celui qui ne peut pas etre d6tourn6 est prepare pour une place 
dans Tenfer, pour laquelle il est aussi inscrit aussit6t apr£s sa 
sortie du monde ; et cette place y est oppos£e k une place dans le 
ciel, car TEnfer est en opposition contre le Ciel ; e'est pourquoi, 
de mgme queThomme-ange selon Taffection du bien et du vrai a 
sa place assignee dans le ciel, dem6me Thomme-diable selon Taf- 
fection du mal et du faux a sa place assignee dans Tenfer : en ef- 
fet, deux opposes mis en ordre dans une situation semblablo en 
opposition Tun k Tautre sont contenus dans Tenchainement. C'est 
Ik Tintime dela Divine Providence k T6gard de TEnfer. 

\llya des Lois de la Divine Providence, lasquelles sont inconnues 
I au oo hommes. n ' ^° 

70. Qu'il y ait une Divine Providence, on le sait ; mais quelle 
est cette Divine Providence, on ne le sait pas. Si Ton ne sait pas 
quelle est la Divine Providence, e'est parce que ses Lois sont se- 
cretes, et ont ete jusqu'a present cachGes dans la sagesse chez les 
anges, mais maintenant elles vont etre r£v616es, afin qu'on attri- 
bue au Seigneur ce qui lui appartient, et qu'on n'attribue k aucun 
homme ce qui ne lui appartient pas : en effet, dans le monde, la 
plupart attribuent tout k eux-memes et k leur prudence, et ce 
qu'ils ne peuvent pas attribuer ainsi, ils le nomment hasard et 
contingent, ne sachant pas que la prudence humaine n'est rien, 
et que le hasard et le contingent sont de vains mots. II est dit que 
les lois de la Divine Providence sont secretes, et ont ete jusqu'& 
present cach6es dans la sagesse chez les anges ; la cause, e'est que 
dans le Monde Chretien Tentendement dans les choses Divines a 
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&t& ferme par la religion ; et, par suite, dans ces choses il estdevenu 
si obtus et si resistant, que l'homme n'a pas pu parce qu'il n'a pas 
voulu, ou n'a pas voulu parce qu'il n'a pas pu, a 1'egard de la Di- 
vine Providence, comprendre autre chose, sinon qu'elle existe, ni 
examiner par le raisonnement si elle existe ou si elle n'existe pas, 
si elle est seulement universelle ou si aussi elle est particuliSre ; 
Tentendement ferme par la religion n'a pas pu aller plus loin dans 
les choses Divines. Mais corarae il a et6 reconnu dans 1'Eglise que 
Thomme ne peut pas par lui-meme faire le bien qui en soi est le 
bien, ni par lui-meme penser le vrai qui en soi est le vrai, et commo 
cela est un avec la Divine Providence, la croyance k Tun de ces 
points depend par consequent de la croyance a l'autre ; afin done 
que Tun ne soil pas affirme et l'autre nie, et qu'ainsi l'un et l'au- 
tre ne tombe, il faut absolument qu'il soit revele ce que e'est que 
la Divine Providence : mais cela ne peut pas etre rev61e, si les lois 
par lesquelles le Seigneur pourvoit aux volontaires et aux intellec- 
tuels de l'homme et les gouverne ne sont pas dScouvertes ; car cos 
lois font connaitre quelle est la Divine Providence, et celui-lzi seul 
qui connait quelle elle est, peut la reconnaitre, car alors ilia voit : 
voil& pourquoi les Lois de la Divine Providence, jusqu'& present 
cachdes dans la sagesse chez les anges, sont maintenant r6v61ees. 




C'est une Loi de la Divine Providence que Vhomme agisse 
d'aprds le libre selon la ?*aison, n 1-1— j5 



71. Qu'il y ait pour l'homme le libre de penser et de vouloir 
comme il lui plait, mais non le libre de dire tout ce qu'il pense, 
ni le libre de faire tout ce qu'il veut, cela est connu : e'est pour- 
quoi le Libre, qui est ici entendu, est le libre spirituel, et non le 
libre nature!, sinon quand ils font un; car penser et vouloir est 
spirituel, mais dire et faire est naturel : cela est meme distingue 
manifestement chez l'homme ; car l'homme peut penser ce qu'il 
ne dit pas, et vouloir ce qu'il ne fait pas ; de \k il est evident que 
le spirituel et le naturel chez Thomme ont 6t6 separes, e'est pour- 
quoi l'homme ne peut passer de l'un dans l'autre que par une de- 
termination ; cette determination peut etre comparee a une porte 
qui auparavant doit 6tre iermee et doit etre ouverte ; mais celte 
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porte se tient comme ouverte chez ceux qui d'apres la raison 
pensent et veulent selon les lois civiles du royaume et selon les 
lois morales de la society car ceux-ci disent ce qu'ils pensent, et 
fontdemSme qu'ils veulent; au contraire, cette porle se tient 
comme fermee chez ceux qui pensent et veulent ce qui est conlre 
ces lois : celui qui fait attention a ses volontes, et par suite & ses 
actions, remarquera qu'une telle determination survient, et sou- 
vent plusieurs fois, dans une seule conversation, et dans uneseule 
action. Ceci est mis en preliminaire, afin qu'on sache que par agir 
d'apres le libre selon la raison, il est entendu penser et vouloir 
librement, etpar suite dire et faire librement ce qui est selon la 
raison. 

72. Mais comme peu d'hommes savent que cette Loi peut Stre 
une Loi de la Divine Providence, surtout parce qu'ainsi rhomme 
a aussi le libre de penser le mal et le faux, et que cependant la 
Divine Providence conduit continuellement l'homme a penser et 
k vouloir le bien et le vrai, il faut par consequent, pour que cela 
soit percu, 1'expliquer distinctement ; ce sera dans cct ordre : 
(T^L'homme a la Raison el leLibre, ou la Rationality et laLibertc; 
et ces deux facultes sont par le Seigneur chez rhomme. / Tl> Tout 
ce que l'homme fait d'apres le libre, soit que cela soit con forme ou 
non conforme k la raison, pourvu que C3 soit selon sa raison, lui 
apparait comme 6tant a lui.^flTl Tout ce que rhomme fait d'apres 
i le libre selon sa pensee lui est approprie coname etant a lui, et 
' reste/iVl Par ces deux facultes l'homme est reforme et regenere 
par le Seigneur, et sans elles il ne peut etre ni reforme ni r&0- 
n^re.CV) Par le moyen de ces deux facultes rhomme peut etie ati- 
tant reforme et regener6, qu'il peut etre amene par elles a recon- 
] naitre que tout bienet toutvrai qu'il ponse et fait viennent du Sei- 
j 1 gneur, et non de lui-m6me. VIJ La conjonction du Seigneur avec 
Thomme, et la conjonction reciproque de l'homme avec le Sei- 
gneur, se font par ces deux facultes. Y1L Le Seigneur, dans toute 
progression de sa Divine Providence, garde intactes et comme 
saintes ces deux facultes chez rhomme/VIIl; C'est pour cela qu'il 
est de la Divine Providence que l'homme agisse d'apres le libre 
selon la raison. 

y^jtfTJ&homma a la Raison et le Libre, ou la Rationality et 
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la Liberie ; et ces deux facultes sont par le Seignein chez 
I'homme. Que l'homme ait la faculte de comprendre, qui est la 
Rationality et la faculte de peiiser, de vouloir, de dire et de faire 
ce qu'il comprend, qui est la Libert^ ; et que ces deux facultes 
soient par le Seigneur chez l'homme, ceia a 6te montre dans le 
Traite du Divin Amour et de la Divine Sagesse, N cs 264 a 270, 
425; et aussi ci-dessus, N os 43, 44. Mais comme il peut s'^lever 
plusieurs doutes sur ces deux facultes, quand on porte ses pen- 
sees sur elles, je veux, des ce commencement, dire seulement 
quelques mots sur le Libre d'agir selon la raison chez Phomme. 
Mais d'abord il faut qu'on sache que tout Libre appartient k Pa- 
mour, au point que l'amour et le libre sont un ; et comme l'amour 
est la vie de l'homme, le Libre aussi appartient a la vie de Phom- 
me ; en effet, tout plaisir quo Phomme a vient de son amour ; il 
n'existe aucun plaisir d'autre part, et agir d'apres le plaisir de l'a- 
mour, c'est agir d'apres le libre, car le plaisir conduit Phomme 
comme un fleuve conduit ce qui est porte sur ses eaux selon son 
cours. Maintenant, comme il y a plusieurs amours, les uns con- 
cordats, les aalres disco rdants, il s'ensuit qu'il y a pareillement 
plusieurs Libres ; mais en general il y a trois Libres : le Naturel, 
le Rationnel, et le S p i r i t u el . ; Le li bre n ajtSrel) est chez chaque 
homme par heritage ; par lurphomme h'alme que lui-meme et le 
monde ; la premiere vie de Phomme n'est pas autre chose ; et 
comme tons les maux existent par ces deux genres d'amour, et 
que par suite les maux deviennent meme des choses de l'amour, 
il s'ensuit que penser et vouloir les maux, c'est le Libre naturel 
de Phomme, et que, quand il les a confirmes chez lui par les rai- 
sonnements, il agit d'apres le libre selon sa raison : faire ainsi les 
maux, c'est agir d'apres la faculte qui est appelee Liberte, et les 
confirmer, c'est agir d'apres la faculte qui est appelee Rationa- 
lity. Par example, c'est d'apres l'amour, dans lequel il nait, que 
Phomme veut commettre adult&re, tromper, blasphemer, se ven- 
ger ; et quand il confirme ces maux chez lui, et que par Ik il les 
regarde comme licites, alors d'apres le plaisir deleur amour il les 
pense et les veut librement comme si c'etait selon la raison, et en 
tant que les lois civiles ne le retiennent pas, il les dit et les fait : 
il estde la Divine Providence, qu'il soit permis a Phomme d'agir 
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ainsi, parce qu'il y a chez lui le libre ou la Liberie. L'homme est 
dans ce libre par nature, parce qu'il y est par heritage; et dansce 
libre sont ceux qui par des raisonnemenls l'ont confirm^ chez eux 
d'apres le plaisir de l'amour do soi et du monde. Le libre ra- 
tionnel vient de l'amour de la reputation pour l'honneur ou pour 
le lucre ; le plaisir de cet amour est de se presenter dans la forme 
externe comme homme moral ; et parce que l'homme aime cette 

r reputation, il ne trompe pas, il ne coinmet pas adulterc, il ne se 
venge pas, il ne blaspheme pas ; et comme cette conduite resulte 
de sa raison, il agit aussi d'apres le libre selon sa raison avec sin- 
c6ritej justice, chastet6, amiti6 ; et m£me il peut d'apres la raison 
en bien parler: mais si son rationnel est seulcment naturel, etnon 
en meme temps spirituel, ce Libre est seulement un libre externe 
et non un libre interne, car n^anmoins interieurement il n'aime 
pas ces biens, mais il ne les aime qu'extdrieurement pour la r6- 
putation, ainsi qu'il a 6t6 dit ; e'est pourquoi les biens qu'il fait ne 
sont pas en eux-memes des biens : il peut meme dire qu'ils doi- 

. vent etre faits pour le bien public, mais il ne dit pas cela d'apres 
l'amour du bien public, il le dit d'apres l'amour de son honneur 
ou de son lucre ; son libre ne tire done rien de l'amour du bien 
public, ni sa raison non plus, parce qu'elle donne son assentiment 
& l'amour : e'est pourquoi ce Libre rationnel est interieurement 
un Libre nature^ Ce Libre aussi est laiss^ k chacun par la Divine 
Z - Providence . ILe Libre spirituel vient de l'amour de la vie 6ter- 
nelle ; dans cetfamour, et dans le plaisir de cet amour, ne vient 
nul autre que oelui qui pense que les maux sont des pechds, et 

, pour cela meme ne les veut pas, et qui en meme temps porte ses 
regards vers le Seigneur : d&s que l'homme fait cela, il est dans 
ce libre; car l'homme ne peut pas ne pas vouloir les maux parce 
qu'ils sont des pdches, et pour cela meme ne pas les faire, a moins 
que ce ne soit d'apres le Libre interieur ou superieur, qui procMe 

-de son amour interieur ou superieur. Ce Libre n'apparait pas dans 
le commencement comme libre, quoique cependant il le soit ; mais 
plus tard il apparait comme tel, et alors l'homme agit d'apres le 
libre mSme selon la raison meme, en pensant, en voulant, en di- 
sant et en faisant le bien et le vrai. Ce Libre s'accroit&mesure que 
le libre naturel decroit et devient le servile, et il se conjoint avec 
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le Libre rationnel et le purifie. Chacun peut veair dans ce Libre, 
pourvu qu'il veuille penser qu'il y a une Vie eternelle, et que le 
plaisir et la beatitude de la vie daus le temps pour uu temps n'est 
que comme une ombre qui passe, relativement au plaisir et a la 
beatitude de la vie dans l'etemite pour l'eternite; et rhomme peut 
penser cela, sil veut, parce qu'il a la Rationalite et la Liberty et 
parce que le Seigneur, do qui procedent ces deux facultes, lui 
donne continueliement de lepouvoir. 



74(nTj Tout ce que Vhomme fait oVapres le libre^ soit que cela 
soit con forme ou non con forme a la raison, pourvu que ce soit 

selon sa raison^ lui apparait comme etant a Im. Ce que e'est 
que la Rationality et ce que e'est que la Liberte, qui sont propres 
k rhomme, on ne pout pas le savoir plus clairement que par la 
comparaison des hommes avec les betes ; car celles-ci n'ont au- 
cune rationalite ou faculte de comprendre, ni aucune liberte ou 
faculte de vouloir librement, et par suite elles n'ont ni entende- 
ment ni volonle ; mais au lieu de l'entendement elles ont une 
science, et au lieu de la volont6 une affection, Tunc et l'autre na- 
turelle : et comme elles n'ont pas ces deux facultes, elles n'ont 
pas non plus la pensee, mais au lieu de la pensee elles ont une 
vue interne qui fait un avec leurvue externe par correspondance, 
Ghaque affection a sa compagne comme epouse, l'affection de l'a- 
mour naturel a la science, l'affection de l'amour spirituel 1 intel- 
ligence, et l'affection de l'amour celeste lasagesse ; car l'affection 
sans sa compagne comme epouse n'est pas quelque chose, parce 
qu'elle est comme l'etre sans l'exister, et comme la substance sans 
la forme, desqucls on ne peut se former aucune idee ; do la vient 
que dans tout ce qui a etc crec il y a quelque chose qui peut se 
rapporter au mariage clubien et du vrai, comme il a deja etc mon- 
tre plusieurs fois ; dans les Beles il y a le mariage de Faffoction et 
de la science, l'affection y appartient au bien naturel, et lascience 
au vrai naturel. Maintenant, comme l'affection et la science chez 
elles font absolumentun, et que leur affection ne peut etre 61ev6e 
au-dessus de leur science, ni leur science au-dessus de leur affec- 
tion, etque si elles sont dlevees, elles le sont Tune et l'autre en 
meme temps, et comme elles n'ont aucnn mental spirituel, dans 
lequel ou dans la lumiere et la chaleur duquel elles puissent etre 
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61ev6es, voilapourquoi il n'y a en elles ni la faculte do compren- 
dre oula rationality ni la faculty de vouloir librement ou la li- 
berte, maisilyaune pure affection naturelle avec sa science; 
Inflection naturelle qu'elles out est 1'affection dese nourrir, de se 
loger, de se propager, de fair et de detester ce qui leur est nuisi- 
ble, avec toute science que cette affection requiert ; comme tel est 
l'6tat de leur vie, elles ne peuvent pas penser en elles-memes : 
« Je veux, ou je ne veux pas cela, » ni « je sais, ou je ne sais pas 
cela, » ni k plus forte raison, « je comprends cela, etj'aime cela; » 
mais elles sont poussees d'apres leur affection par la science sans 
rationality et sans liberte. Qu'elles soient ainsi poussees, cela vient 
nondu monde naturel, mais du monde spirituel, car iL n'y a pas 
une seule chose dans le monde naturel qui soit sans connexion 
avecle monde spirituel ; toute cause produisant un effet vient de 
la ; voir aussi sur ce sujet quelques details, ci-dessous, N° 96. 

75. II en est autrement de l'horame ; il a non-seulementl'af- 
fection del'amour naturel maisaussi ['affection de Tamour spiri- 
tuel et 1'affection de l'amour celeste ; car le Mental humain est de 
trois degres, comme il a ete montre dans le Traite du Divin Amour 
et de la Divine Sagesse, Troisieme Partie : c'est pourquoiriiom- 
me peut etre elev6 de la science naturelle dans Intelligence spi- 
rituelle, et de la dans la sagesse celeste, et d'apres ces deux-ci, — 
Tintelligence et la sagesse, — porter ses regards vers le Seigneur, 
et ainsi Lui etre conjoint, ce qui fait qu'il vit eternellement ; mais 
cette elevation quant a 1'affection n'auraifc pas lieu, s'il n'avait 
pas la faculte d'elever l'entendement d'apres la rationality et de 
vouloir cela d'apres la liberte. L'homme par ces deux facultes peut 
penser en dedans de lui sur les choses que par les sens de son 
corps il perQoit hors de lui, et il peut aussi penser d'une mani6re 
superieure sur les choses qu'll pense d'une maniere inferieure ; 
car chacun peut dire : « J' ai pense cela et je pense cela ;» puis, 
« j'ai voulucela et je veux cela ; » puis aussi, « je comprends que 
cela est ainsi, j'aime cela parce que c'est de telle manure ; » et 
ainsi du. reste ; de la il est evident que l'homme pense aussi au- 
dessus de la pensee, et qu'il la voit comme au-dessous de lui ; 
Thommetient cela de la Rationalite et de la Liberte, de la ratio- 
nality en ce qu'il peut penser d'une maniere superieure, de la li- 
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berte en ce que d'apres Taffection il veut penser ainsi, car s'il 
n'avait pas la liberie de penser ainsi, il n'aurait pas la voIont6, ni 
par consequent la pensee. C'est pourquoi, ceux qui ne veulent 
comprendre que ce qui appartient au monde et a la nature du 
monde, et non ce que c'est que le bien et le vrai moral et spiri- 
tuel, ne peuvent pas etre eleves de la science dans Intelligence, 
ni a plus forte raison dans la sagesse ; car ils out obstrue ces fa- 
cultes, aussi ne sont-ils hommes qu'eu ce que, d'apres la Ratio- 
nality et la Liberte insitees en eux, ils peuvent comprendre s'ils 
veulent, et aussi en ce qu'ils peuvent vouloir. C'est d'apres ces 
deux facultes que l'homme peut penser, et d'apres la pensee par- 
ler ; dans tout le reste, les hommes ne sont point des hommes, ils 
sont des betes, et quelques-uns par Tabus de ces facultes sont 
pires que les betes. 

76. Chacun, d'apres la rationalile non voil6e, peut voir ou sai- 
sir que l'homme ne peut etre dans aucune affection de savoir, ni 
dans aucune affection de comprendre, sans 1'apparence que cela 
est a lui ; car tout plaisir et tout agrement, ainsi tout ce qui estde 
la volonte, vient de Inflection qui appartient k l'amour ; qui est- 
ce qui peut vouloir savoir et vouloir comprendre que]que chose, 
s'il n'y tronve pas quelque agrement de Taffection ? et qui est-ce 
qui peut avoir cet agrement de Taffection, si ce dont il est affecle 
ne se presentc pas comme etant a lui? s'il n'y avait rien a lui, 
mais que le tout fut a un autre, c'est-&-dire, si quelqu'un d'apres 
ses affections infusait quelque chose dans le mental d'un autre 
qui n'aurait aucune affection de savoir et de comprendre comme 
de lui-meme, est-ce que celui-ci recevrait? et meme est-ce qu'it 
pourrait recevoir ? ne serait-il pas comme ce qui est appele brute 
et souche ? De la on peut voir clairement que, quoiqu'il y ait 
influx de toutes les choses que l'homme pergoit et par suite 
pense et salt, et que selon la perception il veut et fait, neanmoins 
il est de la Divine Providence du Seigneur que cela apparaisse 
comme etant k l'homme ; car, ainsi qu'il a et6 dit, Thorn me au- 
trement ne recevrait rien, ainsi ne pourrait etre gratifie d'aucune 
intelligence ni d'aucune sagesse. On sait que tout bien ettout vrai 
appartiennent non pas k Thomme, mais au Seigneur, et que ce- 
pendant ils apparaissent a Thomme comme 6tant a lui; et comme 
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tout bien et tout vrai apparaissent ainsi, toutes les choses de l'E- 
glise et du Ciel, par consequent toutes celles de l'amour et de la 
sagesse, et aussi de la charite et de la foi, apparaissent de m£me, et 
cependant rien n'en appartient a rhomme ; personne ne les peut 
recevoir du Seigneur, a moms qu'il ne lui semble les percevoir 
comme de lui-meme. D'apres cela on peut voir la verite de cette 
proposition, que tout ce que rhomme fait d'apr&s le libra, soit 
que cela soit conforme ou non conforme a la raison, pouvu que ce 
soit selonsa raison, lui apparait comme etant a lui. 

77. Quiest-ce qui, d'apres sa faculte, appel6e rationalite, ne 
peut comprendre que tel ou tel bien est utile au commun, et 
que tel ou tel mal est nuisible au commun ; par exernple, que la 
justice, la sincerite et la chastete du mariage sont utiles au com- 
mun, et que l'injustice, la non sincerity et la scortation avec les 
Spouses des autres, sont nuisibles au commun ; que par conse- 
quent ces maux en eux-m£mes sont des prejudices, et que ces 
biens en eux-m^mes sont des avantages ? Qui done ne peut faire 
cela l'objet de sa raison, pourvu qu'il veuil^e ? il a la rationalite, 
et il a la liberte ; et autant il fait ces maux chez lui parce qu'ils 
sont nuisibles au commun, autant sa rationalite et sa liberte se 
developpent, se manifestent, le dirigent et lui donnent de perce- 
voir et de pouvoir;et autant il fait cela, autant il regarde ces biens 
comme un ami ses amis. De la ensuite, d'apres sa faculte qui est 
appeiee rationalite, rhomme peut conclure relativementaux biens 
qui sont utiles au commun dans le monde spirituel, et relative- 
ment aux maux qui y sont nuisibles, si seulement au lieu des maux 
?lpercoit les peches, et au lieu des biens les oeuvres de la cba- 
rite; cela aussi, rhomme peut en faire l'objet de sa raison, pourvu 
qu'il veuille, puisqu'il a la rationalite et la liberte; et autant il fuit 
ces maux comme peches, autant sa rationalite et sa liberte se d<5- 
veloppent, se manifestent, le dirigent et lui donnent de percevoir 
et de pouvoir, et autant il fait cela, autant il regarde les biens de 
la charite comme le prochain regarde I® prochain d'apr&s un 
amour de part et d'autre. Maintenant, puisquele Seigneur, a cause 
de la reception et de la conjonction, veut que tout ce que rhomme 
fait librement selon la raison lui apparaisse comme etant a lui, et 
que cela est selon la raison rneme, il s'ensuit que rhomme peut, 
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d'aprSs la raison, parce que c'est pour son eternelle felicity vou- 
loir fuirlcs maux comme pech&s, et le faire apr&s avoir implore 
la Divine puissance du Seigneur. 

73^E^ Tout ce qicQ l'homme fail d'aprSs le libre selon sa 
pensee lui est approprie comme el ant a lui, et reste. Cela r6- 
suite de ce que le propre de l'homme et son libre font un ; le pro- 
pre de l'homme appartient a sa vie, et ce que l'homme fait d'apres 
la vie, il le fait d'apres le libre ; et aussi le propre de l'homme est 
ce qui appartient a son amour, car l'amour est la vie de chacun, 
et ce que l'homme fait d'apr&s l'amour de sa vie, il le fait d'apres 
le libre. Que l'homme agisse d'apres le libre selon la pensee, c'est 
parce que ce qui appartient a la vie ou& l'amour de quelqu'un est 
pens6 aussi, et est confirm^ par la pensee; et que, quand cela a 
etc confirm^, il le fait d'apres le libre selon la pens6e ; car tout ce 
que l'homme fait, il le fait d'apres la volonte par l'entendement ; 
et le libre appartient a la volonte, et la pensee a l'entendement. 
L'homme peut meme agir d'apres le libre contre la raison"; et aussi, 
d'apres le non-libre seJon la raison ; mais ces actions ne sont pas 
appropri^es a l'homme, elles appartiennent seulement& sa bouche 
et a son corps, et non a son esprit ou a son coeur ; mais celles qui 
appartiennent a son esprit et k son coeur, lorsqu'elles deviennent 
aussi choses de la bouche et du corps, sont appropriees a l'hom- 
me : que cela soit ainsi, on peut l'illustrer par plusieurs exemples, 
mais ce n'estpas icile lieu. Paretre appioprieai'homme, il est en- 
tendu entrer dans sa vie, et devenir chose de sa vie, par conse- 
quent devenir son propre. Que l'homme neanmoins n'ait aucune 
chose qui lui soit propre, mais qu'il lui apparaisse comme s'il en 
avait, on le verra dans la suite : ici, il est montr6 seulement, que 
tout bien que l'homme fait d'apres le libre selon la raison lui est 
approprie comme sien, parce qu'en pensant, voulant, disant et 
faisant, il lui apparait comme sien jcependantle bien appartient 
non pas a l'homme, mais au Seigneur chez l'homme ; voir ci-des- 
sus, N° 76. Mais comment le malest approprie & l'homme, on le 
verra dans un Article special. 

79. II est dit que ce que l'homme fait d'apres le libre selon sa 
pensee, cela aussi reste ; en effet, rien de ce que l'homme s'est ap- 
proprie ne peut §tre deracine, car cela est devenu chose de son 
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amour et en meme temps de sa raison ,ou de sa volonte et en meme 
temps deson entondement,et par suite chose de s \ vie : cela, il est 
vrai, peut etre^loigne, mais neanmoins nepeut6trerejete; et quand 
cela est eloigne, cela est transports comme du centre aux periphe- 
ries, et y demeure : c'est ce qui est entendu par « cela reste. » Par 
exemple, si unhomme dans son enfance et dans sou adolescence 
s'est appropriS quelque mal, en le faisant d'apres leplaisir deson 
amour ; ainsi. s'il a trompe, blasphemd, s'est livre h la vengeance, 
aUi scortation ; alors, parce qu'il a fait ces maux d'apres le lib re 
■selon sa pensee, il se les est aussi appropries ; mais si ensuite il 
fait penitence, s'il les fuit et les regarde comme des peches qu'il 
faut avoir en aversion, et qu'ainsi il s'en abstienne d'apres le libre 
selon la raison, alors les bieus auxquels ces maux sont opposes lui 
sont appropries ; ces biens sont alors le centre, et eloignent les 
maux vers les peripheries, de plus en plus loin, selon qu'il s'en 
abstient et qu'il les a en aversion ; mais neanmoins ils no peuvent 
pasStre rejetes desorto qu'on puisse dire qu'ils ont (He extirpes ; 
toutefois cependant ils peuvent, lorsqu'ils ont et6 aiusi 61oign6s, 
paraitre comme extirp&s; cola a lieu parce que riiomme est de- 
tourne des maux par le Seigneur, et est tenu dans les biens : il en 
arrive ainsi pour tout mal hereelitaire, et pareillement pour tout 
mal actuel de l'homme, G'est aussi ce que j'ai vu prouve par ex- 
perience dans le Giel chez quclques-uns qui, parce qu'ils 6taient 
tenus dans le bien par le Seigneur, se croyaient sans maux ; mais 
pour qu'ils no crussent pas que le bien, dans lcquel ils etaient, fut 
leur propre, ils furent envoyes hors du Cicl, et remis dans leurs 
maux, jusqu'a ce qu'ils reconnusenfc qu'ils etaient dans les maux 
par eux-m6mes, mais dans les biens par le Seigneur ; apres cette 
'reconnaissance ils furent ramenSs dans le Giel. Qu'on sache done 
que ces biens ne sont appropries £i l'homoie que parce qu'ils ap- 
partiennent constamment au Seigneur chez l'homme; et, qu'autant 
riiomme reconnait cela, autant le Seigneur accorde que le bien 
apparaisse a l'homme comme etant a lui, c'est-&-dire, accorde 
qu'il apparaisse a rhorhme qu'il aime le prochain ou qu'il a la 
charity comme par lui-meme, qu'il croit ou qu'il a la foi comme 
par. lui-mSme, qu'il fait ie bien et comprend le vrai, et ainsi est 
sage comme par lui-m6me ; illustre par la il peut voir quel il est, 
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et combien est forte l'apparence dans laquelle le Seigneur veut 
que rhomrae soit ; et le Seigneur veut cela pour la salvation de 
Thomrae, car sans cette apparence personne ne peut 6tre sauve. 
Sur ce sujet, voir aussi ce qui a ete montre ci-dessus, N os 42 a 45. 

80. Rien de ce que l'homme pense seulement, ni meme de ce 
qu'il pense vouloir ncluiest approprie, amoinsqu'en raerne temps 
il ne veuille tellement la chose, qu'il la fasseaussi , lorsqu'il en a le 
pouvoir ; la raison de cela, c'est que, quand par suite l'homme la 
fait, c'est d'apres la volonte par l'entendement, ou d'apres raffec- 
tionde la volonte parla pensee de l'entendement qu'il la fait: mais, 
tant que la chose appartient a la pensee seule, elle ne peut etre 
appropriee, parce que l'entendement nese conjoint pas avec la vo- 
lonte, ou parce que la pensee de l'entendement ne se conjoint pas 
avec Inflection de la volonte; mais c'est la volont6 et son affection 
qui se conjoignent avec 1'entendementet sa pensee, comme.il aet6 
montre enplusieurs endroitsdans le Traite duDivin Amour et de 
la Divine Sagesse, Cinqui&me Partie. C'est la ce qui estentendu 
par ces paroles du Seigneur: « Ce qui enire dans la bouche ne 
rend pas impur Vhomme } mats ce qui die coeur sort par la hou~ 
die rend impur Vhomme, % — Matth. XV. 11, 17, 18, 19 ; — par 
la bouche, dans le sens spirituel, il est entendu la pensee, parce 
que la pensee parle par la bouche ; et par lc coeur dans ce sens il 
est entendu inflection qui apparlient a l'amour ; si l'homme pense 
et parle d'apres cette affection, il se rend impur :par le coeur il est 
aussi signifie 1'affection qui appartient k l'amour ou a la volonte, 
et par la bouche la pensee qui apparlient a l'entendement, dans 
Luc, VI. 45. 

81. Les maux que l'homme croit licites, quoiqu'il ne les fasse 
point, lui sont aussi appropries ; en effct, ce qui est licite clans la 
pensee est licite d'apr&s la volonte, car il y a accord ; c'est pour- 
quoi, quand l'homme croit licite un mal, il rompt le lien interne & 
regard de ce mal, et il n'est detourne de le faire que par les liens 
externes, qui sont les craintes ; et parce que l'esprit de l'homme 
est favorable a ce mal, des que les liens externes ont ete 61oignes, 
il le fait parce qu'il le croit licite ; et, en attendant, il le fait con- 
tinuellement Jans son esprit: mais, sur ce sujet, voir la Doc- 

RINE DE VIE PC JR LA NOUVELLE JERUSALEM, N°* 108 a 113, 
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82^^1 Par ces deux faculles rhomme est reforme et rege- 
nere par le Seigneur , et sans elles il ne peut @tre ni reforme 
ni regenere*. Le Seigneur enseigne que si quelqu'un n'est engen- 
dre de nouveau, il ne peut voir le royaume de Dieu, — Jean, III. 
3, 5, 7 ; — mais ce que c'est qu'etre engendr6 de nouveau ou 6tre 
v6g6n6r6 9 peu de personnes le savent : cela vient de ce qu'on n'a 
pas su ce que c'est que l'amour et la charite, ni par consequent ce 
que c'est que la foi ; car celui qui ne sait pas ce que c'est que l'a- 
mour et la charite, ne peut pas savoir ce que c'est que la foi, puis- 
que la charite et la foi font un, comme le bien et le vrai, et comme 
l'affection qui appartient k la volonte et lapensee qui appartient 
k l'entendement ; sur cette union, voir dans le Traite du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse, N os 427 a 431 ; et aussi, dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem, N js 13 k 24; et ci-dessus, 
N os 3 k 20. 

83. Si personne ne peut venir dans le Royaume de Dieu, a moins 
d'etre engendro de nouveau, c'est parce que rhomme, d'apres 
l'hereditaire qu'il tient de ses parents, nait dans des maux de tout 
genre, avec la faculle de pouvoir en 61oignant ces maux devenir 
spirituel, et que s'il ne devient pas spirituel, il ne peut venir daus 
leCiel; de naturel devenir spirituel, c'est reaaitre ou etre r6ge- 
n6re. Mais pour qu'on sache comment rhomme est regendre, ces 
trois choses doivent etre examinees : Quel est son premier etat, 
qui est l'etat de damnation ; quel est son second Stat, qui est l'6tat 
de reformation ; et quel est son troisieme 6tat, qui est l'etat do 
regeneration. \M p remSr ita t de Vhomrne, qui est Vetat de 
damnation, est chez chaque homme d'apres l'hereditaire qu'il 
tient de ses parents, car rhomme nait par la dans l'amour de 
soi et dans l'amour du monde, et d'apres ces amours, comme 
sources, dans des maux de tout genre ; c'est d'apr&s les plaisirs de 
ces amours qu'il est conduit, et les plaisirs font qu'il ne sait pas 
qu'il est dans les maux ; car tout plaisir de l'amour n'est senti 
que comme un bien ; c'est pourquoi, si l'homme n'est pas rege- 
nt, il ne sait autre chose sinon que s'aimer et aimer le monde 
par dessus toutes choses est le bien meme, et que dominer sur 
tous les autres et posseder les richesses de tous est le bien su- 
preme : de la aussi tout mal, car il ne regarde paramour nul autre 
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que lui seul, et s'il regarde un autre par amour, c'est comme un 
diable regarde un diable, et un voyeur un voleur, quand ils agis- 
sent comme un. Ceux qui chez eux d'apres leur plaisir conflrment 
ces amours, et les maux qui en decoulent, restent naturels et de- 
viennent sensuels-corporels ; et dans la propre pensee, qui ap- 
partient a leur esprit, ils sont en ddmence ; mais n^anmoins ils 
peuvent, lorsqu'ils sont dans le monde, parler et agir rationnelle- 
ment et sagement, car ils sont hommes, et ont par consequent la 
rationalite et la liberte, mais ils font aussi cela d'apres Pamourde 
soiet du monde. Geux-ci apres la mort, quand ils deviennent es- 
prits, ne peuvent avoir d'autre plaisir que celui qu'ils ont eu dans 
leur esprit lorsqu'ils etaient dans le monde ; et ce plaisir est le 
.plaisir do Tamour infernal, qui est change en deplaisir, en dou- 
leur et en souffrance horrible, ce qui est enter du dans la Parole 
par tourment et feu infernal. D'apr&s ces explications, il est evi- 
dent que le premier etat de 1'homme est l'etat de damnation ; et 
que dans cet etat sont ceux qui ne se laissent point reg^nerer. Le 
second etat de rhomme, qui est Vetat de reformation^ c'est 
quand 1'homme commence k penser au Ciel d'apres la joie du ciel, 
et ainsi a Dieu de qui lui vient la joie du ciel ; mais il y pense d'a- 
bord d'apres le plaisir de son amour, la joie du ciel est pour lui 
ce plaisir ; mais tant que le plaisir de cet amour r&gne avec les 
plaisirs des maux qui en decoulent, il ne peut comprendre autre 
chose, sinon que venir au ciel c'est faire des prieres, ecouter des 
predications, participer k la sainte Cene, donner aux pauvres, se- 
courir les indigents, contribuer aux depenses pour les temples, 
faire des dons aux hopitaux, et autres choses semblables ; 1'homme 
dans cet etat ne sait pas non plus autre chose, sinon que ce qui 
sauve, c'est seulement de penser ce que la religion enseigne, soit 
que cela soit ce qui est appele foi, oucequiest appele foi et cha- 
rite : s'il ne comprend pas autre chose, sinon que penser cela est 
ce qui sauve, c'est parce qu'il ne pense nullementaux maux dans 
les plaisirs desquels il est, et tant que les plaisirs de ces maux 
restent, les maux restent aussi; leurs plaisirs viennent de leur 
convoitise, qui inspire continuellement les maux, et meme les 
produit, quand quelque crainte ne retient pas. Tant que les maux 
restent dans les convoitises et par suite dans les plaisirs de leur 
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amour, iln'y a aucune foi, aucune charite, aucune pitie, aucun 
culfe, si 06 n'est settlement darts les externes ; il semble do van t le 
monde qu'il y en ait, mais neanmoins ii n'y en a pas : on peut les 
comparer & deseaux qui coulent d'une source impure, et qui ne 
peuventpas^trebues. Tant que Thomme est tel, qu'il pense au 
Ciel et & Dieu d'apres la religion, et ne pense nuilement aux maux 
commepeches, il est encore dans le premier 6tat ; mais il vient 
dans le second ou dans Tetat de reformation, quand il commence 
k penser qu'il ya peche, et plus encore quand il pense que telle 
' ou telle chose est un peche, et qu'iM'exam ine quelque peu chez 
lui et ne la veut point. }Le troisieme etat de Vhomme, qui est 
Vetat de regeneration, succede k Tetat precedent et en est la 
continuation ; il commence quand Thomme s'abstient des maux 
parce qu'ils sont des p6ch£s ; il avance k mesure qu'il les fait ; il 
est perfectionn6 k mesure qu'il combat contre eux ; et alors, a 
mesure que d'apres le Seigneur il est viclorieux, il est regenur6. 
Chez celui qui est reg6n6re Tordre de la vie est change, de natu- 
rel ildevient spirituel, carlenaturel s^pare du spirituel est con- 
tre Tordre, et le spirituel est selon Tordre ; c'est pourquoiThomme 
reg^nere agit d'apres la charite, et il fait chose de sa foi ce qui ap- 
partient k sa charite. Mais neanmoins il nedevient spirituel qu'en 
tant qu'il est dans les vrais, car tout homme est regendre par les 
vrais et par la vie selon les vrais ; en effet, par les vrais il sait la 
vie, et par la vie il fait les vrais ; ainsi il conjoint le bien et le vrai, 
ce qui est le mariage spirituel. dans lequel est le Ciel. 

85. Que par ces deux facultes, qui sont appelees rationalite et 
liberty, Thomme soit reform^ et r6genere, et que sans elles il ne 
puisse etre ni reforme ni regen£r6, c'est parce que par la Ratio- 
nalite il peut comprendre et sax oir ce que c'est que le mal et ce 
quo c'est que le bien, et par suite ce que c'est quele faux et ce 
que c'est que le vrai ; et que par la Liberte il peut vouloir ce qu'il 
comprend et sait : mais tant que le plaisir de Tamour du mal re- 
gne, il ne peut pas Tibrement vouloir le bien et le vrai, ni en faire 
des choses de sa raison, c'est pourquoi il ne peut pas so les ap- 
proprier; car, ainsi qu'il a £te montre ci-dessus, les choses que 
Thomme fait d'apres le libre selon la raison lui sont appropri^es 
comme etant a lui, et si elles ne sont pas appropritescomme^tailt 
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k lui; rhomme n'estni rdfor'rae ni regenere : et pour la premiere 
fois il agifc d'apres le plaisir de l'amour du bien et da vrai, alors 
que le plaisir de l'amour du mal et du faux a ete eloigne ; car deux 
plaisirs de l'amour, opposes en [re eux, ne peuvent exister en 
meme temps ; agir d'apres le plaisir de l'amour, c'est agir d'apres 
le libre ; et quand la raison est favorable a l'amour, c'est aussiagir 
selon la raison. 

86 . Puisquc rhomme, tant le mc chant que le hon, a la rationa- 
lity et la liberie, le mediant comme le bon pout comprendre lg 
vrai et faire le bien ; mais le mediant ne le peut pas d'apres le 
libre selon la raison, tandis que le bon le peut, parce que le me- 
chant est dans le plaisir de l'amour du mal, et que le bon est dans 
le plaisir de l'amour du bien ; c'est pourquoi le vrai que rhomme 
mechant comprend, et le bien qu'il fait, ne lui sont point appro- 
pries, mais ils sont appropries a l'homme bon ; et sans une appro- 
priation commectanta l'homme, il n'y a ni reformation ni fhgp* 
neration. En effet, chez les mediants los maux avec les faux sont 
comme au centre, etles biens avec les vrais comme aux periphe- 
ries ; mais chez les bons les biens avec les vrais sont au centre, et 
les maux avec les faux aux peripheries \ et de part et d'autro les 
closes qui appartiennent au centre se repandent jusqu'aux pe- 
ripheries, de meme que d'un feu qui est au centre se repand la 
chaleur, et d'une glace qui est au centre le froid ; ainsi les biens 
dans les peripheries chez les mediants sont souilles par les maux 
du centre, etles maux dans les peripheries chez les bons sont 
■ adoucis paries biens du centre : c'est pour cette raison que les 
maux ne damnent point le regenere, et que les biens ne sauvent 
point lenon-regenere . 



87 (TV-) P&r moye>i de ces deux facultes Vhomme pent $lre 
aidant re forme et regenere \ quHl pent etre amend par elles a re- 
connailre que tout Men et tout vrai qu'il pense et fait viennent 
du Seigneur, et non de lui-m&me. II vient d'etre diL ce que c'est 
que la reformation et ce que c'est que la regeneration ; et aussi, 
que l'homme est reforme et regenere par ces deux facultes, qui 
sont la Rationality et la Liberty : et comme cela est fait par elles, 
il en sera dit encore quelque chose. De la Rationality rhomme 
tient qu'il peut comprendre, et de la Liberte, -qu'il peut vouloi?, 
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Tun et l'autre comme par lui-meme ; mais pouvoir d'apres le libre 
vouloir le bien, et par suite selon la raison le faire, il n'y a que le 
regent qui le puisse ; le mediant pent seulement d'apres le libre 
vouloir le mal, et le faire selon sa pensee, qu'il rend par des con- 
firmations comme conforme k la raison ; car le mal peut etre con- 
firme de raeme que le bien, mais il Test par des illusions et des 
apparcnces qui, lorsqu'elles sont confirmees, deviennent des faux; 
et quand lo mal a etc confirme, il se montre comme conforme a la 
raison. 

88. Tout homme, quia quelque pensee provenant de l'enten- 
dement interieur, peut voir que pouvoir vouloir et pouvoir com- 
prendre vient, non pas de l'homme, mais de Celui a qui pouvoir 
meme, c'est-a-dire, Pouvoir dans son essence, appartient : pense 
seulement en toi-meme : « D'ou vient pouvoir ? » N'est-ce pas de Ce- 
lui k qui cela est en sa puissance meme, c'est-a-dire, k qui cela est 
en Lui, etainsi de Qui cela vient ? c'est pourquoi pouvoir en soi est 
Divin. Pour chaque pouvoir il faut qu'il y ait une permission, qui 
doit etre donnee, et par suite une determination venant d'un in- 
terieur ou superieur a soi ; l'oeil ne peut pas voir par lui-meme, 
ni Toreille entendre par elle-meme, ni la bouche parler par elle- 
meme, ni la main agir par elle-me me, la permission et par suite 
la determination doivent venir du mental ; le mental ne peut non 
plus ni penser ni vouloir telle ou telle chose par lui-meme, amoins 
qu'il n'y ait quelque interieur ou superieur qui determine le men- 
tal k cela ; il en est de meme de poicvoir comprendre et de pouvoir 
vouloir, ils ne peuvent venir d'un autre que de Celui qui en soi 
peut vouloir etpe?d comprendre. D'apres ces explications il est 
evident que ces deux facultSs, qui sont appeiees Rationalite et Li- 
berte, viennent du Seigneur, et non de l'homme ; et parce qu'elles 
viennent du Seigneur, il s'ensuit que l'homme par lui-meme ne 
veut rien et ne comprend rien, mais que seulement il veut et com- 
prend comme par lui-meme. Qu'il en soit ainsi, c'est ce que peut 
confirmer chez soi quiconque saitet croit que la volonte de tout 
bien etl'entendement de tout vrai viennent du Seigneur, et non 
de l'homme. Que V homme ne pu isse rien prendre par lui-meme; 
ni rien faire par lui-me*me } c'est ce qu'enseigne la Parole, dans 
Jean, — III. 27. XV. 5. 
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89. Maintenant, comme chaque vouloir vient do 1'amour, et que 
chaque comprendre vient de |a sagesse, ii s'ensuit que pouvoir 
vouloir vient du Divin Amour, et que pouvoir comprendre vient 
de la Divine Sagesse, ainsi Tun et l'autre, du Seigneur qui est le 
Divin Amour Meme et la Divine Sagesse Meme. De 1| resulte qu'a- 
gir d'apres le libre selon la raison ne vient pas d'autre part. Gha. 
cun ag.it selon la raison, parce que le libre, de meme que 1'amour, 
ne pout 6tre s^pare du vouloir ; mais chez l'homme il y a un vou- 
loir int6rieur et un vouloir extorieur, et il peut agir selon Texte- 
rieur etnonen meme temps selon l'interieur ; ainsi agissent l'hy- 
pocrite et le flatteur ; et neanmoins le vouloir exterieur vient du 
libre, parce qu'il vient de 1'amour de se montrer autrement que 
Ton est, ou do 1'amour de quelque mal qu'on se propose d'apres 
1'amour de la volonte interieure ; mais, ainsi qu'il a 6t6 dit ci-des- 
sus, le mcchant ne peut, d'apres le libre selon sa raison, faire que 
le rnal, car il ne peut pas d'apres le libre selon la raison faire le 
bien ; il peut le faire, il est vrai, mais non d'apres lc libre inte- 
rieur, qui est son propre libre, dont le libre exterieur tient de 
n'Atn: pas bon. 

90. II est clit que l'homme peut etre autant reforme et rcge- 
ncrtf, qu'il peut etrc amene par ces deux facultes a rcconnaitre 
que tout bien et tout vrai qu'il pense et fait viennent du Seigneur, 
et non de lui-meme: que l'homme ne puisse reconnaitre cela que 
par ces deux facultds, c'est parce que ces deux faculty viennent 
du Seigneur, et appartiennent au Seigneur chez l'homme, comme 
cela. est evident d'apres ce qui a ete dit ci-dessus ; il s'ensuit done 
que Thomme ne peut faire cela par lui-meme, mais qu'il le fait d'a- 
pres le Seigneur; toutcfois, cependant, il le peut faire comme par 
lui-meme, lc Seigneur donne cela a chacun: que Ton croie que c'est 
par soi-meme, soit ; cependant si Ton est sage, on reconnaitra que 
ce n'est pas par soi-meme, autrement le vrai qu'on pense, et le bien 
qu'on fait, ne sontni le vrai ni le bien en eux-memes, car l'homme 
est en eux, et le Seigneur n'y est point ; et le bien dans lequel est 
l'homme, s'il est fait pour le salut, est un bien meritoire, mais le 
bien dans lequel est le Seigneur n'est point meritoire. 

91. Mais que la reconnaissance du Seigneur, et la reconnais- 
sance que tout bien et tout vrai viennent de Lui ; fassent que 
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Fhomme est rdforme et regendre, c'est ce que peu d'hommes peu- 
vent voir par 1'entendement ; car on peut penser en soi-meme : 
« Quest-ce que fait cetle reconnaissance, puisque le Seigneur est 
Tout-Puissant et veut le salut de tous, et que par suite il peut et 
veut, pourvu qu'il soit porte a la mis6ricorde ? » mais penser ainsi, 
ce n'est pas penser d'apres le Seigneur, ni par consequent d'apr&s 
la vue interieure de 1'entendement, c'est &-dire ; d'apres quelque 
illustration ; c'est pourquoi, il sera dit ici en peu de mots ce que 
la reconnaissance opSre. Dans le monde spirituel, ou les espaces 
sont seulement des apparences, la sagesse fait Ja presence, et Fa- 
mour fait la conjonction ; et, vice versa, II y a une reconnaissance 
du Seigneur d'apres lasagesse, et il y a une reconnaissance du Sei- 
gneur d'apres Famour ; la reconnaissance du Seigneur d'apr&s la 
sagesse, reconnaissance qui consid6ree en elle-meme est seule- 
ment une connaissance, existe par la doctrine ; et la reconnais- 
sance du Seigneur d'apr&s Famour existe par la vie selon la doc- 
trine ; cetto reconnaissance-ci donne la conjonction, et 1'autre 
donne la presence: c'est pourquoi, ceux qui rejettent la doctrine 
concernant le Seigneur s'eloignent de Lui ; et, comme eux aussi re- 
jettent la vie, ilsse separent de Lui; toutefois ceux qui ne rejettent 
pas la doctrine, mais la vie, sont presents, maia neanmoins sca- 
res : ils sont comme des amis qui conversent entre eux, mais ne 
s'aiment pas mutuellement; et comme deux hommes, dont Fun 
parle k Fautre comme un ami, mais le hait comme unennemi. Que 
cela soit ainsi, on le sait d'apres cette id£e commune, que celui 
qui enseigne bien et vit bien est sauv6, mais non celui qui ensei- 
gne bien et vit mal ; et que celui qui ne reconnait pas Dieu ne 
peut etre sauve. Par ces explications, on voit clairement quelle 
sorte de religion on a, quand on pense au Seigneur d'apr&s la foi, 
ainsi qu'on nomme sa croyance, et qu'on ne fait rien d'apr&s la 
charity ; c'est pourquoi le Seigneur dit: « Pourquoi M'appelez- 
vous : Seigneur, Seigneur, et ne faites -vous pas ce que je dis ? 
Quicqnque vient it Mot, et ecoute mes paroles et les fait, est 
semblable a un homme qui bdtit une ma i son, et a pose' le fon- 
dement sur le roe; mais celui qui ecoute, et ne fait pas, est 
semblable a un homme qui bdtit unc maison sur V humus sans 
fondement. » — Luc, VI. 46 a 49. 
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92^Yp La conjonction du Seigneur avec Vhomrne, et la con- 
'onction reciproque de l'homme avec le Seigneur, se font par 
ces deux faculte's. La Conjonction avec le Saigneur et la Regene- 
ration sont un, car autant quelqu'un a 6te conjoint au Seigneur, 
autant il a etc regenerc : c'est pourquoi, tout ce qui a ete dit ci- 
dessus de la regeneration peut etre dit de la conjonction, et ce 
qui est dit ici cle la conjonction peut etre dit de la regeneration. 
Qu'il y ait une conjonction du Seigneur avec l'homme, et une con- 
jonction reciproque de l'homme avec le Seigneur, c'est ce que le 
Seigneur enseigne Lui-Meme ? dans Jean : « Bemeurez en Mot, at 
Mo i en vous ; celu i qui deme ure en Mo i, et Moi e n lu i } celu i - let 
parte die fruit beaiicoup. » — XV. h, 5. — « En ce jour-la vous 
comuutrez que vous eles en Mot, et Moi en vous. » — XIV. 20. — 
D'apres la raison seule chacun peut voir qu'il n'y a aucune con- 
jonction des mentals (animi) a moins qu'elle ne soit reciproque, 
et que le reciproque conjoint ; si quelqu'un aime un autre et n'en 
est pas r(kiproquemont aime, alors a mesure que Tun s'approchfc 
l'autre se retire ; mais s'ils s'aimont reciproquement, alors k me- 
sure que l'un s'approche l'autre s'approche aussi, et la conjonc- 
tion se fait ; Pamour aussi veut etre aime, cela est insite en lui, et 
autant il est reciproquement aime, autant il est dans soi et dans 
son plaisir. D'apres ces explications il est evident que si le Sei- 
gneur seulement aimait Fhomme, et qu'il ne fut pas reciproque- 
ment aim6 par l'homme, le Seigneur s'approcherait et Fhomme 
s'eloift-nerait ; ainsi, le Seigneur voudrait continuellement venir 
pres de Fhomme et entrer en lui, et l'homme se tournerait en ar- 
riere et s'en irait ; avec ceux qui sont dans Fcnfer il en est ainsi ; 
mais avec ceux qui sont dans le ciel, il y a conjonction mutuello. 
Oomme le Seigneur veut la conjonction avec l'homme pour la 
salvation de Fhomme, il a aussi pourvu a ce que chez Fhomme 
ily ait le r6ciproquo ; le reciproque chcz l'homme, c'est que le 
Men qu'il veut et fait d'apres le libre, et le vrai qu'il pense et dit 
d'apr&s ce vouloir selon la raison, apparaissent comme venant de 
lui ; et que ce bicn dans sa volonte, et ce vrai dans son entende- 
ment, apparaissent comme dtant alui ; et m6me ce bien etcevrai 
apparaissent a rhomme comme venant de lui et comme etant a 
lui, absolument de meme que s'ils lui appartenaient,. il n'y a au* 
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cune difference ; examine si quelqu'un, par un sens quelconque, 
percoit autrement; sur cette apparence corame par soi-mgme, 
voir ci-dessus N os 74 a 77 ; et sur Impropriation comrae 6tant k 
soi, N os 78 a 81 : la seule difference, c'estque l'homme doit recon- 
naitre que ce n'est pas de lui-meme qu'il fait le bien et pense le 
vrai, mais que c'est d'apres le Seigneur, et que par consequent le 
bien qu'il fait et le vrai qu'il pense ne lui appartiennent point : 
-penser ainsi d'apres quelque amour de la volonte, parce que c'est 
la v£rite, cela fait la conjonction, car de cette maniere l'homme 
regarde le Seigneur et le Seigneur regarde l'homme. 

93. Quelle est la difference entre ceux qui croient que tout 
bien vient du Seigneur, et ceux qui croient que le bien vient 
d'eux-mSmes, il m'a et6 donne et do l'entendre et de le voir dans 
le Monde spirituel : Ceux qui croient que le bien vient du Seigneur 
tournent la face vers le Seigneur, et recoivent le plaisir et la bea- 
titude du bien; mais ceux qui croient que le bien vient d'eux- 
memes se regardent eux-memes, et pensent chez eux qu'ils ont 
merite ; et comme ils se regardent eux-memes, ilsne peuvent que 
percevoir le plaisir de leur bien, qui est non pas le plaisir du bien, 
mais le plaisir du mal ; car le propre de l'homme est le mal, et 
le plaisir du mal percu comme bien est l'enfer. Ceux qui ont fait 
■le bien et ont cru l'avoir fait par eux-memes, s'ils ne recoivent 
pas apres la mort ce vrai que tout bien vient du Seigneur, se me- 
lent avec les g6nies infernaux, et enfin font un avec eux : ceux, 
au contraire, qui recoivent ce vrai sont reformes ; mais nul autre 
ne le recoit que ceux qui ont porte leurs regards vers Dieu dans 
leur vie : porter ses regards vers Dieu dans sa vie, n'est autre 
chose que fuir les maux comme p£ches. 

94. La conjonction du Seigneur avec l'homme, et la conjonc- 
tion r^ciproque de l'homme avec le Seigneur, so font par aimer le 
prochain comme soi-m£me et aimer le Seigneur par dessus toutes 
choses : aimer le prochain comme soi-meme n'est autre chose 
qu'agir avec lui sans dissimulation et sans injustice, ne point avoir 
de haine et ne point exercer de vengeance contre lui, ne le point 
outrager et ne le point diffamer, ne point commettre adult&re avec 
son epouse, et ne point faire contre lui d'autres choses sembla- 
bles : qui ne peut voir que ceux qui font de telles choses n'aiment 
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point le prochain comme eux-memes? Ceux, au contraire, qui ne 
font pas de telles choses, parce qu'elles sont des maux contre le 
prochain et en memo temps des peches contre le Seigneur, agis-. 
sent avec sincerite, justice, amiti6 et fidelity envers le prochain, 
et comme le Seigneur agit pareillement, laconjonction reciproque 
s'opere; et quand il y a conjonction reciproque, tout ce que 
Thorame fait au prochain il le fait d'apres le Seigneur, et tout ce 
que rhomme fait d'apres le Seigneur est le bien; et alors le pro- 
chain n'est pas pour lui une personne, mais il est le bien dans la 
personne. Aimer le Seigneur par dessus toutcs choses, n'est autre 
chose que ne point faire de mal k la Parole, parce que dans la Pa- 
role est le Seigneur, ni aux choses saintes del'Eglise, parce que 
dans les choses saintes de TEglise est le Seigneur, ni k Tame de qui 
que ce soit, parce que Tame de chacun est dans la main du Sei- 
gneur ; ceux qui fuient ces maux comme peches 6normes aiment 
le Seigneur par dessus toutcs choses; mais cela ne peut etre fait 
que par ceux qui aiment lc prochain comme eux-mSmes, car ces 
deux amours sont conjoints. 

95. Comme il y a une conjonction du Seigneur avec l'homme, 
et de l'homme avec le Seigneur, c'est pour cela qu'il y a deux 
Tables de la loi, Tune pour le Seigneur, et l'autre pour l'homme : 
autant rhomme fait comme par lui-meme les lois de sa Table, 
autant le Seigneur lui donne de faire les lois de la sienne: mais 
l'homme qui ne fait pas les lois de sa table, qui toutes se referent 
k l'amour du prochain, ne peut faire les lois do la table du Sei- 
gneur, qui toutes se referent a l'amour du Seigneur : comment un 
mcurlrier, un voleur, un adultere, un faux temoin peut-il aimer 
le Seigneur ? la raison ne dit-elle pas qu'etre tel et aimer Dieu 
implique contradiction? le diable n'cst-il pas tel, et peut-il ne 
pas ha'ir Dieu? Mais quand rhomme a en aversion comme in- 
fernaux les meurtres, les adulteres, les vols et les faux t6moi- 
gnages, alors il peut aimer Dieu, car alors il d6tourne sa face du 
diable pour la tourner vers le Seigneur ; et quand il tourne sa face 
vers le Seigneur, il lui est donne l'amour et la sagesse, qui en- 
trent dans rhomme par sa face et non par le derriere de sa tete. 
Comme la conjonction avec le Seigneur se fait ainsi et non autre- 
ment, c'est pour cela que ces deux Tables ont 6te appelees l'al- 
liance ; or l'alliance existe entre deux. 
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96.© Le Seigneur, dans toute progression de sa Divine 
Providence, garde intact es et comme saint es ces deux facultes 
chez V homme. Les raisons de cela sont que Phomme, sans ces deux 
facultes, n'aurait ni entendement ni volonte, et ainsi ne serait 
point homme; puis aussi, qu'il ne pourrait pas, sans ces deux 
facultes, 6tre conjoint au Seigneur, ni par consequent 6tre r6for- 
m6 etr6gen6re ; puis encore, que Phomme, sans ces deux facultes, 
n'aurait ni Pimmortalite, ni la vie 6ternelle. D'apres la connais- 
sance, donnee dans ce qui precede, do ce que c'est que la Liberte et 
la Rationalite, qui sont ces deux facultes, on peut voir, il est vrai, 
qu'il en est ainsi, mais on ne le voit pas clairement, a moins que 
cesraisons ne soient presentees a la vue comme conclusions; il 
/j - faut done que chacune soit illustree. Vhomme, sans ces deux fa- 
culty's, n'aurait ni entendement ni volonte, et ainsi ne serait 
point homme : En effet, Phomme n'a la volonte que parce qu'il 
peut vouloir librement comme par lui-meme ; et vouloir librement 
comme par soi-memo vient de cette faculte, — continuellcment 
donnte a Pbomme par le Seigneur, — qui est appelee Liberie ; et 
Phomme n'a Pentendement que parce qu'il peut comme par lui- 
meme comprendre si telle chose est conforme ou non a la raison ; 
et comprendre si une chose est conforme ou non ix la raison vient 
de cette autre faculte, — continuellement donn6e a Phomme par 
le Seigneur, — qui est appelee Rationalite. Ces facultes se conjoi- 
gnent chez Phomme comme la Volonte et PEntendement ; a savoir, 
que, parce que Phomme peut vouloir, ilpeut aussi comprendre, car 
vouloir n'existe pas sans comprendre, comprendre est son com- 
pagnon ou son assocte, sans lequel il ne peut etre ; c'est pourquoi, 
avec la faculte qui est appelee liberte, il est donnc la faculte qui 
est appelee rationalite ; si memo de comprendre tu 6tes vouloir, 
tu ne comprends rien ; et autanl tu veux, autant tu peux com- 
prendre, pourvu que les moyens, qui sont appeltfs connaissances, 
soient presents ou soient en raeme temps ouverts, car les connais- 
sances sont comme des instruments dans la main d'un ouvricr : 
il est dit : Autant que tu veux tu peux comprendre, e'est-a-dire, 
autant que tu aimes comprendre, car la volonte et Pamour font 
unjcela, il est vrai, se prdsente comme un paradoxe, mais se 
presente ainsi a ceux qui n'aiment pas comprendre, et par suite 
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ne veulent pas, et ceux qui neveulent pas disentqu'ils ne peuvent 
pas : mais dans 1' Article suivant il sera dit qui sont ceux qui ne 
peuvent pas, et qui sont ceux qui peuvent difflcilement. Sans qu'il 
soil besoin de confirmation, il est evident que si rhomme n'avait 
pas une Volonte d'apres la faculty qui est appelee Liberty et un 
Entendoment d'apres la faculte qui est appelee Rationality il ne 
serai t point hommo. Les betes n'ont point ces facultes ; il semble 
que les beles aussi puissent vouloir, et qu'elles puissent com- 
prcndre, mais elles ne le peuvent point ; c'est une affection natu- 
relle, laquelleen elle-meme est un desir, avecune science sa com- 
pagne, qui uniquement les conduit etles porle k fairc ce qu'elles 
font : il y a, il est vrai, dans leur science le civil et le moral, mais 
elles ne sont pas au-dessus de cette science, parce qu'elles n'ont 
pas le spirituel qui donne de percevoir le moral, et par conse- 
quent de le penser analytiquement : elles peuvent, a la verite, etre 
instruites a i'aire quelque chose ; mais cela est seulement un na- 
iurel qui s'ajoutea leur science et en meme temps k leur affec- 
tion, ct se rcproduitou par ]a vue ou par l'ouie, mais ne devient 
jamais chez elle une chose de la pensee, encore moins une chose 
de l"a raison : sur ce sujct, voir ci-dessus, N° 74. Uhomme ne 
pour rait "pas, sans ces deux facultes, etre conjoint au Seigneur 9 
ni par consequent etre re forme et re'genere, c'est ce qui a etc 
montre ci-dessus ; en effet, le Seigneur reside dans ces deux fa- 
cultes chez les hommes tant mechants quebons, et par elles il se 
conjoint a chaque homme : de Ik vient que le mdchant peut com- 
prcndre aussi bien que le bon, et qu'en lui il y a en puissance la 
volonte du bien et rentendement du vrai ; s'ils n'y sont pas en 
acle, c'est par Tabus de cos facultes. Que le Seigneur reside dans 
ces facultes chez chaquehomme, c'est d'apres Tinflux de la volonte 
du Seigneur, en ce qu'il veut etre recu par rhomme, faire sa de- 
meure chez lui, et lui donnerles fclicit&s delavie eternelle ; ces 
choscs appartiennent a la volonte du Seigneur, parce qu'elles ap- 
partiennent k son Divin Amour C'est cette Volonte duSeigneur, 
qui fait que ce que rhomme pense, dit, veut et lait, apparait en 
lui comme etant a lui. Que l'influxdela volonte du Seigneur op§re 
cela, c'est ce qui peut etre confirme par plusieurs particularity 
du Monde spirituel ; car parfois le Seigneur remplit un Ange de 
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son Divin, au point que PAnge ne sait autre chose, sinon qu'il 
est le Seigneur ; ainsi ont ete remplis les Anges qu'Abrabam, Ha- 
gar, Guid6on, ont vus, lesquels par suite se sont appelds Jehovah, 
et dontil estparle dans la Parole ; dem£me aussi un esprit peutetre 
rempli par un autre, au point de ne savoir autre chose, sinon 
qu'il est cet autre ; e'est ce que j'ai vu tres-souvent : on sait aussi 
dans le Ciel que le Seigneur operetoutes chosespar le Vouloir, et 
que ce qu'il veut est fait. D'apres ces explications, il est evident 
que e'est par ces deux facultes que le Seigneur se conjoint k 
rhomme, et qu'il fait que rhomme est rdciproquement conjoint. 
Mais comment rhomme, par ces facultes, est reciproquement con- 
joint, et par consequent comment par elles ilest reform 6 et rege- 
n6re, cela a dtSdit ci-dessus, et il en sera parle plus amplemcnt 
"5 - dans la suite. L' homme, sans ces deux_ faculih , n'aurait ni 
VimmortaliU ni la vie eternelle, e'est une suite de ce qui vient 
d'etre dit, quo par elles il y a conjonction avec le Seigneur, puis 
reformation et regeneration ; par la conjonction rhomme a rim- 
mortality et par la reformation et la regeneration il a la vie eter- 
nelle : et comme par ces facultes il y a conjonction du Seigneur 
avec tout horarae, tant mediant que bon, ainsi qu'il a ete dit, 
e'est pour cela que tout homme a l'immortalite ; raais la vie 
eternelle, e'est-a-dire, la vie du ciel, est pour rhomme chcz qui 
il y a la conjonction reciproque depuis les intimes jusqu'aux dcr- 
niers. D'apres ces explications, on peut voir les raisons pour les- 
quellesle Seigneur, dans toute progression do sa Divine Provi- 
dence, garde intactes et comme saintcs ces deux facultes chez 
rhomme* 

97,(yiIX) Cost pour cela qu'il est de let Divine Providence que 
V homme agisse d'apres le libre, selon la- raison. Agir d'apres 
lelibre selon la raison, et agird'apres la Liberte etla Rationality 
e'est la memo chose ; puis aussi, agir d'apres la volonte et l'en- 
tendement estlameme chose ; mais autre chose estd'agir d'apres 
le libre selon la raison, ou d'apres la liberie et la rationalite, et 
autre chose d'agir d'apres le libre meme selon la raison meme, ou 
d'apres la liberte meme et la rationalite memo; en effct, rhomme 
qui fait le mal d'apres l'amour du mal, et quile confirme chezlui, 
agit, il est vrai, d'apres lelibre selon la raison, mais neanmoins 
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son libre n'est pas en soi le libre ou lc libre meme, mais c'cst un 
libre infernal, qui en soi est le servile, et sa raison n'est pas en 
soi la raison, mais c'est une raison ou batarde, ou fausse, ou ap- 
parente par des confirmations : toujours est-il cependant que Tun 
et l'autre est de la Divine Providence ; car si le libre de vouloir le 
mal, et de faire par des confirmations qu'il soit comme conforme 
a la raison, etail 6t6 k Thommc naturel, la liberty et la rationalite 
p6riraient, et en raeme temps la volonte et 1'entendement ; et 
Thomme ne pourrait pas etre detourne des maux, ni 6tre reform^, 
ni par consequent etre conjoint au Seigneur et vivre pour I'eter- 
nit6 : c'est pourquoi le Seigneur garde le Libre chez 1'homme, 
comme l'homme garde la prunelle de son oeil. Mais n^anmoins le 
Seigneur par le libre ddtourne continuellement Thomme des maux, 
et autant il peut par le libre le detourner, autant par le libre il 
implante les biens ; ainsi successivement au lieu du libre infernal 
il introduit le Libre celeste. 

98. II a etc dit ci-dessus que tout homme a la facult6 de vou- 
loir, qui est appelee Liberte, et la faculte de comprendre, qui est 
appe lee Rationalite ; mais ilfaut qu'on sache bien que ces deux 
faculty ont 6te comme incitees en l'homme, car l'humain memo 
est en olios : mais, comme il vient d'etre dit, autre chose est d'agir 
d'apres le libre selon la raison, et autre chose d'agir d'apres 
le libre meme selon la raison merae : ceux-la seuls qui so sont 
laisses regencrer par le Seigneur agissent d'apres le libre m6me 
selon la raison meme ; tous les autres agissent d'apres le libre 
selon une pensee qu'ils font comme conforme a la raison. Nean- 
moins tout homme, k moins qu'il ne soit ne idiot ou extreme- 
mcnt stupide, peut parvenir a la raison memo, et par ello au libre 
memo ; mais s'il n'y parvient pas, c'est par plusieurs causes, qui 
seront devoilees dans la suite : ici, il sera seulement dit qui sont 
ceux chez qui le Libre m6me ou la Liberte meme, et en meme temps 
la Raison meme ou la Rationalite meme, ne peuvent exister, et 
ceux chez qui ils peuvent dtfficilement exister, La Liberty meme 
et la Rationality meme ne peuvent exister chez les idiots de nais- 
sauce, ni chez ceux qui plus tard sont devenus idiots, tant qu'ils 
sont idiots. La Liberte meme et la Rationalite memo ne peuvent 
pas non plus exister chez les stupides et les imbeciles de nais* 
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sance, ni chez quelques-uns qui le sont devenus par Fengour- 
dissement du loisir, ou par un chagrin qui a perverti ou entiftre- 
meat bouche les interieurs da mental, ou par l'amour d'une 
vie bestiale. La Liberte meme et la Rationality meme ne peuvent 
pas non plus exister, dans le Monde Chretien, chez coux qui 
nient absolument le Divin du Seigneur et la saintete de la Pa- 
role, et qui ont retenu cette negation confirmee chez eux jus- 
qu*& la fin de la vie ; car c'est la ce qui est entendu par le pd- 
che contre l'Esprit Saint, qui n'est remisni dans ce siecle, ni dans 
celui qui est a venir, — Matth. XII. 31, 32. — La Liberte meme 
et la Rationality m£me ne peuvent pas non plus exister chez ceux 
qui attribuent tout a la nature et rien au Divin, et qui par des rai- 
sonnements d'apres les choses visibles ont fait cela l'objet do leur 
foi ; car ceux-ci sont des athees. La Liberte meme et la Rationality 
meme peuvent difficilement exister chez ceux qui se sont beau- 
coup confirmes dan? les faux de religion, parce que celui qui con- 
firme le faux nie le vrai ; mais chez ceux qui ne se sont pas 
confirmes, de quelque religion qu'ils soient, elles peuvent exister ; 
voir ce qui a ete rapporte sur ce sujet dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, N os 91 a 97. Les 
petits enfanls et les enfants ne peuvent pas parvenir k la Liberty 
meme ni a la Rationality meme, avant d'avoir atteint Page de l'ado- 
lescence, parce que les interieurs du mental chez l'homme sont 
successivement ouverts ; ce sont, en attendant, comme des se- 
ntences dans un fruit non en maturity, lesquelles ne peuvent ger- 
mer dans Thumus. 

99. II a Gtedtt que la Liberte meme et la Rationality meme ne 
peuvent exister chez ceux qui ont nie le Divin du Seigneur et la 
saintety de la Parole, ni chez ceux qui se sont confirmys pour la na 
ture contre le Divin, etqu'elles peuvent difficilement exister chez 
ceux qui se sont beaucoup confirmes dans des faux de religion : 
mais n6anmoins tous ceux-'a n'ont pas perdu ces facuitys elles- 
memes : j'ai entendu dire par des athees, qui ytaient devenus des 
diables et des satans, qu'ils avaient compris les arcanes de la sa- 
gesse aussi bien que les anges, mais sculement quand ils les avaient 
entendu exposer par d'autres ; mais que, lorsqu'ils ytaient reve- 
nus dans leurs pensees, ils ne les avaient point compris ; c'Gtait 
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parce qu'ils ne l'avaient pas voulu ; mais il leur fut m6nlre qu'ils 
pourraient raeme le vouloir, si l'amour et par suite le plaisir du 
mal ne les en dtHournait ; quand ils entendirent cela, ils compri- 
rent aussi, et meme ils affirmerent qu r ils pouvaient, mais qu'ils 
ne voulaient pas pouvoir, parce qu'ainsiils ne pourraient pas vou- 
loir ce qu'ils veulent, c'est-a-dire, le mal d'apres le plaisir de sa 
convoitise : j'ai souvent, dans le Monde spirituel, entendude sem- 
blables choses surprenantes : par ces chosesj'ai 6t& pleinement 
confirme que chaque homme a la liberty et la rationalite, et que 
chacun peut parvenir k la Liberte meme et h la Rationality meme, 
s'il fuitles maux comme pecMs. Maisl'adulte qui, dans leMonde, 
ne parvient pas a la Liberte meme eta la Rationality meme, ne 
peut jamais y parvenir apres la raoit, car alors l'etat de sa vie 
reste (Mernellement tel qu'il a 6te dans le monde. 

C'est tine Loi de la Divine Providence que Vhomme comme 
de lui-meme eloigne dans Vhomme cxierne les maux comme 
peches ; et le Seigneur peut ainsi, et non aiUrcment, eloi- 
gner les maux dans Vhomme interne, et alors en memo iemps 
dans Vhomme ext erne, s)oo - 



100. Chacun, d'apres la raison seule, peut voir que le Seigneur, 
qui est le Bien meme et le Vrai meme, ne peut pas entrer chez 
l'homme, a moins que chez lui les maux et les faux n'aient et6 
eloignes, car le mal est oppose au bien, et le faux est oppose au 
vrai ; or, deux opposes ne peuvent jamais etre meles, mais quand 
Tun approche vers l'autrc, ilsefait un combat qui dure jusqu'a 
ce que l'un ait cede la place a l'autre, et celai qui c£de se retire, 
et 1' autre s'empare de la place. Dans une semblable opposition se 
trouvent le Ciel et l'Enfer, ou le Seigneur et le diable : quelqu'un 
peut-il, d'apres la raison, penser que le Seigneur puisse entrer la 
ou regne le diable, ou que le ciel puisse etre \k ou est renter ? 
Qui est-ce qui, d'apres la rationalite donnee a tout homme sens6, 
ne voit pas que, pour quele Seigneur entre, il faut que le diable 
soit chasse ; ou que, pour que le ciel entre, il faut que Terser soit 
eloigne ? Gette opposition est entenduepar ces paroles adress^es 
du ciel par Abraham au riche dans l'enfer : « Entre nous et vous 



un gouffre immense, a ete etabii, de sorte que ceux qui veulent 
traverser d'ici vers vous ne le peuvent, non plus que ceux de 
la vers nous /ne peuvent) passer. » — Luc XVI, 26. — Le mal lui- 
mSme est renfer,et le bien lui-meme est le ciel ; ou, ce qui est 
la m&me chose, le mal lui-meme est le diable, et le bien lui- 
meme est le Seigneur ; et Thomme en qui regnele mal est un en-- 
fer dans la plus petite forme, et l'homme en qui regne le bien est 
un ciel dans la plus petite forme. Celaetant ainsi, comment le 
ciel peut-il entrer dans Fenfcr, puisqu'entre eux il a 6te 6tabli un 
gouffre si immense qu'on ne peut pas passer de Tun dans l'aufre ? 
II suit de Ih, que Fenfer doit etre entierement eloigne, pour quo 
le Seigneur avcc le ciel puisse entrer. 

101. Mais un tres-grand nombre d'hommes, principalement 
ceux qui se sont continues dans la foi separ^e d'avec la charit6, 
ne savent pas qu'ils sont dans l'enfer, quand ils sont dans les 
maux ; etils ne savent pas meme ce que c'est que les maux, pa** 
cette raison qu'ils ne pcnsent nullement aux maux, disant qu'ils 
ne sont point sous lejoug de la loi, et qu'ainsi la loi ne les con- 
damne point ; que, puisqu'ils ne peuvent en rien contribuer au 
salut, ils ne peuvent eloigner d'eux aucun mal ; et qu'en outre ils 
ne peuvent faire par eux-memes aucun bien : ce sont ceux-ci qui 
omettcnt de penser au mal, et parce qu'ils omettent d'y penser, 
ils sont continuellement dans le mal. Que ce soient eux qui ont 
6te entendus par le Seigneur sous la designation de boucs, dans 
Matthieu,— XXV. 41 a 46, — on'le voitdansla Doctrine delaNou- 
velle Jerusalem sur la Foi,N os 61 k 63 ; il est dit d'eux au Vers. 
41 : « Allez loin de Moi y maudits, dans le feu eternel prepare 
pour le diable et- pour sesanges. » Car ceux qui nopensent nul- 
lement aux maux chez eux, c'est-a-dire, quines'examinent point, 
et ensuite n'y renoncent point, ne peuvent qu'ignorer ce que c'est 
que le mal, et alors aimer le mal d'apres le plaisir qu'il leur pro- 
cure ; en effet, celui qui ignore ce que c'est que le mal, aime le 
mal, et celui qui omet de penser au mal est continuellement dans 
le mal, il est comme un aveugle qui ne voit point ; car la pensee 
voit le bien et le mal, comme Toeil voit le beau et le laid ; et 
l'homme est dans le mal, non-seulement quand il pense et veut 
le mal, mais aussi quand il croit que le mal n'apparait pas devant 
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Dieu, et quand il croit que, s'il apparait, il est pardonne, car de 
cette maniere il pense qu'il est sans k mal : si ceux-la s'abstien- 
nent de faire les maux, ils s'en abstiennent non pas parce que ce 
sont dos ptehes contre Dieu, mais parce qu'ils craignent les lois 
et la perte de la reputation ; mais toujours est-il qu'ils les font 
dans leur esprit, car c'est Tesprit de rhomme qui pense et veut ; 
c'est pourquoi, ce que l'homme dans le monde pense dans son es- 
prit, il le fait apres sa sortie du monde quand il devient esprit. 
Dans le Monde spirituel, od chaque homme vient aprEs la morf, 
on ne demande pas a quelqu'un : « Quelle a ete ta foi ? » ni : « Quelle 
a et6 ta doctrine ? » mais : « Quelle a 6te ta vie ? » par consequent, 
s'il est tel ou tel ; car on sait que telle est la vie de quelqu'un, 
telle est sa foi, et merne telle est sa doctrine ; car la vie se fait une 
doctrine et se fait une foi. 

102. D'apres ce qui vient d'etre dit, on peut voir que c'esfc une 
Loi de la Divine Providence que les inaux sDient eloignEs do 
riaomme ; car s'ils ne sont pis eloignes, le Seigneur ne peut pas 
etre conjoint a l'homme, et l'amener par Soi dans le Gel. Mais 
commti on a ignore que rhomme doit comme de lui-meme Eloi- 
gner les maux dans l'homme externe, et que si rhomme ne fait 
pas cela comme par lui-meme, le Seigneur ne peut pas eloigner 
les maux chez lui dans rhomme interne, ce sujet va etre par con- 
sequent presente devant la raison et a sa lumiere, dans cetordre: 
fT/ Chaque homme aun Externe et unlnternc de la penseeQp L'Ex- 
terne de la penstie de l'homme est en soi tel qu'est son Interne. 
11L L'Interne no peut etre puriiie des convoitises du mal, tant que 
Tes maux dans rhomme Externe n'ont pas etc eloignes, parce 
qu'ils obstruent.(|V: Les maux dans rhomme Externe ns peuvent 
§tre eloignes par le Seigneur qu'au mo} 7 ende rhomme*^ L'homme 
doit done comme par lui-m£me Eloigner de rhomme Externe les 
mauxJt^Vl) Alors le Seigneur purifie rhomme des convoitises du 
mal dans rhomme Interne, et des maux eux-memes dans 1'homme 
Externe.(YIl) L'action continue de la Divine Providence du Sei- 
gneur consiste k conjoindre rhomme a Soi, et Soi a rhomme, 
afin de pouvoir lui donner les felicites de la vie Eternelle, ce qui ne 
peut 6tre fait, qu'autant que les maux avec leurs convoitises ont 
6t6 EloignEs* 
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IQsCj^ Chaqtte horame a tin Ext erne et tin Interne de la 
pensee. Par 1'externe et 1'interne cle la pensee il est entendu ici 
la merae chose quo par l'homme Externe et l'homme Interne, par 
lesquels il n'est pas entendu autre chose que 1'externe et 1'interne 
de la volont6 et de Pentendement, car la volonte et l'entendement 
font l'homme ; et comme ces deux se manifestent dans les pen- 
sees, il est dit 1'externe et 1'interne de la pensde. Maintenant, 
puisque c'estnon pas le corps de l'homme, mais son esprit, qui 
veut et comprend, et par suite pense, il s'ensuit que cet externe 
et cet interne sont l'externe et 1'interne de l'esprit de l'homme. 
Ce que le corps execute, soitpar paroles, soit par actes, n'est qu'un 
effet provenant de 1'interne et de 1'externe de son esprit, car le 
corps est seulement tine obeissance. 

104. Que chaque homme en age adulte ait un externe et un in- 
terne de la pensee, par consequent un externe et un interne de la 
volonte et de l'entendement, ou un externe et un interne de l'es- 
prit, ce qui est la merae chose que l'homme externe et l'homme 
interne, cela est evident pour quiconque fait attention aux pensees 
et aux intentions d'un autre d'apres ses paroles ou ses actions, et 
aussi aux siennes quand il est en compagnie et quand il n'y est 
pas ; car un homme peut parler amicalement avec un autre d'a- 
pr&s la pensee externe, et cependant 6tre son ennemi dans la pen- 
see interne ; un homme peut parler de l'amour k 1'cgard du pro- 
chain et de l'amour envers Dieu d'apres la pensee externe et en 
irime temps d'apres l'affection de cette pensee, lorsque cependant 
dans sa pensee interne il ne fait aucun cas du prochain, et ne craint 
point Dieu. Un homme peut aussi parler de la justice des lois ci- 
viks, des vertus de la vie morale, et des choses qui appartiennent 
h la doctrine et a la vie spirituelle, d'apres la pens6e externe et en 
m6me temps d'apres Taffection externe, et cependant, quand il 
est seul avec lui-m&ne, parler d'apr&s la pens6e et L'affection in- 
ternes contre les lois civiles, contre les vertus morales, et contre 
les choses qui appartiennent a la doctrine et h la vie spirituelle; 
ainsi font ceux qui sont dans les convoitises du mal, ct qui n6an- 
moins devant le monde veulent faire voir qu'ils n'y sont point. La 
plupart aussi, quand ils entendent parler les autres, disent en 
eux-mSmes: « Ceux-ci pensent-ils interieurement en eux, comme 
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lis pensent en parlant ? Faut-il les croire ou non ? Quelles sont 
leurs intentions ? » Que chez les fiatteurs et les hypocr'tes il y ait 
une double pensee, cela est notoire ; en effet, i]s peuvent se con- 
tenir et veiller k ce que la penstfe inttfrieure ne se d^couvre pas ; 
et quelques-uns peuvent la cacher de plus en plus inierieurement, 
et pour ainsi dire boucher les portes afin qu'elle ne se montre 
point. Que l'homme ait une pensee exterieuro et une pensee inte- 
rieure, c'estce qui est bien evident, en ce que par sa pcns£e in- 
t6rieure ilpeutvoir sa pensee exterieure, et aussi r6fl6chir sur 
elle, jugersi elle est mauvaise ou non. Si tel est le mental de 
l'homme, cela vient de ce qu'il a recu deux facult&s, qu'il tient 
du Seigneur, nominees Liberte et Rationality ; s'il n'avait pas un 
externe et un interne de la pensee, il ne pourrait par ces facultes 
ni percevoir, ni voir aucun malchez lui, ni etre reforme ; et meme 
il ne pcurrait pas parler, mais seulement il profererait des sons 
comme la bete. 

105. L'interne de la pensee vient de l'amour de la vie et de ses 
affections, et des perceptions qui en provienncnt ; l'externe de la 
pens6e vient des choses qui sont dans la memoire, et qui servent 
k l'amourde la vie comme confirmations et comme moyens pour 
la fin. L'homme, depuis l'enfance jusqu'ala jeunesse, est dans 
l'externe de la pensee par l'affeclion de savoir, qui alors fait son 
interne ; il transpire aussi quelque chose de la convoitise et 
par consequent de Inclination provenant de r amour de la viene 
aveclui d'apres ses parents : mais dans la suite, selon la ma- 
niere dont il vtt, se forme 1'amour cle sa vie, dont les affections et 
par suite les perceptions font rintcrne de sapensde ; et de l'a- 
mour de sa vie se forme l'amour des moyens, dont les plaisirs et 
par suite les sciences rappelees de lam6moire font l'externe de sa 
pensee. 

106. ^TD UExterne de la pensee de Vhomme est en soi tel 
qic est son Interne. Que^ l'homme, depuis ]a tete jusqu'aux pieds, 
soit tel qu'est Tamour de sa vie, c'est ce qui a ete montre ci-des- 
sus : ici done il serad'abord dit quelque chose sur l'amour de la 
vie de l'homme, parce qu'il ne peut rien etre dit auparavant suf 
les affections qui font avec les perceptions l'interne de l'homme, 
ni sur les plaisirs des affections qui font avec les pensees l'externie 
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de Thomme. Les amours sont ea grand nombre, mais il y on a 
deux qui en sont comme seigneurs et rois, c'est TAmour celeste 
et TAmour infernal ; TAmour celeste est Tamour envers le Sei- 
gneur et a Tdgard du prochain, et l'Amour infernal est Tamour de 
soi et du monde. Ces amours sont opposds Tan & Tautre comme 
le ciel et Tenfer, car celui qui est dans Tamour de soi et du monde 
ne veut dubien qu'& lui-meme, tandis que celri qui est dans Ta- 
mour envers le Seigneur et a regard du prochain veut du bien a 
tous. Ces deux Amours sont les amours de la vie de Thomme, 
maisavec bien des varietes ; TAmour celeste est Tamour de la vie 
de ceux que le Seigneur conduit, et TAmour infernal est Tamour 
de la vie de ceux quele diable conduit. Mais TAmour de la viede 
chacun ne peute^ister sans des derivations, qui sont appelees al- 
fections ; les derivations de Tamour infernal sont les affections du 
mal etdu faux, particulierement les convoitises ; et les deriva- 
tions de Tamour celeste sont les affections du bien et du vrai, 
particulierement les dilections. Les affections de Tamour infernal, 
qui sont particulierement les convoitises, sont en aussi grand 
nombre qu'il y a de maux ; et les affections de Tamour celeste, 
qui sont particulierement les dilections, sont en aussi grand nom- 
bre qu'il y a debiens. L'amour habite dans ses affections comme 
un maitre dans son domaine, ou comme un roidans son royaume : 
le domaine ou le royaume de ces amours est etabli sur les choses 
qui appartiennent au mental, c'est-cVdire, k la volontd et 5, Ten- 
tendement de Thomme, et par suite au corps. L'Amour de la vie 
de Thomme par ses affections et les perceptions qui en provien- 
nent, et par ses plaisirs et les pensees qui en resultent, gouverne 
Thomme tout entier, TInterne de son mental par les affections et 
par les perceptions, et TExternede son mental par les plaisirs des 
affections et par les pensees qui en resultent. 

107, La forme de ce gouvernement peut en quelque sorte etre 
vue par des comparisons : L'Amour celeste avec les affections du 
bien et du vrai et lee perceptions qui en proviennent, et en m6me 
temps avec les plaisirs de ces affections et les pensees qui en re- 
sultent, peut etre compart a un Arbre remarquable par ses bran- 
ches, ses feuilles et ses fruits ; Tamour de la vie est cet arbre, les 
branches avec les feuilles sont les affections du bi$n et du vrai 
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avee leurs perceptions, et les fruits sont les plaisks des affections 
avec leurs pensees. Mais rAmour infernal avec ses affections du 
mal et du faux, qui sont les convoitises, et en meme temps avec 
-les plaisirs de ces convoitises et les pensees qui en r6sultent, peut 
6tre compar6 a une araignee et au tissu de sa toile ; l'amour lui- 
m6me est 1'araignSe ; les convoitises du mal et du faux avec les 
astuces interieures de ces convoitises sont les fils en forme de rets 
les pluspres du si&ge de l'araignde; et les plaisirs de ces convoitises 
avec les machinations artificieuses sont les fils les plus eloignes, 
ou les mouches qui volent sont prises, enveloppees et d^vorees. 

108. Par ces comparaisons on peut voir, il est vrai, la conjonc- 
tion de toutes les choses de la volonte et de l'entendement ou du 
mental de l'homme avec 1' amour de sa vie, mais non toutefois ra- 
tionnellement. Gelte conduction peut §tre vue rationnellement de 
cette maniere : Partout il y a trois choses ensemble qui font un ; 
elles sont appelees fin, cause et effet ; l'amour de la vie y est la 
fin, les affections avec leurs perceptions sont la cause, et les plai- 
sirs des affections avec leurs pensees sont I'effet ; car de m6me 
que la fin par la cause vient dans reflet, de mfime aussi l'amour 
par ses affections vient vers ses plaisirs, et par ses perceptions 
vers ses pensees : les effets eux-memes sont dans les plaisirs du 
mental ct dans les pensees de ces plaisirs, quand les plaisirs ap- 
partiennent k la volonte et les pensees k l'entendement, ainsi 
quand il y a plein consentement ; ce sont alors les effets de son 
esprit, et s'ils ne viennent pas dans un acte du corps, ils sont 
n^anmoins comme dans un acte, quand ily a consentement : ils 
sont aussi alors en meme temps dans le corps, et ils y habitent 
avec l'amour de sa vie, et aspirent &l'acte, qui se fait des que rien 
ne s'y oppose : telles sont les convoitises du mal, et les maux 
eux-memes, chez ceux qui, dans leur esprit, considerent les maux 
comme licites. Maintenant, de memo que la fin se conjoint avec 
la cause, et par la cause avec 1'effet, de meme l'amour de la vie 
se conjoint avec l'interne de la pens6e, et par l'interne avec l'ex- 
terne ; ue la il est Evident que l'externe de la pensee de l'homme 
est en soi tel qu'est son interne, car la fin met son tout dans la 
cause, et par la cause dans 1'effet, puisqu'il n'y a rien d'essentiel 
dans 1'effet que ce qui est dans la cause, et par la cause dans la 
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fin ; et parce qu'ainsila fin est l'essentiel meme qui entre dans la 
cause et dans l'effet, e'est pour cela que la cause et l'effet son't ap- 
pelSes fin tnoyenne et fin derniere. 

. 109. 11 semble parfoisque l'Externe de la pensee de Phom'me 
Vest point en r soi tel qu'est Tlnterne ; mais cela arrive, parce que 
Tamourde la vie avec ses internes qui l'entourent place au-des- 
sous de lui un Lieutenant, qui est appele r Amour des Moyens, et 
lui enjoint d'etre sur ses gardes et de veiller k ce que rien de ses 
convoitises ne se montre. Ce Lieutenant done, d'apres l'astuce de 
son Prince, qui est l'amour de la vie, parle et agit selon les insti- 
tutions civile* du Royaume, selon les principes moraux de la rai- 
son, et selon les choses spirituelles de l'Eglise ; et chez quelques- 
tins avec tant d'astuce et d'adresse, que personne ne voit qu'ils 
he sont pas tels qu'ils parlent et agissent, et qu'enfiu par suite de 
ce d^guisement ils savent k peine eux-memes qu'ils sont autres : 
tels sont tous les hypocrites, et tels sont les pretres qui de coeur 
ne font nul cas du prochain et ne craignent point Dieu, et qui ce- 
pendant prechent sur l'amour du prochain et sur l'amour de Dieu : 
tels sont les juges qui jugent selon les presents et les amities, 
tandis qu'ils feignent du zele pour la justice et parlent du juge- 
ment d'apres la raison : tels sont les n^gociants qui de coeur sont 
sans sincerity et frauduleux, quan3 ils agissent avec sinc6rit6 en 
vue du gain : et tels sont les adulteres, quand, d'apres la rationa- 
lity dont chaque homme jouit, ils parlent de la chastete du ma- 
nage ; et ainsi dureste. Mais si ces memes hommes depouillent 
1' Amour des moyens, — ce Lieutenant de l'amour de leur vie, — 
des vetements de pourpre etdefin ltd dont ils 1'ont envelopp£, et 
le revetent de son habillement domestique, alors e'est absolument 
le contraire qu'ils panssnt, et que parfois d'apres la pensee Us di- 
sentavec leurs amis intimes qui sont dans un semblable amour de 
la vie. On pourrait croire que, quand d'apres l'amour des moyens 
ils ont parle avec tant de justice, de sincerite et de pi6te, la qua- 
lite de Tinterne de-la pe'ns6e n'etait pas dans l'externe de leur 
pensde ; mais n6anmoins elle y 6tait, e'est en eux l'hypocrisie, e'est 
en eux Tamour de soi et du monde, dont l'astuce est de se faire 
une reputation en vue de l'honneur ou du gain,, jusque dans la 
disrniere apparence : .cette quality -de 1'Intern.e est dans TExterne 
de leur pensee, quand ils parlent et agissent ainsi. 
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110. Mais chez ceux qui sont dansl'Amourcel6ste, l'interne et 
'Externe de la pensee, ou l'homme Interne et l'homme Externe, 
font un quand ils parlent, et ils ne connaissent point de diff6- 

ence ; l'amour de leur vie, avec ses affections du bien et .leurs 
erceplions du vrai, est comme 1'lme dans les choses qu'ils pen- 
ent et que par suite ils disent et font \ s'ils sont pretres, il pre- 
chent d'apres l'amour a l'6gard du prochain et d'apres l'amour 
envers le Seigneur; s'ils sont juges, ils jugent d'apr&s la justice 
m6me ; s'ils sont negocianls, ils agissent d'apr&s la sincerity merae; 
s'ils sont mari&s, ils aiment leur epouse d'apr&s la chastet<§ meme ; 
et ainsi du reste. L'Amour de leur vie a aussi pour Lieutena'nt un 
Amour des moyens, qu'il instruit et dirige afin qu'il agisso d'apres 
la prudence, et il le revSt d'habits de zele pour les vrais de la doer 
trine eten meme temps pour les biens de la vie. 

111. QlT fr V Interne ne peut 3tre purifie des convoitises du 
mal, tant que les maux dans Vhomme Externe n'ont pas ete 
eloignes, parte qiCils obstruent. De ce qui a 6te dit ci-dessus il 
r&sulte que 1'externe de la pensee de l'homme est en soi tel qu'est 
l'interne de sa pensee, et qu'ils sont coherents comme deux choses 
dont Tune non-seulement est intoieurement dans 1'autre, mais 
vient de l'autre ; e'est pourquoi Tun ne peut etre separe sans que 
l'autre ne le soit en meme temps ; il en est ainsi de tout externe 
qui. vient d'un interne, de tout posterieur qui vient d'un ante* 
rieur, et de tout effet qui vient d'une cause. Main tenant, comme les 
convoitises, de compagnie avee les astuces, font l'interne de la 
pensee chez les mechants, et que les plaisirs des convoitises, de 
♦compagnie avec les machinations, font 1'externe de la pensee chez 
eux, et que ceux-ci avec celles-la ont et6 conjoints en un, il s'en- 
suit que l'interne ne peut pas etre purifi6 des convoitises, tant que 
les maux dans l'homme externe n'ont point ete eloignes. II faut 
qu'on sache que e'est la volonte interne de l'homme qui est dans 
les convoitises, et son entendement interne qui est dans les as- 
tuces, et que e'est sa volont6 externe qui est dans les plaisirs des 
convoitises, et son entendement externe qui est dans les machi- 
nations provenant deS astuces : chacun peut voir que les convoi- 
tises et leurs plaisirs font un, et aussi que les astuces etles ma- 
chinations font un, et que ces quatre choses sont dans.une seule 
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s£rte, et font ensemble comme un seul faisceau; d'aprSs cela, il 
est encore Evident que i'interne, qui consiste en eonvoitises, ne 
peut 6tre rcijeW que par reloignement de I'externe qui consiste en 
maux. Les eonvoitises par leurs plaisirs produisent les maux, raais 
quand les maux sont crus licites, ce qui arrive par le consente- 
ment de la volont6 et de rentendement, les plaisirs et les maux 
font un ; que le consentement soit le fait meme, cela est notoire ; 
e'est aussi ce que le Seigneur dit: « Si quelqu'un regarde la 
fethme $un autre- au point de la convoiter, il a dejd commis 
adulter e avec elle dans son cceur. » «*■ Matth. V. 28 — II en est 
de m§me de tous les autres maux. 

112. D'apr&s cela on peut done voir que, pour que l'homme 
sbit ptirifte des eonvoitises du mal, il faut q&e les maux soient en- 
tierement eloignes de Thomme externe, car auparavant il n'y a 
pas d'issue pour les eonvoitises, et s'il n'y a pas d'issue, les eon- 
voitises restent en dedans, et exlaalent d'elies-memes les plaisirs, 
et ainsi forcent Thomme au consentement, par consequent au fait : 
les eonvoitises entrent dans le corps par 1-externe de la pensee ; 
lors done qu'il y a consentement dans I'externe de la pens6e, elies 
sont aussitot dans le corps ; le plaisir, qui est senti, est Ik : que 
tel qu'est le mental, tel soit le corps, ainsi Thomme tout entier, 
on le voit dans le Traite du Divin Amour et de la Divine Sa- 
gesse, N 09 362 k 370. Ceci peut etre illustre par des comparaisons, 
et aussi par des exemples : Par des Comparaisons : Les eonvoi- 
tises avec leurs plaisirs peuvent &tre compares au feu ; plus le feu 
est entretenu, plus il s'embrase ; et plus son essor est libre, plus il 
s'^tend au large, jusqu'au point de consumer dans une ville les 
maisons, et dans une foret les arbres ; les eonvoitises du mal sont 
aussi, dans la Parole, compar^es au feu, et les maux des eonvoi- 
tises k un incendie ; les eonvoitises du mal avec leurs plaisirs ap- 
$araissent aussi, dans le monde spirituel, comme des feux ; le feu 
infernal n'est pas autre chose. Elles peuvent aussi §tre compa- 
tees A des deluges et k des inondations, quand les digues et les 
clraussees out 6t6 renvers^es . Elles peuvent encore 6tre compardes 
k la gangrfene et aux abc£s, qui donnent la "mort au corps, k me- 
sure qu^te s'etendent, ou qu'on neglige de les guerir. Par des 
■Exemples: Il est bie& Evident que si dans l%omme externe les 
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maux nesont pas 61oign6s, les convoitises avec leurs plaisirs crois- 
sent et surabondent : Plus un voleur vole, plus il convoite de vp- 
ler, au point qu'enfin il ne peut plus s'en absteoir : il en e&t de 
meme d'un fraudeur a mesure qu'ii fraude : il en est, de mSma 
pour la haine et la vengeance, pour la luxure et rintempSrance, 
pour la scortation, le blaspheme. Que Taraour de dominer d'apres 
Famour de soi croisse a mesure que les freins lui sont Hch&s, cela 
est connu ; il en est de meme de l'amour de poss6der dos biens 
d'apres l'amour du monde ; il semble que pour ces amours il n'y 
ait point de borne ou de fin . D'apres cela, il est Evident que, autant 
les maux dans l'homme externe no sont pas eloignes, autaut leurs 
convoitises surabondent ; et que les convoitises croissent dans la 
meme proportion que le? freins sont laches aux maux. 

113. L'homme ne peut pas percevoir les convoitises de son mal ; 
il percoit, il est vrai, leurs plaisirs, mais il r6flechit meme peu sur 
eux, car les plaisirs rejouissent les pens6es et otent les reflexions ;. 
si done il ne savait pas d'autre part que ce sont des maux, il les 
appellerait des biens, et les commettrait d'apres le librc selon 
la raison de sa pens6e ; quand il agit ainsi, il se les approprie : 
autant il les confirme comme licites, autant il agrandit la cour de 
l'amour regnant, qui est l'amour de sa vie ; les convoitises compo- 
sent la cour decet amour, car elles sont comme ses ministres et ses 
satellites, par lesquels ilgouverne les ext&rieurs qui constituent son 
royaume : mais tel est le roi, tels sont les ministres et les satellites, 
et tel est le royaume : si le roi est diable, ses ministres et.ses satel- 
lites sont des folies, et les sujets de son royaume sont des faux de 
tout genre, que les ministres, qu'on appelle sages quoiqu'ils soient 
insenses, font apparaitre comnae des vrais, et reconnaitre pour 
des vrais, par des raisonnements tires d'illusions et par des phan* 
taisies. Est ce qu'un tel etat de l'homme peut etre change, k moins 
que les maux dans l'homme externe ne soient eloignes?c'estmeme 
ainsi que sont eloign^es les convoitises qui sont coherentes aux 
maux; autrement il n'y a point d'issue pour les convoitises, car 
elles sont renfermees comme une ville assiegee, et comme un ul* 
c&re qutest bouch6. 

114. ^1^ Les maux dans Vhomme Externe ne peuvent 4tre 
eloignes par le Seigneicr qu'au moyen de Vhomme. Dans toutes 
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les Eglises chr6tiennes il a ete recu comme point de doctrine, que 
rhorame, avant d'approcher de la sainte Communion, doit s'exa- 
rinner lui-meme, voir et reconnaitre ses 'p^ches, et faire peni- 
tence en yrenoncant et en les rejetant, parce qu'ils viennent du 
diable ; et qu'autrement les peches ne lui sont point remis, et qu'il 
est damn6 : les Anglais, quoiqu'ils soient dans la doctrine dela foi 
seule, enseignent neanmoins ouvertement, dans la Priere pour la 
sainte Communion, Texamen, la reconnaissance et la confession 
des p6ch6s, la penitence et le renouvellement de la vie, et ils me- 
nacent ceux qui ne les font pas, en d is ant que, dans ce cas, le 
diable entrera en eux comme en Judas, qu'il les remplira de toute 
iniquite, et qu'il detruira et le corps et Mme. Les Allemands, les 
Suedois et les Danois, qui sont aussi dans la doctrine de la foi 
seule, enseignent des choses semblables dans la Priere pour la 
sainte Communion, en menacant memo que, si Ton agit autre- 
ment, on se rendra passible des peines infernales et de la damna- 
tion 6ternelle, pour avoir mele le saint et le profane. Ces menaces 
sont prononcees a haute voix par le pretre devant ceux qui doi- 
vent se presenter &la sainte cene, et sont entendues par eux avec 
une pleine reconnaissance que cela estainsi. Cependant les mSmes 
persorlnes, quand elles entendent le memejour precher sur la 
foi seule, et dire que la Loi ne les condamne point, parce que ie 
Seigneur l'a accomplie pour elles, et que par elles-memes elles 
ne peuventfaire aucun bien sans qu'il soit meritoire, et qu'ainsi 
les oeuvres n'ont en el'es-memes rien du salut, mais que c'est la foi 
seule qui sauve, reviennent dans leur maison en oubliant complS- 
tement la confession prdcodente, et en la rejetant, en tant qu'elles 
pensent d'apres le sermon sur la foi seule. Maintenant, de ces deux 
doctrines, quelle est la vraic ? Celle-ci, ou celle-la ? Deux choses op- 
posees Tune k Tautre ne peuvent etre vraies ; ou bien, sans examen, 
ni connaissance, ni reconnaissance, ni confession, ni rejet des pe- 
ches, par consequent sans penitence, il n'y a point de remission des 
pechds, ni par consequent de salvation, mais une damnation 6ter- 
iielle ; ou bien, de tels actes ne font rien pour le salut, parce quele 
Seigneur par la passion de la croix a pleinement satisfait pour tous 
les peches des hommes en favour de ceux qui sont dans la foi, et 
que ceux qui sont dans Ik foi seule avec Tassurance que cela- est 
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ainsi, et la confiance; sur l'imputation du merite du'Seigneurj-sqnt 
sans peches, et paraissent devant Diea comme ceux dont la face, 
bien lav^e est biillante. D'apres cela, il est bien evident que la 
commune religion do toutes les Eglises dans le monde Chretien, 
est que l'homme doit s'examiner, voir et reconnaitre ses peches, 
et ensuite s'en abstenir, et qu'autrement il n'y a pas salvation,- 
mais damnation. Que ce s.oit la aussi la divine verite mSme, on le 
voit clairement dans la Parole par les passages ou il est commande. 
& l'homme de laire penitence, par exemple, par ceux-ci: « Jems 
dit: Faites des f rials dignes de la Penitence; dejd la cognce 
a ia ratine des arbres est place e ; lout arbre qui ne fait pas de 
fruit bon sera coupe, et au feu sera jete\ » — Luc, III. 8, -9. — 
« Si votes ne faites point Penitence, totes vous perirez. » — Luc, 
XIII. 3., 5. — « Jesus precha VEvangile du royaume de Bien ; 
faites Penitence, et croyez a VEvangile. » — Marc, I. 14, 15. 
— « Jesus envoy a ses disciples ; et } St ant pariis t Us prechereni 
qu'on /"^ Penitence. » — Marc, VI. 12. — « Jesus dit mum Apotres 

quHl fallait qu'on preclult LA PENITENCE ET LA REMISSION DES 
PECHES, PARMI TOUTES LES NATIONS. )) — Luc, XXIV. 47. — <( Jean 
precha un bapteme de Penitence en remission de peches. » — 
Marc, I. 4. Luc, III. 3. — Pense aussi a cela d'apres quelqu'en- 
tendement, el si tu as de la religion, tu verras que la penitence 
des peches est le chemiti qui conduit aa ciel, et que la foi separee 
de la penitence n'est pas la foi, et que ceux qui ne sont pas dans 
la foi, parce qu'ils ne font pas penitence, sont dans le chemin qui 
conduit a l'enfer. 

115. Ceux qui sont dans la foi separ^e de la charite, et qui se 
sont confirmes par cette sentence de Paul aux Romains, que par 
la foi Vhomme est justifie sans ceuvres de lot, — III. 28, — ceux- 
la adorent cettc sentence comme ceux qui adorent le soleil, et ils 
deviennent comme ccix qui fixent avec effort leurs yeux sur le 
soleil, ce qui fait que leur vue, 6tant eblouie, n'apercoit rien au 
milieu de la lumicre ; en effet, ils ne voient pas quelle chose est 
entendue dans ce passage par oeuvres de loi, k savoir, que ce sont 
les ceremonies decrites par Moise dans ses Livres, lesquelles y sont 
partout nominees Loi, et que ce ne sont point les preceptes du 
Decalogue; aussi ? de peur qu'il ne soit entendu les preceptes du 
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Decalogue, explique-t-il ce passage en disant: « Abrog eons-nous 
done la Lot par la foi ? (ant s'en faut I au contraire, nous eta- 
bUssons la loi. » — Vers. 31 du meme Ghapitre. — Ceux qui, d'a- 
pres cette sentence, se sont confirmes dans la foi s6paree, ceux- 
1& enfixant leurs regards sur ce passage comme sur le soleii, ne 
voient pas non plus, quand Paul enumere les Lois de la foi, que ce 
sont les oeuvres memes de la charite; qu'est-ce done que la. foi 
sans ses ldis ? Its ne voient pas non plus les passages ou il 6nu- 
m§re les mauvaiscs oeuvres, en disant que ceux qui les font ne 
peuvent entrer dansle ciel. Par Ik, on voit quel aveuglementaete 
introduit par ce seul passage mal entendu. 

116, Que-les maux dans Thomme Externe ne puifcsent etre eloi- 
gns qu'au moyen de Thomme, e'est parce qu'il est de la Divine 
Providence du Seigneur que tout ce que 1 homme entend, voit, 
pense, veut, prononce et fait, apparaisse absolument comme etant 
de lui ; que sans cette apparence il n'y aurait pour Thomme au- 
cune reception du Divin Yrar, aucune determination k faire le 
bien, aucune appropriation de l'amour et de la sagesse, ni de la 
charite et de la foi, ni par suite aucune conjonction avec le Sei- 
gneur, par consequent aucune reformation, aucune regeneration* 
et ainsi aucune salvation, e'est ce qui a ete montre ci-dessus, 
N os 71 a 95, et suiv. : il est evident que sans cette apparence il ne 
peut y avoir ni penitence des peches, ni meme foi ; puisaussi, que 
l'homme sans cette apparence n'est point homme, mais que, prive 
de la vie rationnelle, il est semblable a la bete. Consulte, si tu le 
veux, ta raison ; est-ce qu'il apparait autrement, sinon que 
Thomme pense d'apres lui-meme sur le bien et sur le vrai, tant 
spirituel que moral et civil? et alors recois ce doctrinal que tout 
bien et tout vrai viennent du Seigneur, et qu'aucun bien ni aucun 
vrai ne viennent de Thomme, ne reconnaitras-tu pas pour conse- 
quence que Thomme doit faire le bien et penser le vrai comme 
d'apres lui-meme, mais neanmoins reconnaitre que e'est d'apres 
le Seigneur ; que par consequent aussi Thomme doit eloigner les 
maux comme par lui-meme, mais neanmoins reconnaitre qu'il le 
fait d'apres le Seigneur? 

117. II y en a plusieurs qui ne savent pas qu'ils sont dans les 
maux, parce qu'ils ne les font pas dans les exteraies, car its crai- 
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gnent les lois civiles, et aussi la perfce de la reputation, et ainsi lis 
contractent la coutume et l'habitude de fuir les maux comme nui- 
sibles k leur honneur et a leurs interets ; mais s'ils ne fuient pas 
les maux par principe de religion parce qu'ils sont des pech&s et 
contre Dieu, alors les convoitises da mat avec leurs plaisirs res- 
tent chez eux comme des eaux impures renfermSes ou stagnaates; 
quails oxaminent leurs pensees et leurs intentions, et ils les trou- 
veront telies, pourvu qu'ils sachent ce que c'est quele p6che. Tels 
sont en grand n ombre ceux qui se sont confirm^ dans la foi s6- 
par6e de la charit6, lcsquels, parce qu'ils croient que la Loi ne 
condamne point, ne font pas m6me attention aux peches, et quel- 
ques-uns doutent qu'il y en ait, et pensent que s'il y en a, ce ne 
sont pas des ptehes devant Dieu, parce qu'ils on t 6te pardonnes. 
Tels sont aussi les moralistes naturels qui croient que la vie ci- 
vile et morale avec sa prudence produit tout ; et que la Divine 
Providence ne produit rien. Tels sont encore ceux qui recherchent 
avec beaucoup de soin une reputation et un renom d'honnetete et 
de sincerity pour l'honneur ou pour le profit. Mais ceux qui sont 
tels, et qui out en meme temps meprise la religion, deviennent 
desespritsdc convoitises apres la mort ; ils apparaissent a eux- 
m§mes comme s'ils 6taien.t des hommes, mais aux autres de loin 
comme des priapes ; et ils voient dans les tenebres, et non dans la 
lumiere, comme les hiboux. 

1 18. D^cc qui precede resulte maintenant la confirmation de 

fi* lrticlej ^ k savoir : Uhomme doit done comme par lia~m*hne 
eloigner de Vhomme Externa, les maux. C'est aussi ce qui a etS 
explique dans trois Articles dela Doctrine de Vie pour iaNou- 
velle Jerusalem ; a savoir, dans le premier, que personne ne 
peut fuir les maux comme peches, jusqu'au point de les avoir in- 
t6rieurement en aversion, si ce n'est par des combats contre eux, 
N os 92 a 100 ; dans le second, que Fhomme doit fuir les maux 
comme p£ch<5s, et combattre contre eux comme par ]ui-m§me, 
N os 101 a 107 ; dans le troisieme, que si quelqu'un fuit les maux 
par tout autre motif que parce qu'ils sont despech^s, ilne les fuit 
pas, mais il fait seulement qu'ils ne se montrent pas devant le 
monde ? N os 108 4 113. 

119.fVl} Alors le Seigneur purifie Vhomme des convoitises 
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du mal dans Vhomnio Interne, et. des maucc eux-memes\ dans 
Vhonwie Eooterne. Si le Seigneur purine Thomme des convoitises 
du mal, alors que Thomme eloigne les maux comme par lui-meme, 
c'est parcequele Seigueur ne peut pas Ie purifier auparavant ; 
oar les maux sout dans Thomme externe, et les convoitises du mal 
sont dans 1'homme interne, et sont coherentes avec le mal comme. 
les racines avec le tronc ; si done les maux ne sont point eloigns, 
il n'y a point d'ouverture ; car les maux obstruent, et ils ferment, 
la porte, qui ne peut etre ouverte par le Seigneur qiTau moyen de 
rhomme, ainsi qu'il vient d'etre montre. Quand ainsi Thomme 
ouvre la porte comme par lui-meme, le Seigneur extirpe en meme 
temps les convoitises. C'estaussi parce quele Seigneur agit dans 
L'intime de 1'homme, et par Tintime dans ce qui suit jusqu'aux, 
derniers, et que Thommeest en meme temps dans les derniers ; 
c'est pourquoi, tant que les derniers sont tenus fermes par 
1'homme lui-meme, aucune purification ne pout etre faite par le 
Seigneur ; mais il est seulement fait par le Seigneur une opera- 
tion dans les interieurs, telle qu'est celledu Seigneur dans l'Enfer, 
dont Thomme qui est dans les convoitises et en meme temps dans 
les maux est la forme, operation qui est seulement une disposi- 
tion afin que Tun ne detruise pas Tautre, et afin que le bien et le 
vrai ne soient pas violes. Que le Seigneur presse et insiste conti- 
nuellement pour que Thomme lui ouvre la porte, on le voit clai- 
rement par les paroles du Seigneur dans T Apocalypse : « Voici, 
je me tiens d la porte et je heurte, si quelqiCun en tend ma woisq 
et ouvre la porte, fentrerai chez lui, et je souperai avec lui, 
et lui avec Mm. » III. 20. 

! 120. L'homrne ne sait rien de Tetat intcrieur de son Mental ou. 
de son homme Interne ; cependant il y a la une infinite de choses, 
dont pas une seule ne vient a sa connaissance ; car l'lnterne de la 
pens6e de Thomme, ou son homme Interne, est son esprit lui- 
m6me, et dans cet esprit ii y a des choses a Tinfini, ou aussi in- 
nombrables que dans le corps de Thomme, et meme encore plus 
innombrables, car Tesprit de Thomme est dans sa forme un 
homme, et toutes les choses de Tesprit correspondent a Routes 
celles de Thomme dans son corps. Maincenant, de meme que 
Thomme ne sait par aucune sensation comment son esprit ous.on 
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ame opere tout a la fois et en particulier dans toutes les chosos de 
sou corps, de meme aussi rhomme ne sait pas comment le Sei- 
gneur opere dans toutes les choses de son mental ou de son ame, 
c'est-a-dire, dans toutes les choses de son esprit ; l'operation est 
continue; l'homme n'y a aucune part ; mais neanmoins le Sei- 
gneur ne pent purifier rhomme d'aucune convoitise du mal dans 
son esprit ou dans son homme interne, tant que rhomme tient 
l'exterue ferme ; ce par quoi l'homme tient son externe ferme, ce 
sont des maux, dont chacun lui apparait comme un, qnoique dans . 
chacun il y en ait une infinite ; quand l'hommc eloigne un de ees 
maux comme etant un, le Seigneur eloigne les maux infinis qui 
sont dans ce mal. C'est la ce qui est entendu par« alors le Sei- 
gneur purifie l'liomme des convoitises du mal dans l'homme in- 
terne, et des maux eux-memes dans 1'homme externe. » 

121. Un grand nombre d'hommes s'imaginent que ce qui pu- 
rifie 1'homme des maux, c'est seulement de croire ce que l'Eglise 
enseigne ; et quelques-uns s'imaginent que c'est de faire le bien ; 
d'autres, que c'est de savoir, de dire et d'enseigner les choses qui 
sont de l'Eglise ; d'autres, de lire la Parole et des livres de pi6te ; 
d'autres, de frequenter les temples, d'entenlreles predications, et 
surtout de se presenter a la sainte Cene ; d'autres, de renoncer 
au monde, et de s'adonner k la piete ; d'autres, de s'avouer cou- 
pable de tous les peches ; et ainsi du reste. Mais neanmoins toutes 
ces choses ne purifient pas rhomme, a moins qu'il ne s'examine, 
ne voie ses peches, ne les reconnaisse, ne se condamoe a cause 
d'cux, et ne fasse penitence en y renoncant ; et toutes ces choses 
il doit les faire comme par lui meme, mais toutefois en recon- 
naissant de cceur que c'est par le Seigneur. Avant que cela soit 
fait, toutes les choses dont il vient d'etre parle ne servent de rien, 
car elles sont ou meritoires ou hypocrites ; et ceux-la apparaissent 
dansle ciel devant les anges ou comme de belles prostituees dont 
la corruption repand une odeur infecte ; ou comme ces femmes 
iaides qui s'embellissent avec du fard ; ou comme des comddiens 
et des mimes sur les theatres ; ou comme des singes avec des ha- 
bits d'hommes. Mais quand les maux ont 6te eloignes, les choses 
ci-dessus mentionnees deviennent des choses de l'amour, et ceux 
qui les font apparaissent dans le ciel devant les anges comme de 
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fceaux hommes, et comme leurs compagmons et leurs consocids. 

122. Mais il faut qu'on sache bien que rhomme, pom 1 faire 
penitence, doit porter ses regards vers le Seigneur seul ; s'il les 
porte vers Dieu, le Pere seul, il ne peut etre purifie ; il Be le peut 
non plus si c'est vers le Pere ix cause du Fils, ni si c'est vers le 
Fils comme Homme seulemenfc ; en effet, il n'y a qu'un seul Dieu, 
et le Seigneur est ce Dieu, car sou Divin et son humain sont une 
seule Personne, comme il a ete montre dans la Doctrine la 
Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur. Pour que tout homme 
qui doit, faire penitence porte ses regards vers le Seigneur seul, le 
Seigneur a institue la Sainte Gene, qui confirme la remission des 
p6ches choz caux qui font penitence ; elle confirme, parce que 
dans cette Gene ou Communion chacun est tenu de porter ses re- 
gards vgxs le Seigneur seul. 



U action continue de la Divine Providence du Sei- 
gneur consiste a conjoindre l'homme a Soi, et Soi d Vhomme, 
a fin de pouvoir lui donner les f elicited de la vie etemette, 
ce qui ne peut e'tre fait, qiCautanl que les mauco avec leurs 
conooitises ont ete eloignes. Que Taction continue de la Divine 
Providence du Seigneur consiste a conjoindre rhomme a Soi et 
Soi a l'homme, et que ce soit cette conjonction qai est appelee 
reformation et regeneration, et que par suite il y ait salvation 
pour 1'homme, c'est ce qui a 616 montre ci-dessus, jN 0S 27 k 45. 
Qui est-ce qai ne voit pas que la conjonction avec Dieu est la 
vie 6ternelle et la salvation ?■ G'est ce que voit quiconque croit 
que les hommes, par creation, sont les images et les ressem- 
blances de Dieu, — Gen. L 26, 27, — et sait ce que c'est que l'i- 
mage et la ressemblance de Dieu. Qui est rhomme dont la raison 
est saine, qui, lorsqu'il pense d'apres sarationalite et veut penser 
d'apres sa liberte, puisse croire qu'il a trois Dieux, 6gaux eo. 
essence, et que le Divin Etre ou la Divine Essence peut etre divi- 
see? Qu'il y ait le Trine dans un seul Dieu, celapeut 6tre pens6 
et compris, comme on comprend que dans l'ange et dans l'homme 
il y a l'&me et le corps, et le procedant de la vie par 1'ame et par 
le corps ; et puisque ce Trine dans un ne peut etre que d;ans le 
Seigneur, il s'ensuit que la conjonction doit etre avec le Seigaeur. 
Fais u&age de ta rationalite et en mfime temps de la liberte do 
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penser, et tu verras cette v6rit£ dans sa lumiSre ; mais auparavant 
adrnets qu'il y a un Dieu, qu'il y a un ciel, et qu'il y a une vie 
6ternelle. Maintenant, puisqu'il y a ua seul Dieu, et que 1'homme 
par la creation a ete fait image et ressemblance de Dieu, et puis- 
que par Tamour infernal, par les convoitises de cet amour, et par 
les plaisirs de ces convoitises, 1'homme est venu dans Tamour de 
tons les maux, et a par suite detruit chez lui l'image et la ressem- 
blance de Dieu, il s'ensuit que Faction continue de la Divine Pro- 
vidence du Seigneur consiste k conjoindre Thomme a Soi, et Soi 
k rhom-me, et ainsi k faire qu'il soit son image : que ce soit afin 
que le Seigneur puisse donner a 1'homme les telicites de la vie 
6ternelle, c'est encore ce qui s'ensuit, car tel est le Divin Amour : 
mais qu'il ne puisse les lui donner, ni le faire son image, k 
moins que l'homme n'eloigne comme par lui-meme les p6ches 
dans Thomme externe, c'est parce que le Seigneur est non-seule- 
ment le Divin Amour, mais aussi la Divine Sagesse, et que le Di- 
vin Amour ne fait rien que d'apr&s et seion la Divine Sagesse : 
que Thomme ne puisse etre conjoint au Seigneur, et ainsi &tre re- 
forme, regenerS et sauv6, a moins qu'il ne lui soit permis d'agir 
d'apres le lib re selon la raison, car par la Thomme est homme, 
cela est selon la Divine Sagesse du Seigneur, et tout ce qui est 
selon la Divine Sagesse du Seigneur, cela aussi appartient a sa Di- 
vine Providence. 

124. A ce qui vient d'etre dit, j'ajouterai deux Arcanes de la 
Sagesse Angelique, par lesquels on peut voir quelle est la Divine 
Providence ; le premier, c'est que le Seigneur n'agit jamais chez 
Thomme dans aucune chose particuliere separ^ment, sans agir en 
meme temps dans toutes les choses de Thomme ; le second, c'est 
que le Seigneur agit par les intimes et par les derniers en meme 
temps. jT^jLe Seigneur n'agit jamais chez Fhomme dans aucune 
chqse_ particulidre sep areme nt , sans agir en mime temps dans 
toutes les choses de Vhomme : c'est parce que toutes les choses 
de Thomme sont dans un tel enchainement, et par Tenchainement 
dans une telle forme, qu'elles agissent non pas comme plusieurs 
mais comme uneseule : que Thomme quant au corps soit dans un 
tel enchainement, et par Tenchainement dans une telle forme, 
cela est connu ; le Mental hamain est aussi dans une semblable 
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forme d'apres la connexion de toutes les choses qui le composent, 
car le Mental humain est 1'homme spirituel, efc est meme en ac- 
tualite homme : de la vient que r esprit de 1'homme, qui est son 
mental dans le corps, est homme dans toute sa forme ; aussi 
rhomme apres la mortest-il egalement homme comme dans le 
monde, avec la seule difference qu'il a rejete les depouilles qui cons- 
tituaient son corps dans le monde. Maintenant, puisque la forme 
humaine est telle, que toutes les parties font le commun, qui agit 
comme une seule chose, il s'ensuit qu'une partie ne peut etre rte- 
muee de place, ni changee quant a l'etat, si ce n'est du consente- 
ment de toutes les autres ; car si Tune etait remuee de place, et 
changee quant a l'etat, la forme qui doit agir comme un soulfri- 
rait. D'apres cela, il est evident que le Seigneur n'agit jamais dans 
aucune chose particuliere sans agir en meme temps dans toutes : 
ainsi agit le Seigneur dans le ciel angelique tout entier, puisque le 
ciel angelique tout entier est en aspect du Seigneur comme un seul 
Homme ; de meme aussi agit le Seigneur dans chaque ange, parce 
que chaque ange est le ciel dans la plus petite forme; de meme 
encore il agit dans chaque homme, de tres pres dans touted les 
choses de son mental, et par elles dans toutes les choses de son 
corps ; car le mental de rhomme est son esprit, et selon la con- 
jonction avec le Seigneur il est un ange, et le corps est une ob&s- 
sance. Mais il faut bien observer que le Seigneur agit singulie- 
rement et meme tres singulierement dans tout particulier de 
Thomme, mais en meme temps par toutes les choses de sa forme, 
et que neanmoins il ne change l'etat d'aucune partie, ou d'aucune 
chose en particulier, si ce n'est d'une maniere convcnable pour 
toute la forme: mais il en sera dit davantage sur ce sujet dans la 
suite, lorsqu'il sera demontr6 que la Divine Providence du Sei- 
gneur est universelle parce qu'elle est dans les singuliers, et 
qu'elle est singuliere parce qu'elle est universelle. W]Le Seigneur, 
agit par les tntimes et par les dernier •s en meme temps : e'est 
parce qu'ainsi, et non autrement, toutes et chacune des choses 
sont contenues en enchainement ; car les interm6diaires depen- 
dent des intimes successivement jusqu'aux derniers, et dans les 
derniers ils sont ensemble ; en effet, dans le TraiteDU Divin Amour 
et de-la Diyine Sagesse, TroisiSme Partie, il a ete montre que 
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dans le dernier il y a le simultane de tous a partir du premier. 
C'est meme d'apres cela que le Seigneur de toute eternite, ou Je- 
hovah, est vena dans le monde, et y a revetu et pris THumain 
dans les derniers, afin que des premiers il put §tre aussi dans les 
derniers en meme temps, et ainsi des premiers par les derniers 
gouverner le monde enticr, et par consequent sauver les hommes? 
qu'il peut sauver selon les Lois de sa Divine Providence, qui sont 
aussi les Lois de sa Di\ ine Sagesse . C'est done Ik ce qui a &t& connu 
dans le Monde Chretien, a savoir, quenul mortel n'aurait pu etre 
sauve, si le Seigneur ne fut venu dans le monde ; voir sur ce sujet 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur la Foi, N° 35. De la 
vient que le Seigneur est appele le Premier et le Dernier. 

125, Ces Arcanes angeliques ont ete donnes comme prelimi- 
naires, afin qu'on puisse comprendre comment la Divine Provi- 
dence du Seigneur opere pour conjoindre 1'homme a Soi et Soi 
k Thomme ; cette operation ne so fait s6parement dans aucune 
chose particuMre de 1'homme, sins se faire en meme temps 
dans toutes ; et elle se fait par Tintime de Thomme et par ses 
derniers en meme temps : l'intime de Thomme est Tamour de 
sa vie ; les derniers sont les choses qui sont dans Texterne de la 
pensce ; les intermediaires sont les choses qui sont dans Tinterne 
de sa pensee ; quelles sont ces choses chez Thomme mediant, 
cela a ete montre dans ce qui precede. De la, il est de nouveau 
evident que le Seigneur ne peat ag'tr par les intimes et par les 
derniers en meme temps, sans que ce soit avec Thomme, car 
Thomme est avecle Seigneur dans les derniers; de meme done que 
i'homme agit dans les derniers qui dependent de son arbitre, parce 
qu'ils sont dans son libre, de meme le Seigneur agit par les inti- 
mes de Thomme, et dans les successifs jusqu'aux derniers. Les 
choses qui sont dans les intimes de Thomme, et dans les succes- 
sifs depuis les intimes jusqu'aux derniers, sont absolument incon- 
nues a Thomme, et c'est pour cela que Thomme ignore absolu- 
ment de quelle manure le Seigneur y opere, et ce qu'il y opere ; 
mais comme ces choses sont coherentes comme un avec les der- 
niers, il en resulte qu'il n'est pas nfecessaire que Thomme sache 
autre chose, sinon qu'il doit fair les maux comme pech6s,et tour-> 
ner ses regards vers le Seigneur. Ainsi, et non autrement, Tamour 
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de sa vie, qui par naissance est infernal, peut etre 61oigne par le 
Seigneur, et k sa place peut etre implants l'amour de la vie celeste. 

126. Quand l'amour de la vie celeste a 6te implanle par le Sei- 
gneur k la place de l'amour de la vie infernale, les affections du 
bien et du vrai sont implantees k la place des convoitises du mal 
et du faux ; les plaisirs des affections du bien sont implant6s k la 
place des plaisirs des affections du mal et du faux, et les biens de 
Famour celeste sont implantes a la place des maux de l'amour 
infernal : alors la prudence est-implantee a la place de l'astuce, et 
les pensees de la sagesse sont implantees h la place des pens6es 
de la malice : ainsi l'homme est engendre une seconde fois, et de- 
vient nouveau. Quels sont les biens qui remplacent les maux, on 
le voit dans la Doctrine de vie pour la Nouvelle Jerusalem, 
N os 67 4 73 ; 74 k 79 ; 80 k 86 ; 87 a 91. On y voit aussi que, autant 
rhomme fuit et a en aversion les maux comme pectus, autant il 
aime les vrais de la sagesse, N os 32 a 41 ; puis aussi, autant il a la 
foi et est spirituel, N° s 42 a 52. 

127. Que la religion commune dans toute la Chretient6 soit que 
Thomme s'examine, voie ses peches, les reconnaisse, les confesse 
devant Dieu et y renonce, et que ce soit la la penitence, la remis- 
sion des p6ches, et par suite la salvation, e'est ce qui a ete mon- 
ir6 ci-dessus par les prieres que Ton fait avant la Sainte Commu- 
nion dans toutes les Eglises chretiennes. On peut encore le voir 
d'apres la Foi nommee Athanasienne, qui a 6t6 reeue aussi dans 
toute la Ghr6tiente, ou sont a la fin ces paroles : « Le Seigneur 
viendrd pour juger les vivants et les morts ; a son avdnernent 
ceux qui ont fait de bonnes eeuvres entreront dans la vie eier* 
nelle, et ceux qui en out fait de mauvaises entreront dans le feu 
eternel. 

123. Qui ne sait, d'aprds la Parole, que chacun apres la mort 
a pour partage une vie selon ses actions ? Ouvre la Parole, lis-14, 
et tu verras clairement ; mais 61oigne alors les pensees concernant 
la foi et la justification par elle seule. Le Seigneur enseigne cela 
de tout cot6 dans sa Parole ; soit pour temoignage ce petit nombre 
de passages : « Tout arbre qui ne fait pas du fruit bon sera 
coupe et jete au feu ; done par leurs FRUITS vous les connai- 
trez. ts) — Matth. VII, 19, 20. — « Plusieurs Me diront en ce 
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joitr-la : Seigneur, Seigneur, par ton Nom n'avons-nous pas 
prophetise ? Et en ton Nom beaucoup d'actes do puissance n'a- 
vons-nous pas fait ? Mais alors je leur dirai ouvertement : Je 
ne vous at jamais connus, retivez-vous de Moi, vous qui faites 
l'iniquite. )) — Matth. VII. 22, 23. — « Quiconque entend ces 
miennes paroles, et LES fait, je le comparer ai a un homme 
prudent qui a bdti sa maisoi\ sur le roc ; mats quiconque en- 
tend ces miennes paroles, et ne les fait point, sera compare 
a un homme insense qui a bdti sa maison sur le sable. » — Matth. 
VII. 24,26. Luc, VI. 46 a 49. — « Le Fils de Vhomme viendra 
dans la gloire de son Pere, et alors it rendra a chacun selon 
. ses ceuvkes. » — Matth. XVI. 27. — « Le Royaume de Dieu vous 
sera ote, et sera donne a une Nation qui en fera les fruits. » 

— Matth. XXI. 43. — « Jesus dit : Ma mere et mes frdres, ce 
sont ceux qui entendent la pai % ole de Dieu et qui la FONT. )> — 
Luc, VIII. 21. — « Alors vous commencerez a vous tenir en de- 
hors et a heurter a la povte, en disant : Seigneur, ouvre-nous ; 
mais, repondant, il vous dira : Retirez-vous de Moi, vous TOUS 
OUVriers d'iniQUite. » — Luc, XIII. 25 a 27. — « Ceux qui au- 
ront fait de bonnes choses sortiront pour une resurrection de 
vie, et ceux qui en auront fait de mauvaises, pour une resur- 
rection de jugement. » — Jean, V. 29 . — « Nous savons que les 
PECHEURS, Dieu ne les ecoute point ; ma is si quelqu y un honore 
Dieu, et que sa volonte il fasse, il V ecoute. » — Jean, IX. 31. 

— « Si ces choses vous savez, heureux vous 3 tes, pourvu que 
vous les fassiez. » — Jean, XIII. 17. — « Qui a mes preceptes, 
et les fait, c'est celui-ld qui M'aime ; et Moi je V aimer ai, et 
vers lui je viendrai, et demeure chez lui je ferai. » — Jean, 

XIV. 15, 21 a 24. — « Vous, mes amis vous etes, si vous faites 
tout ce que je vous commande. Moi,je votes ai choisis pour que 
DU fruit vous portIez, et que voire fruit demeure. » — Jean, 

XV. 14,16. — « Le Seigneur dit a Jean: A VAnge de VEglise 
d'Ephdse ecris : Je connais tes CEUVRES. J'ai contre loi que ta 
charite premidre tu as abandonne ; fais penitence, et fais 
tes premieres ceuvres ; sinon, j'oterai ton chandelier de sa 
place. » — Apoc. II. 1, 2, 4, 5. — « A VAnge de VEglise des 
Smyme'ens ecris ; Je connais tes oeuvres. » — Apoc. II. 8, 9. — 
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« A VAnge de VEglise dans Pergame ecris : Je connais tes. ceu- 
vres ; fais, penitence. » — Apoc. II. 12, 13, 16. — « A VAnge 
de VEglise dans Thyatire ecris : Je connais tes ceuvres, et ta 
Charite, et TES ceuvres dernier es 'plus nornhreuses que les pre- 
mieres. » — Apoc. If. 18, 19. — « A VAnge de VEglise dans 
Sardes ecris : Je connais tes ceuvres, que tu as nom d'etre vi* 
vant, et tu es mort ; je n'ai point trouVe tes ceuvres par- 

FA1TES DEVANT ^)lEtJ ; ^AlS PENITENCE. » — ApOC. III. 1,2, 3. — 

« A VAnge de VEglise^ aUi est dans Philadelphia, ecris : Je CON- 
NAIS tes CEiUVRBS; » -= Apoc,. III. 7, 8. — « A VAnge de VEglise 
des Laodiceens ecris : Je connais tes ceuvres ; fais penitence. » 
— Apoc, IIL 14, 15, 19. — <( Tenlendis une voix die del, qui 
disait : Ecris : Ileureuoo les morls qui dans le Seigneur meu- 
rent desormais ; leurs ceuvr.es les suivent. » — Apoc. XIY. 
13. — « Tin livre fut o avert, qui est le livre de la vie; et. furent 
jugh les morts, tous selon leurs ceuvres. » — Apop. XX. 12, 
13. — « Void, je viens bientot, et ma recompense avec Moi, 

AF1N QUE JE DONNE A CHACUN SELON SON CEUVRE. )) - ApOC. XXII. 

12. — Ges passages sont dans le Nouveau Testament ; il y en a en- 
core dayantage darjs TAncien Testament, je ne rapporterai que 
celui-ci : « Tiens-loi d la porte de la Maison de Jehovah ; et la, 
proclame cette parole : Ainsi a dit Jehovah Sebaoth, le &ieu 
d' Israel : Rendez bonnes vos voies et vos ceuvres ; ne vous eon- 
fiez point aux paroles de mensonge, en disant : he Temple de 
Jehovah, le Temple de Jehovah, le Temple de Jehovah, ici; 
est-ce en volant, en tuani, en commettant adulter e, et en jurant 
fazessement, que vous viendrez ensitite, et. que vous vous tiendrez 
devant Moi dans cette Maison, sur laquelle est nomine mon Nom, 
et que vo us direz : Nous avons 4te delivres, tandis que vous fajtes 
ces abominations ? Est-ce que caveme de voleurs est devenice cette 
Maison ? aussi Moi, void, fax vu ; parole de Jehovah. y> — J6rem. 
jUiX 4, 9,10, 11. 
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C'est une Loi de la Divine Providence, que Vhomme ne soit 
point contraint par des moyens externes a penser et a vou* 
loir, ainsi a croire et a aimer les choses qui appartiennent 
d la religion ; mais que Vhomme se porte lui-mdme a cela, 
et parfois s'y contraigne. /i^}— i£3 



129. Gette Loi de la Divine Providence est une consequence 
des deux lois precedentes, qui sont, que 1'homme agisse d*apr6s 
le Libre selon la raison, N os 71 k 99 ; et qu'il agisse par. lui-mSnie, 
bien que ce soit parle Seigneur, ainsi comme par lui-meme,N 0S 100 
k 128. Or , comme etre contraint, c'est agir non pasd'apr&s le libre 
selon la raison, ni par soi-meme, mais d'apres le non-libre, et 
d'apr^s uq autre, c'est pour cela que cette Loi de la Divine Provi- 
dence vient en ordre aprdsles deux pr6c6dentes. Ghacun sait aussi 
que personne ne peut etre contraint k penser ce qu'il ne. veut pas 
penser, ni k vouloir ce qu'il pense ne pas vouloir, ni par conse- 
quent k croire ce qu'il ne croit pas, moins encore i croire ce qu'il 
ne veut pas croire, ni k aimer ce qu'il n'aime pas, moins encore & 
aimer ce qu'il ue veut pas aimer ; car 1'esprit de 1'homme ou son 
mental, est dans une pleine libert6 de penser, de vouloir, decroire 
et d' aimer ; il est dans cette liberty par l'influx du monde spiri? 
fuel, qui ne contraint point, — car c'est dans ce monde qu'est l'es- 
prit ou le mental de l'homme, — mais il n'est pas dans cette li- 
berty par Tinflux du monde naturel, qui n'est point recu, a moins 
qu'ils n'agissent comme un. L'homme peut etre amend a dire qu'il 
pense et veut certaines choses, et qu'il les croit et les aime, mais 
si elles ne sont point ou ne deviennent point, conform es & son af- 
fection et par suite a sa raison, il ne.les pense pas, ne lesveutpas^ 
ne les croit pas et ne les aime pas, L'homme peut aussi etre con* 
train t a parler en faveur de la religion, etk agir selon la religion; 
mais il ne peut pas etre contraint k penser en sa faveur d'apr&s 
quelque foi, ni k vouloir les choses de religion d'apres quelqu© 
amour. Ghacun aussi, dans les royaumes ou la justice et le juge- 
ment sont gardes, est contraint^ ne point parler contre la religion > 
et k ne point agir contre elle ; mais neanmoins personne ne pent 
fitre. contraint k penser et a vouloir en sa faveur ,* car .il est dans la. 
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liberty de chacun de penser et de vouloir en faveur de 1'enfer, 
puis aussi de penser et de vouloir en faveur du ciel; mais la rai- 
son enseigne quel est Tun et quel est l'autre, et quel sort attend 
Tun et quel sort attend l'autre, et c'est k la volonte d'apres la rai- 
'son qu'appartient Toption et le choix. D'apres cela, on peut voir 
que l'Externe ne peut pas contraindre l'interne ; c'est cependant 
ce qui arrive quelquefois ; mais que cela soit dangereux, c'est ce 
qui sera demonlre dans l'ordre suivant (i? Personne n'est r6form6 
ipar les miracles ni par les signes, parce qu'ils contraignent.(n) 
Personne n'est reforme par les visions ni par les conversations 
avec les d£funts, parce qu'elles contraignent. (in^ Personne n'est 
reforme par les menaces ni par les chatiments, parce qu'ils con- 
traignent. } Personne n'est reform© dans les etats de non-ratio- 
Halite et denon-liberteivj Se contraindre soi-meme n'est ni contre 
la rationality, ni contre la liberte.(VT) L'homrne Externe doit etre 
reforme par Fhomme Interne, et non vice versa. 

sonne ne peut 3tre reforme par les miracles ni 
par les signes t parce qu'ils contraignent. 11 a ete montre ci- 
dessus qu'il y a dans l'homrne un interne et un externe de la pen- 
see, et que par l'interne de la pensee le Seigneur influe dans son 
externe chez l'homme, et ainsi l'enseigne et le conduit ; puis 
aussi, qu'il est de la Divine Providence du Seigneur que l'homrne 
agisse d'apr&s le libre selon la raison ; or, l'un et l'autre chez 
Thomme deviendrait nul, s'il se faisait des miracles, et l'homme 
par eux serait force de croire. Qu'il en soit ainsi, on peut le voir 
rationnellement de cette maniere : On ne peut pas nier que les mi- 
rrcles ne donnent la croyance et ne persuadent forlernent que ce 
que dit et enseigne celui qui fait des miracles est vrai ; et quecela, 
dans le commencement, n'occupe tenement l'externe de la pens6e 
de l'homme, que cet externe se trouve pour ainsi dire lie et fasci- 
ne : or, Thomme par la est prive de ces deux facull&s,qui sontap- 
£el£es rationalite et 'liberty, au point qu'il nepeut pas agir d'aprSs 
le libre selon la raison, et alors le Seigneur ne peut pas infiuer 
par l'interne dans l'externe de sa pensee, mais seulement il laisse 
l'homme conflrmer par sa rationality cette chose qui, par le mi- 
racle, est devenue un objet de sa foi. L'etat de la pensee de Thom- 
me est tel, que par 1'internc de la pensee il voit la chose dans l'ex- 
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ternede sa pensee comme dans une sorte d9 miroir ; aar, ainsi 
qu'il a 6t6 dit ci-dessus, Thomme peut voir sa- pensoe, ce qui ne- 
peut avoir lieu quo par la pensde interieure ; et quand il voit la- 
chose comme dans un miroir, il peut aussi la tourner en tous sens, 
et la former, jusqu'a ce qu'elle lui apparaisse belle : cette chose, 
si c'est une v^rite, peut 6tre comparee a unejeune fille ou k un 
jeunehomme, tous deux beaux et vivants ; mais si l'homme ne 
peut pas tourner cette chose en tous sens nila former, et qu'il la 
croie seulement d'apres la persuasion introduite par le miracle, si 
alors c'est uno verite, elle peut &tre compare a une jeuno fille ou' 
k un jeunehomme sculptesen pierre ou en bois, dans lesquels il 
n'y a rien do vivant : elle peut aussi etre compare a un objet,qui 
est continuellement devant les yeux, qui soul est vu, et qui cache 
tous les objets places de chaque cote et derriere lui : elle peut en- 
core etre comparee a unson continu dans Toreille, lequel ote la 
perception de Tharmonie produite par plusieurssons : les miracles 
introduisent une semblable cecite et une semblable surdite dans 
le mental humain. II en est de memo de toute chose confirmee, 
qui n'est pas examinee d'apres quelquc rationalite avant qu'elle 
soit confirmee. 

131. D'apres cela, on peut voir que la foi introduite par les mi- 
racles est non pas une foi, mais une persuasion, car il n'y a aucun 
rationnel en elle, ni a plus forte raison aucun spirituel ; c'est seu- 
lement un externe sans interne : il en est de m6me do tout ce que 
rhomme fait d'apres cette foi persuasive, soit qu'il reconnaisse 
Dieu, soit qu'il lui rende un culte dans sa maison ou dans des 
temples, soit qu'il fasse du bien. Quand le miracle seul porte 
Thomme & la reconnaissance, au culte et a la pi6te, rhomme agit 
d'apres Thomme naturel et non d'apres Thomme spirituel ; car le 
miracle infuse la foi par le chemin externe, et non par le chemin 
interne, ainsi d'apres le monde et non d'apres le ciel, et le Sei- 
gneur n'entre pas chez Thomme par un autre chemin que par le 
chemin interne, qui est par la Parole, par la doctrine, et par les 
predications d'apres la Parole ; et comme les miracles ferment ce 
chemin, c'est pour cela qu'aujourd'huiil ne se fait aucun miracle. 

132. Que tels soient les miracles, on peut le voir clairement 
par les miracles faits devant le peuple juif et isra61ite ; quoique 
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ceux-ci eusseat ¥$l tantd,e miracles dans la terre d'Egypte, puis 
^la jiaer de Su>ph, et d'autres dans le dfeert, et principalement 
sur la iflontagne de Sinai" quand fat paromulguee la Loi, m pen- 
dant, m piQ'xs apres, Moise etant restesur cette montagne, ils se 
firent un V,eau d'or, et le reconnurent pour Jehovah qui lesa^it 
tirts de la term d'Egypte, — Exode, XXXIL 4, 5, 6. — Puis aussi 
par les piracies /aits plus tard dans la terre de Canaan ; et depen- 
dant, ft claque fois, ils se retiraient du culte commande. Pareille- 
i&ojit par les miracles queleSeigneur fit devant eux,quand il etait 
^ps}e jajo^ide, et cependant ils Le cruciflSrent. S'il a 6te fait des 
miraele.s chez les Juifs et les Israelites, c'est parce qu'ils etaient 
(J.es homines entierement externes ; ils ne furent introduits dans 
la tsrre.de Canaan, qu'afxn de representer l'Eglise et ses internes 
par les extends 4u culte ; et l'homme mechant peut representer 
de m&me que le bon, car les externes du culte sont des ceremo- 
nies qui testes qhez eux signifiaient les spirituels et les celestes ; 
bien ph^, Aharon, quoiqu'il eut fait le veau d'or et eneutordonue 
le culte, — Exode, XXXIL 2, 3, 4, 5, 35,— a pu neanmoins re- 
presenter }e Seigneur et son oeuvre de la salvation : or, comme ils 
ne pouvaientpas etre amends par les internes du culte a repre- 
sentor ce$ spirituels et ces celestes, ils y etaient amenes et mSme 
force? et contraints par les miracles. S'ils ne pouvaient pas y etre 
amer^s p^r le^ interues du culte, o'est parce qu'ils ne reconnais- 
fcaient pas leSeigneur, quoique toute la Parole, qui etait chez eux, 
ne traito que du Seigneur seul • et celui qui ne reconnait pas le 
Seigneur ne peut receyoir aucun interne du culte : mais depuis 
que le Seigneur s -est manifeste, et qu'il a ete recu et reconnu 
pour Dieu eternel dans lesEglises, les miracles, ont cesse. 
133. L'efiet des miracles est tout autre chez les bons que chez 
meehants : Les bons ne veulent point de miracles, mais ils 
client les miracles qui sont dans la Parole ; et s'ils entendent 
parlex d'un miracle, ils. n'y font autrement attention que comme 
ft un. faible argument qui confirme leur foi, car ils pensent d'apres 
la Parole, ainsi d'apres le Seigneur, et non d'apres le miracle. 
Wai&il enesiaatrement des mechants ; ils peuvent, a la verite, 
paries miracles etre forces et contraints a la foi, et meme au culte 
et ft la pi?ete, mais ; seulemejit pour pen de temps ; car en dedans 
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ont &t6 renfermes les maux, dont les convoitises et par suite les 
plaisirs agissent continuellement dans l'externe de leur culte et 
deleurpiete; et pour qu'ils sortent de leur prison et qu'ils s'e- 
lancent au dehors, ils portent leurs perisSes sur ]e ririracle, et ils 
finissent par Tappeler illusion ou artifice, ou oeuvre de la nature, 
et ainsi ils reviennerit dans leurs rtiaux ; or, celui qui revient dans 
ses maui apres le culte, profane les vrais et les biens du culte, et 
le sort des profanateurs apr£s la mort est le pire de tbus : ce sont 
eux qui sont entendus par les paroles du Seigneur dans Matthieu, 
— XII. 43, 4i, 45 ; — leur dernier etat devient pire que le pre- 
mier. En outre, s'il se faisait des miracles chezceux qui ne croient 
point d'apres les miracles rapportes dans la Parole, il faudrait 
qu'il s'en fit continuellemeiit, et devant la vue de tous ceux qui 
sont tels. D'apres cela on peut voir pourquoi il ne se fait pas die 
miracles aujciurd'hui. 



134^11^ Per sonne h'est re forme par les visions ni par les 
conversations avec les defunts, parce qu'elles contraignent. Les 
visions sont de deux genres, Divines et diaboliques : Les Visions 
Divines se font par des repr&sentalifs dans le Ciel ; et les Visions 
diaboliques se font par des operations magiques dans Tenfer : il y 
a aussi les Visions phantastiques, qui sont des illusions d'un men- 
tal abstrait. Les Visions Divines, qui se font, corame il a et6 dit, 
par des repr6sentatifs dans le Ciel, sont semblables k celles qu'ont 
euesles prophetes, qui, lorsqu'elks avaient lieu, etaient non dans 
le corps, mais en esprit; car les visions ne peuvent apparaitre k 
aucun homme pendant la veille de son corps; c'est pourquoi, 
quand elles apparurent aux prophetes, il est dit aussi qu'alors ils 
etaient en esprit, comnie on le voit par les passages suivants : Eze- 
chiel dit : « L * esprit m'enleva, et il me ramena en Chalde'e vers 
la captivite, clans la Vision de Dieu, en Esprit de Dieu ; ainsi 
monta sur moi la Vision que je vis. » — XI. 1, 24. — Il dit aussi 
que TEsprit Tenlevaentre la terre etle ciel, et ramena k Jerusalem 
dans les Visions de Dieu, — VIII. 3 et suiv. — II etait pareille- 
meiit dans une vision de Dieu ou en fesprit, quand il vit les quatre 
animaux qui etaient des Cherabins, Chap. I et X; — et aussi 
quand il vit le nouveau Temple et la nouvelle, Terre, et l'Ange qui 
les mesurait, — Chap. XL k XVLIII. — Qu'il ait et6 alors dans les 
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Visions de Dieu, il le dit, — Chap. XL. 2 ; — et en Esprit, — Chap. 
XLIII. 5. — Dans un semblable 6tat 6tait Zacharie quand il vit un 
homme a cheval parmi les myrtes, — Chap. I. 8 et suiv. — Quand 
il vit quatre corncs, et un homme ayant k la main un cordeau de 
mesure, — Chap. II. 1, 3 et suiv. — Quand il vit un chandelier et 
deux oliviers, — Chap. IV. 1 et suiv. — Quand il vit un rouleau 
qui volait, et l'ephah, — Chap. V. 1, 6. — Quand il vit quatre 
chars sortir d'entre quatre montagnes, et les chevaux, — Chap. 
VI. 1 et suiv. — Dans un semblable etat etait Daniel, quand il vit 
quatre betes montant de la mer, — Chap. VI. 1 et suiv. ; — et 
quand il vit les combats du belier et du bouc, — Chap. VltL 1 et 
suiv. — Qu'il ait vu ces choses dans la vision de son Esprit, il le 
dit, — Chap. VII. 1, 2, 7, 13. VIII. 2. X. 1, 7, 8; — il dit aussi 
qu'il a vu l'Ange Gabriel en vision, — Chap. IX. 21 . — Dans la vision 
de l'esprit 6tait aussi Jean, quand il vit les choses qu'il a d6crites 
dans l'Apocalypse ; ainsi, quand il vit sept chandeliers et au milieu 
le Fils de l'homme, — Chap. 1. 12 a 16. — Quand il vit un Trone 
dans le ciel, et Quelqu'un assis sur le trone, et les quatre Ani- 
maux, qui etaient des Cherubins, autour du trone, — Chap. IV. 

— Quand il vit le Livre de vie, que l'Agneau prit, — Chap. V. — 
Quand il vit les chevaux qui sortaient du Livre, — Chap. VI. — 
Quand il vit sept anges avec des trompettes, - Chap. VIII. — Quand 
il vit le puits de l'abime ouvert, et des sauterelles en sortir, — 
Chap. IX, — Quand il vit le dragon et son combat contre Michel, 

— Chap. XII. — Quand il vit deux betes montant, Tune de la mer, 
Tautre de la terre, — Chap. XIII. — Quand il vit une femme assise 
sur une bete couleur ecarlate, — Chap. XVII ; — et Babylone de- 
truite, — Chap. XVIII. — Quand il vit un Ciel nouveau et une 
Terre nouvelle,et la Sain te Jerusalem descendant du Ciel, — Chap. 
XXI ; — et quand il vit un fleuve d'eau de la vie, — Chap. XXII. — 
Qu'il ait vu ces choses dans la vision de l'esprit, cela est dit, — 
Chap. L 10. IV. 2. V. 1. VII. 1 XXI. 10. — Telles ont ete les vi- 
sions qui ont apparu du Ciel devant la vue de leur esprit, et non 
devant la vue de leur corps. II n'y a pas de semblables visions au- 
jourd'hui, car s'il y en avait, elles ne seraient pas comprises, 
parce qu'elles se font par des representatifs, dont chacun signifie 
des internes de l'Eglise et des arcanes du Ciel. Que ces visions 
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dussent cesser, quand le Seigneur serait venu dans le monde, cela 
est merae pr6dit par Daniel, — Chap. IX. 24. — Quant aux Vi- 
sions diaboliques, il y en a eu quelquefois ; elles etaient intro- 
duces par des esprits enthousiastes et visionnaires qui, d'apres 
le delire dans lequel ils sont, s'appelaient TEsprit Saint. Mais 
maintenant ces esprits ont ete rassembles par le Seigneur, et jet&s 
dans un enfer s^pare des enfers des autres. D'apres cela, il est 
evident que personne ne peut etre reforme par des visions autres 
que celles qui sont dans la Parole. II y a aussi les Visions plum- 
tasiiques, mais celles-ci sont de pures illusions d'un mental ab- 
strait. 

134 (bis). Que personne non plus ne soit reforme par des con- 
versations avec les defunts, on le voit par les paroles du Seigneur 
au sujet du Riche dans 1'enfer etde Lazare dans le sein d' Abra- 
ham ; en effet, « le Riche dit : Je te prie, pife Abraham, que tu 
envoies Lazare dans la maison de mon pere, — car fai cinq 
frdres, — a fin quCil leur attest e cela, de peur qiteux aussi ne 
viennent dans ce lieu de tourment. Abraham ltd dit : lis ont 
Moi'se et les Prophetes, qtCils les ecoutent. Or, celui-ci dit : 
Non, pdre Abraham , mais si quelquhm des moris vient vers 
fusOy ils feront penitence. 11 lui r&pondit : Si MoUe et les Pro- 
phdtes ils n* ecoutent point, lors meme que quclqu'un des morts 
ressusciterait, ils ne seront point non plus persuades, a — Luc, 
XVI. 27 & 31. — La conversation avec les mor^s produirait le 
meme effet que les miracles, dont il vient d'etre parl6, a savoir, 
que Thomme serait persuade et serait contraint au culte pendant 
un pcu do temps ; mais comme cela prive l'homme de la rationa- 
lity etrenferme en meme temps les maux, ainsi qu'il a et6 dit ci- 
dessus, cette fascination ou lien interne se rompt, et les maux 
renferm6s font irruption avec le blaspheme et la profanation : 
mais cela arrive seulement quand les esprits introduisent quelque 
point dogmatique de religion ; ce qui n'est jamais fait par aucun 
bon esprit, ni & plus forte raison par aucun ange du ciel. 

135. Neanmoins il est donn6 de parler avec les esprits, mais 
rarement avec les anges du ciel, et cela a ete donn6 a plusieurs 
dans les siecles passes ; quand cela est donne, les esprits parlent 
avec l'homme dans sa langue naturelle, mais seulement en peu 
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de mots : toutefois, ceux qui parlent par permission du Seigneur 
ne disentet n'enseignent jamais riea qui enl&ve le libre de la rai- 
son ; car le Seigneur seul enseigne l'homme, mais m6diatement 
par la Parole dans l'illustration, dont il sera parl6 dans la suite : 
que cela soit ainsi, c'est ce qu'il ni'a ete donn£ de savoir par ma 
propre experience; car, depuis pliisieurs ann^es jusqu'a present, 
j'ai parl6 avec des esprits et avec des Anges, et aucun esprit n'a 
os&, ni aucun ange n'a voulu me rien dire, ni k plus forle raison 
m'instruire sur aucune chose de la Parole, ou sur aucun doc- 
trinal d'apres la Parole, mais le Seigneur seul, — qui s'est r6v6le 
k moi, et a ensuite continuellement apparuet apparait devant mes 
yeux comme Soleil, dans lequel il est Lui-Meme, ainsi qu'il appa- 
rait aux anges, — m'a instruit et m'a illustre. 



136 'QlT/ Per sonne n'est re' forme par les menaces, ni par les 
chdtiments, puree quHls contraignent. On sait que l'externe ne 
peut pas contraindre 1'interne, mais que 1'interne peut contraindre 
l'externe ; puis, Ton sait quo 1'interne refuse la contrainte de la 
part de l'externe k un tel point qu'il se d6tourne : et Ton sait aussi 
que les plaisirs externes attirent 1'interne au consentement et a 
l'amour : ori peut mSme savoir qu'il y a un interne contraint et 
un interne libre. Mais toutes ces choses, quoiqu'elles soient con- 
nues, doivent cependant etre illustrees ; ear il y a un grand nom- 
bre de choses qui, des qu'on les entend, sont aussitot percues 
comme vraies, parce qu'elles le sont, et sont par suite affirm£es ; 
mais si elles ne sont pas en m6me temps confirmees par des rai- 
sons, elles peuvent 6tre infirm ^es par des argumentations prove- 
nant d'illusions, et enfin etre niees ; les choses done qui viennent 
d'etre presentees comme connues, vont 6tre reprises et confirmees 
rationnellement. i Premie re menP ; V ex t erne ne peut pas con- 
traindre V interne, mais V interne peut contraindre Vexterne* 
Qui est-ce qui peut etre contraint & croire et a aimer ? Un homme 
ne peut pas plus 6tre contraint k croire, qu'il ne peut Stre con- 
traint k periser qu'une chose est ainsi, quand il pense qu'elle n'est 
pas ainsi 3 et un homme ne peut pas plus etre contraint a aimer, 
qu'il ne peut etre contraint a vouloir ce qu'il ne veut pas J la foi 
aussi appartient k la pensee, et r amour appartient a la volont£ : 
toutefois, 1'interne peut etre contraint par l'externe a ne point 
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parler mal contre les lois du royaume, les bonnes mcxmrs et les 
choses saintes de l'Eglise ; Tint erne peut y 6'tre contraint par des 
menaces et par des pcines, et meme il y est contr&int et doit y 
frfcre contraint ; mais cet interne n*est pas l'interrie proprement 
hutnain, c'est l'lnterne que rhomme a de commun avec les betes, 
qui, elles aussi, peuvent etre contraintes ; 1'interne humain re- 
side au-dessus de cet intor'ne animal : ici il est entendu l'interne 
humain, qui ne peut pas etre contraint. j Sec qndement : LHnterne 
refuse la contrainte de la part de Vex t erne a un tel point qiCil 
se detow*ne. Cola vient de ce que 1'interne veut 6tre dans le li- 
bre, et aime le libre ; car le libre appartient a l'amour ou k la vie 
de rhomme* com me il a 6te montre ci-dessus ; lors done que le 
libre se sent contraint, il so retire potfr ?insi dire en lui-meme et 
se ddtourne, et il regarde la contrainte comme son ennemie ; car 
l'amour, qui fait la vie de l'homme, s'irrite, et fait que rhomme 
pense que de cette maniere il ne s'appartient point, qu'ainsi il ne 
vit point pour lui. Si 1'interne de 1'homme est tel, c'est d'apres 
une loi de 11 Divine Providence du Seigneur, afin que rhomme 
agisse d'apres le libre selon la raisoh. D'apr&s eela, il est evident 
qu'il est dangereux de contraindre les homrnes au culte Divin par 
des menaces et par des cMliments. Mais il y en a tjui so laissent 
contraitidfe k la religion, et il y en a qui ne se laissent pas con- 
traindre; ceiix quise laissent contraindrk a la religion sont, en 
grand nombre, des catholiques-romains; mais cela a lieu chez 
ceux che2 qui il n'y a rien d'interne dans le culte, mais oil tout 
estexterne: ceux qui ne se laissent pas contraindre sont, en 
grand nombre, de la nation anglaise, d'oft il arrive que 1'interne 
est dans leur culte, et que ce qui est dans l'externe vient de r in- 
terne: les inttrieurs de ceux-ci, quant k la religion, apparais- 
sent dans la lumiere spirituelle comme des nuees blanches ; mais 
les intoieurs des precedents, quant j$ la religion, apparaissent 
dang la lumi&re clu ciel comme des nu6es sombres : dans le 
monde spirituel Tun et l'autre phenomene peut etre vu, et qui le 
veut peut le voir, des qu'il vient dans ce monde apres la mort : 
en outre, le culte contraint renferme les maux, qui alors sont cat- 
ches comme le feu dans du bois sous la cendre, feu qui s'entre- 
tient et s^tend continuellement jusqu'a ce qu'il eclate en inoen- 
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die ; au contraire, le culte non contraint mais spontane ne renferme 
point les maux, c'est pourquoi les maux sont comme des feux qui 
aussitot s'enflamment et se dissipent. D'apres cela, il est evident 
que Tinterne refuse la contrainte a un tel point qu'il se detourne. 
Que Tinterne puisse contraindre Texterne, c'est parce que Tin- 
terne est comme un maitre, et que Texterne est comme un servi- 
teur. Troisiemement." Les plaisirs ex (ernes attirent V interne au 
consentement , et aussi d V amour. II y a des plaisirs de deux 
genres, les plaisirs de l'entendement et les plaisirs de la volonte ; 
les plaisirs de l'entendement sont aussi les plaisirs de la sagesse, 
et les plaisirs de la volonte sont aussi les plaisirs de l'amour, car 
la sagesse appartient a l'entendement, et l'amour appartient a la 
volonte : maintenant, puisque les plaisirs du corps et de ses sens, 
qui sont les plaisirs externes, font un avec les plaisirs internes 
qui appartiennent k l'entendement et a la volonte, il s'ensuit que, 
de meme que Tinterne refuse ia contrainte do la part de Texterne, 
k un tel point qu'il se d^tourne, de meme il regarde avec grati- 
tude le plaisir dans Texterne, au point qu'il se tourne vers lui ; 
ainsi il y a consentement de la part de l'entendement, et amour 
de la part de la volonte. Tous les petits enfants dans le monde 
spirituel sont introduits parle Seigneur dans la sagesse angeliqne, 
et par elle dans r amour celeste par les plaisirs et par les charmes ; 
d'abord, par de beaux objets dans les maisons et par des objets 
charmants dans les jardins, puis par les representatifs de spiri- 
tuels qui affectent de volupte les interieurs de leur mental, et en- 
fin par les vrais de la sagesse et do meme par les biens de l'amour ; 
ainsi, continuellement par les plaisirs dans leur ordre, d'abord par 
les plaisirs de l'amour de l'entendement et de sa sagesse, et enfia 
par les plaisirs de l'amour de la volonte, qui devient l'amour de 
leur vie, sous lequel sont tcnues subordonnees toutes les autres 
choses qui sont entrees par les plaisirs. Cela a lieu, parce que tout 
ce qui appartient a l'entendement et a la volonte doit etre forme 
par Texterne avant d'etre forme par Tinterne ; car tout ce qui ap- 
partient a l'entendement et a la volonte est d'abord forme par les 
choses qui entrent par les sens du corps, surtout par la vue et par 
Touie ; mais quand le premier entendement et la premiere volonte 
ont ete formes, Tinterne de la pensSe regarde ces choses comme 
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des externesde sa pensee, et alors ou il se conjoint avec elles, ouil 
s'ensepare ; il se conjointavec elles si cesontdcs plaisirs,etils'en 
s^pare si ce ne sont pas des plaisirs. Toutefois, il faut qu'on sache 
ien que Tinterne deTentendement ne se conjoint pas avec Tin- 
terne de la volonte, mais que 1'interne de la volonte se conjoint 
avec Tinterne de Tentendement, et fait qu'il y a une conjonction 
r^ciproque, laquelle, cependant, estformee parl'interne de la vo- 
lonte, et nullement par Tinterne de Tentendement. De Ik vient que 
Thomrae ne peut pas etre reforme par la foi seule, mais qu'il pent 
Tetrepar Tamour dela volont6, lequel forme pourluila foi. (Qua* 
TRi K me me NT; 11 y a un interne contraint et un interne libre. II y 
a interne contraint chez ceux qui sont dans le seul culte externa, 
sansqu'il y aitaucun culte interne ; car leur interne consiste Spen- 
ser et k vouloir ce k quoi Texterne est contraint ; ceux-ci sont ceux 
qui sont dans le culte des hommes vivants et des hommesmorts, et 
par suite dans le culte des idoles, et dans la foi des miracles ; chez 
eux il n'y a d'autre interne que ce qui est en meme temps ex- 
terne. Mais chez ceux qui sont dans Tinterae du culte, il y a un 
interne contraint, soit par la crainte, soit par Tamour ; Tinterne 
contraint par la crainte est chez ceux qui sont dans le culte par 
crainte du tourment de Tenfer et de son feu ; mais cet interne 
n'est point Tinterne de la pensee, dont il vient d'etre parle, c'est 
Texterne de la pensee, qui ici est appele interne parce qu'il appar- 
tient k la pensee ; Tinterne dela pensee,- dont il vientd'etre parle, 
ne peut etre contraint par aucune crainte ; mais il peut etre con- 
traint par Tamour et par crainte deperdreTamour; la crainte de 
Dieu, dans le sens reel, n'est point autre chose ; etre contraint par 
Tamour et par crainte de perdre Tamour, c'est se contraindre soi- 
meme ; que se contraindre soi-meme ce ne soitni contrelaliberte 
ni contre la rationality c'est ce qu'on verra dans la suite. 

137. D'apres cela, on peut voir quel est le culte contraint, et 
quel est le culte non contraint : Le culte contraint est un culte 
corporel, inanim6, obscur et triste ; corporel, parce qu'il appar- 
tientau corps et non au mental ; inanime, parce qu'il n'y a pas 
en luila vie ; obscur, parce qu'il n'y a pas en lui Tentendement ; 
et triste, parce qu'il n'y a pas en lui le plaisir du Ciel. Mais le 
culte non contraint, lorsqu'il est reel, est un culte spirituel, vi- 
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vant, lucide et gai ; spirituel, parce qu'en lui il y a par le Sei- 
gneur l'esprit ; vivant, parce qu'en lui il y a par le Seigneur la vie; 
lucide, parce qu'en lui il y a par le Seigneur la sagesse ; et gai, 
parce qu'en lui il y a par le Seigneur le ciel. 

138.^lffi Personne n'est reforme dans les etats de non-ra- 
tionaliie et de non-liberte. II a et& montr6 ci-d§ssus que rien 
n'est approprie k l'homme, sinon ce qu'il fait lui-meme d'apres le 
libre selon la ralson ;et eela, parce que le libre appartient h la vo- 
lont6 et la raison k l'entendement, et que quand l'homme agit 
d'apres to libre selon la raison, il agit d'apres la volont6 au moyen 
deson entendement, et que ce qui est fait dans ljsi conjonction de 
Tun et de l'autre lui est approprie. Maintenant, comxne le Sei- 
gneur veut que l'homme soit reforms et r6gen<ire, afin qu'il ait la 
vie eternelle ou la vie du Ciel, et que personne ne peut 6tre re- 
forme et regen6re si le bien n'est pas appropri6 £l sa volonte pour 
etre comme^. lui, et si 1q vrai n'est pas approprie k son entende- 
ment pour etre aussi comme a lui, et comme rien ne peut &tre ap- 
proprie k quelqu'un que ce qui est fait d'apr&s le libre de la vo- 
lontd selon la raison de l'entendement, il s'ensuit que. personne 
n'est reform 6 dans les etats de non-liberte et de non-rationalite. 
II y a plusieurs etats de non-liberte et de non-rationalil6 ; mais ils 
peuvent se rapporter en general k ceux-ci : Etats de crainte f d*in- 
f or tune } de maladie de VcsptHt (animus), de. maladie du corps, 
d'ignorance, et d'avenglement de l'entendement. II va 6tre dit 
quelque chgse sur chacun de ces etats en, particulier. 
- 139. Que personne ne soit r6forme dans 1'Etat de c raint e, 
c'est parce que la crainte ote le libre et la raison, ou la liberty et 
la rationality ; en effet, l'amourouvre les interieurs du. mental, 
mais la crainte les ferme ; et quand ils ont etS ferm&s, l'homme 
pense peu de chqses, et seulement celled qui s'offrent alors k 
l'esprit {animus) et aux sens : telles sont toutes les craintes qui 
s'emparent de Yanimus. Qu'il y ait chez 1'homine un interne de 
la pens6e et un externe dela pensee, cela a dt£montr6 ci-dessus : 
la crainte ne peut jamais s'emparer de l'interne de la pens6e., cet 
interne est toujours dans le libre, parce qu'il est dan^ l'amour de 
sa vie ; mais elle peut s'emparer de Fexternedelapensfe, at quand 
elle s'en, empare, l'interne de la pensee est ferme ; lorsqu'U a 6t6 
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erme, rhomme ne pent plus agir d'apres le libre selon sa raison, 
i par consequent etre reform^. La crainte, qui s'empare de l'ex- 
terne de la pensee et ferme Tinterne, est principalement la crainte 
de la perte de l'honneur ou du gain ; mais la craiate des peines 
civiles et des peines ecclesiastiques externes ne ferme point, parce 
que ces lois prononcent seulement des peines pour ceux qui par- 
lent et agissent con Ire les choses civiles du royaume et les choses 
spirituelles de riSglise, mais non pour ceux qui pensent conlre pes 
choses. La crainte des peines infernales s'empare, il est vrai, de 
l'externe de la pensee, mais seulement pour quelques moments., 
quelques heures, ou quelques jours, et cet interne est bientot re<- 
mis dans son libre d'apres l'interne de la pensee, qui appartient 
proprement a son esprit et a l'amour de sa vie, et est appel6 pen- 
see du coeur. Mais la crainte de la perte de l'honneur et du gain 
s'empare de l'externe de la pensee de rhomme, et quand elle s'en 
empare, elle ferme l'interne de la pensee par en haut a l'influx du 
ciel, et fait que I'homme ne peut etre reform^ : la raison de cela, 
c'est que l'amour de la vie de chaque homme est par naissance 
l'amour de soi et du monde ; or, l'amour de soi fait un avec l'a- 
mour de l'honneur, et l'amour du monde fait un avec l'amour du 
gain ; c'est pourquoi, quand 1'homme est dans l'honneur ou dans 
le gain, craignant de les perdre, il confirme chez lui les moyens 
qui lui servent pour l'honneur et pour le gain, et qui sont tant 
civils qu'ecclesiastiques, appartenant les uns et les autres au Gou- 
vernement ; c'est ce que fait pareillement celui qui n'est pas en- 
core dans l'honneur ou le gain, s'il y aspire; mais c'est par la 
crainte de la perte de la reputation qui procure honneur ou gain. 
II est dit que cette crainte s'empare de l'externe de la pens6o, et 
ferme l'interne par en haut a l'influx du Ciel ; cet interne est dit 
ferm6 quand il fait absolument un avec l'externe, car alorsil n'est 
pas en soi, mais il est dans l'externe. Mais comme les amours de 
soi et du monde sont des amours infernaux et les sources de tous 
les maux, on voit clairement quel est en soi l'interne de la pensee 
chez ceux en qui ces amours sont les amours de la vie, ou en qui 
r$gnent ces amours, a savoir, qu'il est plein des convoitises des 
maux de tout genre. C'est ce que ne savent pas ceux qui, par la 
crainte de la perte de la dignite et de Topulence, sont dans une 
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forte persuasion sur la religiosite dans laquelle ils vivent, princi- 
palement dans la religiosite d'apres laquelle ils sont adores comme 
des d^ites, et en merae temps comme des plutons dans l'enfer ; 
ceux-cl peuvent <Hre comme embrasSs de zele pour le salut des 
&mes, et cela cependant par un feu infernal. Comme cette crainte 
enlSve principalement la Rationalite merae et la Liberie meme, 
qui sont celestes par origine, il est Evident qu'elle s'oppose & ce 
que l'homme puisse 6tre reforme. 

- 140. Que nul homme ne soit reform^ dans 1'Etat d'infortune, 
si alors seulement il pense a Dieu et implore du secours, c'est 
parce qu'il y a 6tat contraint ; c'est pourquoi, lorsqu'il vient dans 
l'6tat libre, il rentre dans l'etat precedent ou il pensait peu & Dieu, 
si toutefois il y pensait: il en est autrement de ceux qui aupara- 
vant, dans l*6tat libre, avaient craint Dieu. Par craindre Dieu, il 
est entendu craindre de l'offenser ; or, craindre de l'offenser, c'est 
craindre de pecher ; et cela n'est point de la crainte, mais c'est de 
1'amour ; celui qui aime quelqu'un ne craint-il pas de lui faire du 
mal? et plus il l'aime, plus il craint cela; sans cette crainte l'a- 
mour est insipide et superficiel, appartenant a la pens£e seule et 
en aucune maniere a la volonte. Par les etats d'infortune sont en- 
tendus les etats de desespoir produit par les dangers, parexemple, 
dans les combats, les duels, les naufrages, les chutes, les incen- 
dies, la perte imminente ou inopinee des richesses, de la fonction 
et par cons6quent de l'honneur, et dans d'autres cas semblables : 
penser k Dieu dans ces circonstances seulement, c'est y penser 
non d'apr&s Dieu, mais d'apres soi-meme ; en effet, le mental est 
alors comme incarcere dans le corps, ainsi il n'est point dans la 
liberty et par suite il n'est pas non plus dans la rationalite, sans 
lesquelles il n'y a point de reformation. 

- 141. Que personne ne soit reforme dans I'Etat de malapie_de 
i/esprit (animus), c'est parce que la maladie de Tesprit (animus) 
enl&ve la rationalite, et par suite le libre d'agir selon la raison ; 
car le mental est malade et non sain, et le mental sain est ra- 
tionnel, mais non le mental malade. Ces maladies sont les m<5- 
lancolies, les consciences batardes et fausses, les phantasies de 
divers genres, les douleurs de l'esprit (animus) produites par les 
infortunes, les anxietes et les angoisses du mental que cause 
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un vice du corps, lesquelles sont prises quelquefois pour des ten- 
tations, mais n'en sont point, parce que les tentations reelles 
ont pour objets des spirituels, et en elles le mental a de la sa- 
gesse, mais celles-ci ont pour objets des naturels, et en elles le 
mental est insens<§. 

b 142. Que personne ne soit reforme dans 1'etat de maladie 
dujjorps, c'est parce qu'alors la raison n'est pas dans I'^tat libre, 
car l'etat du mental depend de l'6tat du corps ; quand le corps est 
malade, le mental aussi est malade, quand ce ne serait que parce 
qu'il est eloigne du monde, car le mental eloigne du monde pense, 
ilest vrai, a Dieu, mais cen'est point d'apres Dieu, car il n'est 
pas dans le libre de la raison ; chez l'homme le libre de la raison 
vient de ce qu'il est dans le milieu entre le ciel et le monde, et 
qu'il peut penser d'apres le ciel et d'apres le monde, et aussi d'a- 
pres le ciel au monde, et d'apres le monde au ciel : quand done 
Thomme est malade, et qu'il pense a la mort, et a l'dtat de son 
ame apres la mort, il n'est pas dans le monde, et il est abstrait 
par Tesprit ; dans cet 6tat seul personne ne peut etre reforme ; 
mais on peut etre conflrme, si avant de tomber malade on a ete 
reforme. Il en est de meme de ceux qui renoncent au monde et & 
toutes les affaires du monde, et ne s'occupent qu'a penser k Dieu, 
au ciel et au salut ; mais sur ce sujet il en sera dit davantage ail- 
leurs. C'est pourquoi, si ces memes hommes n'ont pas ete refor- 
mes avant la maladie, ils deviennent apres elle, s'ils meurent, tels 
qu'ils avaient ete auparavant ; c'est done s'abuser de penser que 
quelques hommes peuvent faire penitence, ou recevoir quelque 
foi dans les maladies, car il n'y a rien de Facte dans cette peni- 
tence, ni rien de la charite dans cette foi ; c'est pourquoi dans 
Tune et dans l'autre, tout appartient a la bouche et rien au coeur. 

- 143. Que personne ne soit reform^ dans 1' Etat d ' ignqrance , 
c'est parce que toute reformation se fait par les vrais et par la vie 
selon les vrais ; ceux done qui ne connaissent pas les vrais ne peu- 
vent etre reformes : mais s'ils d&sirent les vrais par affection pour 
les vrais, ils sont reformes dans le monde spirituel apr&s la mort. 

144. Ceux qui sont dans 1'Etat d'aveuglement de l'entkn- 
dement ne peuvent pas non plus etre reformSs - : eux~aussi ne 
connaissent pas les vrais 3 ni la vie selon les vrais, car Tentende- 
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ment doit les enseigner, et la volonte doit les faire ; et quand la 
volonte fait ce que l'entendement enseigne, on vit alors selon les 
vrais; mais quund l'entendement a 6te aveugl6, la volonte aussi a 
£te bouchSe ; et on ne fait, d'apres le libre selon la raison, que le 
mal confirm^ dans l'entendement, qui est le faux. Outre l'igno- 
rance, ce qui aveugle aussi l'entendement, c'est la religion qui 
enseigne une foi aveugle ; puis c'est la doctrine da faux ; car de 
m^me que les vrais ouvrent l'entendement, de mSme les faux le 
ferment ; ils le ferment par le haut, mais ils Pouvrent par le bas, 
et l'entendement ouvert seulement en bas ne peut pas voir les 
vrais, il peut seulement confirmer tout ce qu'il veut, principale- 
ment le faux. L'entendement est aveugle aussi par les cupidites 
du mal ; tant que la volonte est en elles, elle pousse l'entendement 
k les confirmer, et autant sont confirmees les cupidites du mal, 
autant la volonte ne peut §tre dans les affections du bien, ni d'a- 
pres elles voir les vrais, ni par consequent etre reform^e. Soit 
pour exemple celui qui est dans la cupidite de l'adultere ; sa vo- 
lonte, qui est dans le plaisir de son amour, pousse son entende- 
ment a confirmer l'adultere, en disant : « Qu'est-ce que l'adultere ? 
Quel mal y a-t-il en lui? N'est-ce pas de merae qu'entre un mari 
et son 6pouse ? De l'adultere ne peut-il pas naitre egalement des 
enfants ? La femme ne peut-elle pas sans dommage admettre plu- 
sieurs hommes ? Qu'est-ce que le spirituel a de commun avec 
cela ? » Ainsi pense l'entendement qui alors est la prostitu6e de 
la volonte, et est devenu si stupide par ce commerce illicite avec 
la volonte, qu'il ne peut voir que 1'amour conjugal est 1'amour 
spirituel-cSleste meme, qui est l'image de 1'amour du Seigneur et 
de 1'Eglise, d'ouil est meme d6riv6, et qu'ainsi en soi il est saint, 
la chastete m£me, la purete meme et l'innocence m§me ; qu'il 
fait que les hommes sont des amours dans la forme, car les epoux 
peuvent s'aimer mutuellement par les intimes, et ainsi se former 
en amour ; que l'adultere detruit cette forme, et avec elle l'image 
du Seigneur ; et que, ce qui est horrible, l'adultere mSle sa vie avec 
la vie du mari dans l'epouse de celui-ci, car dans la semence estla 
vie de Thomme : et comme cela est profane, l'enfer par consequent 
est appele adultere, et au contraire le Ciel est appelS manage : 
1'amour de l'adultere communique meme avec l'enfer le plus pro- 
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fond, et Famour vraiment conjugal avec le Giel intime ; les mem- 
bres de la generation dans Tan et l'autre sexe correspondent aussi 
aux societ6s du Ciel intime. Ces details ont ete rapportes, afin qu'on 
sache combien Fen tend ement a ete aveugle quand la volonte est 
dans la cupidite du mal ; et que dans 1'etat d'aveuglement de Fen- 
tendement personne ne peut etre reforme. 

Se contraindre $oi-m,3me rCest ni contra la ratio- 
nalite, ni contre la liber te. II a deja ete montre qu'il y a chez 
Fhomme un interne de la pensee et un externe de la pensee ; qu'ils 
sont distincts corame Fanterieur et le posterieur, ou comme le 
supdrieur et Finferieur ; et que, comme ils sont ainsi distincts, ils 
peuvent agir separement et agir conjointement ; ils agissent s6pa- 
rement quand Fhomme, par l'externe de sa pensee, parle et fait 
autrement qu'il ne pense et ne veut interieurement ; et ils agissent 
conjointement quand il parle et fait ce qu'il pense et veut inte- 
rieurement ; cette conduite-ci est commune chez les sincSres, et 
Fautre chez les non-sinceres. Or, puisque l'interne et l'externe 
du mental sont ainsi distincts, Finterne peut aussi combattre 
contre l'externe, et par ce combat le forcer au consentement : le 
combat a lieu quand l'homme pense que les maux sont des p6- 
chcs, et qu'en consequence il veut y renoncer ; car lorsqu'il y re- 
nonce la porte s'ouvre, et des qu'ellea eteouverte, les convoitises 
du mal qui obsedaient l'interne de la pensee sont chassees par le 
Seigneur, et k leur place sont implantees les affections du bien; 
cela a lieu dans l'interne de la pensee : mais comme les plaisirs des 
convoitises du mal, qui obsedent l'externe de la pensee, ne peu- 
vent pas St re chasses en meme temps, voila pourquoi il y a combat 
entro l'interne et l'externe de la pens&e ; l'interne veut cbasser 
ces plaisirs, parce qu'ils sont les plaisirs du mal, et qu'ils ne con- 
cordent pas avec les affections du bien dans lesquelles est k present 
l'interne, et a la place des plaisirs du mal il veut mettre les plai- 
sirs dubien qui concordent; ce sont les plaisirs du bieu qui sont 
appeies biens de la charite. Par cette contrariety commence le 
combat qui, s'il devient plus grave, est appeie tentation. Mainte- 
nant, comme l'homme est homme par Finterne de sa pensee, car 
cet interne est l'esprit meme de l'homme, on voit que Fhomme se 
contraint lui-meme, quand il contraint l'externe de sa pensee au 
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consentement, ou a recevoir les plaisirs de ses affections, qui sont 
les biensde la charite. Que cela ne soit ni contre la rationality ni 
contre la liberty mais que cesoit selon elles, onlevoitclairement, 
car la rationalite fait ce combat, et la liberty l'execute ; la liberte 
elle-meme, avec la rationalite, reside m6me dans l'homme in- 
terne, et par lui dans l'externe. Quand done 1'interne est vain- 
queur, ce qui arrive quand l'interne a reduit l'externe au consen- 
tement et & Tobeissance, la Libert^ meme et la Rationalite meme 
sont donnees k l'homme par le Seigneur ; car alors par le Seigneur 
rhomme est retire du libre infernal, qui en soi est le servile, et il 
est mis dans le libre celeste, qui en soi est le libre meme, et il y 
a pour lui consociation avec les anges. Que ceux qui sont dans les 
p6ch&s soient esclaves, et que le Seigneur rende libres ceux qui, 
par la Parole, recoivent de Lui la verity e'est ce que Lui-M6me 
enseigne dans Jean, — VIII. 31 a 36. 

146. Soit un exemple pour illustration : Un homme avait pergu 
le plaisir dans les fraud es et dans les vols clandestins, mais il voit 
et reconnait intoieurement que ce sont des pdches, et en con- 
sequence il veut y renoncer; quand il y renonce, le combat de 
Thomme interne contre rhomme externe commence ; rhomme 
interne est dans Taffection de la sincerite, mais Thomme externe 
est encore dans le plaisir dela fraude ; ce plaisir etantabsolument 
oppose au plaisir de la sincerite ne se retire pas, a moins qu'il ne 
soit contraint, et il ne peut etre contraint que par un combat ; et 
alors quand l'homme interne est vainqueur, l'homme externe vient 
dans le plaisir de l'amour du sincere, qui est la charity ; plus tard, 
le plaisir de la fraude devient peu k peu un deplaisir pour lui. II 
en est de meme de tous les autres p6ches, tels que les adult&res 
et les scortations, les vengeances et les haines, les blasphemes et 
les mensonges. Mais le combat le plus difficile de tous est le com- 
bat contre l'amour de dominer d'apres l'amour de soi ; celui qui 
subjugue cet amour subjugue facilement tousles autres amours 
mauvais, parce que cet amour en est la tete. 

147. — II sera dit aussi, en peu de mots, comment le Seigneur 
chasse les convoitises du mal qui assi6gent l'homme interne d&s 
la naissance, et met a leur place les affections du bien, quand 
l'homme 6loigne comme par lui-meme les maux comme p6ch6s : 
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II a deja 6t6 raontr6 qu'il y a chez l'homme un mental naturel, un 
mental spirituel, et un mental celeste; que l'homme est dans le 
seul mental naturel, tant qu'il est dans les convoitises du mal et 
dansleurs plaisirs, etque pendant tout ce temps le mental spiri- 
tuel a etc ferae ; mais aussitot que l'homme, apres examen,re- 
connait les maux comme peches contre Dieu, parce qu'ils sottt 
contre les lois divines, et veut par consequent y renoncer, le Sei- 
gneur ouvre le mental spirituel, et entre dans le mental naturel 
par les affections du vrai et du bien, etaussi dans le rationnel, et 
d'apr&s ce rationnel il dispose en ordre les choses qui plus has 
dans le naturel sont contre l'ordre : c'est Ik ce qui apparait k 
l'homme comme un combat ; et, chez ceux qui se sont beaucoup 
abandonnes aux plaisirs du mal, comme une tentation ; caril y 
adouleur dans Tesprit (animus), quand Tordre de ses pensees 
est change. Maintenant, puisqu'll y a combat contre les choses qui 
sont dans l'homme raeme et que l'homme sent comme siennes, 
et que personne no peut combattre contre soi-meme que d'apres 
ce qui est inlerieur a soi et d'apres le librequi est 14, il s'ensuit 
que l'homme interne combat alors contre l'homme externe, et 
d'apr£s le libre, et qu'il contraint l'externe k Tobeissance; e'est 
done \k se contraindre soi-meme : que ce ne, soit ni contre la li- 
berteni contre la rationalile, mais que ce soit conformement k ces 
deux facultos, cela est Evident. 

148. Outre cela, tout homme veut etre libre, et Eloigner de soi 
le non-libro ou le servile ; tout enfant qui est sous un maitre veut 
etre indopendant (sui juris) et par consequent libre * pareillement 
tout serviteur sous son maitre, ettoute servante sous sa maitresse; 
toutc jeune fille veutsortir de la maison de son pere et se marier, 
afm d'agir librement dans sa propre maison ; tout jeune homme 
qui veut travailler, com mercer, ou remplir quelque emploi, tant 
qu'il est subordonne a d'autres, veut se soustraire k leur autorit6, 
afin dese conduirea sa guise : tous ceux qui servent de leur propre 
mouvement pour arriver k la liberty se contraignent eux-mSmes ; 
et quand its se contraignent eux-memes ils agissentd'apr&s le libre 
selon la raison, mais d'apr&s le libre interieur, par lequel le libre 
exteriear est regarde comme le servile, Ceci a 6te rapporte pour 
confirmer que se contraindre soi-meme, ce n'est ni contre la ra- 
tionality ni contre la liberte. 
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149. SiThomme lie desire pas passer pareillement de la servitude 
spirituelle dans la liberte spirituelle, il y a pour premiere raison, 
qu'il ne sait pas ce que c'est que le servile spirituel, ni ce que 
c'est quelelibre spirituel ; il n'a pas les vrais qui en instruisent, 
efc sans les vrais on croit que le servile spirituel estle libre, et que 
le libre spirituel est le servile. Une seconde raison, c'est que la 
religion du Monde Chretien a ferme Tentendement, et que la loi 
seule l'a scelle, car Tune et l'autre a pos6 autour de soi, corame 
un mur de fer, ce dogme que les choses theologiques sont trans" 
cendantes, que par consequent elles ne peusrent et re abordSes par 
aucune rationality et qu'elles sont pour les aveugles et non pour 
ceux qui voient ; par Ik out ete caches les vrais qui enseigneraient 
ce que c'est que la liberty spirituelle. Une troisieme raison, c'est 
que peu d'hommes s'examinent et voient leurs pechSs, et celui 
qui ne les voit pas et n'y renonce pas, est dans le libre de ses pe- 
ch6s, qui est le libre infernal, ensoi le servile ; et par ce libre voir 
le libre celeste, qui est le libre meme, c'est comme dans un brouil- 
lard voir le jour, et sous une nuee noire ce qui par le soleil est 
au-dessus. De la vientqu'on ignore ce que c'est que le libre ce- 
leste, et que la difference entre ce libre et le libre infernal est 
comme Indifference entre ce qui est vivantet ce qui est mort- 



150. L'homme Ext erne doit etre re forme par Vhomme 
Interne, et non vice vers&. Par l'homme interne et par l'homme 
externe il est enteadula m6me chose que par Tinterne et par l'ex- 
terne dela pensee, dont ilaet^parledejatres souvent. Si Fexterne 
est r6form£ par Tin terne, c'est que l'interne influe dans l'exteme, 
et non vice versa. Qu'il y ait un influx du spirituel dansle naturel, 
et noh vice versa, cela est connu dans le monde savant et que 
l'homme interne doive d'abord 6tre purifie et innove, et par lui 
l'homme externe, cela est connu dans l'Eglise ; si cela est connu, 
c'est parce que le Seigneur et la raison ledictent ; le Seigneur Ten- 
seigne par ces paroles : « Malheur a vous, hypocrites I parce que 
vous nettoyez le dehors de la coupe et du plat, mais en dedans 
Us sont pleins de rapine et d* intemperance. Pharisien aveugle, 
nettoie premier ement V inter ieur de la coupe et die plat, afin 
qu'aussi Vexterieur devienne net. » Matth. XXIII. 25, 26 : — 
que la raison le dicte, cela a 6te montrt! en beaucoup d'endroits 
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dans le Traite du Divin Amour ex de la Divine Sagesse. En effet, 
ce que le Seigneur enseigne, il donne aussi k rhomme de le 
percevoir par la raison ; et cela, de deux manieres ; Tune, en ce 
qu'il voit en soi que la chose est ainsi d&s qu'il l'entend ; l'autre, 
en ce qu'il comprend cela par des raisons. Voir en soi, c'est dans 
son homme interne ; et comprendre par des raisons, c'est dans 
]'homme externe : qui est-ce qui ne voit pas en soi, en l'enten- 
.dant, que 1'homme interne doit d'abord 6tre purifi6, et par lui 
Fhomme externe ? Mais celui qui ne recoit pas de l'influx du ciel 
une idee commune sur ce sujet peut etre abus6, quand il consulte 
l'externe de sa pensee ; d'apres cet externe seal on ne voit autre 
chose, sinon que les oeuvres externes, qui appartiennent a la cha- 
rite et k la piete, sauvent sans les internes ; il en est de meme pour 
les autres choses ; par exemple, que la vue et Tome influent dans 
la pensee, Todeur et le gout dans la perception, ainsi l'externe 
dans rinterne, lorsque cependant c'est le contraire ; si les choses 
vues et entendues paraissent influer dans la pensee, c'est une il- 
lusion ; car 1'entendement voit dans l'ceil et entend dans l'oreille, 
et non vice versd : il en est de meme pour le reste. 

151. Mais ici il sera dit, en quelques mots, comment rhomme 
interne est refcrmds, et par lui rhomme externe : L'homme in- 
terne n'est pas r6forme par seulement savoir, comprendre et Stre 
sage, ni par consequent par penser seulement ; mais il Test par 
vouloir ce que la science, l'intelligence etla sagesse ehseignent ; 
quand l'homme sait, comprend et a pour sagesse qu'il y a un Ciel 
et un Enfcr, que tout mal vient de l'Enfer, et que tout bien vient 
du Ctel, si alors il ne veut pas le. mal parce qu'il vient de l'Enfer, 
et veut le bien parce qu'il vient du Ciel, il est dans le premier de- 
gre de la reformation, et au seuil de l'Enfer vers le Ciel : quand 
1'homme s'avance davantage, et veut renoncer aux maux, il est 
dans le second degre de la reformation, et alors hors de l'Enfer, 
mais non encore dans le Ciel, il le voit au-dessus de lui : ce sera Ik 
rinterne, afin que rhomme soit reform^ ; mais si l'un et l'autre, 
tant l'externe que l'interne, n'est pas r6forme, l'homme n'a pas 
ete reforme ; l'externe est reform^ par l'interne, quand l'externe 
renonce aux maux que l'interne ne veut pas parce qu'ils sont in- 
fernaux, et plus encore .quand, en raison de cela, il les fuit et 
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combat contre eux ; ainsi, l'interne est le vouloir, etl'externe est 
le faire, car k raoins que quelqu'un ne fasse ce qu'il veut, il y a en 
dedans qu'il ne veut pas, et cela enfln devient le non-vouloir. Par ce 
peu duplications on peut voir comment l'homme externe est re- 
forme par l'homme interne : c'est Ik aussi ce qui est entendu par les 
paroles du Seigneur a Pierre : « Jisus dit : Sije ne ie lave pas, tu 
n'as point de part avec Moi. Pierre ltd dit : Seigneur, non mes 
pieds settlement, mats aussi les mains et la tdte. Jesus ltd dit: 
Celui qui a die lav6 n'a besoin que d'etre lavd quant auco pieds, 
et it est net tout enlier. » — Jean, XIII. 8, 9, 10 : — Par 1'ablution 
il est entendu 1'ablution spirituelle, qui est la purification des 
maux ; par laver la tele et les mains il est entendu purifier l'homme 
interne, et par laver les pieds il est entendu purifier l'homme ex- 
terne ; que l'homme externe doive etre purifie apres que l'homme 
interne a 6t6 purifie, cela est entendu par « celui qui a ete lave n'a 
besoin que d'etre lave quant aux pieds ; » que toute purification 
des mauxsoit faitepar le Seigneur, cela est entendu par « si je ne te 
lave pas, tu n'as point de part avec Moi. » Que chez les J'lifs l'abla- 
tion ait reprfcente la purification des maux, etquecelle-ci ait ete 
representee dans la Parole par 1'ablution, et que la purification de 
l'homme naturel ou externe soit signifiee par 1'ablution des pieds* 
c'est ce qui a ete montre en beaucoup d'endroits dansles Arcanes 
Celestes. 

352. Puisqu'il y a chez l'homme un interne et un externe, et 
que Tun et I'autre doit etre reform^ pour que l'homme ait 6t(5 re- 
forme, et puisque personne ne peufc etre r^forme, a moins qu'il 
ne s'examine, ne voie et ne reconnaisse ses maux, et qu'ensuite 
il n'y renonce, il s'ensuit qu'il faut examiner non-seulement l'ex- 
terne, mais aussi l'interne ; si l'externe seul est examine, l'homme 
ne voit autre chose que ce qu'il a ou n'a pas commis en actualite, 

.par exemple, qu'il n'a point tue, ni commis aduitere, ni vole, ni 
port^faux t6moignage, et ainsi du reste ; ainsi il examine les maux 
de son corps et non les maux de son esprit, et cependant les maux 
ce l'esprit doivent &tre examines, pour qu'on puisse 6tre r6form6, 
car l'homme vit esprit apres la mort, et tous les maux qui sont en 
lui demeurent ; or, l'esprit ne peut 6tre examine que quand 

-rhomme fait attention k ses pensees, et principalement k ses in- 



SUR LA DIVINE PROVIDENCE 



121 



tcntions ; car les intentions sont les pensees d'apres la volonte ; Ik, 
les maux sont dans leur origine et dans leur racine, c'est-&-dire, 
dans leurs convoitises et dans leurs plaisirs ; s'ils ne sont pas vus et 
ne sont pas reconnus, l'homme est toujours dans les maux, lors 
meme que dans les externes il ne les a pas commis : que penser 
d'apres Tintention, ce soit youloir etfaire, cela est evident par ces 
paroles du Seigneur : « Quiconque regarde %tne femme pour la 
convoiter a deja commis adultere avec elle clans son cmur. » — 
Matth. V. 28. — C'est par un tel examen de rhomme interne, que 
rhomme externe est esscntiellement examine. 

153. J'ai 6t6 tres souvent etonn6 que, quoique tout le monde 
Chretien connaisse qu'il faut fuir les maux comrae peehes, et 
qu'autrement ils ne sont pas remis, et que si les peches ne sont 
pas remis, il n'y a aucune salvation, il y en a cependant k peine 
un seul entre mille qui le sache ; on s'en est informe dans le Monde 
spirituel, et cela a 6te reconnu exact : en effet, chacun dans lo 
Monde Chretien le connait d'apres les prieres prononcees devant 
ceux qui s'approchent de la Sainte Cene, car cela y est dit ouver- 
temenfc ; et cependant quand on leur dcmande s'ils le savent, ils 
r6pondent qu'ils ne le savent pas, et qu'ils ne Font pas su ; cela 
vient de ce qu'ils n'y ont point pense, et que la plupart n'ont pense 
qu'ci la foi, et a la salvation par elle seule. J'ai aussi et6 etonn6 
que la foi seule ait tellement bouche les yeux, que ccux qui s'y 
sont confirmes, quand ils lisent la Parole, n'y voient rien de ce qui 
y est dit de l'Amour, de la Charite et des (Euvres ; c'est comrae s'ils 
avaient avec la foi mis un enduit sur toutes les chosss de la Pa- 
role, de meme que celui qui enduit de vermilion une ecriture ; d'a 
pr&s cela rien de ce qui est dessous ne se manifeste, et si quelque 
chose sc manifeste, cela est absorbe par la foi, et est dit etro la foi. 



C'est tmc Lot de la Divine Providence que Vhomme soit con- 
duit et enseigne du del par le Seigneur, au moyen de la Pa- 
role, de la doctrine et des predications d'aprds la Parole, et 
cela en toute apparency cemme par lui-meme. * ^? »5V - 1^ 



154. II est selon Tapparence que 1'homme est conduit et ensei- 
gne par lui-mSme, mais la v6rit6 est que rhomme est conduit et 
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enseigne par le Seigneur seul : ceux qui confirment chez eux Tap- 
parence, et non en m£me temps la verite, ne peuvent pas eloigner 
d'eux les maux comme peches ; mais ceuxqui confirment chez eux 
Tapparence et en meme temps la verite le peuvent, car les maux 
comme pech6s sont eloignes selon Tapparence par Thomme, et 
selon la v6rit6 par le Seigneur ; ceux-ci peuvent etre formes, 
mais ceux-l&ne le peuvent pas. Ceux qui confirment chez eux 
Tapparence et non en m§me temps la verite sont tous des idola- 
tres interieurs, car ils sont des adorateurs d'eux-m^mes et du 
monde; s'ils n'ont pas de religion, ils deviennent des adorateurs 
de la nature et ainsi des athees ; mais s'ils out de la religion, ils 
deviennent des adorateurs d'hommes et en meme temps de simu- 
lacres. Ge sont ceux-ci qui sont entendus dans le premier pre- 
cepte du Decalogue, c'est-a-dire, qui adorent d'autres dieux ; mais 
ceux qui confirment chez eux Tapparence, et en meme temps la 
v6rit6, deviennent des adorateurs du Seigneur, car le Seigneur 
les 616ve hors de leur propre, qui est dans Tapparence, et les con- 
duit dans la lumiere, dans laquelle est la verite, et qui est la ve- 
rity et il leur donne de percevoir interieurement qu'ils sont con- 
duits et enseignes non par eux-mernes, mais par le Seigneur. Le 
rationnel des uns et des autres peut paraitre a plusieurs comme 
semblable, mais il est bien different ; le rationnel de c\jux qui sont 
dans Tapparence et en meme temps dans la verity est un ration- 
nel spirituel ; mais le rationnel de ceux qui sont dans Tapparence 
et non en meme temps dans la verite est un rationnel naturel ; ce 
rationnel-ci peut etre compart k un jardin tel qu'il est dans la lu- 
miere de Thiver, mais le rationnel spirituel peat etre compar6 a 
un jardin tel qu'il est dans la lumiere du printemps. Du reste, 
plusieurs details vont £tre donnes sur ce sujet, dans Tordre sui- 
vant {j) L'homme est conduit et enseign6 par le Seigneur seul. 
(II) L'homme est conduit et enseigne par le Seigneur seul, au 
moyen du Ciel ang61ique et de ce Ciel.(|lft L'homme est con- 
duit par le Seigneur au moyen de Tinflux, et enseigne au moyen 
de Tillustration.flV^ L'homme est enseigne par le Seigneur au 
moyen de la Parole, dela doctrine et des predications d'aprSs la 
Parole, et ainsi immddiatement par le Seigneur seul(v) L'homme 
est conduit et enseigne par le Seigneur dans les exterhes en toute 
apparence comme par lui-meme, 
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155(J[- IShomrne est conduit at enseigni par le Seigneur seul . 
Cela d^coule, comme consequence universelle, detoutce quia 
6t6 montr6 dans leTraite du Divin Amour et de la Divine Sa- 
gesse, tant sur le Divin Amouc du Seigneur et sur sa Divine Sa- 
gesse dans la premiere Partie, que sur le Soleil du Monde spirituel 
et le Soleil du Monde naturel dans la seconde Partie ; puis aussi 
sur les Degres dans la troisieme Partie, sur la Creation de l'univers 
dans la quatieme Partie, et sur la Creation de 1'homme dans la 
cinquieme Partie. 

156. Si 1'homme est conduit et enseign6 par le Seigneur seul, 
c'est parce qu'il vit par le Seigneur seul, car la volonte de sa vie 
est conduite, et l'entendement de sa vie est enseigne ; mais cela 
est contre Papparence, caril semble& 1'homme qu'il vit par lui- 
meme, et cependant la verite est qu'il vit par le Seigneur et non 
par lui-meme : or, comme 1'homme, tant qu'il est dans le monde, 
ne peut pas avoir la perception de la sensation qu'il vit par le Sei- 
gneur seul, puisque l'apparence qu'il vit par lui-meme ne lui est 
point 6tee, car sans elle 1'homme n'est point homme, cela doit 
doncetre prouvepar des raisons, qui ensuite seront confirmees 
par l'exp6rience, et enfin par la Parole. 

157, Que Thomme vive par le Seigneur seul et non par lui-meme, 
cela sera prouv6 par ces raisons : Qu'il y a une unique essence, 
une unique substance et une unique forme, dont proviennent 
toutes les essences, toutes les subtances et toutes les formes qui 
ont ete creees ; que cette unique essence, subtance et forme, est 
le Divin Amour et la Divine Sagesse, dont proviennent toutes les 
choses qui, chezl homme, se referent a l'amour et k la sagesse; 
qu'elle est aussi le Bien meme et le Vrai meme, auxquels toutes 
choses se referent ; et que c'est la la vie, de laquelle vient la vie 
de toutes choses et toutes les choses de la vie; puis aussi, que 
l'Unique e'tle Soi-M6me est Tout-Present, Tout-Sachant et Tout- 
Puissant ; et que cet Unique et ce Soi-Meme, c'est le Seigneur de 

- J toute eternite ou Jehovah. /Premi4rement. II y a une unique es- 
sence, une unique susbtance el une unique forme, dont pro- 
viennent toutes les essences, toutes les substances et toutes les 
formes qui ont ete creees : Dans le Traite sur le Divin Amour 
et la Divine Sagesse, N os 44 k 46, et dans la seconde Partie du 
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meme Ouvrage, il a ete montr£, que le Soleil du Ciel ang^lique, 
. qui provient du Seigneur, et dans lequel estle Seigaeur, est cette 
unique substance et forme, d'apres laquelle sont toutes les chos.es 
qui ont 6te creees, etqu'il n'y a et no peut y avoir rien qui ne soit 
d'apr&s ce Soleil : que toutes chosesen proviennent par des deriva- 
tions selon les degr6s,cela ya6ted6montr6danslatroisi6mePartie. 
Qui est-ce qui, d'apres la raison, ne percoitpas etne reconnait pas 
qu'il y a une unique essence dont provient toute essence, ou un 
unique $tre dont provient tout etre? Quelle chose peut exister sans 
etre ? et qu'est-ce que c'est que l'etre dont provient tout 6tre, si 
ce n'est FEtre meme? et p§ qui est FEtre meme est aussi Funique 
£tre et FEtre en soi. Puisque cela est ainsi, et que chacunie per- 
cent etle reconnait d'apres la raison, et, sinon, peut le percevoir 
et le reconnaitre, qu'en resulte-t-il alors autre chose, si ce n'est 
que cet Etre qui est le Divin meme, c'cst-&-dire, Jehovah, est le 
tout de toutes leschosesqui sont et existent ?Il en est de-mcme 
si Ton dit qu'il y a une unique substance dont proviennent toutes 
choses ; et comme une substance sans une forme n'est rien, il 
s'ensuit aussi qu'il y a une unique forme dont proviennent toutes 
choses. Que le Soleil du Giel angelique soit cette unique substance 
et cette unique forme ; puis aussi comment cette essencq, cette 
substance et cette forme sont variees dans les choses creees, c'est 
qo qui a6t6 demontre dans le Traite ci-dessus mentionne. [Secon - 
DEMENT.' Cette unique essence, substance et forme, est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, dont proviennent toutes les choses 
quiy chez Vhonime, se referent a V amour et a la sayesse : Cela a 
6te aussi raontre completement dans leTrait6 sur le Divin Amour 
et la Divine Sagesse. Toutes les choses, qui chez l'homme pa- 
raissent vivre, se referent a la volonte et a Fentendement chez lui, 
et chacun d'apres la raison percoit et reconnait que ces deux font 
la vie de Fhomme ; et la vie, qu'est-dleautrechose queje veuxcela 
. ou je comprends cela, ou bien, j'aime cela ou je pense cela ? et 
. puisque Fhomme veut ce qu'il aime. et pense ce qu'il comprend, 
. toutes les choses de la volonte se referent done k Famour, et toutes 
celles de Fentendement & la sagesse ; et comme ces deux-ci ne 
peuventpas exister chez quelqu'un par lui-mGme, et ne peuvent 
, exister que par Celui qui est FAniourMeme et. la Sagesse Meme, il 
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s'ensuit que cela vient du Seigneur de toute eternite ou de Jeho- 
vah ; si cela n'en venait point, rhomme serail l'amour meme et la 
sagesse meme, par consequent Dieu de toute eternite, ce que la 
raison humaineelle-mSme rejette avechorreur. Est-ce que quelque 
chose peut exister, si ce n'est par un anterieur h, soi? et cet 
anterieur, peut-il exister si ce n'est encore par un ante rieur a soi ; 
et ainsi de suite jusqu'4 un premier, qui est en soi ? {Trqisieme - 
ment.' Paveillement, elle est le Bien tftgme et le Vrai mdme, 
auxqaels toules choses se riftrent : II est recu et reconnu par 
tout homme qui a de la raison, que Dieu est le Bien memo et le 
Yrai meme, et que tout bien et tout vrai viennentde Lui ; que par 
consequent aussi tout bien et tout vrai ne peuvent venir d'ailleurs 
que du Bien meme et du Vrai meme ; ces propositions sont re- 
connues par tout homme raisonnable des qu'elles sont enouc6es : 
quand ensuite il est dit que le tout de la volonte et de l'entende- 
ment, ou le tout de l'amour et de la sagesse, ou le tout de Inflec- 
tion et de la pensee, chez rhomme qui est conduit par le Sei- 
gneur, se retere au bien et au vrai, il s'ensuit que tout ce que cet 
homme veut et comprend, ou qu'il aime et goute, ou dont il est 
affecte et qu'il pe use, vient du Seigneur: c'est de la que, dans 
l'Eglise, chacun sait que tout bien et tout vrai de 1'homme n'est en 
soi ni le bien ni le vrai ; mais que cela seul qui vient du Seigneur 
est Io bien et le vrai. Comme ces choses sont la verite, il s'ensuit 
que tout ce qu'un tel homme veut et pense vient du Seigneur. Que 
tout homme mechant ne puisse pas non plus vouloir nj_penser 



d'apres une autre origine, on le verra dans ce qui suit. Quatrie 



mkment. C'est Id la vie, de laquelle vient la vie de toutes choses 
eTToufes les choses de la vie : Cela a ete montre en plusieurs en- 
droits dans le Traite sur le Divin Amour et la Divine Sagesse. 
La raison humaine, des qu'elle l'entend dire, reco : t aussi et recon- 
nait que toute la vie de rhomme appartient k sa volonte et a son 
entendement, car si la volonte et l'entendement sont otes, rhomme 
ne vit point ; ou, ce qui est la meme chose, que toute la vie de 
Thomme appartient a son amour et a sa pensee, car si l'amour et 
la pensee sont 6t6s, il ne vit point; maintenant, puisque le tout 
de la volonte et de l'entendement, ou le tout de l'amour et de la 
pensee chez Thomme vient du Seigneur, comme il a 6te dit ci- 
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dessus, il s'ensuit quele tout de la vie vient du Seigneur. I&nquik- 
* M EME NT^ L* Unique et le Soi-Me*me est Tout-Present, Tout-Sa- 
chant et Tout-Puissant : Gela aussi, chaque Chretien d'apres sa 
doctrine, et chaque Gentil d'apres sa religion, le reconnait : de 14 
aussi chacun, en quelqu'endroit qu'il soit, pense que Dieu est ou 
lui-mSme se trouve, et prie Dieu comme present ; et, puisque cha- 
cun pense ainsi et prie ainsi, il s'ensuit qu'on ne peut penser au- 
trement, sinon que Dieu est partout, ainsi Tout-Present, que pa- 
reillement il est Tout-Sachant et Tout-Puissant; c'est pourquoi 
tout homme qui prie Dieu le supplie de tout son cceur de le con- 
duire, parce que I.ui le peut : ainsi chacun reconnait alors la Di- 
vine Toute-Presenee, la Divine Toute-Science et la Divine Toute- 
Puissance ; il reconnait, parce qu'alors il tourne la face ver s le 
" Seigneur, et qu'alors cette veriteinflue du Seigneur.| SixiMEME~NT , 
Cet Unique et ce Soi-M&ne, c'est le Seigneur de toute eternite 
ou Jehovah : Dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur 
le Seigneur, il a ete montre que Dieu est un en essence et en 
personne ; que ce Dieu est le Seigneur; que le Divin Meme qui est 
appeie Jehovah PSre, est le Seigneur de toute eternite ; que le Di- 
vin Humain est le Fils concu de son Divin de toute eternite, et n6 
dans le monde ; et que le Divin procedant est l'Esprit saint. II est 
dit le Soi-Meme et l'Unique, parce que precedemment il a ete dit 
que le Seigneur de toute eternite, ou Jehovah, est la Vie m6me, 
parce qu'il est 1' Amour Meme et la Sagesse Meme, ou le Bien 
M6me et le Vrai Meme, d'apres lesquels toutes choses sont. Que 
le Seigneur ait cr6e de Lui-Meme toutes choses, et non de rien, 
on le voit dans le Traite sur le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse, N os 282 a 284 ; 349 a 357. D'apres les considerations ci- 
dessus, cette v6rit6, que l'homme est conduit et enseigne par le 
Seigneur seul, a ete confirmee par des raisons. 

158. Cette meme Verite est confirmee chez les anges non-seu- 
lement par des raisons, mais aussi par de vives perceptions, sur- 
tout chez les anges du Troisidme Ciel;ceux-ci percoivent l'influx 
du Divin Amour et de la Divine Sagesse proc6dant du Seigneur ; 
et comme ils le percoivent, et que d'apres leur sagesse ils con- 
naissent que l'amour et la sagesse sont la vie, ils disent en conse- 
quence qu'ils vivent par le Seigneur et non pas par eux-memes ; 
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et non-seulement ils disent cela, mais encore ils aiment et veu- 
lent que cela soit ainsi: et cependant ils sont toujours en toute 
apparence comme s'ils vivaient par eux-m6mes, et meme dans 
une apparence plus forte que celle des autres anges ; car, ainsi 
qu'il a 6t6 montr6 ci-dessus, N os 42 a 45, plus quelqu'un est con- 
joint de pres au Seigneur, plus il lui semble distinctement qu'il 
s'appartient, et phis il remarque claire ment qu'il appartient 
au Seigneur. II m'a aussi 6t6 donn6 d'etre depuisplusieurs ann6es 
dans une semblable perception, et en mSme temps dans une sem- 
blable apparence, d'apres lesquelles j'ai 6t6 pleinement convaincu 
que je ne veux et ne pense rien par moi-m^me, mais qu'il semble 
que e'est comme par moi ; et il m'a aussi ete donne de vouloir et 
d'aimer cela. Celte m§me chose peut etre confirmee par plusieurs 
autres exemples du monde spirituel, mais ces deux suffisent pour 
le moment. 

159. Que le Seigneur seul ait la vie, cela est Evident par ces 
passages dans la Parole : « Moi, je suis la resurrection et la vie ; 
celui qui croit en Moi, Men qu'il meure, vivra. » — Jean, XI. 
25. — « Moi, je suis le chemin, la verite et la vie. » — Jean, XIV. 
6. — <( Bleu elle etait, la Parole ; en Elle vie il y avait, et la vie 
etait la lumiere des homines. » — Jean, I. 1, 4. — La Parole dans 
ce passage est le Seigneur. « De m&ne que le Pdre a la vie en 
Lui- Heme, ainsi il a donne au Fils $ avoir la vie en Lui-Mfrme. » 
— Jean, V. 26. — Que l'homme soit conduit et enseigne par le 
Seigneur seul, cela est Evident par ces passages : « Sans Moi vous 
ne pouvez faire rien. » — Jean, XV. 5. — « Tin homme ne peut 
prendre rien, a moins qu'il ne lui ait ete donne du del. » — 
Jean, III. 27. — « Vn homme ne peut faire blanc ou noir un 
seul cheveu. » — Matth. V. 36 ; — par le cheveu, dans la Parole, 
il est signify la plus petite de toutes les choses. 

160. Que la vie des m^chants soit aussi de la meme origine, 
e'est ce qui sera d^montre dans la suite, a son Article ; ici, cela 
sera seulement illustre par des comparaisons : Dusoleil du monde 
influent et la chaleur et la lumiere, et elles influent danslesarbres 
qui portent de mauvais fruits de meme que dans les arbres qui 
portent de bons fruits, et tous ces arbres v6getent et croissent de 
la m§me maniSre ; les formes, dans lesquelles la chaleur influe, 
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font cette diversity et ce n'est pas la chaleur en elle-meme. II en 
est de merae de la lumiere, elle est diversifiee en couleurs selon 
Jes formes dans lesquelles elle influe ; il y a des couleurs belles et 
gaies, et il y a des couleurs laides et tristes, et neanmoins la lu- 
miere est la m§me. II en est de meme de l'influx de la chaleur 
spirituelle, quicn elle-m^me, est PAmour, et de la lumiere spiri- 
tuelle, qui en elle-meme est la Sagesse, procedant Tune et l'autre 
du Soleil du Monde spirituel ; les formes dans lesquelles elles 
influent font la diversity et ce n'est, en elles-memes, ni cette cha- 
eur qui est amour, ni cette lumiere qui est sagesse ; les formes 
dans lesquelles elles influent sont les mentals humains. D'apres 
cela, il est maintenant evident que l'homme est conduit et ensei- 
gne par le Seigneur seul. 

161. Quant a la vie des animaux, il a ete montre ci-dessus ce 
que c'est, a savoir, que c'est une vie d'affection purement natu- 
rellc avec sa science pour compagne ; et que c'est une vie mediate 
correspondant a la vie de ccux qui sont dans le monde spirituel. 



seul au moyen du Ciel angilique et de ce Ciel. II est dit que 
1'homme est conduit par le Seigneur au moyen du Giel angili- 
que et de ce Ciel ; au moyen du Cicl angelique, c'est selon Tap- 
parence ; mais de ce Ciel, c'est selon la verite : si au moyen du 
Ciel angelique est une apparence, c'est parce que le Seigneur 
apparait comme Soleil au-dessus de ce Ciel ; si de ce Ciel est la 
v6rit6, c'est parce que le Seigneur est dans ce Ciel comme Tame 
dans l'homme ; car le Seigneur est Tout-Present, et n'est point 
dans l'espace, ainsi qu'il vient d'6tre montr6 ; c'est pourquoi la 
distance est une apparence selon la conjonction avec Lui, et la 
conjonction est selon la reception de l'amour et de la sagesse qui 
procedent de Lui : ot comme personne ne peut etre conjoint au 
Seigneur de la meme maniere que Lui-Meme est en Soi, c'est pour 
cela qu'Il apparait auxanges a distance comme Soleil ; mais ndan- 
moins II est dans tout le Ciel angelique comme l'&me dans l'hom- 
me, et pareillement dans chaque sociele du Ciel, et pareillement 
dans chaque ange d'une sociele, car Tame de l'homme est non- 
seulement Tame du tout, mais aussi l'ame de chaque partie. Mais 
comme il est selon l'apparence que le Seigneur gouverne tout le 
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Ciel, et au moyen duCiel le.Monde, par le Soleil qui procede de 
Lui et dans lequel il est, voir sur ce Soleil le Trait6 sur le Di- 
vin Amour et la Divine Sagesse, seconde Partie, — et comme 
ilestpermis a chaque homrae de parler selon Papparence, et 
qu'on ne peut parler autrement, c'est pour cela qu'il est aussi 
permis a quiconque n'est pas dans la sagesse m£m3 de penser que 
le Seigneur gouverne toutes choses en general et en particulier 
par son Soleil, et aussi qu'il gouverne le Monde au moyen du 
Giel angelique ; c'est meme selon une telle apparence que pen- 
sent les anges des Cieux inferieurs ; mais les anges des Cieux 
sup6rieurs parlent, il est vrai, selon Papparence, mais ils pen- 
sent selon la verite, qui. est que du Oiel angelique, qui procede 
de Lui, le Seigneur gouverne Punivers. Que les simples et les 
s?ges parlent de la meme maniere, mais ne pensent pas de la 
memo manure, cela peut etre illustr6 d'aprds le Soleil du monde : 
Tous parlent de ce soleil selon r apparence, en disant qu'il se 
live et qu'il so couehe ; mais quoique les sages parlent de meme, 
ils pensent neanmoins qu'il rcste immobile ; ceci aussi est la ve- 
rite, et cola est 1'apparence. La chose peut encore etre illustree 
d'apres les apparenccs dans le Monde spirituel, car il y apparait 
des espaces et des distances comme dans le Monde naturel, mais 
neanmoins ce sont des apparences selon la diversite des affections 
et des pensees provenant des affections. 11 en est de meme de Tap- 
parence du Seigneur dans son Soleil. 

163. Or, ilsera dit en peu de mots comment du Ciel angeli- 
que lc Seigneur conduit et enseigne chaque homme : Dans le 
TraitesurLE Divin Amour et la Divine Sagesse, et ci-dessus 
dans ce Traite sur la Divine Providence, puis aussi dans POu- 
vrage sur le Ciel et l'Enfer publie a Londres en 1758, j'ai fait 
connaitre, d'apres ce que j'ai vu et entendu, que le Ciel angelique 
tout entier apparait devant le Seigneur comme un seal Homme, et 
qu'il en est de meme de -chaque societe du Ciel, et que c'est de \k 
que chaque angeet chaque esprit est homme dans une forme par- 
faite ; et dansces memes Trait's il a aussi 6te montr6 que lc Ciel 
est Ciel, non d'apres le propre des anges, mais d'apres la recep- 
tion du Divin Amour et de la Divine Sagesse du Seigneur par les 
anges ; de la on peut voir que le Seigneur gouverne le Ciel ange- 

9 
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lique tout entier comme ua seul Homme ; que ce Ciel, parce qu'en 
lui-meme il est Homme, est Pimage memeetlaressemblaucememe 
du Seigneur ; que le Seigneur Lui-M£me gouvernece Ciel comme 
P&me gouverne son corps ; et que, comme tout le genre humain 
est gouverne par le Seigneur, il est gouvernd, non pas au moyen 
duCiel, mais du Ciel par le Seigneur, par consequent d'aprcs 
Lui-M§me, puisque Lui-M6me est le Ciel, ainsi qu'il a 6t& dit. 

164. Mais ceci, Stant un arcane de la Sagesse angclique, ne 
peut §tre compris que par Phomme dont le mental spirituel a 6te 
ouvert, car celui-ci par la conjonction avec le Seigneur est un 
ange ; cet homme, d'apres les propositions qui precedent, peut 
comprendre celles qui suivent : 1° Que tous, tant les hommes que 
les anges, sont dans le Seigneur et le Seigneur en eux, selon la 
conjonction avec lui, ou, ce qui est la raerae chose, selon la re- 
ception de Pamour et de la sagesse qui procedent de Lui. 2° Que 
chacun d'eux obtient une place dans le Seigueur, oinsi dans Jc 
Ciel, selon la qualite de la conjonction, ou de la reception du Sei- 
gneur. 3° Que chacun dans sa place a son ctat distinct de 1'etat 
des autres, et tire du commun sa tache selon sa situation, sa fonc- 
tion et son besoin, absolumentcomme chaque partie dans le corps 
humain. 4° Que chaque homme est initio dans sa place par le Sei- 
gneur selon sa vie. 5° Que chaque homme d£s Penfance est iutro- 
duit dansce Divin Homme, dontPame et la vie est le Seigneur,et 
qu'il est conduit et enseigne d'aprds son Divin Amour selon sa 
Divine Sagesse, en Lui etnon hors de Lui ; mais que, le Libre n'e- 
tant point ote a l'homma, Phomme ne peut etre conduitet ensei- 
gn6 quo selon la reception comme par lui-meme. 6° Que ceux qui 
recoivent sont port6s k leurs places par des detours et des circuits 
infinis, presque comme le chyle est porte par le m^sentere et scs 
vaisseaux lactds dans la citerne, et de 14 par le conduitthoracique 
dans le sang, et ainsi dans son siege. 7° Que ceux qui ne recoi- 
vent pas sont s6pares de ceux qi i sont dans le Divin Homme, 
comme la mature fecale et Purine sont separ^es de Phomme. Ce 
sont Ik des arcanes de la Sagesse angelique, quipeuvent etre quel- 
que peu compris par Phomme, maisil y en aun tres grand nom- 
bre qui ne peuventpas etre compris. 

L'homme est conduit par le Seigneur au moyen de 



SUR LA DIVINE PROVIDENCE 



181 



rinfh'Lr, et enseigne ait may en de V illustration. Si Thorn me est 
conduit par lc Seigneur au moyen de Pinflux, e'est parce que etre 
conduit efc aussi influer se discnt de Pamour et de la volonte ; et 
si l'homme est enseign6 par le Seigneur au moyen de Illustra- 
tion, e'est paree que etre enseigne et etre illustr6 se disent pro- 
prement de la sagesse et de Penlendement. Que tout homme soit 
conduit d'apres son amour par lui-meme et selon cet amour par 
les autres, et non par Pontendemcnt, cela est connu ; il n'est 
conduit par et selon rentendement que quand l'amour ou la 
Yolonti' fait rentendement; et, quand cela a lieu, on peut dire aussi 
do Tentendement ciu'il est conduit, mais neanmoins alors ce n'est 
pas rentendement qui est conduit, mais e'est la volont6 dont pro- 
yient rentendement. II est dit l'influx, parce que par Pusage il a 
tih recu do dire que l'arao in flue dans le corps; que l'influx est 
spirituel et non physique ; et que Pame ou la vie de Phomme est 
son amour ou sa volonte, comme il a etc montre ci-dessus ; et 
aussi parce que l'influx est par comparaison comme Pinflux du 
sang dans le coeur, et par le coeur dans le poumon ; qu'il y ait 
correfpondancc du coeur avec la volonte, et du poumon avec Pen- 
tendement, et que la conjoncUon de la volonte avec Pentendement 
S3it comme Pinflux du sang venant du coeur dans le poumon, e'est 
ce qui a cle montre dans le Traite sur le Divin Amour et la 
Divinis S a*; esse, N os 371 a 432. 

166. Mais si Phomme est enseigne au moyen de Pillustration, 
e'est parce que etre enseigne et aussi etre illustr6 se disent de 
Pontendemcnt ; car Pentendement, qui est la vue interne de 
Thommo, no peut etre eclaire par la lumiere spirituelle que 
comme PaVil ou la vue externe de Phomme est £clairee par la lu- 
m : £rc naturelle ; l'unc et Pautre sont aussi enseignees pareille- 
ment, mais la vue interne, qui appartient a l'entendement, par 
les objets spirituols, et la vue externe, qui appartient a Poeil, par 
les objets naturels. II y a une lumiere spirituelle et une lumiere 
naturelle, Pune et Pautre semblables quant k l'apparcnce externe, 
mais differentes quant k Pinterne ; car la lumiere naturelle vient 
du Soleil du monde naturel, et par suite est morte en elle-meme, 
mais la lumiere spirituelle vient du Soleil du monde spirituel, et 
par suite est vivante en elie-meme ; e'est cette lumiere, et non la 
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lumiere naturelle, qui eclaire rentendement humain : la lueur 
naturelle et rationnelle ne vient pas de cette lumiere-ci, elle vient 
de celle-la ; elle est appelee lueur naturelle et rationnelle, parce 
qu'elle est spirituelle-naturelle ; car il y a Irois degrtfs de lumiere 
dans le monde spirituel, la lumiere celeste, la lumiere spirituelle, 
et la lumiere spirituelle-naturelle : la lumiere celeste est une 
lumiere de flamme rutilante, cette lumiere est pour ceux qui sont 
dans le troisieme Ciel ; la lumiere spirituelle est une lumiere d'une 
blancheur resplendissante, celte lumiere est pour ceux qui sont 
dansle Ciel moyen; et la lumiere spirituelle-naturelle est telle 
qu'est la lumiere du jour dans notre Monde, cette lumiere est 
pour ceux qui sont dans le dernier Ciel, et aussi pour ceux du 
Monde des esprits, qui est entre le Ciel et TEnfer ; mais, dans ce 
monde-ci, cette lumi&re est chez les bons comme la lumiere d'et6, 
et chez les mechants comme la lumiere d'hiver sur late ire. Toute- 
fois, il faut qu'on sache que toute lumiere du Monde spirituel n'a 
rien de commun avec la lumiere du Monde naturel, elles different 
comme le vivant et le mort. D'apres cela, il est Evident que ce 
n'est point la lumiere naturelle, telle qu'elle est dtvant nos yeux, 
qui Eclaire rentendement, mais que e'est la lumiere spirituelle. 
L'liomme ignore cela, parce que jusqu'a present iln'avait rien su 
de la lumiere spirituelle. Que ia Lumiere spirituelle soit dans son 
originela Divine Sagesse ou le Divin Vrai, cela a ete montre dans 
TOuvrage sur le Cielet l'Enfer N os 126 a 140. 

167. Puisqu'il vient d'etre parle de la lumiere du Ciel, il sera 
dit aussi quelque chose de la lumiere de Tenter : La lumiere dans 
Tenfer est aussi de trois degres; la lumiere dans Tender le plus 
bas est comme la lumiere de charbons embrases ; la lumiere dans 
Tenter moyen est comme la lumiere d'une flamme de foyer ; et la 
lumiere dans Tenter le plus haut est comme la lumiere des chan- 
delles, et pour quelques-uns comme la lumiere nocturne de la 
June. Ces lumiSrcs ne sont pas non plus naturelles, mais elles 
sont spirituelles, car toute lumiere naturelle est morte et 6teint 
Tentendement, et ceux qui sont dans Tenter ont la facult6 de com- 
prendre, qui est nomm£e rationality ainsi qu'il a et6 montni ci- 
dessus, et la rationality vient dela lumiere spirituelle etnullement 
de la lumiere naturelle; mais la lumi&re spirituelle, quileur vient 
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de la rationality est changee en lumiere inferoale, comme la lu- 
miere clu jour en Wnebres de la nuit. Neanmoins tous ceux qui 
sont dans le Monde spirituel, tant ceux qui sont dans les Cieux 
que ceux qui sont dans les enters, voient dans leur lumi£re aussi 
clairement que rhomme pendant le jour dans la sienne; et cela, 
parce que la vue de l'oeil de tous a ete formee pour la reception 
de la lumiere dans laquelle elle est; ainsi, la vue de FosiJ des 
anges du Ciel pour la reception de la lumiere dans laquelle elle 
est, et la vue de l'oeil des esprits de l'enfer pour la reception de 
sa lumiere ; c'est par comparaison comme pour les hiboux et les 
chauves-souris, qui voient la nuit les objets aussi clairement que 
les autres oiscaux les voient le jour, car lours ye,ux out 6te formes 
pour la reception de leur lumiere. Mais la difference de ces lu- 
mieres est manifestement distinguee par ceux qui d'une lumiere 
lv^ardent dans l'autre ; ainsi, quand un ange du Oiel regarde dans 
1'cnfer, il n'y voit qu'une obscurite profonde ; et quand un esprit 
de l'enfer regarde dans lc ciel il n'y voit que de l'obscurite ; cela 
vient de ce que la Sagesse celeste est comme Tobscurite pour ceux 
qui sont dans l'enfer, et que reciproquement la folie infernalo est 
comme l'obscurite pour ceux qui sont dans le Ciel. IVapres ce!a, 
on peut voir que tel est pour rhomme l'entendement, telle est 
pour lui la lumiere, et que chacun vient dans sa lumiere apres la 
mort, car dans une autre lumiere il ne voit pas ; et dans le Monde 
spirituel, outous sont spirituals, meme quant au corps, les yeux 
de tous out ete formes pour voir d'apres leur lumiere ; l'amour de 
la vie de chacun se fait un entendement, et par consequent aussi 
*une lumiere ; en effet, l'amour est comme le feu de la vie, d'ou 
provient la lumiere de la vie. 

163. Comme il en est peu qui sachent quelque chose de Illus- 
tration, dans laquelle est l'entendement de rhomme qui est en- 
seigne par le Seigneur, il en sera parle ici en quclques mots. II y 
a une illustration interieure et une illustration ext^rieure par le 
Seigneur, etil y a aussi une illustration interieure et une illustra- 
tion exterieure par l'homme; Tillustration interieure par le Sei- 
gneur, c'est que rhomme, des qu'il entend dire quelque chose, 
percoit si ce qu'on dit est vrai ou n'est pas vrai ; rillustration ex- 
terieure est par suite dans la pansee : rillustration interieure par 
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rhomme vientde la confirmat ; on seule ; et Illustration exterieure 
par Thomme vient de la science seule. Mais il sera dit quelque 
chose de chacune de ces illustrations. IShomme rationnel d ! <i- 

"~~ pr£s V illustration interieure par le Seigneur per go it aussilut si 
les choses qu'il entend sont vraies ou non ; par exemple, celle-ci, 
que l'amour est la vie de la foi, ou que la fol vit par r amour ; 
rhomme, d'apres Illustration interieure, percoit aussi ceci, que 
tout ce que Thomme aime, il le veut, et que ce qu'il veut il le fait, 
et qu'ainsi aimer c'est faire ; puis encore ceci, que tout ce que 
Thomme croit par amour, il le veut aussi et le fait, et qu'ainsi 
avoir la foi, c'est aussi faire ; comme encore, que l'impie ne peut 
avoir l'amour de Dieu, ni par consequent la foi de Dieu. L'homme 
rationnel d'apres Illustration interieure percoit aussi, des qu'il 
les entend, ces verites, que Dieu est un; qu'il est Tout-Present; 
que tout bien vient de Lui ; puis, que toutes choses se referent au 
bien et au vrai ; que tout bien yient du Bien Meme, et que tout 
vrai vient du Vrai Meme. Ces verites et d'autres semblablos, 
Thomme les percoit interieuremcnt en soi, quand il les entend > 
s'il les percoit, c'est parce qu'il a la rationality et que cellc-ciest 

^- dans la lumiere du Ciol qui illustre. U illustration e&$$rim»re e§$ 
l'illustration de la pensee d'apres cette illustralion interioure> ct 
la pensee est dans cette illustration en tant qu'elle demeure dans 
la perception qui lui vient de Illustration interieure, et qu'elle a 
en meme temps les connaissances du vrai et du bien, car elle tiro 
de ces connaissances les raisons par lesquelles • elle confirme. La 
pens£e, d'apr&s cette illustration exterieure, volt la chose de l'un 
et de l'autre c6te ; d'un cote, elle voit les raisons qui coniirment ; 
de l'autre, elle voit les apparences qui infirment; elle rejette 

^ celles-ci, elle recueille celles-la. Mais V illustration m$fimr$ 
par l'homme est tout a fait differente ; par elle rhomme vo!t la 
chose d'un cote, et ne la voit pas de l'autre ; et quand il Fa coli- 
firmee, il la voit dans une lumiere scmblable, quant k l'apparenco, 
k la lumiere dont il a etc parle ci-dessus, mais c'est une lumiere 
d'hiver. Soit ceci pour exemple : Un juge qui, par des presents et 
pour le lucre, juge injustement, ne voit autre chose que le juste 
dans son jugement apres qu'il l'a confirme par les lois et par des 
raisons ; quelques-uns voient l'injuste, mais comme ils no veulent 
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pas voir, ils Fobscurcissent et s'aveuglent, et ainsi ils ne voient 
point : il en est de memo du juge qui prononce des jugements en 
raison de i'amitie, pour capter de la faveur, et pour selier par des 
afflnites. De tels hommes agissent de meme k regard de tout ce 
qu'ils tienncnt de la bouche d'un homme d'autorite, ou de la 
bouche d'un homme de reputation, ou qu'ils out tirS de leur. pro- 
pre intelligence; ce sont des aveugles rationnels, car leur vue 
vient des faux qu'ils confirment ; or, le faux ferme la vue, et le 
vrai I'ouvre. De tels hommes ne voient aucun vrai d'apr&s la lu- 
aaiiere du vrai, ni aucune c'hose juste d'apres l'amoar du juste, 
mais ils voient d'apres la lumiere de la confirmation, qui est une 
lumiere chimerique ; dans le Monde spirituel ils apparaissent 
comme des faces sans tete, ou comme des faces semblables a des 
faces humaines derriere lesquelles il y aurait des tetes de bois ; et 
ils sont appeles betes rationnclles, parce qu'ils ont la rationalite 
*" en puissance. Villas [ration uwtmeure par V homme, est chez 
ceux qui pensent et parlent d'apres la science seule imprimee 
dans la "memoire ; ceux-ci sont pcu capables par eux-memes de 
confirmer quclque chose. 

169. Ce sont la les differences de 1'iliustration, et consequem- 
ment de la perception et do ia pensec; il y a une illustration ac- 
tuelle par la lumiere spirituelle, mais l'illustration cllc-meme par 
cette lumiere ne so manifesto a personne dans le Monde naturcl, 
parce que la lumiere naturelle n'a rien de commun avec la lu- 
miere spirituelle : ncanmoins cette illustration m'a apparu quel- 
quefois dans le Monde spirituel; clle etait vue, chez ceux qui 
tetaient dans l'illustration par le Seigneur, comme quelque chose 
de lumineux autour de la tele, avec le brillant de la couleur de la 
face humaine. Mais, chez ceux qui etaient dans l'illustration par 
eux-memes, ce lumineux apparaissait non pas autour de la tete, 
mais autour de la bouche et au-dessus du menton. 

170. Outre ces illustrations, il y a encore une autre illustration 
par laquelle il est revele a l'homma dans quelle foi, et dans quelle 
intelligence et quelle sagesse il est ; cette revelation est telle, que 
lui-meme percoit ccla en lui ; il est envoye dans une soci6t6, ou 
il y a la foi reelle, et ou il y a la vraie intelligence et la vraie sa- 
gesse, et la est ouverte sa rationalite interieure, d'apr&s laquelle 
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il voit sa foi, sou iatelligence et sa sagesse, telles qu'elles sont, 
au point qu'il les reconnait ; j'en ai vu quelques-uns qui revenaient 
dek, et jo les ai entendus avouer qu'il n'y avait eu en eux rien 
de la foi, quoique dans le monde ils eussent cru qu'ils eu avaient 
line Men grande et plus notable que celle de tous les autres ; de 
meme pour leur intelligence et pour leur sagesse: c'etaient ceux 
qui avaient 6t6 dans la foi separee, et sans aucune charite, et qui 
avaient ile dans la propre intelligence. 



171, QYj Vhomme est enseigne par le Seigneur an moyen de 
la Parole, de la doctrine et des predications d'apres la Parole, 
et ainsi immediatemenl par le Seigneur seul. 11 a etc dit et 
montre ci-dessus que rhomme est conduit et enseigne par le Sei- 
gneur seul, ct que c'est du Ciel et non au moyen du Ciel, ou de 
quelque ange du Ciel; et puisqu'ilest conduit par le Seigneur seul, 
il s'ensuit que c'est immediatement et non pas mediatement : 
mais comment cela a lieu, c'est ce qui sera dit rnaintenant. 

172. Dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'E- 
critqre Sainte il a ete montre que le Seigneur est la Parole, et 
que toute doctrine de 1'Eglise doit etre puisee dans la Parole ; or, 
puisque le Seigneur est la Parole, il s'ensuit que rhomme qui est 
enseigne d'apres la Parole est enseigne par le Seigneur seul. Mais 
cela etant difficilement saisi, va etre illustre dans cet ordre : 1° Le 
Seigneur est la Parole, parce que la Parole vicnt de .Lui et traite 
de Lui. 2° Et parce qu'elle est le Divin Vrai du DivinBien. 3° Ainsi 
etre enseigne d'apres la Parole, c'est l'etre par le Seigneur. 4° Et 
cela est fait mediatement par les predications, ce qui n'enleve point 

' 14mmediat. r PREMT^EMTiNT. Le Seigneur est la Parole parce que 
la Parole vient de Lui et traite de Lui. Que la Parole vienne du 
Seigneur, personne dans PEglise nc le nie ; mais que la Parole 
traite du Seigneur seul, on ne le nie point, il est vrai, et cepen- 
dant on ne le sait point ; mais cela a et6 montre dans la Doctrine 
de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, N os 1 a 7, et N os 37 
h 44; et dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'E- 
criture Sainte, N° s 62 a 69 ; 80 a 90 ; 98 a 100. Or, puisque la 
Parole vient du Seigneur seul et traite du Seigneur seul, il s'en- 
suit que quand l'homme est enseigne d'apres la Parole, il est ensei- 
gne par le Seigneur, car la Parole est le Divin ; qui est-ce qui peut 
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communiquer le Divin, et l'introduire dans les coeurs, sinon le 
Divia meme de qui vient la Parole, et dont elle traite : c'est pour- 
giioi, quand le Seigneur parle de sa conjunction avec les disciples, 
il dit « quHls demeureraient en Lid y et ses paroles en eitx y » — 
Jean, XV. 7 ; — « que ses paroles eiaient esprit et vie, » — Jean, 
VI. 63 ; — et « qitil fait demcure chez cetcx qui garth a t ses pa* 
roles. » — Jean, XIV. 20 a 24 ; — c'est pourquoi, penser d'apres le 
Seigneur, c'est d'apres la Parole, corarae par la Parole. Quetoutes 
les choscs de la PaTole aient communication avec le Ciel, cela a 
etc montre dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem si r 
l'Ecritlre Sainte, depuis 3e commencement jusqu'a. la fin ; et, 
puisque le Seigneur est le Ciel, il est entendu que toutes les Glio- 
ses de la Parole ont communication avec le Seigneur Lui-Meme : 
les Anges du Ciel^ont communication, il est vrai, mais cela aussi 
par lc Seigneur. Second*; ment. Le Seigneur est la Parole, puree 
qicelle est le I) loin Vrai du Bivin Bien. Que le Seigneur soit la 
Parole, il l'enseigne dans Jean en ces termes : « Ate commence- 
ment etait la Parole, et la Parole etait chez Bleu ; et Bicic elle 
etait, la Parole, Et la Parole Chair a ete faite, et elle a halite 
parmi nous. » — I. 1, 14; — Gomme ce passage, jusqu'a present, 
n'a ote entendu qu'en ce sens que Dieu enseignait Phomme par la 
Parole, il a en consequence ete cxplique en supposant que e'etait 
unc expression £levec, qui enveloppe que le Seigneur n'est point- 
la Parole elle-meme : cela vient de cc qu'on n'a point su que par 
la Parole il est entendu le Divin Vrai du Divin Bien, ou, ce qui est 
la meme chose, la Divine Sagesse du Divin Amour ; que ce Vrai et 
cette Sagesse soient le Seigneur Lui-Meme, cela a etc montr6 dans 
le Traite ou Divin Amour et de la Divine Sagesse, Premiere 
Partie ; et qu'ils soient la Parole, cela a etc montr6 dans la Doc- 
trine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecrltute Sainte, N os 1 
k 86. II sera dit aussi ici en peu de mots comment le Seigneur est 
le Divin Vrai du Divin Bien i Tout homme est homme, non d'a- 
pres la face et le corps, mais d'apres le bien de son amour et les 
vrais de sa sagesse ; et puisque l'homme est homme d'apres ce 
bien et ces vrais, tout homme est aussi son vrai et son bien, ou 
son amour et sa sagesse ; sans cela il n'est point homme : mais le 
Seigneur est le Bien Meme et lc Vrai Meme, ou, ce qui est la meme 



138 LA SAGESSE ANGEL1QUE 

chose, TAmour Meme et la Sagesse M6me ; et ceux-ci sont la 
Parole, qui au commencement etait chez Dieu, et qui etait Dieu, 

3 - et qui Chair a 6te faite. (Tr o i si iffii e n t . Ainsi 4tre enseigne d'a- 
fir$$ la Parole, dest Velre par Te ~Seigneur Lui-M&me, parce 
que c'est IWe d'apres le Bien Meme ct le Yrai Meme, ou d'apres 
l'Amour Meme et la Sagesse Meme, qui sont la Paroie, comme il 
a etc dit ; mais chacun est enseign6 selon l'entendement de son 
amour ; ce qui est au-dessus ne reste point. Tous ceux qui sont 
enseignes par le Seigneur dans la Parole, sont enseignes dans peu 
. de vrais en ce monde", mais dans un grand n ombre quand" ils de- 
vienncnt anges ; car les intGrieurs de la Parole, qui sont les Divins 
Spirituals et les Divins Celestes, sont implantes ensemble, " mais 
ils ne sont ouverts chez Fkomme qu'apres sa mort, dans le Ciel, 
ou il est dans la sagesse augeliquc qui est ineffable respective- 
ment a la sagesse hurnaine, ainsi respectivcmout k sa sagesse ant^- 
rietire. Que les Pivins spirituels et les Divins celestes, qui font la 
sagesse angelique, soient dans toutes et dans chacune des choscs 
de la Parole, on le voit dans la Doctrine be la Nouvelle Jeru- 

V - sale.m stiR l'Ecriture Sainte, N 0i 5 a 26. fQ u a trj iBi km ext ? Cela 
est fail mediateraent par les predii-atluns^ ce qui n f enh' r ve pas 
VimmMiai. La Parole no petit etre enseignee que mediatcmi'nt 
par les parents, les maitres, les predicateurs, ?es livres, et surtout 
par sa lecture ; neanmoins elle n'est point enseignee par eux, mais 
ellc Test pxr le Seigneur au moyon d'eux : cela aussi est conforme 
a ce qui est connu des predicateurs, qui disent qu'ils parlent non 
pas d'apres eux-memes, mais d'apres Pesprit de Dieu, et que tout 
vrai, de meme que tout bien, vicnt de Dieu ; ils peuvcnt, k la v6- 
rite, dire cela, et le fa/ire pinetrer dans l'entendement d/un grand 
nombre, mais non dans le c-rur de qui que ce soit ; et ce qui n'esi 
point dans le cceur peril dans l'enWdcmcnt ; par le cnpur il est 
entendu Tamour de Thomme. Par toutes ces considerations on 
pout voir que l'hommo est conduit et enseigne par le Seigneur 
seal, et qu'il Test immediatement par le Seigneur, quand il Test 
d'apres la Parole. C'est la l'arcane des arcanes de la Sagesse An-, 
gelique. 

173. Qu3 par la Parole il y ait aussi lumiere pour ceux qui sont 
hors de l'Eglise et n'ont point la Parole, cela a etc montre dans 
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la Doctrine de la Nouvelee Jerusalem sue l'Ecrittjre Sainte, 
N oa 104 a 113 ; et comma par la Parole il y alumiero pour rhomme, 
et d'apies cette lumiere entendement pour lui, et quo cct enten- 
demeut est aussi bien pour les mediants que pour les bons, il 
s'ensuit que, d'apres la lumiere dans son origins, il y a lumiere 
dans ses derivations, qui sont les perceptions et les pons6es sur 
line chose quelconque : le Seigneur dit « qu& sane Lui on ne paid 
fin, 1 '- rien » Jean, XV. 5 ; — (( cpCim homrm ne pent F&0&#G.ir 
Hen*, cl mains qu'il nc lui ail etc dotme du CI el, n Jean, llf , 
27 ; — el tt que le Pere qui est $an& les Cleux fait lever son so- 
let I su r m ecluxn is et bom , e I fa it pic u 1 1 o l r s i i r ji t s I e s e t t ? tju slea . » 
— Matth. V. 45 ; — par le soleil il est entendu, ici comme ailleurs 
dans la Parole, dans son sens spiritual, le Divin Bien du Dlvin 
Amour, et par la pluic le Bivin Vrai de la Divine Sa^esse ; Tun et 
Tautre sont donnes aux mediants et aux bons, aux just.es et aux 
injustes ; car s'ils n'etaient point donnes, il n'y aurait ni perccp- 
Tim ni penst - '!' pour aucun homme. Qu'il y ait soulemcnt une vie 
unique, d'apres laqmMIc la vie est a tons, cola a etc nionttv ci- 
dessns ; or, la perception et la pcns^V appartienncnt a la vie ; la 
perception et la pensee viennent done Je la rimme source tVoft 
decoulc la vie. Que toute lumiere, qui lait rontendement, Vienna 
du Soleil du Monde spiritual, qui e&t le Seigneur, cVst ce qui a 
dejii ete amplemcnt demontre. 

1 74>^V? L'homme est conduit el enseigrw par le Seitjnenr 
dans les ententes m toute apparent-e o^mme par lui-mtfnie. 
Ccci se fait duns ses ext&rnes et non dans ses internes. Nal ne salt 
comment le Seigneur conduit ot ense^ie rhomme dans ses in- 
ternes, de memo quo mil ne salt comment Tamo up ere pour que 
l'o?iI vole, pour que l'orcille entendc, que lalangue et la bouclie 
p&rlenf, que lo coeur pousse le sang, quo le poumon respire, que 
Pestomac digere, que lefoie et le pancreas disposent, queles reins 
secretcnt, et d'innombrables autres choses ; ccs choscs ne vien- 
nent ni a la perception ni a la sensation de rhomme ; il en est de 
meme de celles qui sont faites par le Seigneur dans les substances 
ct les formes interieures du mental, qui sont en nombre iniini- 
mentplus grand : les operations du Seigneur dans ces substances 
et ces formes ne sont point apparentes pour rhomme ; mais les ef- 
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fets eux-memes quisont en grand nombre sont apparents, et aussi 
quelques causes des effets ; ces eil'ets sont les externes, dans les- 
quels 1'homme est tout a la fois avec le Seigneur ; et comme les 
externes font un avec les internes, car ils sont coherents en une 
seule serie, c'est pour cela que la disposition ns peut etre faite 
dans les internes par le Seigneur, que selon que la disposition est 
faite dans les externes au moyen de 1'homme. Chacun sait que 
rhomme pense, veut, parle et agit en toute apparence comme par 
M-mome, et chacun peut voir que sans cette apparence iln'y au- 
rait pour rhomme aucunc volonte ni aucun entendement, ainsi 
aucune affection ni aucune pensee, ni par consequent aucuno re- 
ception clu bien et du vrai procedantdu Seigneur ; cela etant ainsi, 
il s'ensuit que sans cette apparence il n'y aurait aucune connais- 
sancc de Dieu, aucuno charito ni aucunc foi, et par consequent 
aucune reformation ni aucune rog6neration, ainsi aucune salva- 
tion; d'apres cela, il est evident que cette apparence a etc donnee 
a rhomme par le Seigneur a cause de tous ces usages, et princi- 
palemcnt afinqu'ii y eut pour lui un receptif et un reciproque, 
par lesquels le Seigneur puisse etre conjoint a l'homme et l'homme 
au Seigneur, etafin que par cette conjunction 1'homme vive Star- 
nellenient. C'est celte apparence qui est entendue Lei. 

C'est une Loi de la Divine Providence que Vlwmme ne pereoive 
et ne scnte ricn de V operation de la Divine Providence, ma is 
que neanmoins il la connaisse et la reeonuaisse. n e — / }£T - Jffc 

"■ni 1 ~ 

175. L'homme naturel, qui ne croit point a la Divine Provi- 
dence, pense en lui-mcme : « Qu'est-ce que la Divine Providence? 
puisque les mediants sont elevos aux honneurs et acquierent des 
richesses plus que les boa's, et qu'il arrive bien plus de choses de 
ce genre aceux qui ne croient point a la Divine Providence qu'a 
ceux qui y croient; que meme les in fide les et les impies peuvent 
faire des outrages, causer du dommage et du desastre, et parfois 
donner la mort aux Meies et aux pieux, et cela par des ruses et 
des malices ? » Et par consequent il pense : <t Est-ce que je ne vols 
pas par l'experience elle-meme, comme dans laclarte du jour, que 
les machinations insidieuses, pourvu que rhomme par uneadresse 
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ingenieuse puisse faire qu'elles apparaisscnt comme des choses 
loyales et justes, prevalent sur la fidelite et la justice? Que sont 
toutes les autres choses, sinon des necessites, des consequences 
et des cas fortuits, dans lesquels il ne se manifeste rien de la 
Divine Providence? Les necessites n'appartiennent-clles pas a la 
nature? Les consequences ne sont-elles pas des causes qui decou- 
lent de l'ordre naturel ou civil t Et les cas fortuits ne viennenl-ils 
pas, soit de causes qu'on ignore, soit sans aucune cause? » C'est 
ainsi que pense en lui-meme l'homme naturel, qui n'attribue rien k 
Dieu, mais qui altribue tout a la nature ; car celui qui n'attribue 
rien a Dieu n'attribue rien non plus & la Divine Providence, puis- 
que Dieu et la Divine Providence font un. Mais l'homme spirituel 
dit ou pense autreinent en lui-meme ; quoique par la pensee il ne 
percoive pas et que par la vue de l'oeil il ne sente pas la Divine 
Providence clans sa marchc, neanmoins il la connait et larecon- 
nait. Maintenant, comme les apparences et par suite les illusions, 
ci-dessus mentionnees, ont aveugle l'entendement, et que l'en- 
tendement ne peut recevoir aucune vue, a moins que les illusions 
qui ont caus6 l'aveuglement, et les faux qui ont produit Pobscu- 
ritd ne soient dissipes; et comme eel a ne pout etre fait que par 
les verites, qui ont la puissance de dissiper les faux, il faut par 
consequent que celles-ci soient ouvertes, mais pour qu'elles le 
soient distinctement, ce sera dans cet ordre tlJ Si l'homme per- 
cevait et sentait Toperation de la Divine Providence, il n'agirait 
point d'apres le libre selon la raison, et rien ne lui paraitrait 
comme venant de lui, Pareillement si l'homme avait la prescience 
des 6venements. 1 iL 'Si l'homme voyait manifestement Ik Divine 
Providence, il s'introduirait dans l'ordre et ^economic de sa mar- 
che, et il les pervertirait et les detruirait. (III. Si Thomme voyait 
manifestement la Divine Providence, ou il nierait Dieu, ou il se 
ferait Dieu.flV. II est donne a Thomme de voir la Divine Provi- 
dence par derriere et non en face ; puis aussi, dans l'etat spirituel 
et non dans l'etat naturel. 

176<D Si Vhonime per cecal t et sentait V operation de la Di- 
vine Providence, il n'agirait point d'a^res le litre selon la rai- 
son, et rien ne ltd paraitrait comme venant de lui. Pareille- 
ment si Vhomme avait la prescience des ev&nemenls. Que ce 
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soit une Loi de la Divine Providence, que l'homme agisse d'apres 
le libre selon la raison ; puis aussi, que tout ce que l'homme veut, 
peose, dit et fait, lui paraisse comme venant de lui ; et que sans 
colic apparency il n'y aurait pour aucun homme le sien, ou son 
honime, ainsi pour lui point de propre, et par consequent aucune 
imputation, sans laquelleil serait indifferent qu'il fit ou le mal 
ou le bien, et qu'il eut ou la foL de Dieu ou la persuasion de Ten fe r, 
qu'en un mot, sans elle il ne serait pas homme, e'est ce qui a ete 
montre ci-dessus a Povidones de rentendeuient dans des Articles 
speciaux. lei, maintenant, il sera montre que l'homme n'aurait 
aucuue liberie d'agir selon la raison, et qu'il n'y aurait pour lui 
aucune apparence d'agir comme par lni-nieme, s'il percevaii. et 
seatait Toperation dela Divine Providence, puisque s'il la perce- 
vait et la sentait, il serait oussi conduit par elle; car le Seigneur 
conduit tous les homines par sa Divine Providence, et l'liommo 
no se conduit lui-meme qu'en appareuce, comme il a aussi M£ 
montre ci-dessus ; si done il fitait conduit au point d'en avoir une 
vive perception etune vive sensation, il n'aurait pas consciencede 
la vie, et alors il serait poussc a proJuire des sons et a agir & peu 
pres commeuii automate ; si toutelois il avait conscience dela vie, 
alors il ne serait conduit que comme un honime ayant les lers aux 
mains et aux picds, ou comme une bete do somme devant un 
chariot. Qui ne voit pas qu'alors rhomme n'aurait aucun Pbre? 
et s'il n'avait aucun libre, il n'aurait non plus aucune raison ; car 
chacun pensc d'apres le libre et dans le libre, et tout ce qu'il ne 
pense pas d'apres le libre et dans le libre lui parait venir, nou do 
lui, mais d'un autre ; et memo, si tu examines la chose intorieu- 
remont, tu pcrcevras qu'il n'y aurait pas non plus de pensee pour 
l'liomme, encore moins de raison, et qu'ainsi il ne serait point 
homme. 

177. L'operation de la Divine Providence du Seigneur est con- 
tinue, en ce qu'ellc detourne 1'homme des maux ; si quelqu'un 
pcrcevait et sentait cette operation continue, et que neanmoins il 
ne fiit pas conduit comme enchaine, est-ce c[u'il ne resisterait pas 
continuellcment ? Et alors ou il lutterait avec Dieu, ou il s'immis- 
c erait dans la Divine Providence ; dans ce second cas, il se ferait 
aussi Dieu; dans le premier cas, il se degagerait du lien et nie- 



SUR hi DIVINE PROVIDENCE 



143 



rait Dieu : cela devient bien evident, en ce q-u-il y aurait deux 
forces agissant continuellement Tune contro l'autre, do la part de 
1'homme la force du mal, et de la part du Seigneur la force du 
bien; ct quand deux opposes agisscnt Tun contrc i'autre, alors ou 
Tun est vainqueur, ou tous deux pcrissent; mais ici si Tun est 
vainqueur, ils perissent tous deux j car le mal, qui appartient a 
1'homme, ne recoit pas en un moment le bien qui vient du Sei- 
gneur ; et le bien qui vient du Sei&meur no rejette pas de riiommo 
le mal en un moment ; si Tun ou l'autrc se faisait en un moment, 
la vie ne rcsterait pas dans rhomme, Cola ct plusieurs autros con- 
sequences dangereuses s'ensuivraient, si rhomme perccvait ou 
sentait manifestoment l'operation de la Divine Providence. Mais 
des examples le demontreront clairomont dans la suite. 

178. S'il n'est pas donno a rhomme d'avoir la prescience des 
evenements, e'est aussi alin qu'il puisse agir d'apres le libre selon 
la raison ; car on sait que tout cc que rhomme aimc, il en vent 
l'effet, et qu'il so dirige vers l'eflet au moyen de la raison ; puis 
aussi, qu'il n'yariendc ce que 1'homme medite avec la raison, 
qui ne procede de l'amour pour arri ver par la pensee I FeJiot ; si 
done il connaissait par une prediction Divine l'effet ou l'e vehe- 
ment, la raison se rcposerait, et avec la raison l'amour, car l'a- 
mour avec la raison cesso dans l'e:Tet, et alors d'apres cct eifet 
commence un nouvel amour. Le plaisir merne de la raison, e'est, 
d'apres ramour dans la pensee, do voir reflet, non dans Feffefc, 
mais avant reflet, ou non dans le present, mais dans l'avenir : do 
Ik vient a rhomme ce qu'on appolle I'Espuiiance, laquellc croit ct 
decroit dans la raison, selon qu'olle voit on attend l'evcnement ; 
ce plaisir est complete dans l'evcnenient, mais ensuite il s'eflace 
avec la pensee concernant l'evencmcnt ; il en serait de memo d'un 
evenement connu d'avance. Le mental de 1'homme est continuel- 
lement dans ces trois choses, qui sont appeleos la fin, la cause et 
l'effet; si l'une des trois manque, le mental humain n'est pas dans 
sa vie ; l'affection de la volonte est la fin a quo, la pensiSe de l'en- 
tendoment est la cause per quani, et 1'action du eorps, la parole 
de la bouche, ou la sensation externe, sont les effets do la fin par 
la pensee : que le mental humain ne soit pas dans sa vie, tant 
qu'il est seulement dans l'aff ection de la volonte, et non au-del^ 
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et pareillement quand il est seulement dans Peffct, ccla est Evi- 
dent pour chacun ; e'est pourquoi il n'y a pas de vie pour le men- 
tal d'apres Tune de ces trois choses sSpartfment, mais il y a vie 
d'apres les irois conjoiatemcnt ; cette vie clu mental serait dimi- 
nuee etse retire rait pourun tenement predit. 

179. Puisque la prescience des choses futures enleve Phumain 
raeme, qui est d'agir d'apres le libre selon la raison, e'est pour 
cela qu'il n'est donne a personne de savoir ravenir ; mais il est 
permis k chacun de conclure d apres la raison sur les choses fu- 
tures ; par suite la raison avee tout ce qui lui appartient est dans 
sa vie : de \k vient que 1 homme ne connait point son sort apres 
la mort, ou ne connait pas un 6v6nement avant qu'il arrive ; car 
s'il le connaissait, il ne penserait plus d'apres son interiour com- 
ment il doit faire ou vivre pour y arriver, mais il penserait seule- 
ment par son exterieur quil arrive, ctcet etat ferme les intcrieurs 
de son mental, dans lesquels resident principalement les deux fa- 
cultes de sa vie, qui sont la liberie et la ralionalite. Le desir de 
connaitre d'avance Tavenir est inne (conncdum) dans la plupart 
des hommes, mais ce desir tire son origine de Pamour du mal ; 
e'est pourquoi ilest ote a ceuxqui croient a la Divine Providence, 
et il leur est donne la confiance que le Seigneur prepare leur sort, 
et par suite ils ne veulent point le connaitre d'avance, de peur de 
s'immiscer en quelquc maniere dans la Divine Providence : e'est 
ce que le Seigneur enseigne par plusieurs passages dans Luc, 
Chap. XII. 14 a 48. Que ce soit \k une Loi de la Divine Provi- 
dence, e'est ce qui peut etre confirm^ par un grand nombre 
d'exemples d'apres le Monde spirituel ; la plupart, lorsqu ils vien- 
nent dans ce monde apres la mort, veulent savoir leur sort, mais 
il leur est repondu que s'ils out Men vecu leur sort est dans le 
Giel, et que silsont mal vecu, il est dans lEnfer: mais comme 
tous craignent I'Enfer, m6me les m^chants, ils demandentce qu ils 
doivent faire et cequ ils doivent croire pour venir dans le Giel ; il 
leur est repondu ; « Agissez et croyez comme vous voudrez, mais 
sachez qu'on ne fait p:is le bien et qu'on ne croit pas le vrai dans 
PEnfer, mais dans le Ciel; informez-vous de ce que e'est que le 
bien et de ce que e'est que le vrai ; puis, pensez le vrai et faites le 
bien, si vous pouvez. » Ainsi il estlaissea, chacun, dans le Monde 
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spirituel comme dans le Monde nature], d'agir d'aprds le libre selon 
la raison, mais de meme qu'on a agi dans Tun, de meme on agit 
(Jans l'autre, car a chacunreste sa vie, et par suite son sort, parce 
que le sort appartient a la vie. 



180^TlQ Si Vhomme voyait manifestement la Divine Provi- 

dence, iT s'introd-uirait dans Vordre et V economic de sa ?nar~ 
che, et U les pervertirait et les detruirait. Pour que cette pro- 
position viennc distinctement dans la perception de rhomme 
rationnel et aussi dc rhomme naturel, elle va etre illustrde par 
des exemples, dans cet ordre : 1. Les externes ont un tel lien avec 
les internes, que dans toute operation ils font un. 2. L'homme est 
seulement dans quelques externes avec le Seigneur, et s'il etait en 
meme temps dans les inlernes, il pervertirait et detruirait tout 
l'ordro et Teconomie de la marche de la Divine Providence. Mais, 
comme il a et6 dit, ces propositions seront illustrees par des exem- 
-ples. Premikremeot : Les externes ont un tel lien avec les inter- 
nes, que dans toute operation ils font un. L'illustration par des 
exemples sera faite ici au moyen de quelques particularity dans 
le corps humain : Dans tout le corps et dans chaque partie il y a 
des externes et des internes ; les externes y sont appel&s peaux, 
membranes et cnveloppes ; les internes sont des formes diverse- 
ment composes et tissues de fibres nerveuses et de vaisseaux 
sanguins : Tenveloppe qui entoure entre, par des filaments tires 
d'elle, dans tous les int^ricurs jusqu'aux intimes ; ainsi l'externe, 
qui est Tenveloppe, se conjoint avec tous les internes qui sont les 
formes organiques composees de fibres et de vaisseaux : il s'en- 
suit. que, de meme que l'externe agit ou est mis ea action, de 
m6me les internes agissent et sont mis en action, car toutes 
les choses y sont ensemble dans un perpStuel assemblage. Prends 
seulement dans le corps quelque enveloppe commune, par exem- 
ple, la Pl^vre, qui est Tenveloppe commune de la Poitrine, ou 
du Coeur et du Poumon, examine-la d'un oeil d'anatomiste, et si 
cela n'est pas de ta competence, consulte des anatomistes, et tu 
apprendras que cette enveloppe commune, par diverses circonvo- 
lutions et ensuite par des filaments tirds d'elle, de plus en plus 
delies, entre dans les intimes des poumons, jusquedans les plus 
petites ramifications bronchiales, et dans les follicules memes, 
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qui sont les commencements des pouraons ; sans parler de sa 
marche ensuiteparlatrachee-artere dans le larynx vers la langue. 
Par Ik on voit qu'il y a une perpetuelle connexion de Textime avec 
les intimes ; c'est pourquoi, de meme que l'extime agit ou est mis 
en action, de mfime aussi les interieurs k partir des intimes agis- 
sent ou sont mis en action : c'est pour cela que, quand cette enve- 
loppe extime, qui est la plevre, est ou inond6e, ou enflammee, 
ou remplie d'ulceres, le poumon souffre a partir des intimes ; et 
si le mal augmente, toute action du poumon cesse, et 1'homme 
meurt. 11 en est de meme partout ailleurs dans tout le corps, par 
exemple, du Peritoine, enveloppe commune de tous les viscSres 
de Tabdomen ; puis aussi desenveloppes de chaque viscere, comme 
celles de TEstomac, du Foie, du Pancreas, de la Rale, des Intes- 
tins, du M6sent6re 7 des Reins, et des organes de la generation 
dans Tun et l'autre sexe ; prends Tun de ces visceres, et examine- 
letoi-m^me et tu verras, ou consulte d'habiles anatomistes, et 
tu J'entendras dire ; prends, par exemple, le Foie, et tu remar- 
queras qu'il y a connexion du Peritoine avec Tenveloppe de ce 
viscere, et par Tenveloppe avec ses intimes ; car il y a des filaments 
continus qui en sortent et qui entrent vers les interieurs, et ainsi 
dey continuations jusqu'aux intimes et par suite entre toutes les 
parties une liaison qui est telle, que quand l'enveloppe agit ou est 
mise en action, toute la forme agit pareillement ou est mise 
pareillement en action. II en est de meme de tous les autres visce- 
res : cela vient de ce que dans toute forme le commun et le parti- 
culier, ou Tuniversel et le singulier, font un par une admirable 
conjonction. Que dans les formes spirituelles et dans les change- 
ments et variations de leur etat, qui se referent aux operations 
de la volonte et de Tentendement, il en soit de meme que dans les 
formes naturelles et dans leurs operations, qui se referent aux 
mouvements et aux actions, on le verra dans la suite. Or, comme 
1'homme dans quelques operations externes est en m^me temps 
avec le Seigneur, et que la liberte d'agir selon la raison n'est 6tee 
k personne, il s'ensuit que le Seigneur ne peut pas ogir dans les 
internes autrement que comme il agit avec Thomme dans les 
externes ; si done Thomme ne fuit et n'a en aversion les maux 
comme ^eches, Texterne de Ja pensee et de la yolonte sera vicie 
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et affaibi, et en raeme temps leur interne, comrae Test la Plevre 
p ar sa mal adie qui est appelee Pleur6sie, dontle corps meurt.fSi^ 
CON'DEMKNt V Si rhomme elait en merne temps dans les internes, 
%l pervertirait et detruirait tout Vordrc et Veconomie de la Li- 
vine Providence. Cela aussi sera illusfre par des exemples dans 
le corps humain: Sil'homme connaissait toutes les operations de 
l'un et de l'autre cerveaudans les fibres, des fibres dans les mus- 
cles, et des muscles dans les actions, et que d'apr^s cette connais- 
sanceil disposal toutes choses comme il dispose les actions, est-ce 
qu'il ne pervertirait et ne detruirait pas tout ? Si. rhomme savait 
comment l'cstomac digere, comment les visceres qui sont alen- 
tour remplissent leur tache, elaborent le sang, et le distribuent 
pour tout besoin delavie, et qu'il en eut la disposition, comme il 
l'a dans les externes, a savoir, lorsqu'il mange etboit, est-ce qu'il 
ne pervertirait et ne detruirait pas tout? Puisqu'il ne peut dispo- 
ser rexterne, qui se pr£sente comme un, sans le detruire par la 
luxure et par l'inlemperance, que serait-ce s'il disposait aussi les 
internes, qui sont infinis ? Les internes done, afin que rhomme 
n'entrat point en eux par quelque volonte,et ne les soumit pas k 
sa direction, ontete entierement soustraits a sa volonte, excepts 
les muscles qui font l'enveloppe, et me me on ignore comment ils 
agissent, on saitseulement qu'ils agissent. Hen est de meme de 
toutes les autres parties ; par exemple, si rhomme disposait les 
interieurs de 1'oeil pour voir, les interieurs de l'oreille pour en- 
tendre, les interieurs de la langue pour gouter, les interieurs de 
la peau pour sentir, les interieurs du coeur pour le mouvement 
systolique, les interieurs du poumon pour respirer, les interieurs 
du mesentere pour distribuer le chyle, les interieurs des reins 
pour secreier, les interieurs des organes de la generation pour 
prolifier, les interieurs de l'uterus pour perfectionner rembryon, 
et ainsi du reste, est-ce qu'il ne pervertirait et ne detruirait pas 
d'une infinite de manieres l'ordre de la marche de la Divine Pro- 
vidence dans ces parties ? II est notoire que rhomme est dans les 
externes ; par exemple, qu'il voit par roeil, entend par l'oreille, 
goute par la langue, sent par la peau, respire par le poumon, con- 
tribue a la propagation, etc. : ne suffit-il pas qu'il connaisse les ex- 
ternes, et qu'il les dispose pour la sante du corps et du mental? 
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Quand il ne peut pas cela, qu'arriverait-il, s'il disposait aussi las 
internes ? D'apres ces considerations il est maintenant evident 
que si l'homme voyait manifestement la Divine Providence, il 
s'immiscerait dans Fordre et l'economie de sa marche, et qu'il les 
pervertirait et les dctruirait. 

181. Que dans les spirituels du mental il en soit de memo que 
dans les naturels du corps, e'est parcc que toutes les choses du 
mental correspondent & toutes celles du corps ; e'est pour cela 
meme que le mental fait mouvoir le corps clans les externes, et 
dans le coramun, a son gre ; il fait mouvoir lesyeux pour voir, les 
oreilles pour entendre, la bouche et la langue pour manger et 
pour boire, et aussi pour parler, les mains pour faire, les pieds 
pour marcher, les organes de la generation pour prolifier ; le men- 
tal pour ces operations fait mouvoir non-seulement les externes, 
mais aussi les internes en toute s6rie, d'apres les intimes les der- 
niers et d'apr&s les derniers les intimes ; ainsi lorsqu'il fait mou- 
voir la bouche pour parler, il fait mouvoir le poumon, le larynx, 
la glotte, la langue, les levres, et chaque chose distinctement se- 
lon sa fonction, ensemble, et aussi la face selon la convenance. 
De la il est evident que ce qui a et6 dit des formes naturelles du 
corps, doit etre dit de meme des formes spiritueiles du mental, et 
que ce qui a et6dit des operations naturelles du corps, doit etre 
dit de meme des operations spiritueiles du mental ; e'est pour- 
quoi, selon que rbomme dispose les externes, le Seigneur dispose 
les internes, ainsi autrement si l'homme dispose les externes par 
lui-meme, et autrement s'il dispose les externes d'apres le Seigneur 
et en meme temps comma par lui-meme. Le Mental de l'homme 
est meme homme en toute forme, car il est l'esprit de l'homme, 
esprit qui apres la mort apparait homme absolument comme dans 
le monde ; et par consequent des choses semblables sont dans 
l'un et dans l'autre. Ainsi ce qui a ete dit de la conjonction des 
externes avec les internes dans le corps, doit 6tre entendu aussi 
de la conjonction des externes avec les internes dans le mental, 
avec cetteseule difference que Tun est naturel, et l'autre spirituel. 
■ 182 (^lp Si Vhomme voyait -manifestement la Divine Provi- 
dence y ou il nierait Dieu, on il se ferait Dieu> L'homme pure- 
ment naturel dit en lui-meme : « Qu'est-ce que la Divine Provi- 
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dence? Est-ce autre chose ou plus qu'un mot repandu dans le 
vulgaire par le pretre? Qui est-ce qui en a vu quelque chose? 
N'est-ce pas d'apres la prudence, la sagessc, la ruse ct la malice, 
que tout so fait dans le monde? Quant aux autres choses qui en 
derivent no sont-elles pas des necessites et des consequences, ct 
meme en grande partie cles contingences ? Est-ce que la Divine 
Providence se tient cachee dans ces choses? Comment peut-elle 
etre dans des ruses et des fourberies? Et cependant on dit que la 
Divine Providence opere toutes choses ! Fais-la moi done voir, et 
j'y croirai; est-ce que quelqu'un peut y croire auparavant? » Ainsi 
parle l'homme purement naturel; mats autrement pule l'homme 
spirituel ; eclui-ci, parce qu'il reconnait Dieu, reconnait aussi la 
Divine Providence, et menie il la voit; mais lui ne peut la mani- 
fester a un homme qui ne pense que dans la nature d'apres la na- 
ture ; car celui-cine peut 61ever son mental au-dessus dela nature, 
ni voir dans les apparences de la nature quelque chose de la Di- 
vine Providence, ou en rien conclure- d'apr&s ses lois, qui sont 
aussi les lois de la Divine Sagesse ; si done ifia voyait manifesto- 
ment, il la melcrait avec la nature, et ainsi non-seulement il la 
voilerait par des illusions, mais memeil la profanerait ; et, au lieu 
de la reconnaitre, il la nierait ; et celui qui de coeur nie la Divine 
Frovidence, nie aussi Dieu. Ou Ton pensera que e'est Dieu qui 
gouverne tout, ou Ton pensera que e'est la nature ; celui qui pense 
que e'est Dieu qui gouverne tout, pense que e'est l'Amour meme 
et la Sagesse meme, ainsi la Yie meme ; mais celui qui pense que 
e'est la nature qui gouverne tout, pense que e'est la chaleur na- 
turelle et la lumiere naturelle, qui cependant en elles-memes sont 
mortes, parce qu'elles procedent d'un soleil rnort. N'est-ce pas le 
vif meme qui gouverne le mort? Le mortpeut-ilgouverner quelque 
chose? Si tu penses que le mort peut se donner la vie, tu es un in- 
sense; la vie doit venir de la Vie. 

183. Qu'il paraisse invraisernblable que si Thomme voyait ma- 
nifestement la Divine Providence et son operation, il nieraitDieu, 
e'est parce qu'il semble que si quelqu'un la voyait manifestement, 
il ne pourrait faire autrement que de la reconnaitre, et ainsi ne 
pourrait faire autrement que de reconnaitre Dieu ; mais e'est 
nSanmoins le contraire. La Divine Providence n'agit jamais en 
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union avec l'amour de la volonte de l'homme, mais elle agit con . 
tinuellement contre cet amoar ; car l'homme par son mal ti6r6di- 
taire est toujours haletant vers l'enfer le plus profond, mais le 
Seigneur par sa Providence Ten detourne continuellement ; et il 
Fen retire; d'abord vers un enfer plus doux, puis il le retire de 
l'enfer, et enfin il l'eleve vers Lui dans le Ciel : cette operation de 
la Divine Providence est continuelle ; si done l'homme voyait ma- 
nifestement ou sentait manifestement cette actioa de detourner 
ou de retirer, il s'irriterait et consid6reraitDieucommeunennemi, 
et d'apr&s le mal de son propre il le nierait ; e'est pourquoi, 
afin que l'homme ne sache pas cela, il est tenu dans le libre, d'a- 
pres lequel il ne sait rien autre chose, sinon qu'il se conduit lui- 
meme. Mais des exemples vont servir pour illustration : L'homme 
d'aprSs l'hereditaire veut devenir grand, et il vent aussi devenir 
riche, et en tant que ces amours ne sont point r^frencs, il veut 
devenir plus grand et plus riche, et enfin le plus grand et le plus 
riche ; et cela ne le satisferait pas encore, mais il voudrait devenir 
plus grand que Dieu raerae, et posseder le Ciel meme : cette cupi- 
dite est cachee intimement dans le mal h^reditaire, et par suite 
dans la vie de l'homme et dans la nature de sa vie. La Divine Pro- 
vidence n'enleve point ce mal en un moment, car si elle l'enlevait 
en un moment, l'homme ne vivrait pas ; mais elle l'enleve tacite- 
ment et successivement, sans que l'homme en sache rien ; cela a 
lieu en ce qu'il est permis a l'homme d'agir selon la pens^e qu'il 
rend conforme k la raison, et alors elle le d6tourne par divers 
moyens, tant par des moyens rationnels que par des moyens civils 
et moraux, et ainsi il est detourne en tant que dans le ltbre il peut 
etre detourne. Le mal ne peut pas non plus etre enlev6&quelqu'un, 
a moins qu'il ne se montre, ne soit vu et ne soit reconnu ; il est 
comme une plaie qui ne peut etre guerie, a moins qu'elle ne soit 
ouverte. Si done l'homme savait et voyait que le Seigneur, par sa 
Divine Providence, opere ainsi contre l'amour de sa vie, d'ou lui 
vient le plaisir supreme, il no pourrait faire autrement que d'aller 
en sens contraire, et d'etre exasper£, de contester, de dire des 
choses duras, et enfin de repousser par son mal l'op6ration de la 
Divine Providence, en la niant, et ainsi en niant Dieu, surtout sMl 
voyait qu'elle s'oppose kses succes, qu'il est renversd de la dignite 
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et prive deTopulence. Toutefois, il faut qu'on sache que le Sei- 
gneur ne detourne jamais l'homme de rechercher des honneurs 
et d'acquerir des richesses, mais qu'il le detourne de la cupidite 
de rechercher des honneurs pour la preeminence seule ou pour 
lui-meme, et de la cupidite d'acquerir des richesses pour l'opu- 
lence seule ou pour les richesses ; mais quand il le detourne de 
ces cupiditcs, il l'introduit dans l'amour des usages, afin qu'il rc- 
garde la preeminence non pour lui mais pour les usages, ainsi 
afin qu'il appartienne aux usages et par suite h lui-meme, et non 
a lui-meme et par suite aux usages; il en est de meme pour l'o- 
pulence. Que le Seigneur humilie continuellement les supei'bes et 
.eieve les humbles, Lui-Meme l'enseigne en beaucoup d'endroits 
dans la Parole, et ce qu'il enseigne dans la Parole appartient aussi 
a sa Divine Providence. 

184. II en est de meme de tout autre mal, dans lequel est 
l'homme d'apres Thereditaire, par cxemple, des adulteres, des 
fraudes, des vengeances, des blasphemes, et autres maux sem- 
blables, qui tous ne peuvent etre eioignes, qu'autant que la li- 
berie de les penscr et de les vouloir a ete laissee, et qu'ainsi 
Thomme les eioigne comme par lui-meme, ce qui cependant ne 
peut etre fait, a moins qu'il ne reconnaisse la Divine Providence, 
et ne Timplore pour que cela soit fait par elle : sans cette liberte, 
et en meme temps sans la Divine Providence, ces maux seraient 
semblables k un poison pris et non vomi, qui bientot se repan- 
drait de tout cote et donnerait la mort ; ils seraient encore sem- 
blables k une maladie du coeur qui detruit en peu de temps tout 
le corps. 

185, Qu'il en soit ainsi, on ne peut mieux le savoir que d'apres 
les hommes apres la mort dans le monde spirituel ; Ik, pour la 
plupart, ceux qui dans le monde naturel etaient devenus grands 
et opulents, et n'avaient, dans les honneurs et aussi dans les ri- 
chesses, eu en vue qu'eux seuls, parlent d'abord de Dieu et de la 
Divine Providence, comme s'il les eussent reconnus de coeur : 

j mais comme alors ils voient manifestement la Divine Providence, 
et d'apres elle leur dernier sort, c'est-i-dire qu'ils iront dans 
l'enfer, ils se conjoignent la avec les diables, et alors non-seule- 
mentilsnient Dieu, mais encore ils blasphement ; et ensuite ils 
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tombent dans ee d&ire, de reconnaitre pour leurs dieux les dia- 
bles les plus puissants, et de Be desirer rien plus ardemment que 
de derenir aussi eux-m6mes des dieux. 

186. Que Tho-mme irait k Toppose dc DIeu, et meme le nierait, 
s'il voyait manifestement les operations de sa divine Providence* 
c'est parce que l'homme est dans le plaisir de son amour; et ce 
plaisir fait sa vie meme ; c'est pourquoi lorsque l'homme est tenu 
dans le plaisir de sa vie, il est dans son libre, car le libre et ce 
■plaisir font un : si done il percevait qu'il est continuellemcnt de- 
tourn6 de son plaisir, il s'irriterait comme il ferait contre celui 
qui voudrait detruire sa vie, et qu'il regarderait comme ennemi. 
Afin que cela n'arrive pas, le Seigneur ne se montre pas mani- 
festement dans sa Divine Providence, mais par elle il conduit 
l'homme aussi tacitement que le fait pour un navire un fleuve pai- 
sible ou un courant favorable: d'apres cela, l'homme ne sait autre 
chose, sinon qu'il est continuellement dans son propre, car le li- 
bre fait un avec le propre ; de la il est Evident que le libre appro- 
prie k Thomme ce que la Divine Providence introduit, ce qui 
n'aurait pas lieu si celle-ci se manifestait : ce qui est approprie, 
c'est ce qui devient chose de la vie. 



187. QV J II est donne a l'homme de voir la Divine Provi- 
dence par derriere et non en face ; puis aussi dans Vetat spi- 
rituel et non dans Vetat naturel. Voir la Divine Providence | ar 
derriSre et non en face, c'est la voir apres et non avant ; et la voir 
par Tetat spirituel et non par l'etat naturel, c'est la voir du Giel et 
non du Monde. Tous ceux qui recoivent Tinflux du Ciel, et re- 
connaissent la Divine Providence, — principalement ceux qui, par 
la reformation, sont devenus spirituels, — quand ils voient des 
6venements dans une certaine serie admirable, voient pour ainsi 
dire la Providence d'apres une reconnaissance interieure, et ils la 
confessent ; eux ne veulent pas la voir en face, c'est-&-dire, avant 
qu'elle existe, car ils craignent que leur volonte ne s'immisce dans 
quelque chose de son ordre et de son Economic. II en est autre- 
ment de ceux qui admettent non pas 1'influx du Ciel, mais seule- 
ment l'influx du Monde, et principalement de ceux qui, en con- 
formant chez eux les apparences, sont devenus naturels ; eux ne 
voient rien de la Divine Providence par derriere ou aprds elle, 
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ma is ils veulent la voir en face ou avant qu'elle existe ; et eomme 
la Divine Providence opere par des moyens, et que les moyens se 
font par l'homme ou par le monde, il en rcsulte que, soitqu'ilsla 
voient en face ou par derriere, ils l'attribuent k l'homme ou k la 
nature, et ainsi se confirment k en nier l'existence. S'ils l'attri- 
buent k l'homme ou & la nature, e'est parce que leur entendement 
est ferm6 par le haut, et seulement ouvert par le bas, par con- 
sequent ferm6 du cote du ciel et ouvert du cote du monde, et que 
du monde on ne peut voir la Divine Providence, tandis que du 
ciel on le peut. J'ai parfois pense en moi-meme, si ceux-ci recon- 
naitraient la Divine Providence, dans le cas ou leur entende- 
ment serait ouvert par le haut, et ou ils verraient comme dans la 
clart6 du jour qu'en elle-meme la nature est morte, et qu'en elle- 
meme Intelligence humaine est nulle, mais que si l'une 'et l'autre 
apparaissent Stre, e'est d'apres l'influx, et j'ai percu que ceux qui 
se sont contirmes pour la nature et pour la prudence humaine, ne 
reconnaitraient pas la Divine Providence, parce que la lumiere 
naturelle, qui influe d'en bas, eteindrait aussit6t la lumiere spiri- 
tuelle qui influe d'on haut. 

189 L'homme qui est devenu spirituel en reconnaissant Dieu, 
et sage en rejetant le propre, voit la Divine Providence partout 
dans le monde, et dans toutes et chacune des choses du monde; 
s'il regarde les choses naturelles, il la voit ; s'il regarde les choses 
civiles, il la voit ; s'il regarde les choses spirituelles, il la voit; 
et cela, tant dans ce qui est simultane que dans ce qui est 
succtssif ; dans les fins, dans les causes, dans les effets, dans 
les usages, dans les formes, dans ce qui est grand et dans ce 
qui est petit, il la voit ; principalement dans la salvation des 
hommcs, en ce que Jehovah a donne la Parole, et par elle les a 
instruits sur Dieu, sur le ciel et Tenter, et sur la vie eternelle, et 
qu'il est venu Lui-Meme dans le monde pour racheter et sauver 
les homines : par la lumiere spirituelle l'homme voit dans la 
lumiere naturelle toutes ces choses et beaucoupd'autres, etenelles 
la Divine Providence. Mais l'homme purement naturelne voit rien 
do tout cela ; il est comme celui qui voit un temple magnifique, 
et entend im pr^dicateur illustre dans les choses Divines, et qui, 
rentre chcz lui, dit qu'il n'a vu qu'une maison de pierre, et n'a 
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entendu qu'un son articule ; ou corarae u.n myope qui entre dans 
un jardin remarquable par des fruits de toutes espece, et qui, do 
retour chez lui, raconto qu'il a seulement vu une foret et des ar- 
bres. Quand de tels homines, devenus Esprits apres la mort, sont 
elevos dans le Giel ang&ique ou toutes choses sont dans des for- 
mes representatives de l'amour et de lasagesse, ils ne voient rien 
de ces choses, ni meme qu'elles y sont ; c'est ceque j'ai vu arriver 
a plusieurs qui avaicnt nie la Divine Providence du Seigneur. 

190. II y a un grand nombre de choses constantes qui out (He 
cr6ees, afin que ]es choses non-constantes puissent exister.; les 

xhoses constantes sont les retours Axes du lever et du coucher du 
soleil et de la lune, et aussi des etoiles ; leur obscurcissement par 
les interpositions qui sont appelees eclipses ; leur chaleur et leur 
lumiSre ; les temps de 1'annSe, qui sont appel6s printemps, ete, 
automne ethiver ; et les temps dujour, qui sont le matin, midi, 
le soir et la nuit ; ce sont aussi les atmospheres, les eaux, les terres 
consider<§es en elles-memes ; la faculty vegetative dans le regne 

.vegetal, et cette faculty et aussi la faculte prolifique dans le rSgno 
animal ; puis les choses qui d'aprds celles-l& se fontconstamment, 
lorsqu'elles sont mises en acte selon leslois del'ordre.llaetepour- 
vu par creation a toutes ces choses et a plusieurs autres, afin 
qu'une infinite de choses variables pussent exister : en effet, les 
choses variables ne peuventexister que dans deschoscs constantes, 

; stables et certaines. Mais ce'a sera illustre par des exemples : Les 

; choses variables de la vegetation n'auraient pas lieu, si le leveret 
le coucher du soleil, et par suite les chaleurs et les lumieres, n'6- 
taient pas des choses constantes. Les harmonies sont d'une vari6te 
infinie, mais elles n'auraient pas lieu, si les atmospheres dans 
leurs lo:s et les oreilles dans leur forme n'6taient pas constantes : 
les varices de la vue, qui aussi sont infinies, n'existeraient pas, 
si l'ether dans ses lois et l'oeil dans sa forme n'etaient pas cons- 

. tants ; pareillement les couleurs, si la lumiere n'fitait pas cons- 
tants ; il en est de m6me des pensees, des paroles et des actions, 

. qui aussi sont d'une variete inflnie, elles n'existeraient pas non 

, plus, si les parties organiques du corps n'etaient pas constantes : 
unemaison ne doit-elle pas 6tre constante, afin que des choses 
variables. puissent yfitre faites par l'homme? pareillement un 
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temple, afin que les diverses ceremonies d>i culte, les sermons, 
les instructions et les meditations pieuses puissont s'y faire ? et 
ainsi du reste. Quant i\ ca qui concorne les varietes memes qui se 
font dans les choses constantes, stables et certaines, elles vont a 
rinfini et n'ont point de fin, et cependant il n'y en a jamais une 
seule absolument semblable a une autre dans tout ce qui exisle 
dans l'univere, et il n'y en aura jamais dans les choses qui succe- 
deront. Qui est-ce qui dispose ces varietes allant a Tinflni et eter- 
nellement, pour qu'elles soient dans l'ordre, si ce n'est Celui qui 
a cr£e les choses constantes, pour cetto fin que les variables exis- 
tassent en elles? Et qui est-ce qui peut disposer les varices infi- 
nies de la vie chez les hommes, si ce n'est Celui qui est la Vio 
meme, c'est-a dire, l'Amour meme et la Sagesse meme? Est-re 
que, sans sa Divine Providence, qui est comme une creation con- 
tinue, les affections infinies des hommes et par suite ieurs pen- 
sees infinies, et ainsi les hommes eux-mSmes, peuvent 6tre dispo- 
ses pour faire un, les affections et les pens6es mauvaises un seul 
diable, qui est l'Enfer ; les affections et les pensees bonnes un soul 
Seigneur dans !e Ciel ? Que tout le Giel angelique soit en la pre- 
sence du Seigneur comme un seul Homme, qui est son image et 
sa ressemblance, et que tout l'Enfer soit dans Toppose comme un 
seul homme-monstre, e'est ce qui a dcVja <St6 quelquefois dit et 
montr6. Ces observations out 6t6 faites, parce que quelques hom- 
mes naturels tirent meme des choses constantes et stables, — qui 
sont des n^cessiles pour cette fin que les variables existent en 
elles, — les arguments de leur ddlire en favour de la nature et en 
faveur de la propre prudence. 



La propre prudence est nulle, et settlement apparait eooister, 
et aussi doit apparait re comme eooister; mats la Divine Provi* 
dence d'apres les t res-sing idlers est universelle . ' 3' " ^'3 

191. Que la propre prudence soit nulle, cela est absolument 
contre 1'apparence, et par suite contre la croyance de beaucoup 
de personnes ; et puisqu'ii en est ainsi, celui qui d'apres Pappa- 
rence est dans la croyance que la prudence humaine fait tout, ne 
peut etre convaincu du contraire que par des raisons d'une inves- 
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tigation profonde, qui doivent etre tirees des causes ; cette appa- 
rence est un effet, et les causes dccouvrent d'ou il vient.. Dans ce 
pr£liminaire il sera dit quelque chose de la croyance commune 
sur ce sujet. Contre l'apparence est ce qu'enseigne l'Eglise, que 
l'amour et la foi, puis la sagesse et Intelligence, par consequent 
aussi la prudence, et en general tout bien et tout vrai, viennent 
non pas de Thomme mais de Dieu ; quand on admet ces v6rit6s, 
on doit aussi admettre que la propre prudence est nulle, mais 
seulement apparait exister ; la prudence ne vient que de l'intelli- 
-gence et de la sagesse, et ces deux-ci ne viennent que de l'enten- 
dement et ainsl de la pensee du vrai et du bien. Ce qui vient d'etre 
dit est admis et cru par ceux qui reconnaissent la Divine Provi- 
dence, et non par ceux qui reconnaissent la prudence humaine 
seule. Maintenant, ou le vrai sera ce qu'enseigne l'Eglise, que 
-toute sagesse et toute prudence viennent de Dieu, ou bien il sera 
-ce qu'enseigne le Monde, que toute sagesse et toute prudence 
viennent de l'homme; est-ce qu'on peut concilier cela autrement 
qu'en disant que ce qu'enseigne l'Eglise est le vrai, et quo ce 
qu'enseigne le Monde est l'apparence? car l'Eglise confirme sa 
proposition par la Parole, mais le Monde confirme la sienne par le 
propre ; or la Parole vient de Dieu, etle propre vient de l'homme. 
Comme la prudence vient de Dieu et non de l'homme, c'est pour 
oela qu'un homme Chretien, lorsqu'il est dans la devotion, prie 
Dieu de conduire ses pensees, ses desseins etses actions, et ojoute 
aussi que c'est parce qu'il ne le peut par lui-meme ; quand il volt 
quelqu'un faire du bien, ildit aussi qu'il a 6te conduit & ca]a par 
Dieu ; et plusieurs autres choses semblables. Est-ce que quelqu'un 
peut parler ainsi, a moins qu'alors il ne le croie int6rieurement ? 
et le croire interieurement, e'est d'apres le Ciel ; mais quand il 
.pense en lui-meme, et qu'il rassemble les arguments en faveur de 
la prudence humaine, il peut croire le contraire, et cela, c'est 
d'aprfes le Monde : mais la foi interne est victorieuse chez ceux 
qui de coeur reconnaissent Dieu, et la foi externe est victorieuse 
chez ceux qui de coeur ne reconnaissent pas Dieu, quoique de 
bouche ils le reconnaissent. 

192. II a et6 dit que celui qui, d'apres l'apparence, est dans la 
■ foi que la prudence, humaine fait tout, nepeut etrc convaincu du 
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contraire que par des raisons d'une investigation prolonde, qui 
doivent etre tirees des causes ; afin done que les raisons tiroes des 
causes se presentent avec clarte a rentendement,e-lks seront expo- 
sees dans leur ordre, qui est celui-ci :(L) Toutes les pens<5es de 
I'liomme viennent des affections de l'amour de sa vie, et sans ces 
affections il n'y a et il ne pout y avoir aucune pensee.'.Il. Les 
affections de l'amour de la vie de 1'homme sont connues du Sei- 
gneur seul.(irD Les affections de l'amour de la vie de l'homme 
sont conduites par le Seigneur au moyen de sa Divine Providence, 
et ses pensces d'ou provient la prudence humaine le sont en memo 
tempsliyl Le Seigneur par sa Divine Providence joint ensemble les 
affections de tout le Genre Humain dans une seuie forme, qui est 
la forme humaine. (VJ De la le Ciel et l'Enfer, qui proviennent du 
Genre Humain, sont dans une telle forme. (VI; Ceux qui ont 
reconnu la nature scale et la prudence humaine seule constituent 
1'Enfer ; et ceux qui ont rcconnu Dieu et sa Divine Providence 
constituent le ciel.CviI. Toutes ces choses ne peuvent avoir lieu, 
h moi"S qu'il n'apparaisse a 1'homme que par lui-meme il pense 
et que par lui-meme il dispose. 

1930^ Toutes les pensees do Vhomme viennent des affections 
de V amour de sa vie, et sans ces affections il n'y a et il ne petit 
y avoir aucune pensec. Ce que e'est que l'amour de la vie, et ce 
que sont dans leur essence les affections et par suite les pensces, 
et d'apres elles les sensations et les actions qui existent dans le 
corps, e'est ce qui a ete montre ci-dessus dans ce Traite, et aussi 
dans celui qui a pour titre, la Sagesse Angelique sun le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, specialement dans la Premiere 
Partie et dans la Cinquieme ; Maintenant, comme de ces choses 
proviennent les causes d'ou decoule la prudence humaine comme 
effef, il est necessaire qu'il en soit aussi rapporte ici quelque 
chose ; car ce qui a ete ecrit ailleurs ne peut pas etre lie par conti- 
nuity avec ce qui est ecrit ensuite, k moins qu'on ne le rappelle 
et qu'on ne le remette sous les yeux. Ci-dessus, dans ce Traite, et 
dans le Traite du Divin Amour et be la Divine Sagesse sus- 
mentionne, il a ete d^montre, que dans le Seigneur il y a le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, et que ces deux sont la Vie m6me ; 
que d'apres ces deux il y a chez Thomme Volont6 et Entendement* 
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d'apr&s le Divin Amour Volonte, et d'apres la Divine Sagesse 
Entendement ; qu'h la volonte et & Tentendement correspondent, 
dans le corps, le coeur et le poumon ; que de la on peut voir que, 
comme le pouls du coeur joint k la respiration du poumon gou- 
verne Thomme tout en tier quant a son corps, de raeme la volonte 
jointe k Tentendement gouverne Thomme tout entier quant k son 
mental ; qu'ainsi il y a chez chaque homme deux principes de la 
vie, Tun naturel et Tautre spirituel, et que le principe naturel de 
la vie est le pouls du coeur, et le principe spirituel de la vie la 
volonte du mental ; que Tun et Tautre s'adjoin tun compagnon avec 
lequel il cohabite et remplit les fonctions de la vie, et que le coeur 
se conjoint le poumon, et la volonte Tentendement. Maintenant, 
comme Tame de la volonte est Tamour, et que T&me de Tenten- 
dement est la sagesse, Vim et Tautre proc6dant du Seigneur, il 
s'ensuit que Tamour est la vie de chacun, et que cette vie est 
selon que Tamour a 6te conjoint a ia sagesse, ou, cequiestlameme 
chose, que la volonte est la vie de chacun, et que cette vie est 
selon que la volonte a £i£ conjointe a Tentendement : mais, sur ce 
sujet, on peut en voir davantage ci-dessus dans ce Traits, etprinci- 
palement dans m la Sagesse Angelique sur le Divin Amour et 
la Divine Sagesse, Premiere et Cinquieme Parlie- 

194. Dans ces memes Traites il a aussi ete demontr^, que Ta- 
mour de la vie produit de soi-meme des amours subalternes, qui 
sont nommes affections ; que celles-ci sont ext6rieures et inte- 
rieures, et que prises ensemble elles font comme un gouverne- 
ment ou un royaume, dans lequel Tamour de la vie est comme 
seigneur ou roi ; puis encore, il a ete demontrc que ces amours 
subalternes, ou ces affections, s'adjoignent des compagnes, cha- 
cune la sienne ; les affections interieures, des compagnes qui sont 
appe!6es perceptions, et les affections exterieures, des compagnes 
qui sont appelees pensees ; que chacunc cohabite avec sa compa- 
gne, et remplit les fonctions de sa vie ; que la conjonction de Tune 
et de Tautre est comme celle de Tetre de la vie avec Texister de 
la vie, conjonction qui est telle que Tun n'est pas quelque chose, 
k moins qu'il ne soit en mtoie temps avec Tautre ; car qu'est-ce 
que T6tre de la vie s'il n'existe pas, et qu'est-ce que Texister de 
Ja vie s'il ne provient pas de Tetre de la vie ? puis aussi, que la 
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conjonction de la vie est comme celle du son et de l'harmonie, ou 
du son et du langage, et en general comme celle du battement du 
coeur et de la respiration du poumon, conjonction qui est telle, 
que Tun n : est pas quelque chose sans l'autre, et que Tun devient 
quelque chose par la conjonction avec l'autre. Les conjonctions 
doivent etre en elles, ou bien sont faites par elles ; soit pour exemple 
le son : Celui qui s'imagine que le son est quelque chose, si en lui 
il n'y a pas ce qui distingue, se trompe ; le son aussi correspond 
& Inflection chez rhomme, et parce qu'il y a toujours dans le son 
quelque chose qui distingue, c'est pour cela que par le son de 
rhomme qui parle on connait l'affection son amour, et que par 
la variation du son, qui estle langage, on connait sa pensee ; c'est 
de 1& que par le son seul de celui qui parle les anges les plus sages 
percoivent les amours de sa vie, et en meme temps certaines affec- 
tions qui en sont des derivations. Ces choses ont 6t6 rapporttes, 
afin qu'on sache qu'il n'y a pas d'affection sans sa pensee, ni de 
pens6e sans son affection. Mais on peut en voir davantage sur ce 
sujet dans ce Traite, ci-dessus, et dans la Sagesse Angelique 
sur le Divin Amour et la Divjne Sagesse. 

195. Maintenant, comme 1'amour de la vie a son plaisir, et que 
sa sagesse a son charme, il en est de meme de toute affection, 
qui dans son essence est un amour subalterne derive de l'amour 
de la vie, comme un ruisseau de sa source, ou comme une branche 
de son arbre, ou comme un artere de son coeur ; c'est pourquoi 
chaque affection a son plaisir, et par suite chaque perception 
et chaque pensee a son charme, d'ou il r^sulte que ces plaisirs et 
ces charmes font la vie de rhomme : Qu'est-ce que la vie sans le 
plaisir et sans le charme ? Ce n'est pas quelque chose d'anim6, 
c'est de 1'inanime ; diminue le plaisir et le charme, et tu devien- 
dras froid ou engourdi ; ote-les, et tu expireras et mourras : c'est 
par les plaisirs des affections, et par les charmes des perceptions 
et des pcnsdes, qu'il y a chaleur vitale. Puisque chaque affection 
a son plaisir, et que par suite chaque pensSe a son charme, on 
peut voir d'ou viennent le bien et le vrai ; puis, ce que c'est que le 
bien et le vrai dans leur essence : le bien est pour chacun ce qui 
est le plaisir de son aftection, et le vrai ce qui par suite est le 
fcharme de sa pensee i en effet, chacun appelle bien ce qu'il sent 



160 



LA SAGESSE ANGEL1QUE 



comirie plaisir d'apres 1'amour de sa volonte, et appelle vrai ce 
que par suite il percoit comme charme d'apres la sagesse de son 
entendement : Fun et l'autre effiue de 1'amour de la vie comme 
l'eau dccoule d'une source, ou comme le sang coule du coeur: 
pris ensemble, ils sont comme une onde ou une atmosphere dans 
laquelle est tout le mental humain. Ces deux, le plaisir et le 
charme, sont spirituels dans le mental, mais dans le corps ils sont 
naturels ; de part et d'autre ils font la vie de l'homme. D'apres 
cela, on voit clairement quelle chose chez l'homme est appelee 
bien, et quelle chose est appelee vrai ; puis aussi, quelle chose chez 
l'homme est appelee mal, et quelle chose est appelee faux, a savoir, 
que pour lui le mal est ce qui d6truit le plaisir de son affection, 
et le faux ce qui par suite detruit le charme de sa pensee ; et que 
le mal d'apres son plaisir et le faux d'apres son charme peuvent 
etre appel^s et etre crus le bien et le vrai. Les i)iens et les vrais 
sont, a la verite, les changements et les variations de l'etat des 
formes du mental, mais ces changements et ces variations sont 
percus et viveut uniqueraent par leurs plaisirs et par leurs char- 
mes. Ces details ont et6 donnes, afin qu'on sache ce que e'est que 
l'alTection et la pensee dans leur vie. 

196. Maintenant, puisque e'est le mental de l'hoinme, et non le 
corps, qui pense, et qui pease d'apres le plaisir de son affection; 
et puisque le mental de l'homme est son esprit, qui vit apres la 
mort, il s'ensuit que l'esprit de l'homme n'est absolument que 
1'affection et par suite la pensee. Qu'il ne puisse y avoir aucune 
penstfe sans une affection, on le voit manifestement d'apres les 
Esprits et les Anges dans le monde spirituel, en ce que Ik tous 
pensent d'apr&s les affections de 1'amour de leur vie, et que cha- 
cun est entour6 par le plaisir de ces affections comme par son 
atmosphere ; et en ce que tous y sont conjoints selon ces spheres 
exalSes de leurs affections par leurs pensees : chacun aussi d'apres 
la sphere de sa vie est connu tel qu'il est. Par la on peut voir 
que toute pensee vient d'une affection et est la forme de son affec- 
tion. Il en est de memo de la volonte et de l'entendement ; il en 
est de meme du bien et du vrai ; et il en est de raeme de la charity 
et de la foi. 



197/TI? Les affections de Vamour de la vie de l'homme sont 




SUR LA DIVINE PROVIDENCE 161 

connues du Seigneur seul. L'homme connalt ses pens6es et par 
suite ses intentions, parce qu'il les voit en lui ; et comme toate 
prudence en provient, il voit aussi en lui la prudence ; si alors 
Tamour de sa vie est Tamour de soi, il vient dans le faste de la 
propre intelligence, et il s'attribue la prudence ; et il rassemble 
des arguments pour elle, etainsi s^Ioigne de reconnattre la Di- 
vine Providence : il en est de meme si l'amour du monde est 1'a- 
mour de sa vie, mais cependant il ne s'eloigne pas alors au meme 
degr6. D'apres cela, il est evident que ces deux amours attribuent 
tout k Thomme et a sa prudence ; el que, en les examinant plus 
mterieurement, ils n'attribuent rien k Dieu ni rien k sa Provi- 
dence : lors done que par aventure ils entendent dire que e'est 
une verity que la prudence humaine est nulle, et que e'est la 
seule Providence Divine qui gouverne tout, s'ils sont absolument 
athees, ils rient de cela ; mais s'ils retiennent dans leur m6moire 
quelque chose de la religion, et qu'on leur disc que toute sagesse 
vient de Dieu, ils affirment cette proposition, il est vrai, des qu'ils 
Tentendent prononcer, mais n^anmoins interieurement dans leur 
esprit ils la nient. Tels sont principalement les pretres qui s'ai- 
ment plus que Dieu, et aiment le monde plus que le ciel, ou, ce 
qui est la mSme chose, qui adorent Dieu en vue des honneurs et 
des profits, et neanmoins ont prech6 que la charite et la foi, que 
tout bien et tout vrai, que toute sagesse, et meme que toute pru- 
dence, viennent de Dieu, et que rien de cela ne vient de Thomme. 
Un jour, dansle Monde spirituel, j'entendis deux pretres discuter 
avec un ambassadeur au sujet de la prudence humaine, si elle vient 
de Dieu ou de Thomme ; la discussion 6tait vive : tous trois avaient 
cru de coeur la meme chose, k savoir, que la prudence humaine 
fait tout, et que la Divine Providence ne fait rien : mais les pre- 
tres, qui etaient alors dans le zele th^ologique, disaient que rien 
de la sagesse et de la prudence ne vient de 1'homme ; et comme 
Tambassadeur repliquait qu'ainsi rien de la pensee ne venait non 
plus de Thomme, ils disaient que rien n'en venait. Or, comme il 
fut percu par les Anges que tous trois etaient dans la meme foi, il 
fut dit k l'ambassadeur : « Revets-toi d'habits de pr6tre, et crois 
que tu es pretre, et alors parle. » Celui-ci s'en revetit, et se crut 
prStre, et alors k haute voix il declara, que rien de la sagesse ni 
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de la prudence ne peut jamais 6tre dans l'homme que par Dieu, 
et il le soutini avec son Eloquence habituelle pleine d'arguments 
rationnels. Ensuite il fut dit aussi a ces deux pretres : « Otez vos 
vetements, et rev^tez des habits de ministres politiques, et croyez 
que vous etes des ambassadeurs. » Et ils firent ainsi, et alors ils 
pens&rent d'apres leur int^rieur, et ils parlerent d'apres les argu^ 
ments qu'ils avaient prec^demment entretenus en dedans d'eux- 
memes en faveur de la prudence humaine contre la Divine Provi- 
dence. Tous trois ensuite, parce qu'ils Staient dans la meme foi, 
devinrent amis de coeur, et ils prirent ensemble le chemin de la 
propre prudence, qui conduit en enfer. 

198. II a 6te montr6 ci-dessus qu'aucune pensee de l'homme 
n'existe que d'apres une certaine affection de l'amour de sa vie, 
et que la pensee n'est autre chose que la forme de l'affection : 
puis done que l'homme voit sa pens6e et ne peut voir son affec- 
tion, car celle-ci, il la sent, il s'e^suit que e'est d'apres la vue, qui 
est dans l'apparence, qu'il decide que la propre prudence fait tout, 
et non d'apres l'affection qui n'est point vue, mais qui est scntie : 
en effetp l'affection se manifeste seulement par un certain plaisir 
de la pensee et un certain delice du raisonnement sur ce plaisir, 
et alors ce delice et ce plaisir font un avec la pensee chez ceux qui 
sont dans la foi de la propre prudence d'apres l'amour de soi ou 
d'apres l'amour du monde ; et la pensee coule dans son plaisir 
comme un navire dans le courant d'un fleuve, auquel le pilote ne 
fait point attention, ne regardant que les voiles qu'il a d^ployees. 

199. L'homme, il est vrai, peut r6fi6chir sur le plaisir de son 
affection externe, quand ce plaisir fait comme un avec le-plaisir 
d'un sens du corps, mais toujours est-ii qu'il ne r^flechit pas 
que ce plaisir vient du plaisir de son affection dans la pensee. Par 
exemple, quand un d6bauche voit une prostituee, la vue de son 
oeil 6tincelle du feu de la lascivet6> et d'apr&s cela il sent le plaisir 
dans son corps, mais cependant il ne sent pas le plaisir de son 
affection ou de sa convoitise dans la pensee, sinon quelque desir 
ardent en union avec le corps ; il en est de meme d'un voleur dans 
une forSt, lorsqu'il voit des voyageurs ; et d'un pirate en mer, 
lorsqu'il voit des navires ; et il en est de meme des autres : que 
ces plaisirs gouvernent les pens^es de l'homme, et que les pen- 
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ees sans eux ne soient rien, cela est Evident ; mais Thommecroit 
que ce sont seulement des pens^es, lorsque cependant les pens^es 
ne sont que les affections composes dans des formes par Tamour 
de savie, afin qu'elles se montrent dans la lumiere ; car toute af- 
fection est dans la chaleur, et toute pensSe est dans la lumiere. 
Ge sont Ik les affections externes de la pensee qui, il est vrai, Se 
manifestent dans la sensation du corps, mais rarement dans la 
pensee du: mental. Quant aux affections internes de la pens6©, 
d'apr&s lesquelles existent les affections externes, elles ne se ma- 
nifestent jamais devant Thomme i l'homme n'en sait pas davan- 
tage sur ces affections, qu'un voyageur qui dort dans une voiture 
n'en sait sur le chemin qu'il parcourt ; pas davantage qu'on ne 
sent Ie mouvement de rotation de la terre. Maintenant, puisque 
Thomrne ne sait rien des choses qui se passent dans les interieurs 
de son mental, lesquellrs sont si inflnies, qu'elles ne peuvent 
6tre cl6terrain6es par des nombres, et cependant ces choses ex- 
ternes peu nombreuses qui parviennent k la vue de la pens6e sont 
produites par les interieurs, et le Seigneur seul gouverne les 
interieurs par sa Divine Providence, et gouverne conjoin tement 
avec l'homme ces externes peu nombreux, comment alors quel- 
qu'un peut-il dire que sa propre prudence fait tout. Si tu voyais k 
d6couvert seulement une idee de la pensee, tu verrais plus de 
merveilles que la langue n'en peut exprimer. Que dans les inte- 
rieurs du mental de l'homme il y ait des choses si infinies qu'elles 
ne peuvent etre dtHerminees par des nombres, cela est evident 
par les choses infinies dans le corps, desquelles il ne parvient a la 
vue et au sens rien qu'une seule action tres simple, a laquelle 
cependant concourent des milliers de fibres motrices ou muscu- 
laires, des milliers de fibres nerveuses, des milliers de vaisseaux 
sanguins, des milliers de choses du poumon qui doit cooptirer 
dans toute action, des milliers de choses dans les cerveaux et dans 
Tepine dorsale, et beaucoup plus encore dans Thomrne spirituel, 
qui est le mental humain, dont toutes les choses sont les formes 
des affections, et par suite les formes des perceptions et des pen- 
sees. L'ame, qui dispose les interieurs, ne dispose-t-elle pas aussi 
les actions d'apres les interieurs ? l'ame de Thomrne n'est autre 
chose que l'amour dc sa volonte, et par suite l'amour de son en- 
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tendement ; tel est cet amour, tel est Phomme tout entier ; et il 
devient tel selon la disposition dans les externes, dans lesquels 
Thomme est en meme temps avec le Seigneur : si done il attribue 
toutes choses k lui-meme et a la nature, T&me devient Tamour de 
soi ; mais s'il attribue toutes choses au Seigneur, Tame devient 
Tamour du Seigneur ; cet amour-ci est Tamour celeste, et cet 
amour-l& est Tamour infernal. 

200. Maintenant, puisque les plaisirs des affections de Thomme 
Tentrainent des intimes par les int6rieurs vers les exterieurs, et 
enfin vers les extremes qui sent dans le corps, comme Tonde et 
Tatmosph&re entrainent un navire, et qu'il n'en apparait rien k 
Thomme, sinon ce qui se fait dans les extremes du mental et dans 
les extremes du corps, comment alors Thomme peut-il s'attribue 1 " 
le Divin par cela seulement que ces extremes peu nombreux lui 
apparaissent comme siens ? Et encore moins doit-il s'attribuer le 
Divin, quand il sait, d'apres la Parole, que Thomme ne peut 
prendre quelque chose de lui-meme, k moins que cela ne lui ait 
6te donn6 du Ciel ; et qu'il sait, d'apres la Raison, que cette appa* 
rence lui a 6t6 donnee, afin qu'il vive homme, qu'il voie ce que 
e'est que le bien et le mal, qu'il choisisse Tun ou Tautre, qu'il 
s'approprie ce qu'il choisit, pour pouvoir r^ciproquement etre 
conjoint au Seigneur, etre rdforme, regen£re, sauve, et vivre dans 
T6ternite. Que cette apparence ait 6te donn^eii Thomme, afin qu'il 
agisse d'apres le libre selon la raison, ainsi comme par lui-m6me, 
et qu'il ne reste pas les bras crois£s en attendant Tinflux, e'est ce 
qui a 6te dit et montre ci-dessus. De \k r&sulte la confirmation de 
ce qui devait §tre demontr6 en troisieme lieu, & savoir Mil?) Les 
affections de V amour de la vie de I'homme sont conduites par 
le Seigneur au moyen de sa Divine Providence , et ses pensies 
d'otc provient la prudence humaine le sont en meme temps. 

Le Seigneur par sa Divine Providence joint ensemble 
les affections de tout le Genre Humain dans une seule forme, 
qui est la forme humaine. Que ce soit Ik Tuniversel de la 
Divine Providence, on le verra dans le paragraphe suivant ; ceux 
qui attribuent tout a la nature, attribuent aussi tout k la prudence 
humaine ; car ceux qui attribuent tout k la nature nient de coeur 
Dieu, et ceux qui attribuent tout k la prudence humaine nient de 
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coeurla Divine Providence, Tun n'est point s6par6 del'autre. 
Toutefois, cependant, les uns et les autres, pour la reputation de 
leur nom, et dans la crainte de la perdre, disent de bouche que 
la Divine Providence est universelle, et que ses singuliers sont 
chez rhomme, et que ces singuliers dans le complexe sont enten- 
dus par la prudence humaine. Mais pense en toi-meme, ce que 
c'est qu'une Providence universelle, quand les singuliers en ont 
6t6 separes; est-ce autre chose qu'un simple mot? car on appelle 
universel ce qui est form6 de singuliers reunis, comme on appelle 
commun ce qui existe par les particuliers ; si done tu separes les 
singuliers, qu'est-ce alors que l'universel, sinon comme quelque 
chose qui en dedans est vide, ainsi comme une surface au dedans 
de laquelle il n'y a rien, ou un complexe dans lequel il n'y a 
aucune chose ? Si Ton disait que la Divine Providence est un Gou- 
vernement universe^ et qu'aucune chose n'est gouvern6e, mais 
que seulement tout est tenu dans un enchainement, et que les 
choses qui appartiennent au gouvernement sont disposes par 
d'autres, cela pourrait-il 6tre appel6 un gouvernement universel? 
Aucun roi n'a un gouvernement comme celui-la ; car si un roi 
accordait a ses sujets de gouverner toules les choses de son 
royaume, il ne serait plus roi, mais seulement il serait appel6 roi, 
ainsi il aurait seulement la dignite du nom, sans avoir la dignity 
de la chose : chez un tel roi on ne peut pas dire qu'il y a gouver- 
nement, ni k plus forte raison gouvernement universel. La Provi- 
dence chez Dieu est appelle prudence chez rhomme ; de meme 
que la prudence ne peut pas etre dite universelle chez un roi qui 
ne s'est reserve que le nom de roi afin que le royaume soit appele 
royaume, et soit ainsi mainteuu ; de meme la Providence ne pour- 
rait pas etre dite universelle, si les hommes pourvoyaient a tout 
par la propre prudence. II en est de m6me du nom de Providence 
universelle et de gouvernement universel, appliquS a la nature, 
lorsqu'on entend que Dieu a cree l'univers, et qu'il a donne a la 
nature de produire d'elle-m6me toutes choses ; que serait alors la 
Providence universelle, sinon jinjerme metaphysique, qui outre le 
mot n'est rien. D'entre ceux qui attribuent k la nature tout ce qui 
est produit, et a la prudence humaine tout ce qui sefait, et cepen- 
dant disent de bouche que Dieu a cre6 la nature, il y en a aussi 
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beaucoup qui ne pensent non plus de la Divine Providence que 
comme d'un mot vide de sens. Mais ce qui est r6el, c'est que la 
Divine Providence est dans les tres-singuliers do_la_jiature, et 
dans les tres-singuliers de la Prudence humaine, et que c'est d'a- 
pres ces tr&s-singuliers qu'elle est universelle. 

20.2. La Divine Providence du Seigneur est universelle d'apr&s 
les tr&s-singuliers en cela, que le Seigneur a cr66 l'univcrs, afin 
qu'il y esiste par Lui une Creation infmie et 6ternelle ; et cette 
Creation existe par cela que le Seigneur forme d'hommes le Ciel, 
qui devant Lui est comme un seul homme, son image et sa res. 
semblance : quo le Ciel forme d'hommes soit tel en presence du 
Seigneur, et qu'il ait ete la fin de la creation, c'est ce qui a etc 
montre ci-dessus, N os 27 k 45 ; et que le Divin, dans tout ce qu'il 
fait, ait en vue Tinfini et Teternel, on le voit, N os 56 a 69. L'infini 
et l'6ternel que le Seigneur a en vue en forma nt d'hommes son 
Ciel, c'est qu'il soit augments & l'infini et eternellement, et qu'ainsi 
Lui-Mfime habite constamment dans la fin de sa creation. C'est a 
cette Creation infmie et dternelle, que le Seigneur a pourvuparla 
creation de Tunivers, et il est constamment dans cette creation 
par sa Divine Providence. Qui est-ce qui, sachant et croyant d'a- 
pres la doctrine de l'Eglise que Dieu est Infini et Eternel, — car 
dans toutes les Eglises du monde chretien il est dit que Dieu 
le Peve } Lieu le Fils et Lieu U Esprit Saint, est Infini, Eternel, 
Incree, Tout-Puissan4 ; voir le symbole d'Athanase, — peut etre 
assez d6nue de raison pour, des qu'il l'entend, ne pas affirmer 
que Dieu, dans sa grande oeuvre de creation, ne peut avoir en 
vue que Tinfini et Teternel ; — car quelle autre chose peut-il avoir 
en vue, puisqu'il agit d'apres soi ? — et qu'il a cela en vue dans le 
Genre Humain, dont il forme son Ciel?La Divine Providence peut- 
elle done avoir pour fin autre chose que la Reformation du Genre 
Humain et sa Salvation ? Or, nul ne peut etre reform^ par soi- 
meme au mo'yen de sa prudence, mais on est rSformd par le Sei- 
gneur au moyejl de sa Divine Providence ; d'oil il suit que si le 
Seigneur ne conduit l'homme a chaque moment, m6me le plus 
petit, l'homme se retire du chemin de la reformation et p6rit: cha- 
que changement et variation de l'etat du mental humain produit 
quelque changement et quelque variation dans la s6rie des choses 
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pr^sentes, et par consequent des choses suivantes ; que ne doit-il 
pas en etre progressivement dans Tt;ternit6 ? C'est corame une 
fleche lancde avec un arc, si des qu'elle part elle se detournait 
tant soit peu du but, a la distance d'un ou de plusieurs milles, 
l'ecart serait immense ; il en serait ainsi, si le Seigneur, & chaque 
moment, raSmc le plus petit, ne dirigeait pas les £ta(s des men- 
tals humains. Le Seigneur fait cela selon les lois de sa Divine Pro- 
vidence; et il est conforme a ces lois qu'il paraisse k Thomme 
qu'il se conduit lui-meme ; mais le Seigneur pr6voit comment il 
se conduira, et continuellement il accommode. Que les Lois de 
permission soient aussi des lois de la Divine Providence ; et que 
tout homme puisse etre r6form6 et reg^nere ; et qu'il n'y ait rien 
de predestine, c'est ce qu'on verra dans la suite. 

203. Puis done que tout homme apres la mort vit 6ternelle- 
ment, et obtient selon sa vie une place ou dans le Ciel ou dans 
l'Enfer, et que Tun et Tautre, tant le Ciel que l'Enfer, doit etre 
dans une forme qui agisse comme un, ainsi qu'il a deja ete dit ; et 
p-uisque personne dans cette forme ne peut obtenir une place au- 
tre que la sienne, il s'ensuit que le genre humain sur tout le globe 
est sous les auspices du Seigneur, et que chacun depuis l'enfance 
jusqu'& la fin de sa vie est conduit par Lui dans les trds-singuliers, 
et que sa place est pr^vue et qu'en merne temps il y est pourvu. 
De la il est Evident que la Divine Providence est universelle, parce 
qu'elle est dans les tres-singuliers, et que c'est Ik la Creation in- 
finieet eternelle, a laquelle le Seigneur a pourvu pour Lui-MSme- 
par la Creation de I'univers. L'homme ne voit rien de cette Provi- 
dence universelle, ets'il la voyaifc, elle ne pourrait apparaitre de- 
vant ses yeux que comme apparaissent devant des passants les 
amas de materiaux 6pars et sans ordre, avec lesquels on doit con* 
struire une maison ; mais devant le Seigneur elle est comme un 
palais magnifique dont la construction et Tagrandis3ement sont 
continued, 

204^/7 Le Ciel et VEnf'er sont dans une telle forme. Que le 
Giel soit dans la forme humaine, cela a 6te montr6 dans leTrait6 
du.Cjel. et de e'Enfer, imprime a Londres en 1758, N os 59 & 102, 
et aussi dans le Traite du Divin Amour etdela Divine Sagesse, 
et encore dans ce Traite-ci en quelques endroits ; c'est pourquoi il 
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est inutile de le conflrmer davantage. II est dit que l'Enfer aussi 
est dans la forme hujnaine, mais c'est dans uue forme humaine 
monstrueuse, telle qu'est celle du diable, par qui il est entendu 
l'$nfer dans tout le complexe : il est dans la forme humaine, parce 
que ceux qui sont 1& sont aussi n6s hommes, et qu'ils out aussi ces 
deux facultes humaines, qui sont appelees Libert^ et Rationality 
quoiqu'ils aient abus6 de la Liberty pour vouloir et faire le mal, 
et de la Rationality pour le penser et le conflrmer. 

205 J^t^ Ceux qui ont reconnu la nature seule et la prudence 
humaine seule constituent VEnfer ; et ceux qui out reconnu Dieu 
et w Divine Providence constituent le Ciel. To us ceux qui me- 
nent une vie mauvaise reconnaissent int6rieurement la nature 
seule et la prudence humaine seule ; la reconnaissance de Tune et 
de l'autre est cach6e au dedans de tout mal, quelque voite qu'il 
soit par des biens et des vrais ; ceux ci sont seulement des vfite- 
ments empruntes, ou comme de p£rissables guirlandes de fleurs, 
entourant le mal, afin qu'il n'apparaisse pas dans sa nudite. 
Que tous ceux qui menent une vie mauvaise reconnaissent int6- 
rieurement la nature seule et la prudence humaine seule, on Fi- 
gnore k cause de ce voile commun, caril soustrait cela & la vue ; 
mais toujours est-il qu'ils les reconnaissent, comme on peut 
le voir d'ap res Torigine et la cause de cette reconnaissance; et, 
pour qu'elle spit d6voil6e, il sera dit d'ou procede et ce que c'est 
que la propre prudence ; ensuite, d'ou procMe et ce que c'est que 
la Divine Providence; puis, quiet quels sont ceux qui reconnais- 
sent celle-ei, et ceux qui reconnaissent celle-l& ; et enfin, que ceux 
qui reconnaissent la Divine Providence sont dans le Giel, et que 
ceux qui reconnaissent la propre prudence sont dans l'Enfer. 

206. D'ou procede et ce que c'est que la propre p rudenc e. 
Elle procMe du propre de l'homme, propre qui est sa nature et est 
appel6 son £me d6rivee du pere ; ce propre est l'amour de soi et 
par suite l'amour du monde, ou l'amour du monde et par suite l'a- 
mpur de soi : l'amour de soi est tel, qu'il se considere seul, et re- 
garde les autres ou comme vils ou comme de nulle importance ; 
s'il en considere quelques-uns comme quelque chose, ce n'est que 
tant qu'ils Thonorent et le reverent. Intimement dans cet amour, 
aomipe re.ffort.de fructifier et de prolifler dans la semence, il y a 
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de cache, qu'il veut devenir grand, ets'il est possible, devenir 
roi, et si alors il le pouvait, devenir Dieu : tel est le diable, parce 
qu'ii est Famour meme de soi ; il est tel, qu'il s'adore lui-m6me, 
et n'est favorable qu'a celuiqui Pafiore; un autre diable semblable 
a lui, il le hait, parce qu'il veut efcre adore seul. Comme il ne peut 
y avoir aucun amour sans sa compagne, et que la compagne de 
Famour ou dela volonte dans Fhomme est appelee entendement, 
quand Famour de soi inspire son amour b, Fentendement, qui est 
sa compagne, cet amour y devient faste, et c'est le faste de la 
propre intelligence ; de \k vient lapropre prudence. Maintenant, 
comme Famour de soi veut etre seul maitre du monde, par con- 
sequent aussi dieu, les convoitises du mal, qui en sont des deri- 
vations, ont en elles la vie par cet amour ; de m§me les percep- 
tions des convoitises, qui sont les astuces ; de meme aussi les plai- 
sirs des convoitises, qui sont les maux ; et leurs pensees, qui sont 
les faux : tous sont comme serviteurs et ministres de leur maitre, 
etagissent selon tousses caprices, ignorant qu'ils n'agissent pas, 
mais qu'ils sont mis en action ; ils sont mis en action parl'amour 
de soi au moyen du faste de la propre intelligence : de la vient 
que dans tout mal d'apres son origineest cachSe la propre pru- 
dence. Que la reconnaissance de la nature seule y soit aussi ca- 
chee, c'est parce que Famour de soi a ferm£ la fenetre deson toit, 
par laquelle le ciel se decouvre, et aussi les fenetres des cotes, 
pour ne point voir et ne point entendre que le Seigneur seul gou- 
verne tout, que la nature en elle-meme est morte, que le propre 
do Fhornme est Fenfer, et que par suite Famour du propre est le 
diable ; et alors, les fenetres etant fermees, ilestdans les tenures ; 
et 1&, il fait pour lui un foyer, pres duquel il s'assied avec sa com- 
pagne, et ilsraisonnentamicalementen faveurdela nature contre 
Dieu, et en faveur de la propre prudence contre la Divine Provi- 
dence. 

" 207. D'on prockde et QUE CE c'est Que la Divine Providence. 
Elle est la Divine operation chez Fhomme qui a eloign^ Famour 
de soi ; car Famour de soi, ainsi qu'il a ete dit, est le diable ; et 
les convoitises et leurs plaisirs sont les maux de son royaume, qui 
est Fenfer : cet amour 6tant 61oign6, le Seigneur entre avec les 
affections de Famour du prochain, il ouyre la fenetre du toit, et 
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ensuite les fenetres des cot6s, et il fait que l'homme voit qu'il y a 
un Ciel, qu'il y a une vie apres la mort, et qu'il y a une felicite 
Sternelle ; etpar lalumiere spirituelle et en meme temps par t'a- 
mour spirituel, quLalors influent, il Iul fait reconnaitre que Dieu 
gouverne toutes choses par sa Divine Providence. 

208. Qni et quels so nt ceux qui reconnaissent celle-ci, et 
ceux qui reconnaissent celle-ld. Ceux qui reconnaissent Dieu et 
sa Divine Providence sont comme les Anges du Giel, qui ont de la 
repugnance k 6tre conduits par eux-memes, et airaent a etre con- 
duits par le Seigneur ; rindicequ'ilssontconduits par le Seigneur, 
c'est qu'ils aimentle proehain. Ceux, au contraire, qui reconnais- 
sent la nature et la propre prudence sont comme les esprits de 
l'enfer, qui ont de la repugnance k etre conduits par le Seigneur, 
et aiment k 6tre conduits par eux-m£mes : s'ils ont 6t6 des grands 
d'un Royaume, ils veulent dominer sur toutes choses : pareille- 
ment, s'ils ont 6t6 des prirnats de l'Eglise : s'ils ont ete desjuges, 
ils pervertissent les jugemenls, et exercentune domination sur 
les lois : s'ils ont ete des savants, ils appliquent les scientiflques 
a confirmer le propre de l'homme et la nature: s'ils ont 6te des 
marchands, ils agissent comme des voleurs : s'ils ont 6t6 des la- 
boureurs, ils agissent comme des brigands. Tous sont ennemis de 
Dieu, et se moquent de la Divine Providence. 

209. Une chose ctonnante, c'est que, quand le Giel est ouvert 
£t ceux qui sont tels, et qu'on leur dit qu'ils sont des insensds, et 
que cela aussi est manifesto a leur perception meme, ce qui se fait 
par Tinflux et par 1'illustration, eux cependant par indignation se 
ferment le Giel, et tournent Ieurs regards vers la terre sous la- 
quelle est 1'Enfer : cela a lieu, dans le Monde spirituel, pour ceux 
qui sont encore hors de l'Enfer, et qui sont tels : par Ik on voit 
clairement l'erreur de ceux quipensent : « Si je voyais le Ciel, et 
quej'entendisse les Angcs me parler, je reconnaitrais ; » leur en- 
tendenient cependant reconiiait, mais si la volont6 ne reconnait 
pas en meme temps, toujours est-il qu'ils ne reconnaissent point ; 
car;l'amour dela volontc inspire a l'entendement tout ce qu'il 
veut, et non vice versa ; bien plus, cet amour d^truit tout ce qui 
dans l'entendement ne vient pas de lui. 

■ 210* fVlI? Toutes ces. choses ne prnvyftt avoir lieu, k moins 
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qu'il n'apparaisse a Vhomme que par lui-m4me il pense et que 
par lui-meme il disjwse. Que s'il n*apparaissait pas k l'homme 
qu'il vit comme par lui-meme, et qu'ainsi il pense et veut, parlc 
et agit comme par lui-meme, l'homme ne serait point homme, 
cela a et6 pleinement demontre dans ce qui precede. II suit de la, 
que si l'homme ne dispose pas, comme d'aprfts sa propre pru- 
dence, toutes les choses qui appartiennent k sa fonction et k sa 
vie, il ne peut etre ni conduit ni dispose d'apres la Divine Provi- 
dence; car il serait comme quelqu'un qui se tiendrait les mains 
pendantes, la bouche ouverte, les yeux formes et l'haleine rete- 
nue, dans l'attente de l'influx ; ainsi, il se depouillerait de l'hu- 
main, qui est a lui d'apres la perception et la sensation qu'il vit, 
pense, veut; parle et agit comme par lui-mdme ; et en m£me temps 
il se depouillerait de ses deux facultes, qui sont la Liberte et la 
Rationality, par lesquelles il est distingu6 des betes: que sans 
cette apparence aucun homme n'aurait ni le r6ceptif nile r6cipro* 
que, ni par consequent Timmortalite, e'est ce qui a ete demontre 
ci-dessus dans ce Trait6, et dans le TraU6 du Divin Amour et de 
la Divine Sagesse, Si done tu veux etre conduit par la Divine 
Providence, fais usage de la prudence, comme Je serviteur ou I 'in- 
tendant qui administre fldelement les biens de son raaitre : cette 
prudence est la mine, qui a fi§ donnee aux serviteurs pour la faire 
valoir, et dont ils doivent rendre compte, — Luc, XIX. 13 k 25. 
Matth. XXV. 14 k 31. — La prudence elle-meme parait a Thomme 
comme propre ; et tant que l'homme croit qu'elle lui est propre, 
il tient renferme en lui l'ennemi le plus acharne de Dieu et de la 
Divine Providence, c'est-cVdire, l'amour de soi ; cet amour habite 
dans les int6rieurs cle chaque homme d'apres la naissance ; si tu 
ne le connais pas, — car il veut ne pas etre connu, — il habite en 
securite, et il garde la porte, afia qu'elle ne soit pas ouverte par 
l'homme, et qu'ainsi il ne soit pas chass6 par le Seigneur. Cette 
porte est ouverte par l'homme, lorsqu'il fuit comme par lui-mSme 
les maux comme p6ch6s, en reconnaissant que e'est par le Sei- 
gneur. C'est avec ceUe prudence que la Divine Providence fait un. 

211: Si la Divine Providence opere si secretement, qu'il est k 
peine quelqu'un qui sache quelle existe, c'est afin que Thomme 
ne perisse pas ; car le propre de l'homme, qui est sa yolonte, ne. 
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fait jamais un avec la Divine Providence ; il y a dans le propre de 
Thomme une inimiti6 inn£e contre elle ; car ce propre est le ser- 
pent quis6duisit nos premiers parents, et duquel il est dit : « Ini- 
mitie je mettrai entre toi et la femme } et entre ta semence et 
sa sentence, et sa semence Vecrasera la Ute. » — Gen. III. 15; 
— le serpent est le mal de tout genre, sa tSte est Tamour de soi, 
la semence de la femme est le Seigneur ; Tijuniitte mise entre eux, 
c'est entre Tamour du propre de Thomme et le Seigneur, par con- 
sequent aussi entre la propre prudence de Thomme et la Divine 
Providence du Seigneur, car la propre prudence ne cesse pas de 
lever cettetSte, et la Divine Providence ne cesse pas de Tabaisser. 
Si Thomme sentait cela, il s'irriterait et s'emporterait contre bieu, 
et il portrait ; tandis que ne le sentant pas, il peut s'irriter et s'em- 
porter contre les hommes, et contre lui-meme, et aussi contre la 
fortune, et par 1A il ne p6rit pas. De Ih vient que le Seigneur par 
sa Divine Providence conduit continuellement Thomme dans le 
libre, et le libre nese pr&sente a Thomme que comme 6tant son 
propre : or conduire dans le libre quelqu'un oppose k 'celui qui 
conduit, c'est comme soulever de terre un poids lourd et resistant 
avec des machines, par la force desquelles la pesanteur et la re- 
sistance ne sont point seniles ; c'est aussi comme si quelqu'un 6tait 
chez un ennemi qui aurait, sans qu'il le sut, Tintention de le tuer, 
et qu'un ami le fit sortir par des passages inconnus, etluid6voil£t 
ensuite Tintention de Tennemi, 

212. Qui est-ce qui ne parle pas de la fortune, et qui est-ce qui 
ne la reconnait pas, puisqu'il en parle, et puisqu'il en sait quelque 
chose par experience ? mais qui est-ce qui sait ce que c'est que la 
fortune? Que ce soit quelque chose, puisqu'elle est et puisqu'elle 
a lieu, on ne peut le nier ; or elle ne peut etre quelque chose 
et ne peut avoir lieu sans une cause ; mais la cause de ce quelque 
chose ou de la fortune est inconnue ; toutefois, pour qu'elle ne soit 
pas niee par cela seal que la cause est inconnue, prends des d£s 
ou des cartes, et joue, ou consulte des joueurs ; qui d'entre eux nie 
la fortune? car ils jouent merveilleusement, eux avec elle, et elle 
avec eux; qui peut lutter contre elle, si elle s'obstine? Ne rit-elle 
pas alors de la prudence et de la sagesse? Tandis que tu remues 
les A6s^ ou que tu bats les cartes, ne semble-t-il .pas qu'elle sait 



SttR LA DiviNE PROVIDENCE 



et dispose les mouvements des mains, pour favoriser d'apres cer- 
taiae cause Tun plus que 1'autre ? Est-ce que la cause peut venir 
d'autre part que de la Divine Providence dans les derniers, oii, par 
les choses constantes et inconstantes, elle agit merveilleusement 
avec la prudence humaine, et en meme temps se cache? Que les 
Gentils aient jadis reconnu la Fortune et lui aient elevS un temple, 
meme les Italiens k Rome, cela est notoire. Sur cette Fortune, qui 
est, comme il vient d'etre dit, Ja Divine Providence _d^ns les_der- 
niers, ilm'a 6t6 donnd de savoir beaucoup de choses qu'il ne m'est 
pas permis de manifester : par ces choses il est devenu evident 
pour moi que ce n'est ni une illusion du mental, ni un jeu de la 
nature, ni quelque chose sans cause, car ceci n'est rien, mais que 
c'est un t6moignage oculaire que la Divine Providence est dans 
les trfis-singuliers des pens6es et des actions de l'homme. Puis- 
que la Divine Providence est dans les tres-singuliers de choses si 
viles et si frivoles, pourquoi ne serait-elle pas dans les tres-sin- 
guliers de choses ni viles ni f rivoles, qui sont les choses de paix 
et de guerre dans le Monde, et les choses de salut et de vie dans 
le Ciel. 

213. Mais je sais que la prudence humaine entraine dans son 
parti le rationnel plus que la Divine Providence ne Tentraine dans 
le sien, par cette raison que la Divine Providence ne se manifeste 
point, et que la prudence humaine est en Evidence. On peut ad- 
mettreplus facilement qu'il y a une Vie unique, qui est Dieu, et que 
tous les hommes sont des recipients de la vie qui procede de Dieu, 
comme il a dej& 6t6 montr6 plusieurs fois ; et, cependant, c'est la 
m§me chose, puisque la prudence appartient a la vie. Qui est-ce 
qui, en raisonnant, ne parle pas en faveur de la propre prudence 
et de la nature, lorsqu'il raisonne d'apres l'homme naturel ou ex- 
terne ? Et qui est-ce qui, en raisonnant, ne parle pas en faveur 
de la Divine Providence et de Dieu, lorsqu'il raisonne d'apres 
Thomme spirituel ou interne ? Mais, je t'on prie, dirai-je k un 
homme naturel, ecris deux livres, et remplis-les d'arguments 
plausibles, probables et vraisemblables, solides selon ton juge- 
ment, Tun en faveur dela propre prudence, 1'autre en faveur de 
la nature ; et ensuite remets-les entre les mains d'un Ange, et je 
sais qu'il ecrira au-dessous ces quelques mots : Toutes ces choses 
sont des Apparences et des Illusions. 
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La Divine Providence considere les choses eternelles, et ne 
consider e les temporelles qu' ant ant qu'elles concordent avec 
les eternelles. n *- %il+ - <s 



, 214. Que la Divine Providence considere les choses eternelles, 
et ne considere les temporelles qu'autant qu'elles font un avec les 
eternelles, cela va fit re demontre dans cet ordre {T> Les choses 
| temporelles se referent aux dignites et aux richesses, ainsi aux 
il honneurs et aux gains, dans le Monde (u) Les choses eternelles 
\i se referent aux honneurs et aux richesses spirituals, qui appar- 
1 tiennent& Famour et k la sagesse, dans le Giel.(jlf. Les choses 
\ temporelles et les choses eternelles son t s6par6es~~par l'homme, 
J mais sont conjoinies par le Seigneur. (T^. La conjonction des 
| choses temporelles et des choses eternelles est la Divine Provi- 
dence du Seigneur. 

215 Les choses temporelles se referent aux dignites et 
aux richesses, ainsi aux honneurs et aux gains, dans le Monde, 
II y a un grand nombre de choses temporelles, mais neanmoins 
toutes se referent aux dignites et aux richesses ; par les choses 
temporelles il est entendu celles qui, ou perissent avec le temps, 
ou cessent avec la vie de Thomme dans le monde seulemenfc ; mais 
par les choses eternelles il est entendu celles qui ne p6rissent 
point et ne cessent point avec le temps, ni par consequent avec la 
vie dans le monde, Puisque, ainsi qu'il a ete dit, toutes les choses 
temporelles se referent aux dignites et aux richesses, il est im- 
portant de connaitre les points suivants, a savoir : Ce que c'est 
que les dignites et les richesses, et d'ou elles viennent ; quel est 
l'amour des dignites et des richesses pour elles- niemes, et quel 
est l'amour des lignites et des richesses pour les usages ; que ces 
deux amours sont distincts entre eux corame l'Enfer et le Ciel ; 
quo la difference de ces amours est difflcilement connue de 
rhomme : mais chacun de ces points va etre traite separement. 
- ! Prem i rement . Ce que c'est que les dignites et les richesses, et 
UTou elles viennent. Les dignites et les richesses, dans les temps 
tres anciens, etaient tout autres qu'elles ne devinrent ensuite 
successivement : dans les temps tres anciens les dignites n'e- 



SUR LA DIVINE PROVIDENCE 



taient autres que celles qui existent en!re parents et enfants ; 
ces dignites etaient des dignites d'amour, pleines de respect et 
de veneration, non k cause de la naissance que les enfants 
avaient recue de leurs parents, mais a cause de l'instruction et 
de la sagesse qu'ils en recevaient, ce qui 6tait une seconde 
naissance, en elle-meme spirituellc, puisqu'elle concernait leur 
esprit : c^tait Ik la seule dignite dans les temps tres anciens, 
parce qu'alors on habitait s6parement par nations, families et 
maisons, et non sous des gouvernements comme aujou-rd'hui : 
c'est chez le pere de famille qu'etait cette dignite : ces temps 
ont 6t6 nomm6s sidcles d'or par les anciens ecrivains. Mais, 
apres ces temps, l'amour de dominer par le seul plaisir de cet 
amour fit successivement invasion ; et comme Tinimiti6 et Thos- 
tilit6 contre ceux qui ne voulaient pas se soumettre firent en 
meme temps invasion, la necessite contraignit les nations, les 
families et les maisons a se r^unir en assemblies, etk se choisirun 
chef que dans le principe on nomma jugc, et dans la suite prince, 
et enfin roi et empereur : et alors on commenca aussi a se mettre 
.en defense au moyen de tours, de remparts et de murailles. Sem- 
blable k une contagion, le desir desordonne de dominer se repan- 
ditdujuge, du prince, du roi et de 1'empereur, chez plusieurs, 
comme de la tete dans le corps ; de la sont provenus les degrade 
dignites, et aussi les honneurs selon ces dignites, et avec eux Ta- 
mour de soi et le faste de la propre prudence. II en fat de m6me 
de l'amour des richesses : dans les temps tres anciens, quand les 
nations et les families habitaient entre elles s6parement, il n'y 
avait d'autre amour des richesses que celui de poss6der les choses 
nScessaires a la vie, qu'onse procurait au moyen de froupeauxde 
gros et de menu betail, de champs, de prairies et de jardins, dont 
on tirait les aliments : au nombre des choses necessaires a la vie 
etaient encore des maisons convenables, garnies de menbles de 
toute espece, et aussi des vetements: le soin et Tadministrationde 
toutes ces choses formaient Toccupation des parents, des enfants, 
des serviteurs et des servantes qui etaient dans la maison, Mais 
apr&s que l'amour de dominer eut fait invasion et d6truit cette 
Republique, l'amour de posseder des richesses au-dela des neces- 
sity fit aussi invasion, et s'accrut au point de vouloir possSder 
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les richesses de tous les autres. Ces deux amours sont comme des 
fibres consanguins ; en effet, celui qui veut dominer sur toutes 
choses, yeut aussi possed er toutes choses ; car ainsi tous devien- 
nent esclaves, et ceux-l&, seuls soat maitres : cela est bien Evident 
d'apr&s ceux qui, dans le catholicisme-romain, ont elev6 leur domi- 
nation j usque dans le Ciel sur le trone du Seigneur, ou ils so 
sont assis, en ce qu'ils recherchent aussi les r ichesses de to ute la 
- terre, et augmentent sans fin leurs triors. 'Secondement. Quel 
est V amour des dignites et des richesses pour elles-mgmes, et 
quel est I' amour des digniUs et des richesses pour les usages, 
L'amour des dignit6s et des honneurs pour les dignites et les hon- 
neurs, est Famour de soi, proprement Famour de dominer d'apres 
Famour de^oi; et Famour des richesses etde Fopulence pour les 
richesses et Fopulence, est Famour du monde, proprement Fa- 
mour de posseder les biens des autres par un moyen queleon- 
que : mais Famour des dignites et des richesses pour les usages, 
est Famour des usages, qui est le m£me que Famour duprochain ; 
car ce pour quoi Fhomme agit, est la fin a quo, ct le premier ou 
le principal, et les autres choses sont les moyens et sont secon- 
dares. Quant h Famour des dignites et des honneurs pour les 
dignit&s et les honneurs, qui est le meme ;que Famour de soi, et 
proprement le meme que Famour de dominer d'apr&s Famour de 
soi, c'est Famour du propre, et le propre de Fhomme est tout 
mal ; c'est de 1& qu'il est dit que Fhomme nait dans tout mal, et 
que son herMitaire n'est autre chose que le mal ; Fhereditaire de 
Fhomme est son propre, dans lequel il est, et dans lequel il vient 
par Famour de soi, et principalement par Famour de dominer d'a- 
pres Famour de soi ; car Fhomme qui est dans cet amour ne con- 
sidere que lui-meme, et plonge ainsi dans son propre ses pensees 
et ses affections : de 1& vient que dans Famour de soiil y a Famour 
de malfaire ; et cela, parce qu'il n'aime pas le prochain, et n'aime 
que soi, et celui qui n'aime que soi ne voit les autres que hors de 
soi, ou les voit comme des hommes vils, ou comme des hommes 
de n6ant, qu'il mdprise en les comparant k lui-m^me ; et il regarde 
comme rien de leur faire du mal : il resulte de 1& que celui qui 
est dans Famour de dominer d'apres Famour de soi regarde comme 
rien de tromper le prochain, de commettre adultere avec son 
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Spouse, de le calomnier, do respirer contre lui la vengeance jus- 
qu'a la mort, d'exercer sur lui des cruautes, et autres choses 
semblables : Thomme tient cela de ce que Ie diable Iui-meme, 
avec lequcl il a ete conjoint, et par lequel il est conduit, n'est au- 
tre que Tamour do dominer d'apr&s Tamour de soi ; et celui qui 
est conduit par le diable, c'est-a-dire, par Tenfer, est conduit dans 
tous ces maux : et il est conduit continuellement par les plaisirs 
de ces maux ; de la vient que tous ceux qui sont dans Tenter veu- 
lent faire du mal a tous, tandis que ceux qui sont dans le ciel 
veulent faire du bien k tous. D'apres cette opposition existe ce 
qui est dans le milieu, ou est Thomme ; et Thomme est Ik comme 
dans un equilibre, afmqu'il puisse so tourner ou vers Tenfer ou 
vers le ciel ; et autant il favorise les maux de Tamour de soi, au- 
tant il se tourne vers Tenfer, mais autant il les eloigne de lui, au- 
tant il se tourne vers le ciel. II m'a 6 to donne de sentir quel est 
le plaisir de dominer d'apres Tamour de soi, et combien il est 
grand ; j'ai ete mis dans ce plaisir, afin que je le connusse, et il 
6tait tcl, qu'il surpassait tous les plaisirs qui sont dans le monde; 
c'^tait le plaisir du mental tout entier depuis ses intimes jusqu'& 
ses derniers, mais dans le corps il n'etait senti que comme une 
sorte de volupte et de bien-etre par un gonflement de la poitrine ; 
il me fut aussi donne de sentir que de ce plaisir, comme de leur 
source, decoulaient les plaisirs de tous les maux, tels que ceux 
de commettre adultere, de se venger, de tromper, de blasphemer, 
et en general de malfaire. II y a aussi un semblable plaisir dans 
Tamour dc posseder les richesses des autres par un moyen quel- 
conque, etdans les convoitises qui en sont des derivations ; mais 
cependant il n'est pas au meme degre, a moins que cet amour n'ait 
6te conjoint avec Tamour de soi. Quant a ce qui concerne les di- 
gnitis et les richesses, non pourelles-raemes, mais pour les usages, 
ce n'est point la Tamour des dignit6s et des richesses, mais c'est 
Tamour des usages, auquelles dignites et les richesses servent de 
moycns ; cet amonr_est celeste : mais il en sera parlS plus au long 
dans la suite. JTroisiemement. Ces deux amours sont distincts 
entre eux comme VEnfer~et~Te Ciel. Cela est Evident d'apres les 
explications qui viennent d'etre donnees ; j'y ajouterai celles-ci : 
Tous ceux qui sont dans Tamour de dominer d'apr&s Tamour de 
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soi sont, quant k Tesprit, dans l'enfer, quels qu'ils soient, grands 
ou petits ; et tous ceux qui sont dans cet amour sont dans l'amour 
de tous les maux ; slls ne les commetient pas, toujours est-il que 
dans leur esprit ils les croient permis, et par suite ils les com- 
mettent de corps quand la dignity, Thonneur et la crainte de la 
loi n'y mettent pas obstacle : et, qui plus est, l'amour de dominer 
d'apr&s l'amour de soi renferme intimement en soi la haine contre 
Dieu, par cons6quent contre les DIvins qui appartiennent & l'E- 
glise, et principalement contre le Seigneur; s'ils reconnaissent 
Dieu, ils font cela seulementde bouche, et s'ils reconnaissent ies 
Divins de l'Eglise, ils le font par la crainte de la perte de l'hon- 
neur. Si cet amour renferme intimement la haine contre le Sei- 
gneur, c'est parce que dans cet amour il y a intimement qu'il veut 
6tre Dieu, car il se v6n6reet s'adore seul ; de Ik vient que si quel- 
qu'un Thonore, jusqu'au point de dire qu'il y a en lui la Divine 
Sagesse, et qu'il est la D6ite du globe, il l'aime de tout coeur. II 
en est autrement de l'amour des dignites et des richesses pour les 
usages ; cet amour est celeste, parce que, dnsi qu'il a &t& dit, il 
est le merae que l'amour du prochain. Par les usages sont en ten* 
dus les biens, et par suite par faire les usages il est entendu fairc 
les biens ; et par faire les usages ou les biens il est entendu etre 
utile et rendre service aux autres ; ceux-ci, quoiqu'ils soient dans 
une dignity et dans l'opulence, ne considerent cependant la di- 
gnity et l'opulence que comme des moyens pour faire des usages, 
par consequent pour etre utiles et rendre service. Ce sont eux 
qui sont entendus par ces paroles du Seigneur : « Quiconque vou- 
dra parmi votes devenir g?rmd, qu'il soit voire servant ; et qui- 
conque voadra etre premier, qu'il soit voire serviteur . » — 
Matth, XX. 26, 27. — Ce sont aussi eux, k qui il est accorde par 
le Seigneur une domination dans leCiel, car pour eux la domina- 
tion est un moyen de faire des usages ou des biens, par conse- 
quent de servir, et quand les usages ou les biens sont les fins ou 
les amours, alors ce ne sont point eux qui dominent, ma is c'est 
le Seigneur, car tout bien vient du Seigneur. Qr\^rm^^ La 
difference de ces amours est difftcilement connue- de rhomme. 
C'est parce que la plupart de ceux qui sont dans une dignity et 
dans ropulence font aussi des usages ; mais on ne sait pas s'ils 
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font les usages pour eux-memes, ou s'ils les font pour les usages ; et 
on le sait d'autant nioins, quo chez ceux qui sont dans Tamour de 
soi et du monde il y a plus de feu et d'ardeur pour faire les usages 
quo chez ceux qui ne sont point dans l'amour de soi et du monde ; 
mais les premiers font les usages pour la reputation ou pour le 
gain, ainsi pour eux-memes ; mais ceux qui font les usages pour 
les usages, ou les biens pour les biens, les font non d'apres eux- 
m6mes, mais d'apres le Seigneur. La difference entre eux peut 
difficilement etre connue de l'homme ; et cela, parce que Fhomme 
ne sait pas s'il est conduit par le diable, ou s'il est conduit par le 
Seigneur ; celui qui est conduit par le diable fait les usages pour 
soi et pour le monde ; mais celui qui est conduit par le Seigneur 
fait les usages pour le Seigneur et pour le Ciel ; et tous ceux-l&, qui 
fuient les maux comme peches,font les usages d'apres le Seigneur, 
tandis que tous ceux-la, qui ne fuient pas les maux comme pechds, 
font les usages d'apres le diable ; car le mal est le diable, et Pusage 
ou le bien est le Seigneur; par la, et non d'une autre manit-re, 
est connue la difference : dans la forme externe l'un et Tautre pa- 
raissent semblables, mais dans la forme interne ils sont tout k fait 
diiltTents ; Van est comme de Tor au dedans duquel il y a des sco- 
rics, mais l'autre est comme de Tor qui au dedans est de Tor pur ; 
Tun aussi est comme un fruit artificiel qui, dans la forme externe, 
parait comme le fruit d'un arbre, quoique cependant ce soit de la 
cire coloriee, au dedans de laquelle il y a de la poussiere ou du 
bitume ; mais l'autre est comme un fruit excellent, d'une saveur 
et d'une odeur agreables, dans lequel il y a des semences. 



216 .Op L es choses eternelles se referent aicx honneurs et 

aim idlenesses spirituels, qui appariiennent a 1 1 amour et & la 
tvgessCj dans le Ciel, Puisque l'homme nature! appclle biens les 
plaisirs de l'amour de soi, qui sont aussi les plaisirs desconvoi- 
tises du mal, et qu'il confirme aussi que ce sont des biens, il ap- 
pelle par consequent benedictions divines les honneurs et les ri- 
chesscs ; mais quand cet homme naturel voit que les mechants 
sont Aleves aux lionneurs et parviennent aux richesses de mime 
que les bons ; et, a plus forte raison, quand il voit que des bons 
sont dans le mepris et dans la pauvrete, tandis que des mdchants 
sont dans la gloire et dans l'opulence, il pense en lui-meme : 




180 



LA SAGESSE ANGELIQUE 



Qu'est-ce que cela? Ce ne peut pas etre de la Divine Providence ; 
car si elle gouvernait toutes choses, elle comblerait d'honneurs et 
de richesses les bons, et elle affligerait de pauvrete et de rnepris 
les mechants ; et ainsi elle forcerait les mechants a reconnaitre 
qu'il y a un Dieu et une Divine Providence. Mais rhomme naturel, 
a moins qu'il n'ait ete illustre par rhomme spirituel, c'est-&-dire, 
a moins qu'il ne soit en meme temps spirituel, ne voit point que 
les honneurs et les richesses peuvent etre des Benedictions, et 
qu'ils peuvent aussi etre des Maledictions; et que, quand ils sont 
des benedictions, ils viennent de Dieu, mais que, quand ils sont 
des maledictions, ils viennent du diable ; qu'il y ait aussi des hon- 
neurs et des richesses qui viennent du diable, cela estconnu ; car 
c'est de Ig qu'il est appeie le prince du monde. Maintenant, puis- 
qu'on ignore quand les honneurs et les richesses sont des bene- 
dictions, et quand ils sont des maledictions, il faut le dire, mais 
ce sera dans cet ordre :jl_°/Les honneurs et les richesses sont des 
benedictions, et ils sont des maledictions.! 2°J Les honneurs et les 
richesses, quand ils sont des benedictions, sont spiritual's et eter- 
nels ; mais quand ils sont des maledictions, ils sont temporels et 
perissables J 3°f Les honneurs et les richesses, qui sont des male- 
dictions, respectivement aux honneurs etaux richesses qui sont 
des benedictions, sont comme rien respectivement k tout, et 
comme ce qui en soi n'est pas respectivement k ce qui en soi est. 

217. Ces trois points vont maintenant etre separement illus- 
tres. 'PremieremeTtt? Les honneurs et les richesses sont des be- 
nedictions^ et ils sont des maledictions. La commune experience 
atteste que tant les hommes pieux que les impies, ou tant les 
justes que les injustes, c'est-&-dire, tant les bons que les mechants, 
sont dans les digniies et dans les richesses ; et cependant personne 
ne peut nier que les hommes impies et injustes, e'est-k-dire, les 
mechants, vont dans FEnfer, et que les hommes pieux et justes, 
c*est-£i-dire, les bons, vont dans le Giel. Puisque cela est vrai, il 
s'ensuitque les dignites et les richesses, ou les honneurs et l'opu- 
lence, sont ou des benedictions ou des maledictions, et que chez 
les bons elles sont des benedictions, et chez les mechants des ma- 
ledictions. Dans le Traite ou Ciel et be l'Enfer, publie k Lon- 
dres en 1758, N os 357 k 365, ii a ete montre que dans le Ciel, et 
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de meme dans l'Enfer, il y a aussi Men des riches que des pau- 
vres, et aussi bien des grands que des petits ; d'oti il est Evident 
que chez ceux qui sont dans leCiel les dignites et les richesses 
dans le monde ont ete des benedictions, et que chez ceux qui sont 
dansl'Enfer, elles ont, dans le monde, ete des maledictions. Or, 
tout homme, pour peu qu'il y pense en consultant la raison, peut 
savoir d'ou vient qu'elles sont des benedictions, et d'ou vient 
qu'elles sont des maledictions ; c'est-a-dire qu'elles sont des be- 
nedictions chez ceux qui ne metlent pas en elles leur coeur, et 
qu'elles sont des maledictions chez ceux qui mettent en elles leur 
coeur ; mettre en elles son coeur, e'est s'aimer soi-meme en elles, 
et nepas mettre en elles, son coeur, e'est aimer en elles les usages 
etnon soi-meme. Ge que e'est que la difference entre ces deux 
amours, et quelle est cette difference, cola a ete dit ci-dessus, 
N° 215 : il faut y ajouter que les dignites et les richesses seduisent 
les uns etne seduisent pas les autres ; elles seduisent quand elles 
excitent les amours du propre de Thomme, qui est l'amour de soi, 
lequel ? ainsi qu'il a aussi ete dit ci-dessus, est l'amour de l'enfer, 
qui est appeie le diable ; mais elles ne seduisent pas quand elles 
n'excitent pas cet amour. Si les mediants comme les bons sont 
eleves aux honneurs etparviennent aux richesses, e'est parceque 
les mechants de meme que les bons font des usages, mais les me- 
chants pour les honneurs et le profit de leur personne, et les bons 
pour les honneurs et le profit dela chose elle-meme ; ceux-ci re- 
gardent les honneurs et le profit de la chose commes causes prin- 
cipals, et les honneurs etle profit de leur personne comme causes 
instrumentales, tandis que les mechants regardent les honneurs 
et le profit de la personne comme causes principals, et les hon- 
neurs et le profit de la chose comme causes instrumentales : 
mais qui est-ce qui ne voit pas que la personne, sa fonction et son 
honneur, sont pour la chose quiestadministree ? et non vice versa ? 
Qui est*ce qui ne voit pas que le juge est pour la justice, le ma- 
gistrat pour la chose commune, et le roi pour le royaume, et non 
vice versa? C'est aussi pour cela que, selon les lois du royaume, 
chacun est en dignite et honneur selon la dignite de la chose dont 
il excercela fonction ; et qu'il existe une difference comme entre 
le principal et l'instrumental. Celui qui attribue a soi-meme ou a 
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sa personne rhonneur de la chose apparait dans le Monde spiri- 
tual, quand cela est represents, comme un homme dont le corps 
est renverse, ayant les pieds en hautetlatete en has. [ Secon de - 
ment'. Les dignites el les r (chesses, quand elles sont dos bene- 
dictions, sont spirituelles ct eternelles ; et quand elles sont dcs 
maledictions, elles sont temporellds et perissables. Dans le Ciel, 
il y a des dignites et des richesses comme dans le monde ; car la 
ily ades gouvernements, et par consequent des administrations 
et des fonctions, et il y a aussi des commerces, et par consequent 
des richesses, puisqu'il y a des societes et des assemblies. Le Ciel 
enticr a etc distingue en deux Royaumes, dont Tun est appele 
Royaume celeste, et 1'autreRoyaume spiritual, etchaque Royaume 
a ete'partage en d'innombrables Societes, les lines plus grandes, 
les autres plus petites, qui toutes, et tous dans chacune, ont 6tc 
disposers en ordre selon les differences de l'armour et de la sa- 
gesse; les societes du Royaume celeste, selon les differences de 
l'amour celeste, qui est l'amour envers le Seigneur ; et les societes 
du Royaume spirituel, selon les differences de 1'amour spirituel, 
qui est l'amour k regard du prochain : puisqu'il y a de telles so- 
cietes, et que tous ceux qui sont dans ces societ6s ont etc hommes 
dans le monde, et par sui te retiennent en eux les amours qu'ils 
ont eus dans le monde, avec cette difference qu'alors eux sont 
hommes spirituels, et que les dignites elles-memes.et les richesses 
elles-mfimes sont spirituellesdansle Royaume sipirituel, et celestes 
dans le Royaume celeste, il s'ensuit que ceux qui ont plus d'a- 
mour et de sagesse que les autres sont de preference aux autres 
dans les dignites et dans les richesses ; ce sont ceux pour qui les 
dignites etles richesses dans le monde ont 6t6 des benedictions. 
D'apres cela, on peut voir quelles sont les dignites et les richesses 
spirituelles, k savoir, qu'elles appartierment a la chose et non k la 
personne ; ceux, il estvrai, quisontla dans les dignites, sont dans 
la magnificence et la gloire comme les rois sur laterre; mais nean- 
moins -ils ne regardent point la dignite elle-m^me comme quelquo 
chose, mais ils considerentles usages dans Tadministration et la 
fonction desquelles ils sont ; ils recoivent, ilest vrai, des honneurs, 
chacunceux de sa dignite ; ma's ils ne s'attribuent pas ces hon- 
neurs, ils les attribuent aux usages memes ; et comme tous les 
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usages vienncnt du Seigneur, ils les attribuent au Seigneur de 
qui ils precedent : telles sont done les dignites et les richesses 
spirituelles, qui sont eternelles. Mais il en est tout autrement k 
regard de ceux pour qui les dignites et les richesses dans le monde 
ont ete des maledictions ; comme ceux-ci les ont attributes a eux- 
memes et non aux usages, et qu'ils n'ont pas voulu que les usages 
dominasscnt sur eux, mais voulaientdominer sur les usages, qu'ils 
ne reputaient comme usages, qu'en tant qu'ils servaient k leur 
honneur et k leur gloire, ils sont par consequent dans l'enfer, et 
ils y sont de vils esclaves, dans le mepris et la misere ; e'est pour- 
quoi, puisque ces dignites et ces richesses p6rissent, elles sont 
dites temporelles et perissables. Le Seigneur donne sur celles-ci 
et sur celles-la cette instruction : «Ne vous amassez pas des triors 
» sur la terre, ou teigne et rouille detruisent, et ou voleurs 
» percent et volent ; mais amassez-vous des tresors dans le ciel, 
» ou ni teigne ni rouille ne detruisent, et ou voleurs ne percent ni 
» ne volent ; car ou est votre trcsor, la aussi est votre coeur. » — 
^ Matlh. VI. 19, 20, 21. — /T^siememeSt. Les dignites et ks riches- 
ses, qui sont des maledictions, respectivement aux dignites 
et aux richesses qui sont des benedictions, sont comme rien 
respv^tivement d tout, et comme ce qui en soi rCest pas respec- 
tivement a ce qui en soi est. Tout ce qui perit et ne devient pas 
quelque chose n'est point interieurement en soi quelque chose; il 
est vrai qu'exterieurement e'est quelque chose, et que cela appa- 
rait meme comme beaucoup, et a quelques-uns comme tout, tan^ 
que cela dare, mais non interieurement en soi ; e'est comme une 
surface ; au dedans de laquelle il n'y a rien ; e'est aussi comme un 
acteur dans un costume royal, quand la piece de theatre est finie : 
mais ce qui demeure pour 1'eternite est en soi perpetuellement 
quelque chose, ainsi tout ; et cela aussi Est, parce que cela ne 
cesse pa^d'etre. 

218. Qll? Les chases temporelles et les choses eternelles sont 
separees par rhomme, mais sont conjointes par le Seigneur 
Si cela est ainsi, c'ost parce que toutes les choses de rhomme sont 
temporelles, d'ou il resuite que rhomme peut etre appel6 tempo- 
rel, et que toutes les choses du Seigneur sont eternelles, d'ou il 
resuite que le Seigneur est appele Eternel ; et les choses tempo- 
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relies sont celles qui ont une fin et perissent, mais les choses eter- 
nelles sont celles qui n'ont point de fin et ne perissent point. Que 
ces deux sortes de choses ne puissent etre conjointes que par la 
sagesse infinie du Seigneur, et qu'ainsi elles puissent etre con- 
jointes par le Seigneur et non par 1'homme, chacun peut le voir. 
Mais enfin qu'on sache que ces deux sortes de choses sont separees 
par 1'homme, et sont conjointes par le Seigneur, cela va etre de- 
montre dans cet ordre :fljCe que c'est que les choses temporelles, 
et ce que c'est que les choses eternelles. f^jL'homme est tempo- 
rel en soi, et le Seigneur est eternel en soi, et par consequent do 
1'homme il ne peut proceder que ce qui est temporel, et du Sei- 
gneur que ce qui est eternel. 3°; Les choses temporelles separenfc 
d'avec elles les choses eternelles^et les choses eternelles se con- 
joignent les choses temporelles. 4°'Le Seigneur se conjoint l'hom- 
me au moyen des apparences. 5° Et au moyen des correspon- 
dances. 

219. Mais ces propositions vont etre separement illuslr^es et 
confirmees par elles-memes. 'P kem iSr emen t. Ce que c'csl que les 
choses temporelles t et ce que c'est que les choses eternelles, Les 
choses temporelles sont toutes celles qui sont propres k la nature, 
et qui par suite sont propres a l'homme : les propres de la nature 
sont principalement les espaces et les temps, les uns et les autres 
avec limite et terme ; les propres de rhomme qui en derivent sont 
les choses qui appartiennent a sa propre volonte et k son propre 
entendement, et celles qui par suite appartiennent a son affection 
et a sa pens6e, principalement celles qui appartiennent k sa pru- 
dence; que ces choses soient finies etlimitees, cela est connu. 
Mais les chosses eternelles sont toutes les choses qui sont les pro- 
pres du Se : gneur, et qui d'apres Lui sont comme propres k rhom- 
me : les propres du Seigneur sont toutes les choses inflnies et eter- 
nelles, ainsi sans temps, par consequent sans limite et san? fin : 
celles qui sont par suite comme propres a rhomme sont pareille- 
ment inflnies et eternelles ; toutefois, rien de ces choses n'appar- 
tient k rhom me, m ais elles appaitiennent au Seigneur seul chez 
rhomme. (Secqn d emen t. L'homm? est tew.poreL.en joj< et le Sei- 
gneur est eternel en soi, et par consequent de Vhomme il ne 
peut proceder que ce qui est temporel, et du Seigneur que ce 
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qui est eternel. Que l'homme soit temporel en soi, et que le Sei- 
gneur soit kernel en soi, cela a ete dit ci-dessus. Puisque de quel- 
qu'un il ne peufc proceder autre chose que ce qui est en lui, il 
s'ensuit que de l'homme il ne peut proceder autre chose que ce 
qui est temporel, et du Seigneur autre chose que ce qui est eter- 
nel ; en effet, 1'infini ne peut pas proceder du fini ; qu'il en puisse 
proceder est contradictoire ; neanmoins FMflni peut proc6der du 
fini, non cependant du fini, mais de rinfini par le moyen du fini ; 
rSciproquement aussi, le fini ne peut pas proceder de 1'infini; qu'il 
en puisse proceder est de mome contradictoire ; neanmoins le fini 
peut etre produil par rinfini ; mais ce n'est poin' \k proceder, c'est 
creer ; sur ce sujet, voir la Sagesse Angelique sur le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, depuis le commencement jusqu'a 
la fin. C'est pourquoi, si du Seigneur procede le fini, comme il 
arrive en beaucoup de choses chez l'homme, il procede non du Sei- 
gneur, mais de l'homme ; et il peut etre dit proceder du Seigneur 
au moyen de l'homme, parce que cela apparait ainsi. Geci peut 
etre illustre par ces paroles du Seigneur: « Que votre parole soit: 
« Oui, oui ; non, non ; ce qui est en sus de cela vient du mal. » — 
Matth. V. 37; — tel est le langage pour tous dans le troisieme 
Giel ; car cux ne raisonnent jamais sur les choses Divines, a sa- 
voir, si telle chose est ainsi ou n'est pas ainsi ; mais ils voient en 
eux-memes par le Seigneur qu'elle est ainsi ou n'est pas ainsi ; si 
done Ton raisonne sur les choses Divines, a savoir, si elles sont 
ainsi ou non, c'est parce qu'on ne les voit pas par lo Seigneur, et 
qu'on veut les voir par soi-meme, et ce que l'homme voit par lui- 
meme est le mal. Mais toujours est-il que le Seigneur veut non- 
seulement que l'homme pense et parle sur les choses Divines* 
mais aussi qu'il raisonne sur elles, pour cette fin qu'il voie si telle 
chose est ainsi ou n'est pas ainsi ; et cette pensee, ce langage, ou 
ce raisonnement, pourvu qu'il y ait pour fin de voir la verite, 
peuvent etre dits venir du Seigneur chez l'homme, mais c'est de 
l'homme qu'ils viennent, jusqu'a ce qu'il voie la v6rite et la re- 
connaisse : toutefois, c'est seulemcnt par le Seigneur qu'il p^ut 
penser, patier et raisonner, car il le peut d'apres les deux facul- 
tes, qui sont appelees Liberte et Rationalite, facultes qui sooi-a 
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porelles separent d'avec elles Jes choses e'ternelles, et les choses 
etermdles se conjoignent les choses tempor elles. Par les choses 
te-mporelles separent d'avec elles les choses fetemelles, il est en- 
tendu que Thomme qui est temporel fait ainsi d'apres les choses 
temporelles en lui ; et par les choses 6ternelles se conjoignent les 
choses temporelles, il est entendu que le Seigneur qui est eternel 
fait ainsi d'apres les choses eternelles en lui, comma il a ete dit 
ci-dessus. Dans ce qui precede il a et6 montr6 qu'il y a conduc- 
tion du Seigneur avec Thomme, et conjonction reciproque de 
Thomme avec le Seigneur, mais que la conjonction reciproque de 
Thomme avec le Seigneur vient nonpas de Thomme, mais du Sei- 
gneur; puis aussi, que la volont6 de Thomme va en sens contraire 
de la volonte du Seigneur, ou, ce qui est la meme chose, que la 
propre prudence de Thomme va en sens contraire de la Divine 
Providence du Seigneur; de ces propositions ilresulte que Thomme 
d'apres ses choses temporelles separe d'avec lui les choses eter- 
nelle du Seigneur, mais que le Seigneur conjoint ses choses eter- 
nelles aux choses temporelles de Thomme, c'est-£-dire, se conjoint 
a Thomme et conjoint Thomme a Lui : comme ce sujet a 6tetrait6 
au long dans ce qui precede, il est inutile de le confirmer davan- 
^ - tage. |Q u ATRiAMEMEy T . Le Seigneur se conjoint Vhomme cm 
moyen des apparences. En effet, c'est une apparence, que Thomme 
par lui-meme aiine le prochain, fait . le bien et dil le vrai ; 
si cela n'apparaissait pas a Thomme comme venant de lui, il n'ai- 
merait pas le prochain, ne ferait pas le bien et ne dirait pas le 
vrai ; et ainsi ne serait pas conjoint au Seigneur; mais comme c'est 
du Seigneur que precedent TAmour, le Bien et le Vrai, il est evi- 
dent que le Seigneur se conjoint Thomme an moyen. des appa- 
rences. Quant a cette apparence, et k la conjonction du Sei- 
gneur avec Thomme, et a la conjonction reciproque de Thomme 
avec le Seigneur par cette apparence, il en a 6t6 trait6 au long el- 
s'^ dessus. jCi k Q V i £me ment " Le Seigneur se conjoint Vhomme au 
moyen des correspondances. Cela a lieu par Tinterm6diaire de la 
Parole, dont le sens de la lettre consiste en de pures correspon- 
dances. Que par ce sens il y ait conjonction du Seigneur avec 
Thomme, et conjonction reciproque de Thomme avec le Seigneur, 
cela a ete montre dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem 
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SUR l'Egijiture Sainte, dopuis le commencement jusqu'a la fin. 

220. (TV? La conjonction des chop's temporelles et des chases 
etenielles chez ffivmrne est la Divine Providence dtc Seigneur. 
Comme cetto verite ne peat pas tomber dans la premiere percep- 
tion de Pentendement, a moins que tout ce qui la concerno nesoit 
auparavant presente en ordre, et ne soit developpd et demontr6 
suivant cet ordre, voici celui qui sera suivi : 1° II est de la Di- 
vine Providence, que l'homme par la mort depouille les choses 
naturelles et tempo relies, et revete les choses spirituelles et 6ter- 
nelles. 2° Le Seigneur par sa Divine Providence se conjoint aux 
choses naturelles au moyen des spirituelles, et aux temporelles 
au moyen des eternelles, selon les usages. 3° Le Seigneur se con- 
joint aux usages au moyen des correspondances, et ainsi au moyen 
des apparences selon les confirmations par l'homme. 4° Une telle 
conjonction des choses temporelles et des choses eternelles est la 
Divine Providence. Maisccci va elre mis dans un jour plus clair 
par des explications : [ Pbemierem ent. 11 est de la Divine Prom- 
deuce, que Vhomme par la mort depouille les choses nalurelles 
et tempo relies } et revete les choses spirituelles et Eternelles, 
Les choses naturelles et temporelles sont les extremes et les der- 
niers, dans lesquels Vhomme entre d'abord, ce qui arrive quand 
il nait, afm qu'ensuite il puisse etre introduit dans les intcirieurs 
It les supericurs ; car les extremes et les derniers sont les conte- 
nants, et ils sont dans le monde naturel : de la vient qu'aucun 
ange ni aucun esprit n'a ete cree immediatement, mais que tous 
sont d'abord nes hommes, et ont ete ainsi introduits ; e'est de \k 
qu'ils ont les extremes et les derniers, qui en eux-memes sont 
fixes et stables, au dedans desquels et par lesquels les interieurs 
peuvent etre contenus en enchainement. L'homme revet d'a- 
bord les choses les plus grossieres de la nature, son corps en est 
compost ; mais par la mort il les depouille et retient les choses les 
plus pures de la nature, qui sont les plus proches des spirituels, 
et ces choses sont alors ses contenants. En outre, dans les extre- 
mes ou derniers sont ensemble tous les interieurs ou sup6rieurs, 
uomme il a deja et6 montre en son lieu ; e'est pour cela que toute 
operation du Seigreur a lieu par les premiers et par les derniers 
en meme temps, ainsi dans le plein. Mais comme les extremes et 
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les derniers de la nature ne peuvent pas recevoir les choses spiri- 
tuelles et 6ternelles, pour lesquellesle mental humain a 6t& form6, 
telles qu'elles sont en elles-memes, et que cependant Thomme est 
n6 pour qu'il devienne spirituel et vive 6lernellement, voila pour- 
quoi Thomme ddpouille les extremes et les derniers de la nature, 
et retient seulement les naturels int^rieurs qui cadrent et concor- 
dent avec les spirituels et les celestes, et leur servent de conte- 
nant ; cela se fait par le rejet des temp orels et des naturels der- 

- niers, rejet qui est la mort du corps . f SjTondement? Le Seigneur 
par sa Divine Providence se conjoint aux choses nature lies an 
moyen des spirituelles, et auoo temporelles au moyen des eter- 
nelles, selon les usages, Les choses naturelles et temporelles ne 
sont pas seulement celles qui sont les propres de la nature, mais 
ce sont aussi celles qui sont les propres des hommes dans le monde 
naturel ; Thomme par la mort depouille les unes et les autres, et 
revet les spirituelles efc les eternelles qui y correspondent ; qu'il 
les rev§te selon les usages, cela a 6t6 montr6 pleinement dans ce 
qui precede. Les naturels qui sont les propres de la nature se re- 
ferent en general aux temps et aux espaces, et en particulier aux 
choses qu'on voitsurla terre; Thomme les abandonne par la mort, 
et k leur place il recoit les spirituels, qui sont semblables quant a 
la face externe ou quant a Tapparence, mais non quant & la face 
interne ou quant a Tessence meme ; ce sujet a aussi 6te trait6 ci- 
dessus. Les temporels, qui sont les propres des hommes dans le 
monde nature], se referent en g6n6rai aux dignites et aux ri- 
chesses, et en particulier aux necessites de chaque homme, qui 
sont la nourriture, le v^tement et Thabitation ; Thomme les d6- 
pouilleet les abandonne aussi par la mort, et il en revet et regoitqui 
sont semblables quant a la face externe ou quant a Tapparence, 
mais non quant a la face interne ou quant a Tessence : toutes ces 
choses ont leur face interne et leur essence d'apr&s les usages des 
temporelles dans le monde : les usages sont les biens qui sont ap- 
pel&s biens de la charite. D'apres c6s explications on peut voir que 
le Seigneur par sa Divine Providence conjoint aux choses natu- 
relles et aux te mporelles les spirituelles et les eternelles, selon les 

' usages. jTROisiE MEMEN T. Le Seigneur se conjoint aux usages ate 
moyen des correspondances, et ainsi au moyen des apparences 
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selon lours confirmations par Vhomme. Comme ' cette pro- 
position ne peut que paraitro obscured ceux qui n'ont pas encore 
pris une notion claire de ce que c'est que la correspondence et de 
ce que c'est que l'apparence, il faut par consequent Tillustrer et 
ainsi l'expliquer par un exemple : Toutes les choses de la Parole 
sont de pures correspondances des spirituels et des celestes, et 
parce qu'elles sont des correspondances, elles sont aussi des ap- 
parences ; c'est-a-dire que toutes les choses de la Parole sont des 
Divins Biens du Divin Amour et des Divins Vrais de la Divine Sa- 
gesse, qui sont nus en eux-memes, mais revetus dans le sens de 
la lettre de la Parole ; c'est pourquoi ils apparaissent comme un 
homme dans un habillement qui correspond a Tetat de son amour 
et de sa sagesse ; de la il est evident que si l'homme confirme les 
apparences, c'est la meme chose que s'il confirmait que les ha- 
bits sont des hommes ; par la les apparences deviennent des il- 
lusions : il en est autrement si l'homme recherche les verites et 
les voit dans les apparences. Maintenant, comme tous les usages, 
ou les vrais et les biens de la charite, que l'homme fait au pro- 
chain, il les fait ou selon les apparences, ou selon les verites memes 
dans la Parole, il s'ensuit que s'il les fait selon les apparences con- 
firmees chez lui, il est dans les illusions, mais que s'il les fait se- 
lon les verites, il les fait comme il convient. D'apres cela on peut 
voirce qui estentendu par cette proposition : Le Seigneur se con- 
joint aux usages au moyen des correspondances, etainsi aumoyen 
des apparences selon leurs confirmations par l'homme. )Quatri£- 
mkmknt. Une telle conjunction des choses temporelles et des 
choses eternelles est la Divine Providence. Pour que cette pro- 
position se presente dans une certaine lumiere devant Tenten- 
dement, il faut l'illustrer par deux exemples ; Tun, qui concerne 
les dignites et les hpnneurs ; et l'autre, qui concerne les richesses 
et l'opulence ; ces choses sont, les unes et les autres, naturelles 
cttemporelles dans la forme externe, mais dans ]a forme interne 
elles sont spirituelles et eternelles. Les dignites avec leurs hon- 
neurs sont naturelles et temporelles, lorsqu'en ellcs l'homme se 
regarde quant a sa personne, et ne regarde ni la Republique ni 
les usages, car alors l'homme ne peut faire autrement que de pen- 
ser en dedans de lui meme que la Republique est faite pour lui, 
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et non lui pour la RSpublique ; il est comme unroi quipense que 
le royaume et tous les hommes qu'il contient sont faits pour lui, 
et non lui pour le royaume et pour les habitants. Mais ces meraes 
d-gnites avec leurs honneurs sont spirituelles et 6ternelles, lors- 
que 1' horn me se regarde quant a sa personne a cause de la R6pu- 
bliqueet des usages, et ne regarde pas la R6publique et les usages 
k cause de lui ; si Thomme agit de.cette derni&re maniere, il est 
alors dans la verite et dans Tessence de sa dignite et de son hon- 
neur ; mais s'il agit de la premiere maniere, il est alors dans la 
correspondance et dans Tapparence, et s'il les confirme en lui, il 
est dans les illusions, et il n'est pas autrement en conjonction 
avec le Seigneur que comme ceux qui sont dans les faux et par- 
suite dans les maux, car les illusions sont des faux avec lesquels 
les maux se conjoignent : ceux-l& ont, il est vrai, fait des usages 
et des biens, mais d'apres eux-m6mes, et non d'apres le Seigneur, 
ainsi ilsse sont mis eux-memes k la place da Seigneur. G'est la 
meme chose pour les richesses et Topulence ; elles sont naturelles 
et temporelles, et elles sont spirituelles et 6ternelles ; les richesses 
et 1'opulence sont naturelles et temporelles* chez ceux qui les re- 
gardent uniquement et se regardent en elles, et qui mettent tout 
leur agrement et tout leur plaisir en ces deux choses ; mais elles 
sont spirituelles et 6ternelles chez ceux qui regardent les bons usa- 
ges en elles, et dans les usages Tagrement et le plaisir intcrieurs, 
et mSme chez eeux-ci l'agrement et le plaisir extdrieurs devien- 
nent spirituels, et le temporel devient eternel ; e'est meme pour 
cela que ceux-ci, apr&s la mort, sont dansle Ciel, et qu'ils y sont 
dans des palais, dont les formes propres k Fusage resplendissent 
d'or et de pierres precievses ; ilsne les regardent cependant que 
comme des externes qui tireut leur splendeur et leur 6clat des 
internes, qui sont les usages, d'ou leur viennent eet agrement et 
ce plaisir, lesquels on eux-memes sont la beatitude et la felicit6 
da Giel. Un sort contraire attend ceux qui ont regard^ les richesses 
et 1'opulence seulement pour elles et pour eux-m^mes, ainsi pour 
les externes et non en meme temps pour les internes, ainsi stlon 
leurs apparences et non selon leurs essences ; quand ceux-ciles 
d6pouillent, ce qui arrive quand ils meurent, ils revetent leurs 
internes, qui, n'etant pas spirituels, ne peuvent etre qu'infer- 
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naux; car il y a en eux, soitFun, soitl'aufcre (le celeste ou Finfer- 
nal) ; Tun et Fautre ne peuvent y etre en meme temps ; de i&, au 
lieu des richesses ils ont la pauvretS, et au lieu de Fopulence la 
misere. Par les usages il est entendu non seulement les necessitcs 
de la vie, qui se referent k la nourriture, au vetement et a Fhabi- 
tation pour soi et pour les siens, mais il est entendu aussi le bien 
de la patrie, le bien de la societe et le bien du concitoyen. Le com- 
merce est un semblable bien, quand il est Famour final, et Fargent 
ramour servant de moyen, pourvu que le commercant fuie et ait 
en aversion comme pech&s les fraudes et les artifices : il en est 
autrement quand Fargent est Famour final, et le commerce Fa- 
mour servant de moyen, car cola est Favarice, qui est la racine 
des maux ; voir au sujet de Favarice, Luc, XII. 15, et la parabole 
qui la concerne, Vers. 16 k 21. 



Dhomme n*est introduit inter ieurement dans les vrais de la 
foi et dans les biens de la char He, quaiutant qiCil pmt y <5trv 
iem t, j'lisgxCa^la fin d e la vie. * Z%i — X3 3 

921. Dans le Monde Chretien, on sait que le Seigneur veut le 
salut de tous, et aussi qu'il est Tout-Puissant ; e'est pourquoi beau- 
coup de personnes en concluent qu'il peut sauver tout homrae, et 
qu'il sauve ceux qui implorent sa mis6ricorde, principalement 
ceux qui Fimplorent par la formule de foi rocue, que Dieu le Pere 
a piti6 k cause du Fils, surtout si en meme temps ils implorent 
afin de recevoir cette foi : mais qu'il en soit tout autrement, on le 
verra dans le dernier Article de ce Traite, ou il sera explique quo 
le Seigneur nc peut pas agir contre les lois de sa Divine Provi- 
dence, parce qu'agir contre elles, ce serait agir contre son Divin 
Amour et contre sa Divine Sagesse, ainsi contre Lui-Meme ; on y 
verra qu'une telle Misericorde immediate n'est pas possible, parce 
que la salvation de 1 homme se fait par des moyens, selon lesquels 
mil autre ne peut conduire Fhommc, que Celui qui veut le salut 
de tous et est en meme temps Tout-Puissant, ainsi le Seigneur. 
Ce sont les moyens par lesquels Fhommc est conduit par le Sei- 
gneur, qui sontappeles les lois de la Divine Providence, parmiles- 
quelles est aussi celle-ci, que Fhomme n'est mis interieurement 
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dans les vrais de la sagesse et dans les biens de Tamour, qu'au- 
tant qu'il peut y etre tenu jusqu'i la fin de la vie. Mais pour que 
cela sc presente clairementdevant la raison, il en sera donn6 une 
explication dans cet ordre £T> L'homme peut etre introduit dans 
la sagesse des choses spirituelles, et aussi dans Tamour de ces 
choses, et neanmoins ne pas etre reforme.(n) Si riiomme dans la 
suite s'en retire, et va en sens contraire, il profane les choses 
saintes.Qlp II y a plusieurs genres de profanations, mais ce genre 
est le pire de tous. fiV3 G'est pour cela que le Seigneur n'introduit 
int6rieurement Thomme dans les vrais de la sagesse et en meme 
temps dans les biens de Tamour, qu'autant que Thomme peut y 
etre temi jusqu'a la fin de la vie. 

222. L'homnie peut Stre introduit dans la ' sagesse des 
choses spirituelles, et aussi dans V amour de ces choses, et 
neanmoins ne pas etre reforme. Cela resulte de ce que Thomme 
a la ralionalite et laliberte; par la rationalite il peut etre elev6 
dans une sagesse presqu'angelique, et par la liberte, dans un 
amour non different de Tamour angelique ; mais neanmoins tel 
est Tamour, telle est la sagesse ; si Tamour est celeste et spirituel, 
la sagesse aussi devient celeste et spirituelle ; mais si Tamour est 
diabolique et infernal, la sagesse aussi est diabolique et internale ; 
celle-ci, il est vrai, peut alors apparaitre dans la forme externe, 
et ainsi devant les autres, comme celeste et spirituelle, mais dans 
la forme interne, qui est son essence meme, elle est diabolique 
et infernale, non hors de Thomme, mais au dedans de lui ; il n'ap- 
parait pas aux hommes qu'elle soit telle, parce que les hommes 
sont naturels, et qu'ils voient et entendent naturellement, et que 
la forme externe est naturelle ; mais il apparait aux anges qu'elle 
est telle, parce que les anges sont spirituels, et qu'ils voient et 
entendent spirituellement, et que la forme interne est spirituelle. 
D'apr&s cela, il est evident que Thomme peut etre introduit dans 
la sagesse des choses spirituelles, et aussi dans Tamour de ces 
choses, et neanmoins ne pas etre reform6 ; mais alors il a 6te sett- 
lement introduit dans leur amour naturel, etnon dans leur amour 
spirituel: cela vientdece que Thomme peuts'introduirelui-m§me 
dans Tamour naturel, mais le Seigneur seul peut Tintroduire dans 
Tamour spirituel ; et ceux qui ont ete introduits dans Tamour 
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spirituel sont rSformes, mais ceux qui ont et6 introduits seule- 
ment dans Famour naturel ne sont pas r& formes; ear ceux-ci pour 
la plupart sont des hypocrites, et beaucoup d'entre eux, ds For- 
dre des J6suites ; interieurement ils ne croient rien de Divin, mais 
exterieurement ils jouent avec les Divins comme des histrions. 

223. Par de nombreuses experiences, dans le Monde spirituel, 
il m'a 6te donn6 de savoir que Fhomme possede en lui-m&ne la 
faculte de comprendre comme les anges eux-m6mes les arcanes 
de la sagesse ; car j'ai vu des diables ign6s qui, des qu'ils enten- 
daient prononcer des arcanes de la sagesse, non-seulement les 
comprenaient, mais merne en parlaient d'apres leur rationalit6 ; 
mais aussitot qu'ils revenaient dans leur amour diabolique, ils ne 
les comprenaient point, et au lieu de ces arcanes ils comprenaient 
des choses opposees qui etaient de la folie, et cette folie ils Fap- 
pelaient sagesse : il m'a meme &t6 donn6 d'entendre que, lorqu'ils 
etaient dans F6tat de sagesse, ils riaient de leur folie, et que, 
lorsqu'ils etaient dans Fetatde folie, ils riaient de la sagesse, 
L'homme qui dans le monde a ete tel, quand aprSs la mort il 
devient esprit, est ordinairement mis alternativement dans l-6tat 
de sagesse et dans l'etat de folie, afin qu'il voie celle-ei par celle-l& : 
mais quoique d'apres la sagesse ils voient qu'ils d^raisonnent, 
nianmoins des que le choix leur est donn6, ce qui a lieu pour 
ehacun, ils se jettent dans Fetat de folie, et ils raiment, et alors 
ils oriten haine Fetat de sagesse. La raison de eela, c'est que lour 
interne a £te diabolique, et que leur externe a ete comme Divin : 
eo sont ceux-la qui sont entendus par les diables qui se font anges 
de lumi&re, et par celui qui, dans la maison de noce, n-6tait point 
vetu d'un habit de noce, et qui fut jete dans les tenebres extGrieu- 
res, ~ Matth. XXII. 11, 12, 13. 

224. Qui est-ce qui ne peut voir qu'il y a un interne d'apres 
lequel Fexterne existe ; que par consequent Fexterne a son essence 
par Tinterne ? Et qui est-eequi ne sait pas par experience que Fex- 
terne peut se montrer autremeht que selon Fessence qu'il tientde 
Finterne? En effet, cela se voit clairement chez les hypocrites, les 
flatteurs, les fourbes ; et Fon sait, par les com^dienset par les mi- 
mes, que Fhomme peut prendre dans les externes un caracterequi 
n'est pas le sien ; car ceux-ci savent representor des rois, des em- 
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pereurs, et m6me des anges, par le son, h langage> la face, le 
geste, comme slls etaient ces personnages ; et cependant, ce nc 
sont que des histrions. Ceci aussi est dit, parce que l'homme peut 
pareillement f'aire le syeophante, tant dans les choses civiles et mo- 
rales que dans les, choses spirituelles; et Ton sait encore qu'ily eu 
a beaucoup qui agissent ainsi. Lors done que l'interne dans son 
essence est infernal, et que Texterne dans sa forme se montre spiri- 
tuel, — et cependantl'externe, comme il a 6te dit, tient son essence 
da.l'interne, — on demande ou cette essence est cach.ee dans l'ex- 
terne ; elle nc se montre ni dans le geste, ni dans le son, ni dans 
le langage, ni dans la face ; mais neanmoins elle est inlerieurement 
cachee dans ces quatre choses : qu'elle y soit inlerieurement 
cachee, e'est ce qui est bien evident par ces memes personnes dans 
le Monde spirituel ; car lorsque l'homme vient du Monde naturel 
dans le Monde spirituel, ce qui arrive quand il meurt, illaisseses 
externes avec lc corps, et il retient ses internes qu'il a renfermes 
dans son esprit ; et alors si son interne a 6te infernal, il apparait, 
lui, comme un diable, tel qu'il avait et6 aussi quant k son esprit 
quand il vivait dans le monde. Qui est-ce qui ne reconnait pas 
que tout homme laisse les externes avec le corps, et entre dans 
les internes, quand il devient esprit? A cela j'ajouterai, que dans 
le Monde spirituel il y a communication des affections et des pen- 
s6es venant des affections, d'ou il resulte que personne ne peut 
parler autrement qull ne pense ; puis aussi que chacun y change 
sa face, et devient semblable a son affection, au point que d'apres 
la face il apparait tel qu'il est : il est parfois donneaux hypocrites 
de parler autrement qu'ils ne pensent, mais le son de leur lan- 
gage est entendu entierement en discordance avec les int^rieursde 
leurs pensees, et par cette discordance ils sont decouverts : de Ik, 
on peut voir que l'interne est interieurement cache dans le son, 
le langage, la face et le geste de l'externe, et que cela n'est point 
pereu par les hommes dans le Monde naturel, mais est clairement 
percu par les*anges dans le Monde spirituel. 

225. D'apres ces considerations, il est maintenant evident que 
l'homme, tant qu'il vitdans le Monde naturel, peut etre introduit 
dans la sagesse des choses spirituelles, et aussi dans Tamour de 
ces choses ; et que cela se fait et pent se faire tant chez ceux qui 
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sont entierement naturels, que chez ceux qui sont spirituels ; mais 
avec cettc difference que par la ceux-ci sont r6form&s, et que 
ceux-14 ne le sont point : chez ceux qui ne le sont point il peut 
aussi sembler qu'ils aiment la sagesse, mais ils ne raiment que de 
meme qu'un adultSre aime une femme noble comme une courti- 
sane kqui iladresse des paroles tendres et donne de riches v£te- 
ments ; cependant chez lui il se dit en lui-m§me : « Ge n'est qu'une 
vile prostituee ; jo lui ferai croire que je Taime, parce qu'elle est 
favorable k ma passion; mais si elle n'y 6tait pas favorable, je la 
rejctte^ais. » L'homme Interne de celui qui est entierement na« 
turel est cetadultere, et son hommeExterne est cette femme. 

22G(QQ Si Vhomme dans la suite s'en retire, et va en sens 
eontraire, il profane les choses saintes. II y a plusieurs genres 
de profanation des choses saintes ; il en sera parte dans FArticle 
suivant ; mais ce genre est le plus grave de tous; car ceux qui sont 
des profanateurs de ce genre deviennent, apres la mort, des etres 
quine sont plus hommes ;ilsvivent, il est vrai, mais continuelle- 
ment dans des delires fantastiques ; il leur semble qu'ils volent 
dans le haut, et quand ils sont en repos, ilsjouent avec leurs fan- 
taisies qu'ils voient comme des choses reelles ; et comme ils ne sont 
plus hommes, ils sontappetes non pas celui-ci ou celle-la, mais 
cela : bien plus, quand ils se presentent k lavuedansla lumiere 
du ciel, ils apparaissent comme des squelettes, les uns comme des 
squelettes couleur d'os, d'autres comme des squelettes embrases, 
et d'autres comme des squelettes dess6oh6s. Que les profanateurs 
de ce genre deviennent tels apres la mort, c'est ce qu'on ignore 
dans le monde, et on l'ignore parce que la cause n'en est pas con- 
nue ; la cause elle-meme, c'est que quand Thomme reconnait d'a- 
bord les Divins et les croit, et qu'ensuite il s'en eloigne et les me, 
il mele les choses saintes avec les profanes ; et, quand elles ont 
ete melees, elles ne peuvent plus etre separees que par la des- 
truction du tout. Mais, pour que ce sujet soit percu plus claire- 
ment, il va etre expose dans l'ordre suivant : Tout ce que 
l'homme pense, dit et fait d'aprtis la volontS, lui est approprie et 
reste, tant le bien que le mal.{2^'Mais le Seigneur par sa Divine 
Providence pourvoit et dispose continuellement, pour que lemal 
soit par soi-meme, et le bien par soi-meme, et qu'ainsi ils puissent 
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5 - etre s^pares . f^jM^is cela ne peut etre fait, si Thomme d'abord 
reconnait les vrais de la foi et vit selon ces vrais, et qu'ensuite il 

h - s'en 61oigne et les nie. ;4°jAlors il m§le le bien et le mal au point 

g> _ qu'ils ne peuvent etre separ6s,(5^Et commele bienet le mal chez 
chaquehomme doivent etre s6pa~res, et que cbez celui qui est tel 
ils ne peuvent 6tre s^pares, celui-ci par consequent est dGtruit 
quant a tout ce qui est v^ritablement humain. 

227. Go sont la les causes pour lesquelles une chose si enorme 
existe ; mais ces causes 6 tant dansTobscurite parce qu'on est dans 
Tignorance a leur £gard, elles vont etre expliquees,- afin qu'elles 
se presentent avec evidence devant l'entendement. /" Premie re- 

t •** Sent .' Tout ce qiceVhomme pense, die et fait d'apres la volontd, 
lid est appro prie et reste, tant le bien que le mal. Cela a (He 
montr6 ci-dessus, N os 78 a 81. En effefc, l'homme a une memoire 
externe ou naturelle, et il a une memoire interne ou spirituelle ; 
dans sa memoire interne ont et6 inscrites toutes et chacune des 
cboses que dans le monde il a pensees, dites et faites d'apres la 
volonte, et elles y sont teliement toutes, qu'il n'en manque pas 
une seule ; cette memoire est le livre de sa vie, qui est ouvert 
apres la mort, et selon lequel il est juge ; sur cette memoire il a 
et6 rapporte beaucoup de cboses d'apres l'experience elle-meme 
dans l e Trait6-DU Ciel et de l'Enfer, N os 461 a 465. /Se conds- 
X MENT.' Mais le Seigneur 'par sa Divine Providence pourvott et 
dispose continuellement , pour que le mal soil par $oi-m.e*me y et 
le bien par soi-meme^ et qu' ainsi ils puissent e*tre se'pares. 
Cbaquebomme est tant dans ]e mal que dans le bien, car il est 
dans le mal par lui-meme, et dans le bien par le Seigneur ; et 
rhomme ne peut vivre a moins qu'il ne soit dans Tun et dans 
l'autre, car s'il etait dans soi seul et ainsi dans le mal seul, il 
n'auraitrien de la vie ; et s'il etait dans le Seigneur seul et ainsi 
dans le bien seul, il n'aurait non plus rien de la vie ; car 1'homme 
dans cegenre de vie-ci serait comme suffoque, continuellement ha- 
letant, comme un moribond & Tagonie ; et dans cegenre de vie-ld 
il serait eteint ; car le mal sans aucunbienensoiestmort; e'estpour 
cela que chaque homme est dans Tun et dans l'autre ; mais la dif- 
ference est, que Tun est interieurement dans le Seigneur, et ex- 
t^rieurement comme dans soi, et que l'autre est interieurement 
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dans soi, mais exterieurement comme dans le Seigneur, et celui- 
ci est dans le mal, et celui-la dans le bien, cependant tous deux 
sont dans Tun et dans l'autre ; si le m6chanty est aussi, c'est parce 
qu'il est dans le bien de la vie civile et morale, et aussi exterieu- 
rement dans quelque bien de la vie spirituelle, et en outre parce 
qu'il est tenu par le Seigneur dans la rationalite et dans la liberie, 
afin qu'il puisse etre dans le bien ; ce bien est celui par lequel 
tout homme, meme le mechant, est conduit par le Seigneur. D'a- 
pres ces explications, on peut voir que le Seigneur s£pare le mal 
et le bien, afin que Tun soit al'interieur et l'autre a l'exterieur, 
et qu'ai nsi il pourvoit k ce qu'ils ne soient point mel6s. Tkoisie- 
MEMENT? Mais cela ne pent elre fail, si V homme d'abord recon- 
nait les vrais de la foi et vit selon ces vrais, et qiCensxxiie il 
s'en eloigne et les nic. Cela est Evident d'apres ce qui vient d'etre 
dit ; premierement, que tout ceque l'homme pense, dit et fait d'apres 
la volonte lui est approprie et reste ; et, secondement, que le Sei- 
gneur par sa Divine Providence pourvoit et dispose continuelle- 
ment, pour que le bien soit par soi-meme, et le mal par soi-m6me, 
etqu'ils puissent etre separ6s ; ils sont s^pares aussi apres la mort 
par le Seigneur ; chez ceux qui sont interieurement mechants et 
exterieurement bons le bien est ote, et ainsi ils sont abandonnes 
k leur mal ; c'est le contraire chez ceux qui sont interieurement 
bons, et qui exterieurement, comme les autres hommes, se sont 
enrichis, ont recherche les dignit6s, ont trouvfi du plaisir dans 
diverses choses mondaines, et se sont abandonnes a quelques 
convoitises ; chez eux, n6anmoins ? le bien et le mal n'ont point 
etc meles, mais ils ont ete separes comme Tinterne et l'externe ; 
ainsi dans la forme externe en beaucoup de choses ils ont ete sem- 
blables aux mechants, mais non dans la forme interne. De l'autre 
cote, il en estde meme des mechants qui dans la forme externe 
se sont montres comme les bons, dans la pi6t6, le culte, le lan- 
gage et les faits, et qui cependant dans la forme interne ont 6t6 
merchants, chez eux aussi le mal a ete s6pare dubien. Mais chez 
ceux qui d'abord ont reconnu les vrais de la foi et ont v6cu selon 
ces vrais, et qui ensuito ont marche en sens contraire et les ont 
rejotes, et principalement s'lls les ont nies, les biens et les maux 
n'ont plus ete s£pares, mais ils ont etc mel6s ensemble ; car 
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l'homme qui est tel s'est approprie le bien, et s'est aussi appro- 
prie le mal, et par consequent les a conjoints et meles ensemble. 

^ Quatrikmement. 1 Alors il mole lebien et le mal au point qu'ils 
iie peuvent etre separes. Cela r^sulte de ce qui vient d'etre dit ; 
et si le mal ne peut 6tre separe du bien, ni le bien etre separe du 
mal, rhomme ne peut etre ni dans le ciel ni dans l'enfer; tout 
homme doit etre ou^dans Tun ou dans 1'autre ; il ne peut pas etre 
dans l'un et dans 1'autre, il serait ainsi tantot dans le ciel, et tan- 
tot dans l'enfer ; et quand il serait dans le ciel il agirait pour l'en- 
fer, et quand il serait dans l'enfer il agirait pour le ciel, ainsi il 
dStruirait la vie de tous ceux qui seraient autour delui, la vie ce- 
leste chez les anges, et la vie infernale chez les diables ; par \k la 
vie de chacun perirait, car la vie pour chacun doit etre sienne, 
personne ne vit dans la vie d'autrui, ni a plus forte raison dans 
une vie opposde. C'est dela que chez tout homme apres la mort, 
lorsqu'ildevient esprit ou homme spirituel, le Seigneur separe le 
bien d'avec le mal, et le mal d'avec le bien ; le bien d'avec le mal 
chez ceux qui sont interieurement dans le mal, et le mal d'avec le 
bien chez ceux qui sont interieurement dans le bien ; ce qui est 
conforme a Ses paroles : « A quiconque a, il sera donne, et il 
aura en abondance, et a celui qui n*a pas, cela m4me quHl a 
sera die. » — M atth. XIII. 12.X XV. 29. Marc, IV. 25. Luc, VIII. 

5"- 18. XIX. 26. — iCiNQUiEMEMENT. Comme le bien et le mal chez 
chaque homme doivent 6tre separes, et que chez celui qui est 
tel Us ne peuvent etre separes, celui ci par consequent est de'- 
truit quant d tout ce qui est veritablement humain. Ce qui est 
veritablement humain dans chaque homme vient de la Rationa- 
lity en ce que, s'il le veut, il peut voir et savoir ce que c'est que 
le vrai et ce que c'est que le bien, et aussi en ce qu'il peut d'apres 
la Liberty vouloir, penser, dire et faire le bien etle vrai, comme il 
a dej& montre ; mais cette liberte avec sa rationalite a ete de- 
truite chez ceux qui ont mele chez euxle bien et le mal, car ceux- 
Ik ne peuvent pas d'apr&s le bien voir le mal, ni d'apres le mal con- 
naitre le bien, car le bien et le mal font un ; d'apres cela ils n'ont 
plus la rationality en faculte ou en puissance, ni par consequent 
aucune liberte : c'est pour cela tneme qu'ils sont comme de pures 
delires fantastiques, ainsi qu'il a deja ete dit, et qu'ils apparais- 
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sentnonpIuscommed.es hommes, mais comme des os couverts 
de quelque peau, et que par suite, quand ils sont nomm&s, on dit 
non pas celui-ci ou celle-l&, mais cela : tel est le sort de ceux qui 
melent de cette mariere les choses saintes avec les choses profa- 
nes : mais il y a plusieurs genres de profanation, qui ceperidant 
no sont pas tels ; il en sera traite dans l'Article suivant. 

228. Tout homme qui ne connait pas les choses saintes ne les 
profane pas ainsi, car celui qui ne les connait pas ne peut pas les 
reconnaitre et ensuite les nier ; ceux done qui sont hors du Monde 
Chretien, et ne savent rien du Seigneur, ni de la Redemption, ni 
de la Salvation par Lui, ne profanent pas cette saintete, lorsqu'ils 
ne la recoiveut pas, ni meme lorsqu'ils parlent contre elle. Les 
Juifs eux-memes ne profanent pas non plus celte saintete, parce 
que desj'enfance ils ne veulent ni la recevoir ni la reconnaitre ; il 
en serait autrement, s'ils recevaienL et reconnaissaient, et si en- 
suite ils niaient, ce'qui cependant arrive rarement ; en effet, plu- 
sieurs d'entre eux la reconnaissent exterieurement, et la nient 
intt^rieurement, et sont semblables aux hypocrites. Mais ils pro- 
fanent les choses saintes par leur melange avec les choses profa- 
nes, ceux qui d'abord re^oivent et reconnaissent, et ensuite so 
retirent et nient. Peu importe que dans Tenfance et dans la jeu- 
nesse on recoive et reconnaisse, tout Chretien fait cela, car alors 
les choses qui appartlennent a la foi et a la charite on les recoit 
etreronnait, non d'apres quelque rationalite et quelque liberie, 
e'est-a-dire, non dans l'entendement d'apr&s la volonte, mais seu- 
lement d'apres la memoire et la confiance dans le maitre; et si 
Ton y conforme sa vie, e'est par une obeissance aveugle ; mais- 
quand l'homme vient dans l'usage de sa rationalite et de sa li- 
berty Ce qui se fait successivemcnt a mesure qu'il grandit et de- 
vient adulte, si alors il reconnait lesvrais de la foi et y conforme: 
sa vie, et qu'ensuite il les nie, il m61e les choses saintes avec les 
profanes, et d'homme qu'il etait il devient un monstre.tel qu'il 
vient d'etre dit. Mais si rhommc est dans le mal d&s le temps ou 
il a joui de sa rationality et de sa liberie, e'est-a-dire, des le temps 
qu'il est devenu son maitre (sui jufis\ m6me pendant Tage adulte, 
et qu'ensuite il reconnaisse les vrais'de la foi, et vive scien- 
ces vrais, pourvu qu'alors il y persiste jusqu'a la fin de ^a vie^l^ 
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ne les mele point, car alors le Seigneur s6pare tes maux de la vie 
antMeure d'avec les biens de la vie posterieure • il en est ainsi 
pour tous ceux qui font penitence. Mais il en sera dit davantage 
sur ce sujet dans ce- qui suit. 

229 .QlD II y a plusieurs genres de profanations du saint, 
et ce genre est le pirc de tous. Dans le sens le plus commun par 
profanation il est entendu toute impiety ainsi par profanateurs il 
est entendu tous les impies, qui de coeur nient Dieu, la saintete 
de la Parole, et par suite les spirituels de TEglise, qui sont les 
choses saintes elles-memes, dont ill pari en t aussi d'une maniere 
impie. Mais ici il s'agit, non pas de ceux-la, mais de ceux qui pro- 
fessent la croyance en Dieu, qui soutiennent la saintete de la Pa- 
role, et qui reconnaissent les spirituels de TEglise, la plupart ce- 
pendant de bouche ; si ceux-ci profanent, c'est parce que le saint 
qui procede de la Parole est en eux et chez eux, et que ce qui est 
en eux et qui constitue une partie de leur entendement et;de leur 
volonte, ils le profanent; mais dans les impies, qui nient le Divin 
et les Divins, il n'y a rien de saint qu'ils puissent profaner : ces 
derniers, il est vrai, sont des profanateurs, mais neanmoins ils ne 
sont pas des profanes. 

230. La profanation du saint est entendue dans le Second Pre- 
cepte du Decalogue par Tu ne profaneras point le Nom deion 
Lieu ; et qu'on ne doive point le profaner, cela est entendu dans 
TOraisan Dominicale par Soit sanctifie ton Nom. Ce qui est en- 
tendu par le Nom de Dieu, il est k peine quelqu'un, dans le Monde 
Chretien, qui le sache ; et cela, parce qu'on ne sait pas que dans le 
Monde spirituel il n'y a pas de noms corarae dans le Monde naturel, 
mais que chacun est nomm6 selon la quality de son amour et de 
sa sagesse ; en effet, d&s que quelqu'un vient en society ou com- 
pagnie avec d'autres, il est aussitot nomm6 selon sa qualite dans 
cette soctete : la nomination est faite par la langue spirituelle, qui 
est telle, qu'elle peut donner un nom & chaque chose, parce que 
l&cbaque lettre dans Talphabet signifie une chose, , et que plu- 
sieurs lettres r^unies en un mot, qui constituent le nom d'une 
personne, enveloppent l'etat eo tier de la chose : ceci est une des 
merveilles du monde spirituel. De \k il est evident que par le Nom 
de Dieu dans la Parole, il est signing Dieu avec tout le Divin qui 
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est en Lui, et qui procede de Lui ; et comme la Parole est leDivia 
procedant, elle est leNom de Dieu ; et comme tousles Divins, qui 
sont appeles les spirituels de l'Eglise, viennent de la Parole, ils 
sont aussi le Nom de Dieu. D'apr&s ces explications, on peut voir 
ce qui est entendu dans le Second Precepte du Decalogue par 
Tu ne profaneras point le Nom de Dieu ; et dans l'Oraison Domi- 
nation par Soil sanctifie ton Nom. Semblables choses sont 
signifiees par le Nom de Dieu et du Seigneur dans un grand nom- 
bre de passages dans la Parole de Tun et de Tautre Testament, 
comme dans Matth. VII. 22. X. 22. XVIII. 5, 20. XIX. 29. XXI. 
9. XXIV. 9, 10. Jean, I. 12. II. 23. III. 17, 18. XII. 13, 28. XIV. 
14. XV. 16. XVI. 23, 24, 26, 27. XVII. 6. XX. 31; et en outre 
dans d'autres, et dans un tres grand nombre de passages de TAn- 
cien Testament. Celui qui connait cette significationdu Nom, peut 
savoir ce qui est signifie par ces paroles du Seigneur : « Qui 
revolt un prophets au nom de prophete, recompense de propMte 
obtiendra et qui recoit un juste au nom de juste, recompense 
de juste obtiendra ; et quiconque aura donne a boire a Vun de 
ces petit s un seul verre d'eau froide au nom de disciple, U ne 
perdra pas sa recompense . » — Matth., X. 41, 42. — Celui qui, 
par le nom de prophete, de juste et de disciple, entend seulement 
dans ce passage un prophete, un juste et un disciple, ne sait pas 
qu'il y a la un autre sens que le sens seul de la lettre ; et il ne sait 
pas non plus ce que e'est que la recompense de propli6te, la recom- 
pense de juste, et la recompense pour un verre d'eau froide 
donne au disciple, lorsque cependant par le nom et par la recom- 
pense de prophete il est entendu l'6tat et la felicite de ceux qui 
sont dans les Divins vrais, par le nom et la recompense de juste 
l'ctat et la felicite de ceux qui sont dans les Divins biens, et par 
le disciple l'6tat de ceux qui sont dans quelques spirituels del'E- 
glise \ Je verre d'eau froide, e'est quelque chose du vrai. Que la 
quality de l'etat de Tamour et de la sagesse, ou du bien et da vrai, 
soit signifiee par le Nom, on le voit aussi par ces paroles du Sei-> 
gneur : « Celui qui entre par la porte est un berger des brebis ; 
le povtier lui ouvre, et les brebis sa voix entendent, et ses pro- 
pres brebis il appelle nom par nom, et il les mene dehors. » — 
Jean, X. 2, 3 ; — appeler les brebis nom par nom, e'est enseigner 
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et conduire quieonque est dans le bien de la charite selon Tetat 
de son amour et de sa sagesse ; par la porte il est entendu le Sei- 
gneur, corame on le voit la par le Vers. 9 : « Moi, je suis la povte\ 
par Moi si qicelqu'im entre, il sera sauve. » D'apres cela, il est 
evident que pour pouvoir etre sauve il faut s'adresser au Seigneur 
Lui-Meme ; et que celui qui s'adresse a Lui est un berger des bre- 
bis ; et que celui qui ne s'adresse pas a Lui est un voleur et un 
larron, comme il est dit au Vers. i ? du memo Chapitre. 

231. Puisque par la profanation du saint il est entendu la pro- 
fanation par ceux qui connaissent les vrais de la foi et les biens 
de la charite d'apres la Parole, et qui aussi en quelque maniere 
les reconnaissent, et non par ceux qui ne connaissent point, ni par 
ceux qui par impiete les rejettent entierement, ce qui va suivre 
concerne par consequent, non pas ceux-ci, mais les premiers ; il 
j a pour eux plusieurs genres de profanation, les uns plus lagers 
et les autres plus graves, mais ils peuvent etre rapportes a ces 

Sept.jLE PREMIER GENRE DE PROF ANATION EST COMM1S PAR CEUX 

qui plaisan'ent d'apres la Parole et sur la Parole, ou d'apres 
les Divins de VEglise et sur ces Divins. Cela arrive a quelques : 
tins par la mauvaise habitude de prendre des noms ou des locu- 
tions de la Parole, et de les rneler a des cliscours peu decents, et 
parfois obscenes ; ce qui ne peut qu'etre joint a un certain mepris 
de la Parole, lorsque cependant la Parole dans touteset dans cha- 
que chose est Divine et sainte ;earchaque mot yrenferme dans son 
sein quelque Divin, et a par ce Divin communication avecle Ciel: 
mais ce genre de profanation est plus leger ou plus grave selon la 
reconnaissance de la saintete de la Parole, et l'indecence du dis* 
cours dans lequel les expressions sontintroduites par les plaisants. 

[LE SECOND UENRE DE PROFANATIO N EST COMMIS PAR CEUX qui COM- 

prennent et reconnaissent les Dioiiis Vrais , et cependant vivent 
aVune maniere opposee a ces vrais ; toutefois, ceux qui seu- 
lement les comprennent profanent plus legerement, mais ceux 
qui les reconnaissent profanent plus gravernent ; car l'entende- 
ment ne fait qu'enseigner, a peu pr6s comme un pr^dicateur, et 
ne se conjoint pas de lui-meme avec la volonte ; mais la recon- 
naissance se conjoint, car aucune chose ne peut etre reconnue 
qu'avec le consentement.de la volonte : neanmoins cette conjonc- 
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tioh est diverse, et la profanation est selon la conjonction, quand 
on vit d'une maniere opposee aux vrais qui sont reconnus ; par 
exemple, si quelqu'un reconnait que les vengeances et les haines, 
les adulteres et les scortations, les fraudes et les fourberies, les 
blasphemes et les mensonges, sont des peches contre Dieu, et 
neanmoins les commet, il est dans ce genre plus grave de pro- 
fanation ; car le Seigneur dit : « Le serviteur qui connait la vo- 
lonte de son seigneur, et ne fait pas selon sa volonte, sera beau- 
coup batiu, » — Luc, XII. 47. — Et ailleurs : « Si aveugles votes 
etiez, votes n'auriez point de psche ; mats maintenant vous eli- 
tes : Nous voyons ; e'est pour cela que voire peche dome are. » 
— Jean, IX. 41. — Mais autre chose est de reconnaitre les appa- 
rences du vrai, et autre chose de reconnaitre les vrais reels ; ceux 
qui reconnaissent les vrais reels, et neanmoins ne vivent pas se- 
lon ces vrais, apparaissent dans le monde spirituel sans lumirre 
ni chaleur de la vie dans le son et le langage, com me s'ils etaient 
3- de pures paresses. Le troisieme genre de profanation est com- 
Mis PAR ceux qui appliqucnt le sens de la lettre de la Parole a 
con firmer de mauvais amours et de faux principes. La raison 
de cela, e'est que la confirmation du faux est la negation du vrai, 
et la confirmation du mal le rejet dubien; or, la Parole dans 
son sein n'est que le Divin Vrai et le Divin Bicn ; et dans le sens 
dernier, qui est le sens de la lettre, elle apparait non pas dans des 
vrais reels, excepte lorsqu'elle donne a connaitre le Seigneur et le 
chemin me me du salut, mais dans des vrais revStus, qui sont ap- 
pel£s apparences du vrai ; e'est piourquoi ce sens peut etre tordu 
pour conflrmer des heresies de plusieurs genres : or celui qui con- 
firme de mauvais amours fait violence aux Divius Biens, et celui 
qui conflrme de faux principes fait violence aux Divins Vrais ; cette 
violence-ci est appelee falsification du vrai, etcelle-la adulteration 
du bien ; Tune et l'autre sont entendues darjs la Parole par les 
sangs ; car le Saint spirituel, qui est aussi V Esprit de v6vite proce- 
dant du Seigneur, est int6rieurement dans chaque chose du sens 
de la lettre de la Parole ; ce saint est blesse, quand la Parole est 
falsifiee et adult6ree ; que ce soit la une profanation, cela est evi- 
^,-dent.iLE qua trieme gen re J3E_pr£fanatiqn est coMMrs par ceux 
qui de bouche prononcent des choses pietises et sainles, el fei- 
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gnent par le ton de voix et le geste d'etre affectes $ amour pour 
elles, metis qui de coster ne les croient ni ne les aiment. La plu- 
part d'entre eux sont des hypocrites et des pharisiens ; apres la 
mort tout vrai et tout bien leur sont otes, et ils sont ensuite en- 
voy6s dans les t^nebres exterieures. Ceuxde ce genre, qui se sont 
confirmes contre le Divin et contre la Parole, et par suite aussi 
contre les spirituels de la Parole, se ttennent assis dans ces tone- 
bres, muets, sans pouvoir parler, voulant balbulier des choscs 
pieuses et saintes, corame dans le Monde, mais ils ne le peuvent 
pas ; car dans le Monde spirituel chacun est force de parler comme 
il pense; mais l'hypocrite veut parler autrement qu'il ne pense, de 
\k il existe dans sa bouche une opposition, par suite de laquelle il 
ne peut que marmoter. Mais les hypocrisies sont plus legeres ou 
plus graves, selon les confirmations contre Dieu, ct le s raison - 
nements a l'exterieur en faveur de Dieu. [Li^FqT^ie genre 

DE PR OFANATION EST COMMIS PAR CEUX qui s'attribuenFl^slDi- 

vim. Ce sont ceux qui sont entendus par Lucifer dans Esa'ie, 
Chap. XIV : la, par Lucifer il est entendu Babel, comme on peut 
le voir par les Vers. 4 et 22 de ce Chapitre, ou leur sort est meme 
decrit : ce sont aussi eux qui sont entendus et decrits par la pros- 
tituee assise sur une bete 6carlate, dans l'Apocalypse, Chap. XVII. 
Babel et la Chaldee sont nominees dans un grand nombre de pas- 
sages de la Parole, et par Babel il y est entendu la profanation du 
bien, etpar la Chald6ela profanation_du_vrai, Tune et Tautre chez 
ceux qui s'attribuent les Divins./Le sixiemk genre de profana- 
tion EST COMMIS par CEUX qui reconnaissent la Parole, et ce- 
pendant nient le Divin du Seigneur, Ceux-ei dans le Monde sont 
appeles Sociniens, et quelques-uns d'eux Ariens ; le sort des uns et 
des autres, e'est d'invoquer le Pere, et non le Seigneur, et de prier 
continuellement le Pere, quelques-uns aussi a cause, du Fils, afin 
d'etre admis dans le Ciel, mais en vain, jusqu'£i ce qu'ils perdent 
tout espoir d'etre sauv^s; et alors ils sont envoySs dans Tenfer 
parmi ceux qui nient Dieu : ce sont eux qui sont entendus par 
ceux qui blasphement TEsprit Saint, auxquels il no sera pardonne 
ni dans ce si6cle ni dans le siecle a venir, — Matlh. XII. 3.2: - et 
cela, parce que Dieu est un en Personne et en Essence, en qui est 
la Trinite, et que ce Dieu est le Seigneur; et comme le Seigneur 
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est aussi le Ciel. et que par suite ceux qui sont dans le Ciel sont 
dans le Seigneur, c'est pour cela que ceux qui nient le Divin du 
Seigneur ne peuvent etre admis dans le Ciel, ni etre dans le Sei- 
gneur. Que le Seigneur soitle Ciel, et que par suite ceux qui sont 
dans le C i el soient dan s le Seigneur, cela a et6 montre ci-dessus. 

LE SEPT1EME GENRE DE PROFANATION EST COMM1S PAR CEUX qui 

d y abord reconnaissent les Livins vrais, et vivent selon ces vrais ( 
et ensuite se retirent et les nient. Ce genre de profanation est le 
pire, par la raison qu'ils melent les choses saintes avec les pro- 
fanes, au point qu'elles ne peuvent etre s6par6es, et cependant il 
faut qu'elles soienfc separees, afin qu'on soit ou dans le Ciel, ou 
dans 1'Enfer ; et corame cela ne peut etre fait chcz eux, tout in- 
tellectuel humain et tout volontaire humain est d^truit, et ils ne 
sont plus des hommes, ainsi qu'il a d6ja ete dit. II arrive presque 
la meme chose a ceux qui reconnaissent de cceur les Divins de la 
Parole et de l'Eglise, et qui les plongent entierement dans leur 
propre, qui est l'amour de dominer sur toutes choses, amour dont 
il a deja ete beaucoup parle ; car, apres la mort, lorsqu'ils de- 
viennent esprits, ils veulent absolument etre conduits non pas par 
le Seigneur, mais par eux-memes, et quand la bride est lachee a 
leur amour, ils veulent non-seuleraent dominer sur le Ciel, mais 
aussi sur le Seigneur ; et parce qu'ils ne le peuvent pas, ils nient 
le Seigneur, et deviennent des diablcs. II faut qu'on sache que 
l'amour de la vie, qui est aussi l'amour regnant, demeure chez 
chacun apres la mort, et qu'il ne peut Stre enleve. Les profanes 
de ce genre sont entendus par les Tiedes, dont il est parle ainsi 
dans I' Apocalypse : « Je connais tes ceuvres, que ni froid tu n'es, 
ni chaud ; mieux vaudrait que froid tu fusses, ou chaud ; mais 
parce que tiMe tu es, et ni froid ni chaud, je te vomirai de 
ma louche. » — III. 14, 15. - Ce genre de profanation est decrit 
ainsi par le Seigneur dans Matthieu : « Quand Vesprit immonde 
est sorti de Fhomme y il pavcourt des lieux arides, cher chant 
du repos, mais il n 7 en trouve point. A lors il dit : Je retourne- 
rai dans ma maison, d'ou je suis sorti ; et, Slant venu, il la 
trouve vide, balayee, et ornee pour hit ; il s'en va t et pyend 
avec lui sept auires espiHts plus mechants que lui ; et, 4tant en- 
tres, ils habitent Id ; et le dernier etat de cet homme devient 
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pire que le premier. » — XII. 43 k 45 ; — la conversion de Thomme 
est decrite 1& par La sortie de l'esprit immonde hors de lui ; et le 
retour aux premiers maux, apres le rejet des vrais et des biens, 
est d6crit par le retour de l'esprit immonde avec sept esprits plus 
merchants que lui dans la maison ornee pour lui; puis, la profana- 
tion du saint par le profane est decrite par cela que le dernier etat 
de cet homrae devient pire que le premier. La meme chose est 
entendue par ces paroles adressees par Jesus a l'homme qu'il avait 
gueri vers la piscine de Bethesda : « Ne peche plus, de peur que 
quelque chose de pire ne t y arrive. » — Jean, Y. 14. — Que le Sei- 
gneur pourvoie a cc que l'homme ne reconnaisse pas interieure- 
ment los vrais, s'il devait ensuite se retirer et devenir profane, 
e'est ce qui est entendu par ces paroles : « 11 a aveugle leurs 
yeux, et il a endurci leur cceur, de peitr qu'ils ne voient des 
yeux, et ne comprennent du coeur, et qu'ils ne se convertissent, 
et que je ne les guerhse . » — Jean, XII. 40 ; — de peur qu'ils ne 
se convertissent, et queje ne les gu6risse, signifie de peur qu'ils 
ne reconnaissent les vrais, et qu'ensuite ils ne se retirent, et ne 
deviennent ainsi profanes : e'est pour la meme raison que le Sei- 
gneur a parle par paraboles, comrae Lui-Meme le dit dans Mat- 
thieu, XIII. 13. S'il a et6 d^fendu aux Juifs de manger la graisse 
et le sang, — Levit. Ill 17, VII. 23, 25, — cela signiflait qu'ils ne 
devaient pas profaner les choses saintes ; car la graisse signiflait 
le Divin Bien, et le sang le Divin Yrai. Qu'une fois que l'homme 
a ete convert!, il doive persister dans le bien et le vrai jusqu'& la 
fin de sa vie, le Seigneur l'enseigne dans Matthieu : « Jesus dit : 
Qui aura persevere jusqu'd la fin, celui-la sera sauve. » — X. 22 ; 
— pareiiiement dans Marc, XIII. 13. 

232 C'est pour cela que le Seigneur vCintroduit interieu- 
rementVriomme dans les vrais de la sag esse et en m&me temps 
dans les biens de V amour, \ qu'autant que Vhomme petit y e*tre 
tenu jusqxCa la fin de la me. Pour demontrer cela, il faut proc6der 
distinctement, pour deux raisons ; la premiere, parce que cela est 
important pour le salut des hommes ; la seconde, parce que de la 
connaissance de cette loi depend la connaissance des lois de per- 
mission, dont il sera trait6 dans le Paragraphs suivant : cela, en 
effet, est important pour le salut des hommes; car, ainsi qu'il a 
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deja ete dit, cclui qui d'abord reconnait les Divins de la Parole ct 
par consequent de 1'Eglise, et qui ensuite s'en retire, profane les 
choses saintes . de.la maniere la plus grave. Afm done que cet 
arcane de la Divine Providenbe soit devoile, au point que rhomme 
rationnel puisse le voir dans sa lumiere, il sera developpe dans 
celte serie :jjT ! Dans les interieurs chez rhomme il ne peut pas y 
avoir le mal et en meme temps le bien, ni par consequent lefaux 
du mal et en meme temps le vraidu bien. [2jLe bien et le vrai 
du bien ne peuvent etre portes par le Seigneur dans les interieurs 
de rhomme, si ce n'esj, qu'autant que le mal et le faux du mal 
en ont ete eloignes. [3J Si le bien avec son vrai y etait porte 
auparavant, ou en plus grande proportion que le mal avec son 
faux n 7 en a ete eloign^, rhomme se retirerait du bien, et retour- 
nerait a son mal. ]4° Quand rhomme est dans le mal, beaucoup de 
vrais peuvent etre portes dans son entendement, et renfermes 
dans sa memoire, et cependant ne point etre profanes. f|§ Mais le 
Seigneur, par sa Divine Providence, pourvoit avec le plus grand 
soin, a ce qu'il n'en soit pas recu par lavolonte, avant que rhomme 
eloigne comme par lui-meme le mal dans rhomme externe, ni en 
plus grande proportion qu'il ne 1'eloigne. [6^ Si e'etait avant et 
en plus grande proportion, alors la vo!ont6 adultererait le bien, 
et rentendement falsifierait le vrai, en les melant avec les maux 
et avec les faux. }jj C'est'pour cela que Je Seigneur n'introduit 
int6rieurement rhomme dans les vrais de la sagesse et dans les 
biens de l'amour, qu'autant que rhomme peut y etre tenu jusqu'a 
la fin de la vie. 

233. Afm done que cet Arcane de la Divine Providence soit 
devoile de maniere que l'homme rationnel puisse le voir dans sa 
lumiere, les propositions qui viennent d'etre presentees seront 
expliquees l'unc apres l'autre. j P re m i e RE^r en tO Dans les interieurs 
chez Vhomme il ne petit pas y avoir le mal et en m$me temps 
le bien, ni par consequent le faux du mal et en m6me temps le 
vrai die Men, Par les interieurs de rhomme il est entendu Pin- 
terne de sa pensee, duquel rhomme ne sait rien avant de venir 
dans le monde spirituel et dans sa lumiere, ce qui arrive apres la 
mort ; dans le monde naturel cela peut etre connu seulement 
d'apres le plaisir de son .amour dans rexterne de sa pensee, et 
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d'apresles mauxeux-memes,quand il les examine chezlui; carainsi 
qu'il a 6t6 montr^ci-dessus, Tinterne de la pens^e est 116 dans une 
telle coherence avec l'externe de la pensee chez l'homme, qu'ils ne 
peuvent Stre s^pares ; mais il en a d6j& 6te beaucoup parte. II est dit 
le bien et le vrai du Men, et aussi le mal et le faux du mal, parce 
qu'il ne peut pas y avoir de bien sans son vrai, ni de mal sans son 
faux ; ce sont, en effet, des compagnons de lit ou des 6poux, car la 
vie du bien a lieu par son vrai, et la vie du vrai par son bien ; il en 
est de meme du mal et de son faux. Que dans les intSrieurs de 
Thomme il ne puisse y avoir le mal avec son faux et en m£me 
temps le bien avec son vrai, cela peut etre vu sans explication par 
l'homme rationnel ; car le mal est oppose au bien, et le bien est 
oppos6 au mal, et deux opposes ne peuvent 6tre ensemble : il y a 
aussi insitee dans tout mal une haine contre le bien, et dans tout 
bien il y a insite un amour de se d6fendre contre le mal, et de l'e- 
loigner de soi : de Ik resulte que Tun ne peut elre en m£me temps 
avec l'autre ; et, s'ils etaient ensemble, il s'eleverait d'abord un 
conflit et un combat, et ensuite une destruction : c'est m6me ce 
que le Seigneur enseigne par ces paroles : « Tout Royaume divise 
contre lui-meme est de'vaste, et ioute ville ou maison divxsee 
contre elle-me*rne ne subsist era point, Celui qui n'est pas avec 
Mot est contre Moi, et celui qui n* assemble pas avec Moi disperse. » 
— Matth. XII, 25, 30. — Et ailleurs : « Nut ne pent ser- 
vir deux maitres en meme temps ; car, ou Vun il hair a > ou 
l'autre il aimera. » — Matth. VI. 24. — Deux opposes ne peuvent 
etre ensemble dans une meme substance ou une meme forme, sans 
qu'elle soit dissip^e et sans qu'elle pensse ; si Tun avancait et s'ap- 
prochait de l'autre, its se separeraient enticrement comme deux 
ennemis, dont Tun se retirernit dans son camp ou en dedans de 
ses remparts, et l'autre se tiendrait au dehors : il en est de meme 
des biens et des maux chez l'hypocrite ; il est dans les uns et dans 
les autres, mais le mal est en dedans et le bien est au dehors, 
et ainsi les deux ont ete s6par6s, et n'ont pas et& m61£s. Par 1& il 
est evident que le mal avec son faux et le bien avec son vrai ne 
— peuvent pas 6tre ensemble. Secondement . 1 Le bien et le vrai du 
bien ne peuvent Sire porle's par le Seigneur dans les interieurs 
de rhomme, si ce n'est qu'autant que le mal et le faux du mal 
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■te out etc eloignes. Cela est la consequence meme de ce qui pre- 
cede ; car, puisque lc mal et le bien ne peuvent etre ensemble, le 
blen ne peut pas etre apporte avant que le mal ait et6 Sloigne. 11 
est dit dans les int6rieurs de I'homme, par lesquels il est entendu 
Piaterne de la pensee ; il s'agit de ces interieurs dans lesquels doit 
etre le Seigneur ou le diable ; le Seigneur y est apres la reforma- 
tion, etle diable y est avant la reformation ; autant doncThomme 
se laisse reformer, autant le diable est repousse, mais autant il ne 
se laisse pas reformer, autant le diable reste. Qui ne peut voir que 
le Seigneur ne peut entrer tant que le diable y est, et que le diable 
y est aussi longtcmps que I'homme tient fcrmee la porte par la- 
quelle I'homme est en communication avec le Seigneur ? Que le 
Seigneur entre, quand au moyen de I'homme cette porte est ou- 
verte, e'est ce qu'enseigne le Seigneur dans 1' Apocalypse : « Je 
me tiens a la porte, et je heurle ; si quelqu'un entend ma voix[ 
et ouvre la porte, fentrerai chez lui, et je souperai avec lui, 
et ltd avec Moi. » — III. 20 ; — la porte est ouvertc par cela que 
I'homme eloigne le mal en le fuyant et en 1'ayant en aversion 
comme infernal et diabolique ; car soit qu'on dise le mat ou le 
diable, e'est la meme chose ; et, vice versa, soit qu'on dise le bien 
ou le Seigneur, e'est la meme chose ; car dans tout bien il y a in- 
terieurement le Seigneur, et dans tout mal il y a int^rieurement 
le diable. D'apres cela, la verite de cette proposition est evidente. 
Troisiemement? Si le bien avec son vrai y etait porte aupara- 
vant, ou en plus grande proportion que le mal avec son faux 
n'en a ete eloigne, I'homme se retirerait du bien, et retoume* 
rait a son mal. La raison de cela, e'est que lemal pr6vaudrait j 
et ce qui prevaut est vainqueur, sinon dans le moment, du moins 
dans la suite ; tant quele mal prevaut encore, le bien ne peut pas 
etre port6 dans les appartements intimes, mais il Test seulement 
dans les parvis, puisque, comme il a 6te dit, le mal et le bien ne 
peuvent pas etre ensemble, et ce qui est seulement dans les par- 
vis est repouss6 par son ennemi qui est dans les appartements ; 
de \k vient qu'on se retire du bien, et qu'on retourne au mal, 
ce qui est le pire genre de profanation. Outre cela, le plaisir 
m&me de la vie de I'homme est de s'aimer soi-meme et d'aimer le 
monde par dessus toutes choses ; ce plaisir ne peut pas etre 61 oi* 
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gneen un moment, mais il est eloign^ peu k peu ; or, autant il 
reste de ceplaisir chez Thomme, autant y prevaut le mal ; et ce 
mal ne peut 6tre eloigne qu'autant que Tamour de soi devient 
Tamour des usages, ou qu'autant que Tamour de dominer a pour 
butles usages et non 1'homme lui-meme ; car de cette maniere les 
"usages font la tete, et Tamour de soi ou Tamour de dominer fait 
d'abord le corps sous la tete, et ensuite les pieds sur lesquels il 
marche. Qui est-ce qui ne voitpas que le Men doit faire la tete, 
et que quand le bien fait la tete, le Seigneur est Ik, et que le bien 
et les usages sont un? Qui est-ce qui ne voitpas que si le mal fait 
la tete, le diable est et que, comme on doit n£anmoins rece- 
voir le bien civil et Is bien moral, et aussi dans la forme externe 
le bien spirituel, celui-ci alors fait les pieds et les plantes, et est 
foul6 aux pieds ? Puis done que Tetat de la vie de Thomme doit 
etre renverse, de sorte que ce qui est dessus soit dessous, et que 
ce renversement ne peut etre fait en un moment, car le supreme 
plaisir de la vie, qui vient de Tamour de soi et de Tamour de la 
domination, ne peut 6tre diminue et change en amour des usages 
que peu & peu, e'est pour cela que le bien ne peut pas y etre port6 
par le Seigneur auparavant, ni en plus grande proportion que ce 
mal n'en est eloigne, et que si e'etait auparavant et en plus 
grande proportion, Thommejse retirerait du bien et retournerait 
- k son maL fQu atr iem e mIent? Quand Vhomme est dans le mal, 
heaucoap de vrais peuvent etre pories dans son entendement, 
et renferme's dans sa memoire, et cependant ne point etre pro- 
fane's. La raison de cela, c*est que Tentendement n'infiue pas dans 
la volonte, mais la volonte influe dans Tentendement ; et comme 
Tentendement n'influe pas dans la volonte, beaucoup de vrais 
peuvent etre recus par Tentendement, et 6tre renferm£s dans la 
memoire, et cependant ne point 6tre meles avec le mal de la vo- 
lonte; par consequent les choses saintes ne peuvent pas etre pro- 
lanees; et, de plus, il est du devoir de chacun d'apprendre les 
vrais d'apres la Parole ou d'apres les predications, de les deposer 
dans sa memoire, et de porter ses pens6es sur eux ; car par les 
vrais qui sont dans la memoire, et qui de la viennent dans la pen- 
see, Tentendement enseignera &la volonte, e'est-^-dire, k Thomme 
ce qu'iT doit faire ^e'est done la le principal moyen de reforma- 
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tion: quand les vrais sont seulement dans l'entendement et par 
suite dans la memoire, ils ne sont point dans l'homme, mais ils 
sont hors de lui. La memoire de l'homme peut etre compare au 
ventricule ruminatoire de certains animaux, dans lequel ils d£po- 
seut leur nourriture ; tant qu'elle est la, elle n'est pas dans leur 
corps, mais elle est hors du corps ; mais k mesure qu'ils la reti- 
rent de la et la devorent, elle devient une chose de leur vie, et le 
corps est nourri : dans la m6moire de l'homme, il y a,non pas des 
aliments materiels, mais des aliments spirituels, qui sont enten- 
dus par les vrais, et sont en eux-memes des connaissances ; 
autant l'homme les retire de la memoire en pensant, comme s'il 
ruminaifc, autant son mental spirituel est nourri ; c'est l'amour de 
la volonte qui les desire et pour ainsi dire les app6te, et fait qu'ils 
sont puises et qu'ils nourrissent ; si cet amour est mauvais, il 
desire et pour ainsi dire appete des choses impures ; mais s'il est 
bon, il desire et pour ainsi dire appete des choses pures, et celles 
qui ne conviennent pastilles separe, les repousse et lesrejette, ce 
• qui se fait de diverses manieres.jGiNQUiEKKMEOT?ilfazs le Seigneur f 
par sa Divine Providence, pourvoit avee le plus grand soin & 
ce qu'il n'en soil pas rem avant que Vhomme eloigne comme 
par lui-meme le mal dans Vhomme eocterne, ni en plus grande 
proportion qu'il ne V eloigne. En effet, ce qui procede de la vo- 
lonte va dons l'homme et lui est approprie, et devient chose de sa 
vie; et dans la vie elle-mSme, qui, chez l'homme, vient de la 
volonte, le mal et le bien ne peuvent etre ensemble, car ainsi elle 
portrait; mais ils peuvent etre l'un et Tautre dans Tentendement, 
ou ils sont appel^s fauxdu mal ou vrais du bien, cependant non 
ensemble, autrement l'homme ne pourrait pas d'apres le bien voir 
le mal, ni d'apres le mal connaitre le bien ; mais ils y sont distin- 
gues et separes comme une maison en interieurs et en exttrieurs. 
Quand l'homme mechant pense et prononce des biens, il pense et 
prononce extdrieurement ; mais quand ce sont des maux, c'est 
interieurement ; quand done il prononce des biens, son langage 
sort comme de la muraille de la maison, et peut etre compare k un 
fruit dont l'ext6rieur est beau, mais dontTintdrieur est v6reux et 
■ pourri, et aussi k la coque d'un oeuf de dragon. [SixTe'mementJ Si 
e'etait avant et en plus grande proportion, alors la "volonte* 
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adultererait le bien, et V entendement falsifier ait le vrai, en les 
mediant avec les maux et avec les faux. Quand la volonte est dans 
le mal, alors dans Tentendement elle adultere le bien, et le bien 
adult6re dans Tentendement est dans la volonte le mal, car il con- 
firme que le mal est le bien, et vice versd ; le mal agit ainsi avec 
tout bien qui lui est oppose: le mal aussi falsifie le vrai, parce 
que le vrai du bien est oppose aufaux du mal ; la volonte aussi fait 
cela dans Tentendement, et Tentendement ne le fait pas de lui- 
m6me. Dans la Parole, les adulterations du bien sont decrites par 
les adulteres, et les falsifications du vrai par les scortations. Ces 
adulterations et ces falsifications se font par les raisonnements de 
Thomme naturel qui est dans le mal, et so font aussi par les con- 
firmations d'apres les apparences du sens de la letlre de la Parole. 
L'amour de soi, qui est la t6te.de tous les maux, excelle plus 
que les autres amours dans l'art d'adultSrer les biens et de falsi- 
fier les vrais, et il fait cela par Tabus de la rationalite que le Sei- 
gneur a donn6e k chaque hommc, tant au mediant qu'au bon ; 
bien plus, par les confirmations il peut faire que le mal se pre- 
sente absolument comme bien, et le faux comme *vrai: que ne 
peut-il pas, puisqu'il peut par mille arguments confirmer que la 
nature s'est creee elle-meme, et qu'ensuite elle a cree les hom- 
ines, les bStes et les vegetaux de tout genre ; puis aussi, que par 
l'influx de son interieur, elle fait que les hommes vivent, pensent 
analytiquement et comprennent sagement ? Si l'amour de soi 
excelle dans Tart de confirmer tout cequ'ilveut, e'est parce quesa 
derniere surface est formee par une certaine splendeur delumi^re 
Lariol^e en diverses couleurs ; cette splendeur est pour l'amour de 
soi la gloire d'acquerir la sagesse,et par elle aussi Imminence etla 
domination. Mais quand cet amour a confirme ces propositions, il 
devient tellement aveugle, qu'il voit seulement que Thomme est 
Une bete, et que Tun et Tautre pensent pareillement, et que m§me 
si la bete parlait aussi, ce serait un homme sous une autre forme : 
s'il est amene par une certaine persuasion k croire que quelque 
chose de Thomme vit apr6s la mort, il est alors tellement aveugle 
qu'il croit qu'il en est de meme pour la b6te, et que ce quelque 
chose qui vit apres la mort est seulement une exhalaison subtile 
de vie, comme une vapeur, qui retombe vers son cadavre ; ou que 
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c'est quelque vital sans la vue, ni Touxe, ni la parole, par conse- 
quent aveugle, sourd et muet, voltigeant et pensant; outre pluV 
sieursautres extravagances, que la nature elle-raeme, quiensoiest 
morte, inspire & sa fantaisie, Yoil& ce que fait 1'amour de soi, qui, 
consid6r6 en lui-meme, est l'amour du propre; et le propre de 
rhomme, quant aux affections quitoutes sont naturelles, n'estpas 
different de la vie de la bete ; et, quant aux perceptions, parce 
qu'elles procedent des affections, il n'est pas different du hibou : 
c'est pourquoi celui qui plongecontinuellement ses pensees dans son 
propre ne peut etre eleve de la lumiere naturelie dans la lumiere 
spirituelle, ni voir quelque chose concernant Dieu, le Ciel et la vie 
Sternelle. Puisque tel est cet amour, et que cependant il excelle 
dans Tart de confirmer tout ce qui lui plait, c'est pour cela qu'il 
peut aussi avec un art semblable adulterer les biens de la Parole 
et en falsifier les vrais, lorsque par quelque necessite il esttenu 
^ - de les confesser. Septik¥emext3 C'est pour cela que le Seigneur' 
'riintroduit inter ieurcment rhomme dans les vrais de la sagesse 
et dans les biens de V amour, qu'autant que rhomme peut y etre 
ienu jusqvCa la fin de la vie. Le Seigneur agit ainsi, afin que' 
rhomme ne tombe point dans ce genre le plus grave de profana- 
tion du saint, dont il a ete par!6 dans cet Article; pour prevenir. 
ce danger, le Seigneur permet aussi les maux dela vie, et plusieurs 
heresies relativement au culte ; sur cette permission, voir les 
Paragraphes suivants. 



Les lois de Permission sont aussi des Lois de la Divine 
Providence n *~ *23^— Zl*v> 



234. Ii n'y a point de lois de permission par elles-memes ou 
separees des lois de la Divine Providence, mais ce sont les memes; 
c'est pourquoi il est dit que Dieu permet ; par la il est entendu 
non pas qu'il veut, mais qu'il ne peut d6tourner, a cause de la fin, 
qui est la salvation. Tout ce qui est fait k cause de la fin, qui est 
la salvation, est selon les lois de la Divine Providence : car, ainsi 
qu'il a d6j& ete dit, la Divine Providence va sans cesse dans un 
sens different dela volonte de rhomme, et contraire a cette vo- 
lonte, tendant continuellement a la fin; c'est pourquoi, a cha- 
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que moment ds son operation, ou a chaque pas de sa marche, des 
qu'elle s'apergoit que l'hommo s'ecarte de la fin, elle le dirige, le 
ploie ct le dispose selon ses lois, le detournant du mal, le condui- 
sant au bien ; que cela ne puisse etre fait sans que le mal soit per- 
mis, on le verra dans ce qui suit. Outre cela, rien ne peut etre 
permis sans une cause, il n'y a pas de cause ailleurs que dans 
quelque loi de la Divine Providence, loi qui enseigne pourquoi il 
est permis. 

235. Celui qui ne reconnait nullement la Divine Providence 
ne reconnait pas Dieu dans son coeur, mais au lieu de Dieu il re- 
connait la nature, et au lieu de la Divine Providence la prudence 
humaine; il ne parait pas qa'ii en soit ainsi, parce que l'homme 
peut penser d'une mani&re et penscr d'une autre, et aussi parlor 
d'une maniere et parler d'une autre, il peut penser et parler d'une 
maniere d'apres son interieur, et d'une autre maniere d'apres son 
exterieur ; il est comme un goad qui peut tourner une porte dans 
les deux sens, dans un sens quand on entre et dans l'autre sens 
quand on sort ; et comme une voile qui peut tourner le navire de 
tel ou tel cotS, selon que le pilote la deploie. Ceux qui se sont 
confirmSs pour la prudence humaine jusqu'ou po : nt d'avoir nie la 
Divine Providence, ceux-la, quoi que ce soit qu'ils voient, enten- 
dent et lisent, quand ils sont dans lour pens6e, ne remarquent et 
mSme ne peuvent remarquer autre chose, parce qu'ils ne recoivent 
rien du Ciel, mais recoivent tout d'eux-memes ; et comme ils con- 
cluent d'apr&s les apparences seules et les illusions seules, et ne 
voient pas autre chose, ils peuvent jurer que cela est ainsi ; et 
meme s'ils rcconnaissent la nature seuie, ils peuvent s'irriter 
contre les dSfenseurs de la Divine Providence, pourvu que ce ne 
soit point des pretres ; a regard de ceux-ci, ils pensent qu'il est 
conforme a leur doctrine ou a leur fonction d'en prendre la de- 
fense. 

236. Nous allons maintenant donner Enumeration de certaines 
choses qui sont de permission, et n6anmoins conformes aux lois 
de la Divine Providence, et par lesquelles l'homme purement natu- 
rel se confirme pour la nature contre Dieu, et pour la prudence 
humaine contre la Divine Providence. Ainsi, quand il lit la Pa- 
role, il voit que le plus sage des hommes, Adam, et son Spouse; 
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se sont laisses secluire par le serpent, et que Dieu par sa Divine, 
ProTidence n'a point empechd cela ; — que leur premier fils, Cam, 
a tue son frere Abel, et que Dieu alors ne Yen a pas detourne en 
parlant avcc lui, mais seulement l'a maudit apres le meurtre ; — 
que la nation Israelite dans le desert a ador6 le veau d'or^etl'a 
reconnu pour le Dieu qui les avait tirds de la terre d'Egypte ; et 
cependant Jehovah voyait cela de la montagne de Sinai, tout pres, 
et ne l'a point empeche ; — puis aussi, que David a fait le d£nom- 
brement du peuple, et qu'a cause de cela il a 6t6 envoyd une 
peste qui a fait perir plusieurs milliers d'hommes, et que Dieu lui 
a envoys le prophete Gad non avant Tacte, mais apr&s, pour, 
annoncer la punition ; — qu'il a eie permis a Salomon d'instaurer 
des cultes idoldtres ; et a plusieurs Rois apres lui, de profaner le 
Temple et les choses saintes de PEglise ; — et qu'enfm il a 6te 
permis k cette Nation de crucifier le Seigneur. Dans ces passages 
de la Parole et dans beaucoup d'autres, celui qui reconnait la na- 
ture et la prudence humaine ne voit que des choses contraires & 
la Divine Providence, c'est pourquoi il peut s'en servir comme 
d'arguments pour la nier, sinon dans sa pensee exterieure, qui est 
le plus pres du langage, du moins dans sa pensde intdrieure, qui 
a &t& 61oign£e du langage. 

237. Tout adorateur de soi-meme et de la nature se confirme 
contre la Divine Providence, quand dans le monde il voit tant 
d'impies, et tant d'impietes de leur part, et en m6me temps lagloire 
que quelques-uns d'eux en tirent,sans que pour cela Dieu leur in- 
flige aucune punition. Et encore plus il se confirme contre la Divine 
Providence, quand il voit r^ussir les machinations, les astuces et 
les fourberies, meme contre les homines pieux, justes et sinceres ; 
et que l'injustice triomphc sur la justice dans les jugements et 
dans les affaires. II se confirme principalement, quand il voit les 
impies 61ev& auxhonneurs, et devenirdes grands et des primats ; 
puis aussi abonder en richesses,et vivre dans la somptuosite et la 
magnificence ; et vice versa, les adorateurs de Dieu 6tre dans le 
mepris et la pauvrete. II se confirme aussi contre la Divine Provi- f 
dence, quand il pense que les guerres sont permises, et qu'alors 
tant d'hommes sont massacres, et que tant de villes, de nations . 
et de families sont pillees ; et meme que les victoires sont du cote 
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de la prudence, et non pas toujours du cote de la justice ; et que 
peu importe que le g&n6ral soit un horrime de bien ou un homme 
sans probity ; outre plusieurs autres cboses semblables, qui toutes 
sont des permissions selon les Ms de la Divine Providence. 

238. Ce m6me homme naturel se confirme contre la Divine 
Providenee, quand il considere les religiosity de diverses nations, 
par exemple, qu'il y a des hommes qui n'ont absolument aucune 
notion de Dieu, et qu'il y en a qui adorent le soleil et la lune ; 
d'autres qui adorent des idoles et des images taillees, meme de 
monstres ; et d'autres, des hommes morts. De plus, quand il con- 
sidere que la Religiosity Mahom6tane a 6te re^ue par tant d'em- 
pires et de royaumes, et que la Religion Chr^tienne est seulement 
dans la plus petite partie du Globe habitable, nommee Europe ; que 
1& elle a etd divisee ; qu'il s'y trouve des hommes qui s'attribuent 
le pouvoir Divin, et veulent etre adores comme des dieux, et qu'on 
y invoque des hommes morts ; puis aussi, qu'il yen a qui placent 
la salvation dans certaines paroles qu'on pense et prononce, et 
non dans les biens qu'on fait ; puis encore, qu'il y en a peu qui 
vivent selon leur Religion ; outre les her6sies, qui ont et6 en si 
grand nombre, et celles qui existent aujourd'hui, telles que celles 
des Quakers, des Moraviens, des Anabaptistes, et autres ; etenfin, 
que le Judaisme continue encore. Gelui qui nie la Divine Provi- 
dence conclut de Ik que la religion en elle-meme n'est rien, mais 
que ndanmoins elle est necessaire, parce qu'elle sert de lien. 

239. A ces arguments on peut aujourd'hui en ajouter plusieurs 
autres, par lesquels peuvent encore se confirmer ceux qui pensent 
interieurement pour la nature et pour la seule prudence hu- 
maine ; par exemple, que tout le monde chr6tien a reconnu trois 
Dieux, ne sachant pas que Dieu est un en personne et en essence 
et que ce Dieu est le Seigneur ; puis aussi, que jusqu'& present 
on a ignore que dans chaque chose de la Parole il y a un sens spi- 
rituel, et que de la vient la saintete de la Parole ; puis encore, que 
Ton n'a pas su que fuir les maux comme p6ch6s, c'est la Religion 
Chretienne meme ; et que meme Ton n'a pas su que Thomme vit 
homme apres la mort ; car ceux-l& peuvent se diie a eux-memes 
et dire entre eux : Pourquoi la Divine Providence, si elle existe, 
revele-t-elle maintenant ces choses pour la premiere fois ? 
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240. Toutes les choses, dont remuneration est donn6e dans les 
Numeros237, 238 et 239, ont ete rapportees, afin que Ton voie que 
toutes et chacune des clioses qui sont faites dans le Monde, tant 
chez les m6chants que chszles bons, sont de la Divine Providence ; 
que par consequent la Divine Providence est dans les plus petites 
particularit&s des pensSes et des actions de l'homme, et que c'est 
de laqu'elleest universelle. Mais comme cela ne peut etre vu, a 
moins que chacune des propositions ne soit expliquee a part, il va 
par consequent en etre donne une explication succincte, en sui- 
vant l'ordre dans lequel elles ont et6 pr6sent£es, en commengant 
parleN°236. 

241. iJ Le plus sage des hommes, Adam, et son epouse, se 
sont laisse sedture par le serpent, et Dieu par sa Divine Provi- 
dence n'a point empeche cela : c'est parce que par Adam et son 
epouse il est entendu, non pas les premiers hommes crees dans 
ce Monde, mais les hommes de la Tres-Ancienne Eglise, dont la 
nouvelle creation ou regeneration a et6 ainsi deci ite; leur nou- 
velle creation meme ou leur regeneration dans le Premier Chapi- 
tre par la Creation du Giel et de la Terre ; leur sagesse et leur in- 
telligence par le jardin d'Eden ; et la fin de cette Eglise par Taction 
de manger de l'arbre de la science ; car la Parole dans son sein 
est spirituelle, contenant les arcanes de la Divine Sagesse, ot afin 
qu'ils y fussent contenus, elle a ete ecrite au moyen de purcs cor- 
respondences et de pures representations. D apres cela, il est evi- 
dent que les hommes de cette Eglise qui dans le commencement 
avaient ete tres sages, et qui a la fin, d'apres le fastc de la propre 
intelligence, etaient tr&s m£chants, ont 6te seduits, non pas par 
quelque serpent, mais par l'aniour de soi, qui la est la tfite du ser- 
pent que la semence de la femme, c'est-a-dire, le Seigneur, de- 
vait ecraser. Qui est-ce qui, d'apres la raison, ne peut pas voir 
qu'il est entendu des choses autres que celles qui y sont racon- 
t6es d'une maniere historique dans la lettre?en efiet, qui est-ce 
qui peut concevoir que la creation du monde ait pu etre telle 
qu elle y est decrite? aussi les erudits prennent-ils beaucoup de 
peine pour expliquer ce que contient le premier Ghapitre, et finis- 
sent-ils par avouer qu'ils ne ]e comprennent point ? lis ne com- 
prennent pas non plus que dans le jardin d'Eden ou paradis il ait 
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6te place deux arbres, Tun de la vie et lautre de la science, et 
celui-ei corame pierre d'achoppement ; ni que par la seuie action 
d'avoir mange de cct arbre ils aienl tellement prevarique que non- 
seulemant eux, mats encore tout le genre humain, leur posterity 
ont ete voues k la damnation ; ni enfin, qu'un serpent ait pu les 
s^duire ; outre plusieurs autres faits, par exemple, que l'epouse 
ait ete creee d'une cote du mari; qu'apres la chute ils aient re- 
connu leur nudite ; qu'ils l'aient voil^e avec des feuilles de figuier ; 
qu'il leur ait ete donne des tuniques de peau pour couvrir leur 
corps ; et qu'il ait et6 place des cherubins avec une ep6e flam- 
boyante pour garderle chemin de l'arbre de vie. Toules ces cho- 
ces sont des repr&sentatifs par lesquels il est decrit Pinstauration 
de .la Tres-Ancienne Eglise, P6tat de cette Eglise, son changement 
d'etat, et enfin sa destruction ; toutes les clioses secretes conti- 
nues dans le sens spirituel, qui reside dans chaque particularity 
du recit ? ont 616 expliquees dans les Arcanes Celestes sur la 
Genese et FExode, publics a Londres ; Ton y peut voir aussi que 
par PArbre de la vie il y est entendu le Seigneur quant & sa Di- 
vine Providence, et par PArbre de la science Phomme quant a la 
propre prudence. 

2 7 »2. HI] Leur premier fils } Cam, a tue son frere Abel t et 
Dieu alors ne Ven a pas delourne en parlant avec lui, mq&s 
settlement Va mau&ii apres le meurtre. Puis que par Adam et 
son epouse il est entendu PEglise tres ancienne, commc il vient 
d'etre dit, il s'ensuit que par Cam et Abel, leurs premiers fils, il 
est enten du les deux essentiels del* Eglise, qui sont PAmour et la 
Sagesse, ou la Charit6 et la Foi, par Abel P amour ou la charite, et 
par Cain la sagesse ou la foi, sp6cialement la sagesse separee de Pa- 
mour, ou la tol separee de la charite ; et cette sagesse, comme aussi 
la foi separee, est telle, que non seulement eile rejetto Pamour 
et la charite, mais que mftine elle les an6autit, et qu'ainsi Cain 
tue son fr&re : que la foi separee de la charite agisse ainsi, cela est 
assez connu dans le Monde Chretien ; voir la Doctrine de la Nou- 
yelle Jerusalem sur la Foi. La malediction de Cain enveloppe 
Tetat spirituel dans lequel viennent, apres la mort, ceux qui se- 
parent la foi d'avec la charite, ou la sagesse d'avec Pamour. Mais 
neanmoins, afin que par cette separation la sagesse ou la foi ne 
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p6rit pas, il fat mis ua sigae sur Cain de peur qu'il ne fut tue, car 
1'amour n'existe pas sans la sagesse, ni la charite sans la fo i. 
Comme ce fait represente presque la merae chose que Taclion de 
manger de l'arbre de la science, c'est pour cela qull a etc place 
en ordre apres la description d'Adam et de son epouse ; ceux-la 
aussi qui sont dans la foi separ^e de la charite sont dans la pro- 
pre intelligence, et ceux qui sont dans la charite et par suite dans 
la foi sont dans 1'inteUigence d'apr&s le Seigneur, par consequent 
dans la Divine Providence. 

243. 'HI. La Nation Israelite dans le desert a adore le veau 
efor, et Va reconnu pour le Lieu qui les avait tires d'Egypte; 
ft cependant Jehovah voyait cela de la montagne de Sinai, tout 
prds, et ne Va point empeche : cela est arrive dans le desert de 
Sinai pres de la montagne: que Jehovah ne les ait pas detour- 
nes de ce culie criminel, cela est conformed toutes les lois de la 
Divine Providence, qui ont et6 rapportecs jusqu'ici, et aussi a 
celles qui suivent. Ce mal leur fut permis pour quMls ne perissent 
pas tous ; car les fils d'Israel avaient 6te tires de TEgypte, afin 
q^ils rep resentassent 1'Eglise du Seigneur, et ils n'auraient pas 
pu la repr esonter, si l'idolatrie Egyptienne n'avait pas ete d'abord 
deracinee de leur coeur; et cela n'aurait pas pu 6trc fait, s'il no leur 
ei\t pas ete libre d'agir seion ce qui etait dans leur coeur, et ainsi 
de Tenarracher par suite d'une punition rigoureuse. Quant a ce 
qui est en outre signifie par ce culte, et par la menace qu'ils 
seraient pleinement rejetes, et qu'une nouvelle nation serait sus- 
citSe de Mo'ise, on le voit dans les Arcanes Celestes sur l'Exode, 
Chap. XXXII, ou ces sujets sont trait&s. 

244 flV! David a fait le de'nombrement du peuple } et a cause 
de cela il a ete envoy e tine peste qui a fait perir plusieurs mil- 
Hers d'hommes, et Lieu lui a envoy e le prophete Gad non avant 
Vacte, mats apres, pour lui annoncer la punition : celui__£iu_so 
confirme contrela Divine Providence peut aussi sur ce sujet pea- 
se r et rouler dans son esprit diverses choses, principalementpour- 
quoi David n'a pas 6te averti auparavant, et pourquoi le peuple 
apres la transgression du roi a 6U si rigoureusement puni. Que 
David n'ait pas ete averti auparavant, cela est conforme aux lois 
de la Divine Providence demontr^es jusqu'ici, principalementaux 
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deux lois expliquees ci-dessus, N os 129 k 153, et N os 154 a 174. Si 
le peuple a 6t6 rigoureusement puni pour la transgression du 
roi, et si soixante-dix mille hommes ont ete frappes de peste, ce 
fut non pas a cause du roi, mais k cause du peuple, car on lit : 
« La colore de Jehovah continuaa s'enflammer contre Israel ; c'est 
pourquoiil incita David contre eux, en disant : Va, denombre 
Israel et Jehudah. » — II Sam. XXIV. 1. 

245 Jvi II a ete permis a Salomon d'instaurer des eulies ido- 
latres : c'etait afin qu'il representat le Royaume du Seigneur ou l'E- 
glise avec toutes les religiosites dans le Monde entier, car l'Eglise 
ifislituee chez la Nation Israelite et Juive etait une Eglise repre- 
sentative ; c'est pourquoi tous les jugements et tous les statuts de 
cette Eglise representaient les spirituels de TEglise, qui en sont 
les internes, le peuple lui-meme TEglise, le Roi le Seigneur, Da\id 
le Seigneur qui devait venir dans le Monde, et Salomon le Sei- 
gneur apres son avenement ; et comme le Seigneur apres la glori- 
fication de sonHumain a eu pou voir dans le ciel et sur terre, comme 
Lui-Memele dit, — Matth. XXVIII. 18, — c'est pour cela que son 
representant Salomon s'est montre dans la gloire et la magnifi- 
cence, et qu'il a ete dans la sagesse plus que tous les rois dc la 
terre, et qu'en outre il abali le Temple, et que depuis il permit 
et institua les cultes de plusieurs nations, par lesquels 6taient 
representees les diverses religiosites dans le Monde ; ses epouses, 
au nombre de sept cents, et ses concubines, au nombre de trois 
cents, signifiaient des choses semblables, — I Rois, XI. 3 ; — car 
I'epouse dans la Parole signifie TEglise, et la concubine la reli- 
giosity. D'apres cela on peut voir pourquoi il a 6i6 donn^ a Salo- 
mon de batir le Temple, par lequel etait signify le Divin Humain 
du Seigneur, — Jean, IL 19, 21, — et aussi l'Eglise; puis, pour- 
quoi il lui a ete permis d'instaurer des cultes idolatrcs, et d'avoir 
tant d'epouses." Que par David, dans un grand nombre de passages 
de-la Parole, il soit entendu le Seigneur qui devait venir dans le 
monde, on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem 
sur le Seigneur, N os 43, 44. 

246. I VI. 1 II a ete permis a plusieurs rois, apres Salomon, de 
profancr le Temple et les choses sainies de V Eglise : c'fttait 
parce que le peuple representait TEglise, et que le roi etait leur 



-£UR LA DIVINE PROVIDENCE 



221 



chef; et comme la Nation Israelite et Juive 6tait telle, qu'ils nc 
pouvaient pas representer longtemps l'Bgiise, car ils 6taient ido- 
latry de coeur, c'est pour cela qu'ils se retirfront peu a pcu__du 
culte rcprusentatif, en pervertissant toutes les choses de rEglise, 
au point qu'enfin ils la devastcrent ; cela a ete reprisentu par les 
profanations du Temple de la part des rois, et par leurs idolatries ; 
la devastation meme do 1'Eglise par la destruction de ce Temple, 
par la transportation du peuple Israelite, et par la captivite du 
peuple Juif dans la Babylonie. Ce fut la la cause ; et tout ce qui se 
fait d'apres quelque cause, se fait d'apres la Divine Providence 

scion une de ses lois. 
i — — j 

247. | VII. II aele permis a cetle Nation de crucifier le Seigneur : 
e'etait parce que 1'Eglise ctiez cette nation avait ete entierement 
devastee, et etait devenue telle, que non-seulement ils ne con- 
naissaicnt ni ne reconnaissaient le Seigneur, mais que memo ils 
avaient de la haine contre lui : neanmoins toutes les choses qu'ils 
lui tirent etaient selon les lois de sa Divine Providence. Que la 
Passion de la crois ait ete la derniere Tontation, ou le dernier 
Combat, par lcquel le Seigneur a pleinement vaincu les enfers, et 
pleinement glorifie son Humain, on le voit dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jerusalem sur le Se;gneur, N° s 12 a 14 ; et dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur la Foi, N os 34, 35. 

248. Jusqu'ici les fails, dontl'enumeration a et6donnee ci-dessus 
dans le N° 236, ont ete expliques ; ce sont certains fails tires de 
la Parole, par lesquels Thomme naturel qui raisonne contre la 
Divine Providence peut se confirmer; car, ainsi qu'il a ete dej& 
dit, tout ce qu'un tel homme voit, entend et lit, peut lui servir 
d^argument contre elle : toutefois, peu d'hommes se conflrment 
contre la Divine Providence d'apres les faits qui sont dans la 
Parole, mais un grand nombre se conflrment d'apres les choses qui 
existent sous leurs yeux, et qui sont con tenues dans le N° 237 ; 
celies-ci vont done pareillement etre expliquees. 

TTJ 249. [D Tout adorateur de soi-merne et de la nature se confirme 
contre la Divine Providence, quand dans le monde il voit tant 
d'inipies, et tant d'impietes de leur part, et en meme temps la 
gloire que qiielques-uns d'eux en tirent, sans que pour cela Dieu 
leur inflige aucune punition. Toutes les impiet&s et aussi la gloire 
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qu'on en tire, sont des permissions dont les causes sont des 
lois de la Divine Providence. Tout homme peut librement, et mfime 
tres librement, penser ce qu'il veut, tant contre Dieu que pour 
Dieu; et ^LiLflfij pense contre Dieu est raroment puni dans le 
Monde naturel, parce qu'il y est toujours dans retat de reforma- 
tion ; mais il est puni dans le Monde spirituel, ce qui arrive apr&s 
la mort, car alors il ne peut plus 6tre reform^. Que les causes des 
permissions soient des lois de la Divine Providence, cela est Evident 
d*apr£s les lois ci-dessus rapport6es, si on se les rappelle et qu'on 
les examine ; ce sont celles-ci : L'homme doit agir d'apr&s le libre, 
selon la raison, N os 71 k 97. L'homme ne doit pas etre contraint 
par des raoyens externes a penser et k vouloir, ainsi k croire eta 
aimer les closes qui appartiennent a la religion, mais il doit se 
porter lui-mSme k cela, et parfois s'y contraindre, N os 129&L74. 
La propre prudence est nulle, et seulement apparait exister, et 
aussi doit apparaitre cemme exister ; mais la Divine Providence 
d'apres les tres-singuliers est universelle, N oS 191 k 213. La Divine 
Providence considere les choses cternelles, et ne considSre les 
temporelles qu'autant qu'elles font un avec les eternelles, N° R 214 
k 220. L'homme n'est introduit interieurement dans les vrais de la 
foi et dans les biens de la charite, qu'autant qu'il peut y etre tenu 
jusqu'a la fin de la vie, N os 22L a 233. Que les causes des permis- 
sions soient des Lois de la Divine Providence, on le verra encore 
elairement par les Articles quisuivent, parexemple, par celui-ci : 
Les maux sont permis pour une fin, qui est la salvation ; puis par 
celui-ci : La Divine Providence est continuelle chez les mechants 
de memc que chez les bons ; et enfin par celui-ci : Le Seigneur ne 
peut agir contre les lois de sa Divine Providence, parce qu'agir 
contre elles, ce serait agir contre son Divin Amour et contre sa 
Divine Sagesso, ainsi contre Lui-Meme. Ces Lois, si on les confere, 
peuvent manifester les causes pour lesquelles les impi6t&s sont 
permises par le Seigneur, et ne sont point punies lorsqu'elles sont 
seulement dans la pensce, et le sont m6me rarement lorsqu'elles 
sont dans l'intention et par consequent aussi dans la volont6, et 
non dans le fait. Mais toujours est-il que tout mal est suivi de sa 
peine; e'est comme si dans le mal etait inscrite sa peine, que 
1'impie subit apres la mort. Par les considerations qui viennent 
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d'etre pr&sentees se trouve aussi expliquee la proposition sui- 
vante rapportee ci-dessus, N° 237, a savoir, Que Vadorateur de 
soi-meme et de la nature se eonfirme encore plus contre la Bivi-* 
ne Providence, quand il voit reussir les machinations, les 
astuces et les fourberies, meme contre les hommes pietfx, jus* 
tes et sinceres ; et que V injustice triomplxe sur la justice dans 
les jugements el dans les affaires. Toutes les lois de la Divine 
Providenc! sont des necessity ; et comme elles sont les causes 
pour lesquelles de telles chosos sont permises, il est Evident que 
pour que l'homme puisse vivre homme, §tre r6form6 et sauve, ce3 
choses ne peuvent 6tre otees a Thomme par le Seigneur, si ce n'est 
mediatement par la Parole, et specialement par les pr6ceptes du 
, Decalogue claez ceux qui reconnaissent comme p6ch6s lea homi- 
cides de tout genre, les adulteres, les vols et les faux t6moignages; 
mais, chez ceux qui ne les reconnaissent point comme pech&s, 
mediatement par les lois civiles et par la crainte des peines qu'elles 
infligent ; puis mediatement aussi par les lois morales et par la 
crainte de perdre reputation, honneur et profit ; par ces moyens- 
ci le Seigneur conduit les mechants, mais seulement en les d^tour- 
nant de faire ces maux, et non de les penser et de les vouloir ; 
mais par les premiers moyens le Seigneur conduit les bons en les 
dStournant non-sculement de faire ces maux, mais meme de les 
penser et de les vouloir. 

250 1 . fill Uadorateur de zoi-meme et de la nature se eonfirme 
centre la Divine Providence, lorsqtcHl voit les impies elex>es aux 
honneurs, et devenir des grands et des primats ; pnis anssi 
abonder en- richesses, et vivre dans la somptuosiie et la magni- 
ficence, tandis que les adorateurs de Lieu sont dan.- le mepris 
et la pauvrete : i'adorateur de soi-meme et de la nature croit que 
les dignites et les richesses sont les plus grandes et les seules fiili- 
cit6s qui puissent exister, ainsi les felicites mftmes; et si, d'apr&s 
le culte auquel il a ete initio des l'enfance, il pense quelque chose 
de Dieu, il les appelle des benedictions Divines ; et tant qu'il n'as- 
pire pas k des choses plus elevdes, il pense qu'il y a un Dieu, et 
meme il l'adore ; mais dans le culte il y a de cach6, ce que lui- 
meme alors ignore, un desir d'etre eleve par Dieu k des dignites 
encore supSrieures, et a des richesses encore plus ahondantes ; et 
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s'il y parvient, son cultc va de plus en plus vers les exterietiFs, 
jusqu'au point qu'il devient nul, et que lui-meme enfin meprise 
et nie Dieu : il agit de raeme, s'il est prive des dignites et de Vopu- 
lence, dans lesquelles il avait place son coeur. Que sont alors les 
dignites et les richesses, sinon des pierres d'achoppement pour 
les mdchants, mais non pas pour les bons, parce que ceux-ci pla- 
cent leur coeur non en elles, mais dans les usages ou les biens, 
pour raccomplissement desquels les dignites et les richesses ser- 
vent do moyens ? c'cst pourquoi nul autre que Tadorateur de soi- 
meme et de la nature ne peut se conrirmer contre la Divine Pro- 
vidence, par cela que les impies parviennent aux honneurs et aux 
richesses, et deviennent des grands et des primats. D'ailleurs, 
qu'est-ce qu'une dignite plus grande ou plus petite, et tine opu- 
lence plusgrandeou plus petite? N'est-ce pas settlement une chose 
qui en elle-meme est imaginaire ? Est-ce que Tun est plus fortune 
et plus heureux que l'autre ? La dignite chez un grand, et meme 
chez un roi et un empereur, apres l'espace d'une annee, efPelle 
regardee autrement que comma quelque chose de commun qui 
n'exalte plus de joie son coeur, et qui meme peut devenir vil a ses 
yeux ? Est-ce que ceux-la par leurs dignites sont dans un plus 
grand degre de telicite que ceux qui sont dans une dignity moin- 
dre, ou meme dans la plus petite dignite, comme sont les fer- 
miers et leurs serviteurs ? Ceux-ci peuvent etre dans un plus 
grand degrd de telicite, quand ils prosperent et sont contents de 
leur sort. Qui est plus inquiet de coeur, plus souvent indigne, 
plus vivement irrite, que l'amour de soi ? Cela lui arrive toutesles 
fois qu'il n'est pas honors selon Texaltation de son coeur, et toute 
les fois que quelque chose ne reussit pas a son gr6 et selon son 
voeu. Qu'est-ce done que la dignite, si elle n'est pas pour la chose 
ou Tusage, sinon une idee I Est-ce qu'une telle id6e peut etre dans 
une autre pensee que dans une pensee sur soi et sur le monde ? 
et en elle-meme cette idee n'est-elle pas que le monde est tout, 
elque T6ternel n'est rien ? Maintenant, au sujet de la Divine Pro- 
vidence, il sera dit en quelques mots pourquoi elle permet que 
les impies de coeur soient eleves aux dignites et acquierent des 
richesses : Les impies ou mechants peuvent faire des usages 
comme les hommes pieux ou bons, et meme avec une plus grande 
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ardeur, car ils se regardent eux-in£mes dans les usages, et regar- 
dent les honneurs comme. des usages : c'est pourquoi plus l'amour 
de soi s J £leve , plus s'epflamme en lui le ddsir do faire des usages 
pour sa_glaire : une telle ardeur n'existe pas chez les homines pieux 
on bons, a raoins qu'elle n'alt 6t6 fomentee en dessous par Fhon- 
neur : le Seigneur conduit done, par Tamour de la reputation^les 
impies de coeur qui sont dans les dignites, et il les excite k faire. 
des usages pour le Communou la Patrie, pour la Soci6t6 oula Villo 
dans laquelle ils sont, et aussi pour le concitoyen ou le prochain 
avec lequel ils sont : tel est avec eux le gouvernement du Seigneur, 
qui est appe!6 Divine Providence: en eflEet, le Royaume du Sei- 
gneur est le Royaume des usages ; et ou il n'y a qu'un petit nom- 
bre d'hommes qui remplissent des usages pour les usages,, il fait 
que des adorateurs d'eux-m6mes sont promus aux emplois les 
plus eleves, dans lesquels chacun par son amour est excit6 k faire 
le bien. Suppose dans le Monde, quoiqu'il n'en existe pas, un 
royaume infernal ou neregnent que les amours de soi, — PAmour 
desoi est lui-mfime le diaMe,— est-ce que chacun par le feu del'a- 
mour de soi, et par l'eclat de sa gloire, ne fera pas des usages plus 
que dans un autre royaume I cependant tous ceux-l£t ont a la bou- 
che le bien public, mais dans le coeur leur propre bien ; et comme 
chacun regarde son prince pour devenir plus grand, car chacun 
aspire k etre le plus grand, est-ce qu'on peut y voir qu'il y a un 
Dieu? on est entoure d'uno fum6e comme celle d'un incendje, k 
t ravers laquelle aucunvrai spiritual dans sa lumiere ne peut pas- 
ser ; j'ai vu cette fumee antour des enfers de ceux qui s*adorent 
eux-memes, Allume une lanterne, et cherche combien, dans les 
Royaumes d'aujourd'hui, parmi ceux qui aspirent aux dignites, il 
y en a qui ne soient pas des amours de soi et dumonde ? sur mille 
en trouveras-tu cinquante qui soient des amours de Diea,et parmi 
eeux-ci seulement quelq.ues-uns qui aspirent aux dignites? Puis 
done qu'il y en a si peu qui soient des amours de Dieu, et un si 
grand nombre qui sont des amours de soi et du monde, et puisque 
ces amours-ci par leurs feux produisent plus d'usages que les 
amours de Dieu par les leurs, comment alors quelqu'un peut-il so 
confirmer contrc la Divine Providence, par cela que les mifechants 
sont plus que les bons dans la preeminence et dans l'opulence ? Cela 

io 



226 



LA SAGESSE ANGrELlQUEl 



est meme confirm^ par ces paroles du Seigneur : « Le Seigneut 
loua Fintendant injusie de ce qu'il avait prudemment agi ; car 
les fits de ce sidcle sont plus prudents que les /lis de la lumUre 
dans leur generation. Ainsi, Moi, je vous dis : Faites-vous des 
amis du Mammon de V injustice, a fin que quand vous manque- 
rez y Us vous recoivent dans les tentes e'ternelles. » — Luc, XVL 
8, 9 ; — ce qui est eutendu par ces paroles dans le sens naturel 
est Evident; mais, dans le sens spirituel, parle Mammon de l'in- 
justice sont entendues les connaissances du vrai et du bien que 
les mtfehants possedent, et dont ils se servent seulement pour ac- 
querir des dignit&s et des ri chesses ; c'est d'apres ces connaissan- 
ces que les bons ou les fils de la lumidre se feront des amis, et ce 
sont elles qui les recevront dans les tentes 6terneIIes. Que les 
amours de soi et du monde soient en grand nombre, et les amours 
deDieu en petit nombre, le Seigneur l'enseigne aussi en ces ter- 
mes : « Large est la porte et spacieux le chemin qui m£ne a la 
perdition, et il y en a beaucoup qui ?/ entrent ; mais etroite est 
la porte et resserre le chemin qui mene a la vie, et il y en - a 
peu qui letrguvent. » — Matth. VII. 13, 14. — Que les dignites 
et les richesses soient ou des maledictions ou des benedictions, et 
chez qui elles le sont, on le voit ci-dessus, N° 217. 

251. fin! Uadorateur de soi-me*me et de la nature se con- 
firme contre la Divine Providence, quand il pense que les 
guerres sont permises, el qu'alors tant Whommes sont massa- 
cre's, et que leurs richesses sont pillees. Ce n'est pas d'apres la 
Divine Providence qu'il y a des guerres, car elles sont jointes aux 
homicides, aux pillages, aux violences, aux cruautfe et autres 
maux enormes, qui sont diam6tralement opposes a la charity chr6- 
tienne ; mais n£anmoins elles nepeuvent pns np pas etre permises, 
parce que, apres les tr^s-anciens, qui sont entendus par Adam et 
son Spouse, et dont il a et6 parle ci-dessus, N° 241, Famo ur de 
la vie des hommes est devenu tel, qu'il veut dominer sur les au- 
tres, et enfin sur tous, et qu'il veut poss6der les richesses du 
monde, et enfin toutes les richesses ; cess deux amours ne peuvent 
pas §tre tenus enchain&s, puisqu'il est selon la Divine Providence, 
qu'il soit permis k chacun d'agir d'apres le libre selon la raison, 
voir ci-dessus, N os 71 k 97 ;et que, sans les permissions, I homme 
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ne peut etre detourne du mal par le Seigneur, ni par consequent 
etre reform e et sauve ; car s'il n'etait pas permis que les maux 
fissent irruplion, l'homme ne les verrait pas, par consequent ne 
les reconnaifcrait pas, et ainsi ne pourrait etre amen£ 4 y registe r : 
de 14 vient que les maux ne peuvent 6tre empecWs par aucun 
moyen de la Providence ; car ainsi ils resteraient renferm&s, et 
comme ces maladies, appelees cancer et grangdne, ils s'^tendraient 
de tout cote et consumeraient tout le vital humain. En effet, 
l'homme par naissance est un petit enfer, entre lequel et le ciel il 
y a uu perp6tuel debat ; nul homme ne peut 6tre tire de son enfer 
par le Seigneur, a moms de voir qu'il y est, et de youloir en etre 
retire, et cela ne peut pas etre fait sans des permissions dont les 
causes sont des lois de la Divine Providence. (Test pour cette rai- 
son qu'il y a des guerres petites et des guerres grandes ; des petites, 
enlre les possesseurs de biens-fonds et leurs voisins, et des 
grandes entre les Monarqucs de royaumes et leurs voisins ; les pe- 
tites different seulement des grandes, en ce que les petites sont 
tenues dans des limiles p ar les lo is de la nation, et les grandes par 
les lois des nations ; et en go que, qaoique les'petites aussi bien que 
les grandes veuillent transgressor leurs loisjes petites ne le peuvent 
pas et les grandes le peuvent, mais neanmoins non au-dd4 du 
possible. Si les grandes guerres faites par des rois et des g&aeraux', 
quoiqu'elles soient jointes aux homicides, aux pillages, aux vio- 
lences et aux cruautes, ne sont point empechees par le Seigneur, ni 
dans leur commencement, ni dans leurs progres, mais seulement 4 
la fin, quand la puissance de Tun ou del'autre est devenue si faible, 
qu'il y a pour lui p6ril imminent de destruction, cela est du 4 plu- 
sieurs causes qui sont cachees dans le tresor de la Divine Sagesse ; 
quelques-unes de ces causes m'ont 6t6 rev£l£es ; parmi elles est 
celle-ci; que toutes les guerres, lorsmemeque ce sont des guerres 
civiles, sont representatives des etats de l'Eglise dans le Ciel, et 
sont des correspondances : tclles ont et6 toutes les guerres de- 
crites dans la Parole, et telles sont aussi toutes les guerres aujour* 
d'hui : les guerres d£crites dans la Parole sont celles que les 
fils d'Israel eurent avec differentes nations, par exemple, avec les 
Emorreens, les Ammonites, les Moabites, les Philistins,les Syriens, 
les Egyptiens, les Chald£ens, les Assyriens ; et quand les fils d'ls- 
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rael, qui repr^sentaient TEglise, s'ecartaient des prtceptes et des 
statuts, et tombaient dans les maux qui etaient signifies par ces 
nations, — car chaque nation a^ec laquelle Iesfils d'Israel eurentla 
guerre, signifiait quelque genre da mal, — alors ils etaient punis par 
cette nation : par exemple, quand ils profanaient les choses saintes 
de 1'Eglise par d'inf&mes idolatries, ils etaient punis par les As- 
syriens et par les Chaldeens, parce que la profanation de ce qui 
est saint est slgnifiee par l'Assyrie et par la Chald^e : ce qui 6tait 
signifie par les guerres contre les Philistins, on le voit dans la 
Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur la For, N os 50 a 54. 
Des choses semblables sont representees par les guerres d'aujour- 
d'hui, en quelque endroit qu'elles se f assent ; car toutes les choses 
qui sont faites dans le Monde naturel correspondent & des choses 
spirituelles dans le Monde spirituel, et toutes les choses spirituelles 
concernent 1'Eglise. On ne sait pas dans ce Monde quels royaumes 
dans la Chr6tient6 ont un rapport avec les Moabites et les Am- 
monites, avec les Syriens et les Philistins, avec les Chaldeens et 
les Assyriens, et avec les autres nations contre qui les fils d'Israel 
ont fait la guerre ; cependant il y en a qui ont un rapport avec 
eux. Mais quelle est 1'Eglise dans les terres, et quels sont les maux 
dans lesquels elle tombe, et pour lesquels elle est punie par des 
guerres, on ne peut nullement le voir dans le Monde naturel, 
parce que dans ce Monde il n'y a de manifeste que les externes, 
qui ne font pas 1'Eglise ; mais on le voit dans le Monde spirituel ou 
se montrent les internes dans lesquels est 1'Eglise meme ; et 15, 
tous sont conjoints selon leurs diff^rents etats : les conflits de 
ccux-ci dans le Monde spirituel correspondent aux guerres, qui 
de part et d'autre sont dirig^es d'une manure correspondante par 
le Seigneur selon sa Divine Providence. Que les guerres dans le 
Monde soient dirig6es par la Divine Providence du Seigneur, cela 
est reconnu par Thomme spirituel, mais non par l'homme natu- 
Vel, excepts quand il est cel6br6 une fete & Foccasion d'une vic- 
toire, en ce qu'alors il peut rendre a genoux des actions de graces 
k Dieu pour la victoire qu'il aaccordee; il peut aussi avant de 
commencer le combat invoquer Dieu en quelques mots ; mais 
quand il rentre en lui-meme, il attribue la victoire ou a la pru- 
dence du general, ou k quelque mesure ou incident au milieu du 
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combat, sans qu'on y ait pens6, d'ou cependant est resultee la 
victoire. Que la Divine Providence, qui est appel^e Fortune, soit 
dans les plus petites particularity des choses meme les plus tri- 
voles, on le voit ci-dessus, N° 212 ; si en elles tu reconnais la Di- 
vine Providence, tu la reconnaitras tout k fait dans les ev<5nements 
de la guerre ; les succ&s et les avantages obtenus dans une guerre 
sont meme appeles commun6ment Fortune de la guerre.; et celle- 
ci est la Divine Providence, principalement dans les conseils et les 
meditations dug6n6ral, lors meme que lui, alors et dans la suite, 
les attribuerait tous a sa prudence. Du reste, qu'il le fasse s'il le 
veut, car il est dans la pleine liberty de penser pour la Divine 
Providence ou contre elle, et meme pour Dieu et contre Dieu ; 
mais qu'il sache que rien de ce qui .concerne les conseils et les 
m6ditations ne vient de lui ; tout infiue ou du ciel ou de Penfer, 
de renfer_d'apr£s la permission, du ciel d'apres la Providence. 

252. (IV. L'adorateur de soi-m&me el de la nature se con-, 
firme contre la Divine Providence, quand, selon sa perception,- 
il pense que les victoires sont du cote de la prudence , et non 
pas toujours du cole de la justice ; et que peu import e que le 
general soit un homme de Men ou un homme. sans probite. S'il 
semble que les victoires soient du cote de la prudence, et non pas 
toujours du cote de la juslice, c'est parce que l'homme juge d'a- 
pres l'apparence, et est favorable a un parti plus qu'a 1'autre ; et 
ce qu'il favorise, il peut le confirmer par des raisonnements ; et il 
ne sait pas que la justice de la cause dans le ciel est spirituelle, et 
dans le moncle est naturelle, comme il a ete dit dans ce qui prcw 
cede, et que Tune et 1'autre sont conjointes par renchainement 
des choses passees et en meme temps des choses futures qui sont 
connues du Seigneur seul. S'il importe peu que le general soit un 
homme de bien ou un homme sans probite, c'est d'apr&s cette 
raison, qui a hit confirmee ci-dessus, N° 250, que les m6chants, 
de m^rae que les bons, font des usages, et que les mechants-d'a- 
pres leur feu en font avec plus d'ardeur que les bons ; principale-r 
ment dans les guerres, parce que le mechant est plus habile et 
plus adroit que le bon a machiner des ruses, et que par Tamour 
de la gloire il eprouve de la volupte a tuer et a piller ceuxqu'il 
sait et declare ennemis. ; .le bon a seulement de,la prudence L et ti% 



230 



LA SA.GESSE ANGELIQUE 



zcle pour prot^ger, mais rarement pour envahir. II en est de cela 
comma des esprits de l'enfer et des anges du ciel ; les esprits de 
renter attaquent, et les anges du ciel se defendent. De Ik se tire 
cotte conclusion, qu'il est permis k chacun de d6fendre sa patrie 
et ses concUoyens contre des ennemis envahisseurs, meme en 
employant desg6n£raux mechants ; mais qu'il n'est pas permis de 
se declarer ennerai sans motif: le motif pour la gloire seule est 
en lui-uiSme diabolique, car il appartient k Famour de soi 

253. Jusqu'ici ont 6te expliquees les choses rapportees ci-des- 
sus, N° 237, par lesquelles Thomme enLi&rement naturel so con- 
firme contre la Divine Providence; maintenant vont etre expli- 
quees celles du N° 238, qui concernent les religiositds de diverses 
nations, etqui peuvent aussi servir d'arguments a Fhomme entie- 
rement naturel contre la Divine Providence ; car il dit dans son 
cceur : « Comment peut-il exister tant de religions diff6rentes, ct 
pourquoi n'en existe-l-ii pas une seule, vraie, sur tout le globe, 
si, comme il a et6 montr6 ci dessus, N os 27 k 45, la Divine Provi- 
dence a pour fin un Ciel provenant du Genre Humain? » Mais 
6coute, jo te prie : Tous ceux qui sout n&s hommes, dans quelque 
religion qu'ils soient, peuvent etre sauves, pourvu qu'ils recon- 
naissent un Dieu, et qu'ils vivent selon les preceptes du Decalo- 
gue, qui sont de ne point tuer, de ne point commettre adulterer 
de ne point voler, de ne point porter de faux tSmoignages, par 
cette raison qu'il est contre la religion, par consequent contre 
Dieu, de faire de telles actions : chez ceux-la il y a la crainte de 
Dieu, et Tamour du prochain ; la crainte de Dieu, parce qu'ils 
pensent qu'il est contre Dieu de faire ces actions ; et l'amour du 
prochain, parce qu'il est contre le prochain de tuer; de commettre 
adultere, de voler, de porter de faux temoignages, et de convoiter 
sa maison et son epouse ; comme ceux-ci dans leur vie portent leurs 
regards vers Dieu, et ne font point de mal .au .prochain, ils sont 
conduits par le Seigneur, et ceux qui sont conduits par le Sei- 
gneur sont aussi instruits selon leur religion au sujet d.e Dieu et 
du prochain ; car ceux qui vivent ainsi aimen t a ^tre instruits, 
mais ceux qui vivent autrement n'aiment point a etre instruits; 
ct comme ils a'ment Si etre instruits, lis le sont aussi par les an- 
ges apres la mort, quand ils deviennent esprits, et ils recoivent 
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volontiers les vrais tels qu'ils sontdacsla Parole. Surce sujet, voir 
quelques explications dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusa- 
lem sur l'Ecriture Sainte, N os 91 a 97, et 104 a 113. 

254. \l\ L'homme entierement naturel se confirme contra la 
Divine Providence, quand il consider e les religiosites de diver- 
ses nations, par example, qiCil y a des hommes qui n'ont abso* 
lument aucune notion de Dieu, et qu'il y en a qui adorent le 
soleil et la lune, et d'autres qui adorent des idoles et des ima- 
ges taillees. Ceux qui tirent de \k des arguments contre la Divine 
Providence ne connaissent pas les arcanes du ciel, qui sont 
innombrables, et dont k peine un seul est connu de l'homme; au 
nombre de ces arcanes est celui-ci, que Thomme n'est pas instruit 
duciel imm^diatement, mais qu'il Test m6diatement, voir ci-des- 
sus sur ce sujet, les N os 154 a 174 ; et puisqu'il est instruit media- 
te ment, et quel'Evangile n'a pu parvenir par des emissaires a tous 
ceux qui habiteut sur le globe entier, mais que cependant une reli- 
gion a pu passer, par divers moyens, m6me aux nations qui sont 
aux coins du monde, voil& pourquoi cela a eu lieu par la Divine Pro- 
vidence ; en effet, aucun homme ne tire de lui-meme la religion, 
mais il la tient d'un autre qui, ou lui-m6me, ou d'apres d'autres, 
par tradition avait su d'apres la Parole qu'il y a un Dieu, qu'il y a 
un ciel et un enfer, qu'il y a une vie apres la mort, et qu'il Taut 
adorer Dieu pour devenir heureux. Que la Religion ait et6 trans- 
ports dans le Monde entier d'apres Tancienne Parole, et ensuite 
d'apres la Parole israelite, on le voit dans la Doctrine delaNou- 
velle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, N os 101 a 103 ; et que 
s'il n'y avait pas eu de Parole, personne n'aurait eu connaissance 
de Dieu, du ciel et de 1'enfer, de la vie apres la mort, ni k plus 
forte raison du Seigneur, on le voit dans le meme Traits, N 0 * 114 
k 118. Quand une fois une Religion a ete implantee chez une 
nation, cette nation est conduite par le Seigneur selon les preceptes 
et les dogmes de cette Religion ; et le Seigneur a pourvu k ce que 
dans chaque religion il y eut des pr6ceptes tels que ceux qui sont 
dans le Decalogue ; ainsi, adorer Dieu, ne point profaner son Nom, 
observer un jour de fete, honorer son pere et sa mere, ne point 
tuer, ne point commetfre adultere, ne point voler, ne point porter 
de faux temoignage ; la nation qui fait Divins ces preceptes, et y 
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conforme sa vie par religion, est sauv£e, comme il a 6t& dit ci* 
dessus, N° 253 ; et iMme la plupartdes nations 61oign£es du Monde 
chr6tien regardent ces lois non comme civiles, mais comme Divi- 
nes, et les tiennent pour saintes : que Thomme soit sauve par la 
vie selon ces prcceptes, on le voit dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jerusalem d'apres les preceptes du Decalogue, depuis 
le commencement jusqu'a la fin. Au nombre des Arcanes du ciel, 
il y a aussi celui-ci, que le CiclAngSlique devant le Seigneur est 
comme un seul Homme, dont Fame et la vie est le Seigneur, et 
que ce Divin Homme est en toute forme homme, non-seulement 
quant aux membres et aux organes externes, mais meme quant 
aux membres et aux organes internes, qui sont en grand nombre, 
puis aussi quant aux peaux, aux membranes, aux cartilages et 
aux os ; toutefois, ces parties tant externes qu'internes, dans cet 
Homme, ne sont point mattrielles, mais elles sont spirituelles ; et 
il a 6t& pourvu par le Seigneur k ce que ceux auxquels TEvangile 
n'a pu parvenir, mais qui ont seulement une religion, pussent 
aussi avoir une place dans ce Divin Homme, c'est-&-dire, dans le 
Ciel, en constituant ces parties qui sont appeases peaux, membra- 
nes, cartilages et os ; et a ce qu'ils f ussent, de meme que les autres , 
dans la joie celeste : car peu importe, si Ton est dans la joie, que 
ce soit dans la joie telle qu'elle est pour les angesdu ciel supreme, 
ou dans la joie telle qu'elle est pour les anges du dernier ciel ; en 
effet, quiconque vient dans le ciel vient dans la joie supreme de 
son coGur, et n'en soutiendrait pas une plus grande, car il ea 
serait suffoque. II en est de cela, par comparaison, comme d'un 
laboureur et d'un Roi ; le laboureur peut etre au comble de la joie 
quand il marche vetu d'un habit neuf de gros drap, et qu'il est 
assis a une table ou il y a de la chair de pore, un morceau de 
bceuf, du Iromage, de la biere et du vin cult ; il aurait le coeur a 
la gene si, comme un Roi, il etait vetu de pourpre, de soie, d'of 
et d'argent, et qu'il tut devant unc table ou il y aurait des mets 
exquis et somptueux de plusieurs genres avecdes vins d61icats: de 
la, il est evident qu'il y a felicite celeste pour les dernier s comme 
pour les premiers, pour chacun dans son degre ; par consequent 
aussi pour ceux qui sont hors du monde Chretien, pourvu qu'ils 
fuient les maux comme p6ch6s contre Dieu, parce qu'ils sont con- 
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tre la religion. II y en a peu qui n'aient absolumen't auciine con- 
naissance de Dieu ; que ceux-ci, s'ils ont mene une vie morale, 
sbient instruits par les anges apres la mort, et recoivent le spiri- 
tuel dans leur vie morale, on le voit dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jerusalem sur l'Ecrlture Sainte, N° 116. Pareillement 
ceux qui adorent le Soleil et la Lime, et croient que Ik est Dieu * 
ils ne savent pas autre chose, aussi cela ne leur est-il pas impute 
k pech^ car le Seigneur dit : « Si' vous e'tiez aveugles, cc c'est-k- 
dire, si vous ne saviez pas, « vous n'auriez pas de peche. » — 
Jean, IX. 41. — Mais il y en a plusieurs qui adorent des idoles et 
des: images taillees, mcme dans le Monde Chretien; cela, il est 
vrai, est de l'idolatrie, raais non chez tous ; en effet, il y en a a 
qui les images tailltes servent de moyens d'excitation k penser k 
Dieu ; car d'aprds l'iniiux qui procede du Ciel, il arrive que celui 
qui reconnait un Dieu veut le voir ; et comme ceux-ci nepeuvent 
pas, comme ceux qui sont spirituels-interieurs, clever le mental 
au-dessus des sensuels, ils s'excitent a cela au moyen d'une image 
taillSe ou grav6e ; ceux qui agissent ainsi, et n'adorent pas Hmage 
elle-meme commo Dieu, sont sauv6s, s'ils vivent aussi par reli- 
gion selon les pr^ceptes du Decalogue. D'apres ces explications il 
est evident que, puisque le Seigneur veut le salut de tous, ii a 
pourvu aussi a ce que chacun puisse avoir sa place dans le ciel, 
s'il vit bien. Que le ciel devant le Seigneur soit comme un seul 
Homme, et que par suite le ciel corresponde a toutes et a chacune 
des choses qui sont chez Fhomme ; et qu'il y en ait' aussi qui ont 
un rapport avec les peaux, les membranes, les cartilages et les os, 
on le voit dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, publie a Lon- 
dres en 1758, N os 59 a 102 ; et aussi dans les Arcanes Celestes, 
N os 5552 a 5556 ; et ci-dessus, N 0R 201 a 204. 

_25 5. JIIJ L'homme entierement natter el se confirme contre la 
Divine Providence, qiiand il considere que la Religiosity Maho- 
metane a ete regue par tant $ empires ■ et de royaumes. Que ' 
cette Religiositc ait ete recue par plus de Royaumes que la Reli- 
gion chretienne, cela peut etreun scandale pour ceux qui pensent 
k la Divine Providence, et en m'6me temps croient qu'on ne peut 
6tre sauvti que si Ton est n6 Chretien, ainsi dans un pays ou 11 y a 
la -Parole, et ou par elle le Seigneur est connu : mais la Religiosity 
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MahomStane n'est pas un scandale pour ceux qui croient que toutes 
chosesviennentde la Divine Providence ; ceux-oicherchenten quoi 
la Providence y est, et ils le trouvent aussi : c'est en ce que la Reli- 
gion Mahom6tane reconnait le Seigneur pour le Fils de Dieu, pour 
le plus Sage des hommes, et pour le plus grand Prophete, lequel 
est venu dans le Monde pour instruire les hommes ; la majeure 
partie des mahometans le font plus grand que Mahomet. Pour 
qu'on sache pleinement que cette Religiosite a 6t6 suscitee par la 
Divine Providence du Seigneur, alin de d6truire les idolatries d'un 
grand nombre de nations, ce sujet ra etre expose dans un certain 
ordre ; en consequence il sera d'abord parle de l'origine des ido- 
latries. Avant cette Religiosite, le culte des idoles 6tait commun 
sur toute la terre : cela provenait de ce que les Eglises avant l'a- 
venement du Seigneur avaient toutes etedes Eglises Representa- 
tives ; telle avait et6 aussi TEglise Israelite ; 1&, le tabernacle, les 
habits d' Aharon, les sacrifices, toutes les choses du Temple de 
Jerusalem, et aussi les statuts, etaient repr6sentatifs ; et, chez les 
anciens, il y avait la science des correspondences, qui est aussi la 
science des representations, la science meme des sages, cultivee 
principalement en Egypte; de la leurs hieroglyphes : par cette 
science ils savaient ceque signifiaient les animaux de tout genre, 
et les arbres de tout genre, puis les montagnes les collines, les 
fleuves, les fontaines, et aussi le soleil, la lune, les 6toiles ; et 
comme tout leur culte etait un culte representatif, consistant en 
de pares correspondences, c'est pour cela qu'ils le c61ebraient sur 
des montagnes et des collines, et aussi dans des bocages et des 
jardins ; et qu'ils consacraient des fontaines, et tournaient leurs 
faces vers le soleil levant quandils adoraient Dieu ; et qu'en outre 
ils faisaient des images taill^es de chevaux, de boeufs, de veaux, 
d'agneaux, et meme d'oiseaux, de poissons, de serpents, et les 
placaient dans leurs maisons et dans d'autres lieux dans un cer- 
tain ordre selon les spirituels de l'Eglise auxquels ils correspon- 
daient, ou qu'ils repr&sentaient. Ils placaient aussi de semblables 
objets dans leurs Temples, pour rappeler & leur souvenir les cho- 
ses saintes qu'ils signifiaient. Apres ce temps, quand la science des 
correspondances fut oblit6ree, leur post^rite commenca k adorer 
ces images taillees comme saintes en elles-memes, ne sachant pas 
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que leurs ancetrcs n'avaient rien vu de saint en elles, mais qu'ils 
les consid^raient seulement comme repr6sentant et par suite 
signifiant des choses saintes selon leurs correspondances. De la sont 
n6es les idolatries qui ont rempli toutela terre, tant FAsie avec les 
iles adjacentes, que FAfrique et l'Europe. Afin que toutes ces ido- 
latries fussent extirp^es, il est arrive que, par la Divine Providence 
du Seigneur, il s'eleva une nouvelle Religion accommodee aux 
genicsdes orientaux, dans laquelle ily eut quelque chose de Funet 
de l'autre Testament de la Parole, et qui enseigna que le Seigneur 
est venu dans le monde, et qu'il 6tait le plus grand Prophete, le 
plus sage de tous, et le Fils de Dieu : cela a 6t6 fait par Mahomet, 
de qui cette Religion a et6 nominee Religion Mahom6tane. Cette 
Religion a et6 suscitcie par la Divine Providence du Seigneur, et 
accommod6e, comme il a ete dit, aux genies des orientaux, afin de 
dfitruire les idolatries de tant de nations, et de leur donner quel- 
que connaissance du Seigneur, avant qu'ils vinssent dans le Monde 
spirituel; elle n'aurait pas <H6 recue par tant de royaumes, et 
n'aurait pas pu extirper les idol&tries, si elle n'avait pas ete faite 
de maniere a etre conforme et adequate aux idees des pens^es et 
a la vie de tous ces peuples. Si elle n'a point reconnu lc Seigneur 
pour le Dieu du ciel et de la terre, c'est parce que les Orientaux 
reconnaissaient un Dieu Createur de FUnivers, et n'ont pas pu 
comprendre que ce Dieu soit venu dans le Monde et ait pris FHu- 
main, de meme que ne le comprennent pas non plus les Chre- 
tiens, qui pour cela m6me dans leur pensee s6parent son Divio 
de son Humain, et placent son Divin pres du Pere dans le Ciel, et 
son Humain ils ne savent ou. D'apres cela, on peut voir que la 
Religion Mahometane doit aussi son origine a la Divine Providence 
du Seigneur ; et que tons ceux de cette religion qui reconnaissent 
le Seigneur pour Fils de Dieu, et en meme temps vivent selon les 
pr6ceptes du Decalogue, qui sont aussi les leurs, en fuyant les 
maux comme pecbes, viennent dans le Ciel, qui est appele Ciel 
mahometan : ce Ciel a aussi 6te divis6 en trois Cieux, le supreme, 
le moyen et Finftme ; dans le Ciel supreme sont ceux qui recon- 
naissent que le Seigneur est un avec le Pere, et qu'ainsi il est Lui- 
Meme le seul Dieu ; dans le second Ciel sont ceux qui renoncent a 
avoir plusieurs epouses et vivent avec une seule ; et dans le der- 
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nier ceiix qui sont initios. Sur cette Religion, voir de plus grands 
details dans la Continuation sur le Jugement Dernier et sur 
le Monde Spirituel, N os 68 k 72, ou il est traits des Mahometans 
et cle Mahomet. 

J256. fill ] L'homme entierement natwel se confirme contre 
la Divine Providence, quand il voit que la Religion Chretienne 
est settlement dans la plus petite par tie du globe habitable, qui 
est nomine* e Europe, el que let elU est divisee. Si la Religion Chre- 
tienne est seulement dans la plus petite partie du Globe habitable, 
qui est nominee Europe, e'est parce qu'elle n'a pas ete accommo- 
dee aux genies des Orientaux, comme la Religion Mahometane, 
qui est mixte, ainsi qu'il vient d'etre montre ; et une Religion non 
accommodee au genie d'un homme n'est point recue par lui ; par 
exemple, une religion qui declare qu'il n'est pas permis d'avoir 
plusieurs epouses n'est point recue par ceux qui depuis de.s siScles 
ont 6t6 polygames, mais elle est rejetee ; il en est aussi de m^me de 
quelques autres declarations de la Religion Chretienne. Peu im- 
porte que la plus petite ou la plus grande partie du Monde Fait 
recue', pourvu qu'il y ait des peuples chez qui il y a la Parole ; car 
il en resulte toujours de la lumiere pour ceux qui sont hors de l'E- 
glise et n'ont point la Parole, comme il a ete montre dans la Doc- 
trine. de la ]N t ouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, N os 104 
k 113. Et, cequi est admirable, partout ou la Parole est lue sain- 
tement, et le Seigneur adore d'apres la Parole, Ik est le Seigneur 
avec le Ciel ; et cela, parce que le Seigneur est la Parole, et que la 
Parole est leDivin Vrai, qui fait le Ciel, e'est pourquoile Seigneur 
dit : « Oil deux ou trois sont assembles en mam Nom, Id je suis 
au milieu d'eux. » — Matth. XVIII, 20 ; — e'est ce qui peut etre f lit 
avec la Parole par des Europeens dans un grand nombre d'en- 
droits du Globe habitable, parce qu'ils out communication avec le 
globe enlier, et que partout pareux, ou la Parole estlue, ou il y a cn- 
seignement d'apres la Parole : cela semble invente, mais est n£an- 
moihs vrai. Si la Religion Chretienne est divisee, e'est parce qu'elle 
est fondee sur la Parole, et que la Parole a ete ecrile par de pures 
correspondances ; or, les correspondances, quanta la plus grande 
partie, sont des apparences du vrai, danslesquelles cependant les 
vrais reels sent caches et comme la Doctrine de l'Eglise doit Mra 



StJR LA DIVINE PROVIDENCE 



237 



puisne dans le sens de la lottre de la Parole, qui est tel, il etait 
impossible que dans l'Eglise il n'y eut pas des disputes, des con- 
troverses et des dissensions, surtout quant k 1'entendement de la 
Parole, mais non quant a la Parole elle-m§me, ni quant au Divin 
Meme du Seigneur ; en elfet, partout il est reconnu que la Parole 
est sainte, et que le Divin est au Seigneur, et ces deux points sont 
les essentiels de l'Eglise ; c'est pourquoi aussi ceux qui nient le 
Divin du Seigneur, lesquels sont ceux qui sont appel£s Sociniens, 
ont ete excommunies de FEglise ; et ceux qui nient la saintet6 de 
la Parole ne sont point reputes Chretiens. A ces explications j'a- 
jouterai sur la Parole quelque chose de memorable, d'ouTon peut 
conclure que la Parole est interieurement le Divin Vrai m£mo, et 
intimement le Seigneur : Quand un esprit ouvre la Parole, et en 
frotte sa face ou son vetement, par ce seul frottement sa face ou 
son vetement brille avec autant d'eclat que la lune ou qu'une 
etoile, et cela a la vue de tous ceux qu'il rencontre ; cela alteste 
que dans le Monde il n'y a rien de plus saint que la Parole. Que la 
Parole ait ete ecrite par de pures correspondances, on le voit dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, 
N os 5 a 26. On y voit aussi que la Doctrine de l'Eglise doit etretiree 
du sens litteral de la Parole, et etre confirmee par ce sens, N os 50 
a 61. Que des heresies peuvenl etre tirees du sens litteral de la 
Parole, mais qu'il est dangereux de les confirmer, N os 91 a 97. Que 
l'Eglise existe par la Parole, et que tel est dans l'Eglise l'entende- 
ment de la Parole, telle est TEglise elle-meme, N° s 76 k 79. 
_ 257 . fiy ] IShomme entierement naturel se confirms contre la 
Divine Providence, par tela que dans plusieurs Roycvames ou 
la Religion Chreiienne a ete' recite, il y a des hommes qui s'attri- 
buent le pouvoir Divin, et veulent etre adores comme des dieux, 
et parce qu'on y invoque des hommes morts. lis disent, il est 
vrai, qu'ils ne se sont point arroge le pouvoir Divin, et qu'ils ne 
veulent point etre ador6s comme des dieux; mais n6anmoins ils 
disent qu'ils peuvent ouvrir et fermer le Ciel, remettre et retenir 
les p6ches, par consequent sauver et condamner les hommes, 
et cela est le Divin M§me ; car la Divine Providence n'a pour uni- 
que fin que la reformation et par suite la salvation ; e'est Ik son 
operation continuelle chez chacun ; et la salvation ne peut etre 
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op£r6e que par la reconnaissance du Divin du Seigneur, et par la 
confiance que le Seigneur Lui-M&me opere, quand rhomme vit 
selon Ses pr^ceptes. Qui est-ce qui ne pent pas voir que cela est la 
Babylonie decrite dans l'Apocalypse, et la Babel dont il est parl6 
ck et let dans les Prophetes 9 Que ce soit aussi Lucifer, dans Esaie 
Chap. XIV, cela est Evident par les Vers. 4 et 22 de ce Chapitre, 
ou sont ces paroles : « Tu prononceras cette parabole mr le Roi de 
Babel, » — Vers. 4; — ensuite: « Je retrancherai a Babel nom et 
reste. » — Vers. 22 ; — d'ou il est clair que, dans ce passage, 
Babel est Lucifer de qui il est dit: « Comment es-tu tombe du ciel, 
Lucifer , fils de Vaurore? Cependant, toi, tu avais dit dans ton coeur: 
Aux cieux je monierai ; au-dessus des etoiles de Lieu feleverai 
rnon irdne, elje m'assierai en la montagnc de convention, dans 
les cotes du septentrion ; je monierai au-dessus des hauts lieuoc 
de la nuee : je deviendrai semblable an Tres-IIaiti. v — Vers, 12, 
13, 14. — Qu'on y invoque des hommes morts, et qu'on les prie 
de porter secours, cela est notoire ; il est difc qu'on les invoque, 
parce que leur invocation a 6to etablie par une bulle papale 
conflrmant le d6cret du Concile de Trente, par laquelle il est 
dit ouvertement qu'on doit les invoquer. Qui est-ce qui ne sait 
pascependant que e'est Dieu seul qu'on doit invoquer, et non 
aucunhomme mort? Mais il va etre dit maintenant pourquoi 
Dieu a permis ces choses ; quVles aient 616 permises pour une 
fin, qui est la salvation, cela ne peat pas Stre ni6 ; on sait, en 
effet, que sans le Seigneur il n'y a point de salut ; et, puisqu'il en 
est ainsi, il a 6t6 nScessaire que le Seigneur tut preche d'apr&s la 
Parole, et que par Ik l'Eglise Chr^tienne fut instaur^e; mais cela 
n'a pu 6tre fait que par des promoteurs qui le fissent par zele ; et 
il n'y en a pas eu d'autres que ceux qui, par le feu de Parnour de 
soi, etaient dans une ardeur semblable au zele ; ce feu les excita 
d'abord a precher le Seigneur et h enseigner la Parole ; e'est d'a- 
pres ce primitif etat des promoteurs que Lucifer est dit fits de 
Vaurore, Vers. 12. Mais & mesure qu'ils virent que par les choses 
saintes de la Parole et de TEglise ils pouvaient dominer, Tamour 
de soi, par lequel ils avaient d'abord ete excites & precher le Sei- 
gneur, s'elanga de leur intirieur, et s'eleva enfin k cette hauteur, 
qu'ils tranfererent en eux toute la Divine puissance du Seigneur, 
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sanslui en rien laisser. Cela n'a pu etre emp$ch6 par la Divine 
Providence du Seigneur, car si cela eutete empech6, ils auraient 
public k haute voix que le Seigneur n'etait pas Dieu et que la Pa- 
role n'6tait pas sainte, et ils se seraient faits Sociniens ou Ariens, 
et ainsi ils auraient detruit entierement l'Eglise, laquelle, quels 
que soient les chefs, se maintient cependant chez les peuples qui 
sont sous leur domination ; car tous ceux de cette religion qui 
s'adressent aussi au Seigneur, et fuient les maux comme pdchSs, 
sontsauves ; c'est pourquoi, ily a memedansle Monde spirituel 
plusieurs socifit&s celestes qui en ont 6te composes ; et il a aussi 
6t6 pourvu k ce qu'il y eut parmi eux une nation qui n a point 
suM le joug d'une telle domination, et qui regardela Parole comme 
sainte ; cette noble Nation est la Nation Francaise. Mais qu'est-il 
arrive ? Quand l'Amour de soi eut porte la domination jusqu'au 
trone du Seigneur, il Ten chassa, et s'y plaga lui-meme ; cet 
Amour, qui est Lucifer, ne pouvait que profaner toutes les choses 
de la Parole et de l'Eglise ; pour que celane fut pas fait, le Seigneur 
par sa Divine Providence a pourvu k ce qu'ils se retirassent de son 
culte, qu'ils invoquassent des hommes morts, qu'ils adressassent 
des pri&res k leurs statues, qu'ils baisassent leurs os, qu'ils se 
prosternasseat vers leurs tombeaux, qu'ils d&endissent de lire la 
Parole, qu'ils missentla saintet6 du culte dans des messes que le 
vulgaire ne comprend pas, et qu'ils vendissent le salut a prix 
d'argent ; parce s'ils n'avaient pas fait ces choses, ils auraient 
profane les choses saintes de la Parole et de l'Eglise : en effet, 
ainsi qu'il a 6t6 montr6 dans le Paragraphe precedent, il n'y a que 
ceux qui connaissent les choses saintes, qui peu vent les profaner. 
C'est pourquoi, afin qu'ils ne profanassent pas la tres sainte Cene, 
il a 6[& pourvu par la Divine Providence k ce qu'ils la divisassent, 
qu'ils donnassent au peuple le pain, et qu'ils prissent eux-memes 
le vin ; car dans la sainte Cene le vin signifie le saint vrai, et le 
pain le saint bien ; mais, quand ils ont 6t6 divises, le vin signifie 
le vrai profane, et le pain le bien adultSre ; et en outre il a 6t6 
pourvu a ce qu'ils la fissent corporelle et materielle, et qu'ils pris- 
sent cela pour la principale chose de la religion. Quiconque fait 
attention k ces particularity, et les examine dans une certaine 
illustration du mental, peutvoir les merveilleuses operations dela 
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Divine Providence pour preserver leschoses salutes de l'Eglise, et 
pour sauver tous ceux qui peuvent Stresauves, etarracher comme 
d'un incendie ceux qui veulent en etre retires. 

258 . Fv! L'homme enCierement naturel se confirme contrc la 
Divine Providence, par cela que, par mi ceux qui prof essent la 
Religion Chretienne, il y en a qui placent la salvation dans 
certaines paroles qu'on pense et pro nonce, et non dans les biens 
qu'on fait. Que tels soicnt ceux qui font salvifique la foi seule, et 
non la vie de la charite, par consequent ceux qui separent la foi 
d'avec la charite, oa le voit prou r 6 dans la Doctrine de la Nou- 
velle Jerusalem sur la. Foi; etl'on y voit aussi que ceux-lasont 
entendus dans la Parole paries Philistins,par le dragon et par les 
boucs. Qu'une telle Doctrine aussi ait ete permise, c'est d'apres 
la Divine Providence, afin que le Divin du Seigneur et le Saint de 
la Parole ne fussent point profanes ; le Divin du Seigneur n'est 
pointprofane, quandla salvation est plac£e dans cette phrase : «Que 
Dieu le P6re ait compassion & cause du Fils, qui a souffert sur la 
croix et a satisfait pour nous ; » car ainsi ils s'adressent non au 
Divin du Seigneur, mais a son Humain, qu'ils ne reconnaissent 
pas pour Divin ; et la Parole n'est point profanee, parce qu'ils no 
font pas attention a ces passages ou sont les expressions amour, 
charity, faire, oeuvres; ils disent que loutes ces choses sont dans 
la foi qui consiste dans la phrase ci-dessus ; et ceux qui le confir- 
ment disent en eux-memes : cc La loi ne me condamne pas, ni par 
consequent le mal, et le bien nesauve pas, puisque le bien venant 
de moi n'est pas le bien ; » lis sont done comme ceux qui ne con- 
naissent aucun des vrais dela Parole, et par cela meme ne peuvent 
la profaner. Mais la foi quiconsiste dans cette phrase n'est confir- 
mee que par ceux qui sont d'apres Tamour de soi dans le faste de 
la propre intelligence ; ceux-ci non plusne sont pas Chretiens de 
coeur, mais seulement ils veulent le paraitre. Que cependant la 
Divine Providence du Seigneur op£re continuellement pour sau- 
ver ceux chez qui la foi, separee de la charite, est devenue chose 
de religion, c'est ce qui va maintenant elredit : C'est d'aprSsla Di- 
vine Providence du Seigneur, que, quoique cette foi soit devenue 
chose de religion, chacun sait nSanmoins que ce qui sauve, c'est 
non pas cette foi, mais la vie de la charite avec laquelle la foi fait 
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un ; en effet, daas toutes lcs Eglises, ou cette Religion a ete recue, 
il est enseigne qu'il n'y a point de salvation, a moinsquerhomme 
ne s'examine, ne voie ses pecWs, ne les reconnaisse, n'en fasse 
penitence, n'y renonce, et ne commence une vie nouvelle ; cela 
est lu avec beaucoup de zSle devant tous ceux qui s'approchent 
de la Sainte Cene ; on y ojoute que s'ils ne lc font pas, ils melent 
les choses saintes avec les profanes, et se jettent dans la damna- 
tion eternelle ; et dc plus, en Angletorrc, que s'ils ne lc font pas, 
le diablo entrera en eux comme dans Judas, et les detruira quant 
a Fame et au corps : d'apres cela, il est Evident que, dans les 
Eglises ou la foi seule a ete recue, chacun ncanmoins est instruit 
qu'il faut fuir les maux comme peches. Outre cela, quiconque est 
no chretien sait aussi qu'ii faut fuir lcs maux comme peches, puis- 
que le Decalogue est mis dans les mains de tout jeune garcon et 
de toute jeune fllle, et est cnseignS par les parents et par les mai- 
Ires ; et que tous les citoyens d'un Royaume, specialement le vul- 
gaire, sont examines par le pretrc, d'apres leseul Decalogue recite 
de memoire, sur ce qu'ils savent de la Religion Chr6tienne, etsont 
aussi avertis de faire ce qu'il contient ; il ne lour est jamais dit 
alors par aucun ecclesiastique, qu'ils ne sont point sous le joug 
de cette Loi, ni qu'ils ne peuvent pas faire ce qui est command^ 
parce qu'aucun bien ne vient d'eux-memes. Le symbole d'Atha- 
nase a aussi etc recu dans tout le Monde Chretien, et ce qull con- 
tient vers la fin est aussi reconnu, & savoir, que le Seigneur vieudra 
pour juger les vivants et les morls, et qu'alors ceux qui ont fait 
de bonnes ceuvres entreront dans la vie eternelle, et que ceux 
qui en ont fait de mauvaises iront dans le feueternel. En Suede, 
ou la Religion de la foi seule a etc recue, il est clairement ensei- 
gne aussi qu'il n'y a pas de foi separee d'avee la charite ou sans 
les bonnes ceuvres, et cela, dans un Appcndice Memorial annex6 
ix tous les livres de psaumes, ayant pour titre Empdchements ou 
Causes de chute des impenUents, Obotferdigas foeriiinder, 
oh sont ces paroles : « Ceux qui sont riches en bonnes ceuvres 
monlrent par la qu'ils sont riches en foi, parce que, quand la foi 
est salvifique, elle opdre par la charite ; carlafoi justifianten'existe 
jamais seule et separee des bonnes ceuvres, de meme qu'un bon 
arbre n'est point sans fruit, ni le soleil sans lumiere et sans cha- 
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leur, ni Teau sans rhumide. » Ces quelques details ont 616 don- 
neSj afin qu'on sache que, quoique la Religiosite de la foi seule 
ait 6te recue, cependant les biens de la charit6, qui sent les bon- 
nes oeuvres, sont partout enseign6s, et que cela vient de la Divine 
Providence du Seigneur, afin que le vulgaire ne soit point seduit 
par cetle foi. J'ai entendu Luther, avec qui je me suis entretenu 
quelquefois dans le Monde spirituel, maudire la foi seule, et dire 
que, quand il Fa etablie, il f ut averti par un Ange du Seigneur de 
ne pas faire cela ; mais qu'il avait pense en lui-meme que, s'il ne 
rejetait pas les oeuvres, la separation d'avec le Catholicisme- 
Romain ne s'effectuerait pas ; e'est pour cela qu'il a confirme 
cette foi malgre Tavertissement. 

• 259, ] V lJ Uhomme entieremenl naturel se confirme contre 
la Divine Providence, par cela que, dans le Monde chretien, il 
y'a eu tant d'here'sies, et qu'il y en a encore, telles que celles 
des Quakers, des Moraves, des Anabaptisles, et plusieurs autres. 
En effet, il 'peut penser en lui-meme : « Si la Divine Providence 
dans les'lr&s-singuliers 6tait universelle, et avait pour fin le salut 
de tous, elleaurait fait qu'il n'y eut eu sur tout le globe que la 
vraie Religion, et qu'elle n'eut point 6te divisee, ni, a plus forte 
raison, dechiree par des heresies. » Mais fais usage de ta raison, 
et pense plus profond^ment, si tu peux : Est-ce que Thomme peut 
etre sauve, s'il n'est auparavant r6forme ? En effet, il est ne dans 
Pamour de soi et dans Pamour du monde ; et comme ces amours 
n'ont en eux-memes rien de Pamour envers Diou, ni rien de Pa- 
mour & regard du prochain, si ce n'est en vuede soi, il estne aussi 
dans les maux de tout genre; peut-il exister dans ces amours quel- 
que cliose de Pamour ou do la mis6ricorde ? Ne regarde-t-il pas 
comme rien de tromper autrui, de blasphemer contre lui, de le 
hair jusqu'a la mart, de commettre adultere avec son epouse, de 
s6vir contre lui quand il est pousse par la vengeance, puisqu'il 
veut etre au-dessus de tous, et posseder les biens de tous les autres, 
par consequent puisqu'il regarde les autres en les comparant & 
lui-meme comme vils et de nulle importance? Pour qu'un tel 
homme soit sauve, ne faut-il pas que d'abord il soit d^tourne de 
ces maux, et qu'ainsi il soit reform6 ? Que cela ne puisse 6tre fait 
que selon plusieurs lois, qui sont des lois de la Divine Providence, 
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c'est cc qui a etemontreci-dessus ; ces lois, quant a la plusgrande 
partie, ne sont point connues, et cependant ce sont dos lois do la 
Divine Sagesse et en meme temps du Divin Amour, contre les- 
quelles le Seigneur nepeutagir ; car agir contre elles, ce serait 
perdre rhomme et non le sauver ; parcours les Lois qui ont 6te 
exposces, contere-les, et tu verras. Puis done qu'il est aussi .selon 
ces Lois qu'il n'y ait aucun influx immediat du ciel, mais que Tin- 
flux soit mediat par la Parole, les doctrines et les predications, et 
quo la Parole, pour qu'elle fut Divine, n'a pu etre ecriie que par 
do purcs correspondences, il s'ensuit que les dissensions et les 
heresies sont in6vitables, ct que leur permission est aussi selon 
les lois de la Divine Providence ; et encore p?us, parce queTEglise 
elle-meme avait pris pour ses essentiels des choses qui appartien- 
ncnt a Tentendement seul, ainsi a la Doctrine, et non des choses 
qui appartiennent a la volonte, ainsi a la vie ; et quand les. choses 
qui appartiennent a la vie ne sont point les essentiels de TEglise, 
Thommc est alors par Tentendement dans de pures tenebres, et 
il erro commeun aveugle quiheurte partout et tombe dans les 
fosses : en effct, la volonte doit voir dans Tentendement, et non 
Tentendement dans la volonte, ou, ce qui est la meme chose, . la 
vie et son amour doivent conduire Tentendement a penser, a par- 
ler et a agir, et non pas le contraire ; si le contraire avait lieu, 
Tentendement pourrait, d'apres un amour mauvais, et meme dia- 
bolique, saisir tout ce qui tombe sous les sens, et enjoindre a, la 
volonic de le faire. D'apres ces explications, on peut voir d'ou 
viennent les dissensions et les heresies. Mais toujours est-il qu'il 
a etc pourvu a ce que chacun, dans quelque heresie qu'il soit 
quant k Tentendement, puisse ncanmoins etre reforme et sauv6, 
pourvu qu'il fuie les maux comme peches, et qu'il ne conflrme pas 
ehcz lui les faux heretiques ; car par fuirles maux comme pechesla 
volonte est reformee, et par la volonte Tentendement, qui alors 
pour la premiere fois passe des tenebres dans la lumiere. 11 y a 
trois essentiels de TEglise, la reconnaissance du Divin du Sei- 
gneur, la reconnaissance de la saintete de la Parole, et la vie qui 
est appelee Charit6 ; selon la vie, qui est la charity, chaquehomme 
a la foi ; d'apres la Parole il sait quelle doit etre la vie ; et par le 
Seigneur il y a pour lui reformation et salvation. Si TEglise avait 
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eu ces trois choses comme ses essentiels, les dissensions intel- 
lectuelles ne 1'eussent pas divis6e ; mais elles l'auraient seule- 
ment vari6e, comme la lumiere varie les couleurs dans les beaux 
objets, et comme une variete de diamants fait la beaute d'une 
couronne de Roi. 

260. fyjl i Uhomme entitlement nalurel se confirme contra 
la Divine Providence, par cela que le Judai'sme continue encore ; 
c'est-&-dire, parce que les Juifs, apres tant de si&cles, ne se sont 
point convertis, quoiqu'ils vivent parmi les Chretiens, et parce 
qu'ils ne confessent point le Seigneur selon les predictions dans la 
Parole, et ne Le recon naissent point pour le Messiequi doit, comme 
ils se l'imaginent, les ramener dans la terre de Canaan, mais qu'ils 
persistent constamment& le renier, et cependant leschoses conti- 
nued ct bien aller pour eux. Mais ceux qui pensent uinsi, et qui 
pour cela revoquenten doute la Divine Providence, nesavent pas 
que par les Juifs, dans la Parole, il est entendu tous ceux qui sont 
de l'Eglise et reconnaissent le Seigneur, et que par la terre de 
Canaan, dans laquelle il est dit qu'ils seront introduits, il est en- 
tendu l'Eglise du Seigneur : que s'ils persistent & renier le Sei- 
gneur, c'est parce qu'ils sont tels/que s'ils recevaient et recon- 
naissaient le Divin du Seigneur et les choses saintes de sonTCglise, 
ils les profaneraient ; c'est pourquoi le Seigneur dit en parlant 
d'eux : « II a aveugle lews yeux, et il a enditrci lew coeur, de 
peur qu'ils ne voient de lears yeux y et ne comprennent de lew 
coeur, et qu'ils ne se convertissent, et que je ne les guerisse. » 
— Jean, XII. 40. Matth. XIII. 14. Marc, IV. 12. Luc, VIII. 10. 
Esaie, VI. 9, 10 ; — il estdit « de peur qu'ils ne se convertissent 
et que je ne les guerisse, » parce que s'ils eussent 6t6 convertis et 
gueris, ils auraient profan6 ; et selon une loi de la Divine Provi- 
dence, dont il a 6t6 trait6 ci-dessus, N° s 221 k 233, personne n'est 
introduit interieurement par le Seigneur dans lesvrais de la foi et 
dans les biens de la charity, qu'autant qu'il peut y etre tenu jus- 
qu'Si la fin de la vie, et que s'il en etait autrement, il profanerait 
les choses saintes. Si cette Nation a ete conserve, et r^pandue 
sur unegrande partie du Globe, c'est a cause de la Parole danssa 
Langue Originale, qu'elle regarde comme sainte plus que ne le font 
les Chretiens ; et dans chaque chose de la Parole il y a le Divin 
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du Seigneur, car le Divin Vrai y est uni au Divin Bien qui procede 
du Seigneur, et par \k la Parole est la conjonction du Seigneur 
avec PEglise, et la presence du Giel, ainsi qu'il a-6t6montre dans 
la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, 
N oS 62 a 69 ; et la presence du Seigneur et du Giel est partout ou 
la Parole est lue saintement. C'est ltt la fin que la Divine Provi- 
dence a eue en vue, en conservant les Juifs et en les dispersant 
sur une grande partie du globe. Quel est leur sort apr&s la mort, 
on le voit dans la Continuation sur le Jugement Dernier et 
sur le Monde Spirituel, N os 79 a 82. 

261. Ce sont la les choses, rapportees ci-dessus, N° 238, par 
lesquelles Thomme naturel se confirme, ou peut se confirmer 
contre la Divine Providence; il en est encore quelques autres, 
mentionnees ci-dessus, N° 239, qui peuvent de m£me servir d'ar- 
.guments & Thomme naturel contre la Divine Providence s et aussi 
tomber dans les mentals (animos) des autres, et exciter quelques 
doutes, ce sont celles-ci : 

262JI. 1 II 'peut s'e'lever un doute contre la Divine Providence, 

de ce que tout le Monde Chretien adore un Bieu sous trois Per- 
sonnes, ce qui est adorer trois Dieux, et de ce que jusqxCa pre- 
sent il na pas su que Bieu est un en personne et en essence, 
dans lequel il y a la Trinite\ et que ce Bieu est le Seigneur. 
Celui qui raisonne sur la Divide Providence peut dire : « Les trois 
Persounes ne sont-elles pas trois Dieux, puisque chaque personne 
par elle-meme est Dieu ? » Qui est-ce qui peut penser autrement, 
et memo qui est-ce qui pensc autrement ? Athanase lui-meme ne 
Fa pas pu ; c'est pourquoi, dans la Foi symbolique qui porte son 
nom, il dit : « Quoique d'apres la verite chretienne nous devious 
reconnattre que chaque Personne est Bieu et Seigneur, nean- 
moins il n^est 'pas permis, d'apres la foi chretienne, de dire ou 
de nommer trois Bieux ou trois Seigneurs ; » par Ik il n'est en- 
tendu autre chose, sinon que nous devons reconnaitre trois Dieux 
et trois Seigneurs, mais qu'ii n'est pas permis de dire ou de nom- 
mer trois Dieux et trois Seigneurs. Qui est-ce qui peut jamais per- 
cevoir un seul Dieu, a moins que ce Dieu ne soit aussi un en Per- 
sonne ? Si Ton dit qu'on peut le percevoir, pourvu que Ton pense 
que les trois personnes sont une seule Essence, — qui est-ce qui par 



246 



La sagesse angelique 



1& permit ou peut percevo:r autre chose, sinon que de cette ma- 
niere les trois sont unanimes et d'accord, mais que neanmoins ce 
sont trols Dieux? Et si Ton pense plus profond6ment, ou se dit & 
soi-m6me: Comment la Divine Essence, qui est infinie, peut-elle 
etre divis^e 1 et comment peut-elle de touto eternite engendrer un 
autre et encore produire un autre qui procede de Tun et de Tau- 
tre? L'on dit qu'il faut croire cela, et n'y pas penser ; mais qui 
est-ce qui ne pense pas k ce qu'on lui dit qu'il faut croire? Autre 1 - 
ment d'ou viendrait la reconnaissance qui est la foi dans son es- 
sence? N'est-ce pas de la pensee h regard de Dieu comme I regard 
de trois personnes que sont nes le Socinianisme cfc l'Arianisme, 
qui regnent dans le coeur de plus de personnes qu'onne croiU 
La foi d'un seul Dieu, et que ce Dieu unique est le Seigneur, fait 
l'Eglise, car en Lui est la Divine Trinite ; qu'il en soit ainsi, on le 
voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Sei- 
gneur, depuis le commencement jusqu't\ la fin. Mais qu'est-ce 
que Ton pense aujourd'hui au sujet du Seigneur? Pense-t-on qu'il 
est Dieu et Homme, Dieu par Jehovah son Pere, de qui il a etc 
concu, et Homme par la Vierge Marie, de qui il est ne ? Q )i est-cc 
qui pense qu'en Lui Dieu et 1'Homme, ou son Divin et son Humain 
sont une seule Pcrsonne, et qu'ils sont un comme Tame et le corps 
-sont un ? Est-ce que quelqu'un sait cela? Intcrroge lcs Docteurs 
de l'Eglise, et ils diront qu'ils ne le saventpas, lorsquecependant 
cela est conforme a la Doctrine de l'Eglise recue dans tout le 
monde Chretien, dans laquellc sont ces paroles : « Notre Seigneur 
Jesus-Christ, Fits de Dieu, est Dieu et Homme ; et, quoiqu'il soit 
Dieu et Homme, neanmoins ils ne sont pas deux, mais il est ten 
seul Christ ; il est un, puree que le Divin a pris sur sol V Humain ; 
et m4me il est absolument un, car il est une seule personne, 
puisque comme Vdme el le corps font un seul homme, de memo 
Dieu et I' Homme sont un seul Christ ; » ccci est tire de la f oi ou 
Symbole d'Athanase : s'ils ne Font pas su, e'est parce que, quand 
ils ont lu ce passage, ils ont pens6 au Seigneur, non pas comme 
6tant Dieu, mais seule meat comme etant Homme. Qu'ondemande 
■ k ces docteurs s'ils savent de qui il a 6t6 concu, si e'est de Dieu le 
Pere, ou si e'est de son propre Divin, ils repondront que e'est de 
Dieu le Pere, car cela est conforme a l'Ecriture ; est-ce qu'alors le 
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Pere et Lui ne sont pas un, comme Tame et le corps sont un ? 
Qui est-ce qui peufc penser qu'il a 6t6 concu de deux Divins, et r 
si c'est du Sien, que ce Divin 6tait son Pere ? Si tu leur demandes 
encore : « Quelle est votre idee sur le Divin du Seigneur, et quelle 
est-ellc sur son Humain ? » lis diront que son Divin est de TEssence 
du Pere, et son Humain de TEssence de la mere, et que son Divin 
est chez le Pere. Et si alors tu leur demandes : « Ou est son Hu- 
main ? » lis ne repondront rien ; car dans leur idee ils separont son 
Divin et son Humain, ils font son Divin egal au Divin du Pere, et 
son Humain semblable a l'humam d'un autre homme, et ils ne 
savcnt pas qu'ainsi ils separent l'&me et le corps ; ilsne voientpas 
non plus la contradiction, que dans co cas il scrait ne homme ra- 
tionnel d'apres la mere seule. De Timpression de cette idee sur 
1' Humain du Seigneur, qui 6tait semblable a Phumain d'un autre 
homme, il est arrive que le Chretien pcut difficilement etre amene 
& penser au Divin Hummn, quand bien meme on lui dirait que 
Tame ou la vie du Seigneur a etc et est, par la conception, Jeho- 
vah Lui-Memc. Rassemble maintenant ccs raisons, et examine s'il 
y a un autre Dieu de l'univers que Je Seigneur seul, dans lequel 
est le Divin Mome a quo qui est appele le Pere, le Divin Humain 
qui est appele le Fils, et le Divin Proc6dant qui est appele l'Es- 
prit Saint, et qu'ainsi Dieu est un en Personne et en Essence, et 
que ce Dieu est le Seigneur. Si tu insistes, en disant que le Sei- 
gneur Lui-Meme en a nomme Trois dans Mathieu s « Allez et 
t altes disciples toutes Us nations } les baptisant au Nam du 
Pere, et du Fils, et du Saint- Esprit. » — XXVIII. 19 ; — je repon- 
drai qu'il a dit cela, afln qu'on sut qu'en Lui, alors glorifie, il y 
avail la Divine Trinite, comme il est evident par le Verset qui pre- 
cede immediatement, et par celui qui suit ; dans le Verset qui 
precede il dit que tout pouvoir lui a et6 donne dans le ciel et sur 
terre ; et, dans le Verset qui suit, que Lui-M§me serait avec eux 
jusqu'a la consommation du siecle ; ainsi il parle de Lui Seul et 
non do Trois. Maintenant, quant k ce qui concernela Divine Pro- 
vidence, et pourquoi elle a permis que les Chretiens adorassent 
uu seul Dieu sous trois personnes, co qui est adorer trois Dieux, et 
comment il se fait que jusqu'ici ils aient ignore que Dieu est un 
en Personne et en Essence, dans lequel il y a la Trinite, et que ce 
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Dieu est le Seigneur, ce n'ost pas le Seigneur, mais c'est Thomme 
lui-meme qui en est la cause ; lc Seigneur l'a enseign6 clairement 
dans sa Parole, comme on peut le voir par tous les passages qui 
ont 6te rapporWs dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem 
sur le Seigneur ; il Fa aussi enseign6 dans la Doctrine de toutes 
les Eglises, dans laquclle il est dit, que son Divin et son Humain 
sont, non pas deux, mais une seule Personne, unis comme l'&me 
et le corps. Mais si on a divise le Divin et THumain, et si on a fait 
le Divin egal au Divin de Jehovah lePere, etTflumain egal k Thu- 
main d'un autre homme, la cause premiere fut que TEglise, apres 
son lever, tomba en une Babyloniequi transtera en elle le pouvoir 
Divin du Seigneur ; toutefois, pour qu'on ne dit pas que c'ctait le 
pouvoir Divin, mais seulement I'humain, les chefs firent l'Humain 
du Seigneur semblable &Fhumain d'un autre homme : et plus tard, 
quand l'Eglise eut 6t6 r6formee, et que la foi seule, qui est que 
Dieu le Pere a pitie k cause du Fi's, eut ete regue pour unique 
moyen de salvation, l'Humain du Seigneur ne put pas non plus 
gtre considere autrement : s'il nele put pas, c'est parce que per- 
sonne ne peut s'adresser au Seigneur, ni le reconnaitre de coeur 
pour Dieu du ciel et de la terre, excepts celui qui vit scion Ses 
prSceptes ; dans le Monde spirituel, ou chacun est tenu de parlor 
comme il pen^e, nul ne peut meme nommer Jesus, quo ce]ui qui 
dans le mpn.de a v6cu comme chetien ; et cola, d'apres la Divine 
Providence, afin que son Norn no soit point profan6. 

263. Mais, afin que oe qui vient d'etre dit devionne plus evi- 
dent, j'ajouterai ce qui a ete rapporte dans la Doctrine de la 
Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, vers la fin, N os 60, 61 ; le 
voici : « Que Dieu et rilommo dans le Seigneur, selon la Doctrine, 
» soient non deux Personnes mais une seule, et absolument une, 
)> comme Tame et le corps sont un, on le voit clairement par un 
» grand nombre de declarations da Seigneur Lui-Meme ; par exem- 
» pie, que le Pere et Lui sont un ; que tout ce qui estau P&reest 
» a Lui, et que tout ce qui est k Lui est au Pere ; que Lui est dans 
» le Pere, et que le Pere est en Lui ; que toutes choses Lui ont 6te 
« donnees en la main ; que tout pouvoir Lui appartient ; qu'il est 
» le Dieu du Ciel et de la terre ; que celui qui croit en Lui a la vie 
» (Hernelle ; et que la colere de Dieu demeure sur celui qui ne 
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» croit pas en Lui ; et, de plus, que non-seulement le Divin, mais 
» aussi l'Humain ont et6 eievSs au Ciel, et que quant h l'un et a 
» Tautre il est assis a la droite de Dieu, c'est-^-dire, qu'il estTout- 
» Puissant ; et beaucoup d'autres passages de la Parole sur son 
» Divin Humain, rapportds ci-dessus en grande quantity qui tous 
» attestent, Que Dieu est tin tant en Personne qu'en Essence, 
» qu'en Lai est la Tvinite, et que ce Dieu est le Seigneur. Si ces 
» choses concernant le Seigneur sont divulguees maintenant pour 
» la premiere fois, c'est parce qu'il a 6te predit dans T Apocalypse, 
» Chap. XXI et XXII, qu'une Nouvelle Eglise, dans laquelle ce 
» Doctrinal tiendrait la premiere place, serait institute par le Sei- 
» gneur k ia flu de la precedsnto : c'est cette Eglise qui est enten- 
» due la par la Nouvelle Jerusalem, dans ]aquelle nul ne peut 
» entrer a moins qu'il ne reconnaisse le Seigneur seul pour le Dieu 
» du Ciel et de la terre ; c'est pourquoi cette Eglise y est appel6e 
» 1'Epouse de l'Agneau : et je puis annoncer ceci, que tout le 
» Giel reconnait le Seigneur seul, et que celui qui ne le reconnait 
» pas n'est point admis dans le Ciel ; car c'est par le Seigneur que 
» le Ciel est le Ciel : cette reconnaissance elle-meme, procedaut 
» de l'amour et cle la foi, fait que tous y sont dans le Seigneur, et 
» que le Seigneur est en eux, comme Lui-Meine l'enseigne dans 
» Jean : En ce jour-la vans connaitrez que Moi (je suis) dans 
» mon Pere, et vous en Moi, et Moi en vous. — XIV. 20 ; — ■ puis 
» dans le Meme : Demeurez en Moi, et Moi en vous : Moi, je 
» suis le cep ; vous, les sarments ; celui qui demeure en Moi, et 
» Moi en lui, celuiAa parte du fruit beaucoup ; car sans Moi 
» vous ne pouvez (aire rien. Si quelquhin ne demeure pas en 
» Moi, il estjete dehors. — XV. 4, 5, 6 ; et aussi XVII. 22, 23. — 
» Si ce doctrinal, tire de la Parole, n'apasetevuauparavaut, c'est 
» parce que s'il eut etc vu plus tot, il n'eut toutefois pas etc recu; 
» car le Jugemcnt dernier n'avait pas encore etc rait, et avant ce 
» Jugement la puissance de Tenter prevalait sur la puissance du 
» ciel, et l'homme est dans le milieu entre le ciel et l'enfer ; si 
» done ce doclrinal cut ete vu auparavant, ie diable, e'est-i-dire, 
» l'enfer, Taurait arracM du coeur des hommes, et meme l'aurait 
» profan6. Cet 6tat de puissance de l'enfer a ete entierement 
» detruit par le Jugement dernier, qui est maintenant termine : 
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y> depuis cejugement, aiasi maintenant, tout homme qui veut etre 
» illustre_et devenir sage le peut. » 

264. [il l H peut s'e lever un doule contre la Divine Provi- 
dence, de ce que jusqu'd present on a ignore que dans chaque 
chose de let Parole il y a ten sens spirituel, et que de Id vient la 
saintete de la Parole, En effet, on peut faire naitre un doute 
contre la Divine Providence, en disant : Po irquoi cela a-t-il et£ 
revels maiatenant pour la premiere fois ? puis : Pourquoi cela Ta- 
t-il ete par celui-ci ou par celui la, et non par un Primat de 1 E- 
glise ? Mais que ce soit un Primat, ou le serviteur d'un Primat, 
e'est au bon plaisir du Seigneur, il saifc quel est l'un et quel est 
l'autre. Toutefois, si ce sens de la Parole n'a pas ete revele plus 
tot, en voici les raisons : I. Cost que, s'il cut etc revele plus tot, 
l'Eglise Taurait profane, et par la elle aurait profane la saintete 
meme de la Parole. II. Les vrais reels aussi, danslesquels consiste 
le sens spirituel de la Parole, n'ont ete revelos par le Seigneur 
qu'apres que le Jugemeat dernier eut ete accompli, et lorsqu'une 
nouvelle Eglise, qui est entendae par la Sainte Jerusalem, allait 
etre instaurec par le Seigneur. Mais ces deux points vont etre 
0 — examines separement : r pREM ik r em en"F? Le sens spirituel de la 
Pa ) vie n "a p a s et e reoele plus tot, pared que s* il I 'e it t ete plus tot, 
V Eglise V aurait profane, et par la elle aurait profane la saintete 
m6me de la Parole : L'Eglise, peu de temps apres son instau- 
ration, a 6t6 changee en Babylonie, et ensuite en Philisthee ; 
la Babylonie, il est vrai, rcconnait la Parole, mais neanmoins elle 
la meprise, on disant que l'Esprit Saint les inspire dans leur 
supreme jugement de meme qui I a inspire les Proplietcs : s'ils 
reconnaissent la Parole, e'est a. cause du vicariat etabli d'apr&sles 
paroles du Seigneur a Pierre ; mais toujours cst-ii qu'ilsla mepri- 
sent, parce qu'olle ne s'accorde pas avec leurs vaes : c'ost meme 
pour cela qu'elle a ete enlevee au peuple, et renfermee dans les 
monasteres ou peu de pcrsonnes la lisent; si done le sens spiri- 
tuel de la Parole, dans lequel est le Seigneur et en meme temps 
toute la sagesse angeliquo, eut ete decouvert, 1^ Parole eut ete 
profanee, non-seulement, comme cela a lieu, dans ses derniers 
qui sont ce qu'elle contient dans le sens de la lettre, mais aussi 
dans ses intimes. La Philisthee, par laquelle il est entendu la foi 
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separSe de la charite, auraifc aussi profane le sens spirituel de la 
Parole, parcequ'elie place la salvation dans quelques mots que 
Ton pense efc prononce, et non dans les bieas que Ton fait, com me 
il a etc montreci-dessus, et ainsi Ml salviflque cc qui n'est point 
salvifique, -etde plus eloigne renteadement des choses que l'on 
doitcroire ; que peuventils avoir de commun avec la lumiere, 
dans laquelle est le sens spirituel de la Parole ? Ne serait-elle pas 
changee en tenebres ? Quand le sens naturel est change en tene- 
bres, que n'arriverait-il pas pour le sens spirituel ? Parmi ceux 
qui so sont confirmes dans la foi separee de la charite, et dans la 
justification par elle seule, qui est celui qui vcut savoir ce que 
e'est que le bien, co que e'est que Famour envers le Seigneur et a 
l'egard du prochain, ce que e'est que la charite et les biens de la 
charite, ce que e'est que les bonnes ceuvres, et ce que e'est que 
faire, et memo ce que e'est que la foi dans son essence, et con' 
naitre quelque vrai reel qui la constitue?lls ecrivent des volumes, 
etils confirment seuloment cequ'ilsappellont la Foi ; et, toutesles 
choses qui viennent d'etre nominees, ils disent qu'clles sont dans 
cette foi. D'apres cela, il est evident que si le sens spirituel de la 
Parole eut etc decouvert auparavant, il seraitarrive ce que le Sei- 
gneur d it dans Matthieu : « Si ton mil est mauvais, tout ton corp* 
sera tenebreux ; si done la lumiere qui est en toi devienl t&'h& 
bres, cornbien grandes les tenebres /» — VI. 23; — parroeil, 
dans le sens spirituel dela Parole, il est entendu Tentendement. 
p ^SecqndemenT ? Les vrais reels aussi, dans lesqueis consiste le 
sens spirituel de la Parole n'ont ete r eve les par le Seigneur 
qiCapres que le Jugement . dernier eut ete accompli, et lors- 
qu'tcne notwelle Eglisc, qui est enlendice par la Sainte Jerusa- 
lem, allail etre instauree par le Seigneur : Il a etc p red it par 
le Seigneur, dans FApocalypse, qu'apros que le Jugement dernier 
serait accompli, les vrais reels soraient decouverts, une nouvelle 
Eglise serait instauree, et le sens spirituel devoile : que le Juge- 
ment dernier ait ete accompli, cela a ete montre dans TOpuscule 
sur le Jugement Dernier, et ensuite dans la Continuation de 
cet opuscule ; e'est la ce qui est entendu par le ciel et la terre qui 
devaient passer, — Apoc. Chap. XXI. 1. — Que les vrais reels de- 
vaient alors etre decouverts, cela est predit par ces paroles dans 
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T Apocalypse : « Celui qui etait a$sis sur le Trone dit : Voici, 
nouvelles toutes choses je fais. » — Vers. 5 ; et aussi Chap. XIX. 
17, 18. XXI. 18 a 21. XXII. 1,2. — Qu'alors lo sens spirituel de 
la Parole devait fitre d^voile, on le voit, Chap. XIX. 11 k 16 ; cela 
est entendu par le Cheval blanc sur lequel 6tait assis celui qui 
6taitappel6 la Parole de Dieu, efc qui 6tait le Seigneur des sei- 
gneurs et le Roi des rois ; voir k ce sujet POpuscule sur le Cheval 
Blanc. Quo par la Sainte Jerusalem il soit entendu une Nouvelle 
Eglise, qui doit alors etre instaurde par le Seigneur, on le voit 
dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur le Seigneur, 
N os 62 k 65, ou cela a 6t& montr6. De \k done il est Evident que le 
sens spirituel de la Parole devait etre r6vele pour la nouvelle 
Eglise, qui reconnaitra et adorera le Seigneur seul, regardera sa 
Parole comme sainte, aimera les Divins Vrais, et rejetlera la foi 
s6paree de la charite ; mais sur cesens de la Parole, voir de plus 
grands details dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur 
l'Ecriture Sainte, N° s 5 k 26, et suiv. ; par exemple, ce quee'est 
que le sens spirituel, N os 5 a 26 ; qu'il y a un sens spirituel dans 
toutes et dans chacune des choses de la Parole, N os 9 a 17 ; que 
e'est d'apres le sens spirituel que la Parole est divinement inspi- 
res, et saiute dans chaque mot, N os 18, 19 ; que le sens spirituel do 
la Parole n'a pas et6 connu jusqu'& present, et pourquoi il n'a pas 
eter6v61e<auparavant, N os 20 a 25 ; que lc sens spirituel ne sera 
donne par la suite qu'& celui qui est par le Seigneur dans les vrais 
reels, N° 26. D'apres ces explications, on pout maintenant voir 
queerest d'apr&s la Divine Providence du Seigneur que le sens 
spirituel a ete cache au monde jusqu'a ce siecle, et que pendant 
ce temps-la il a 6t6 reserve dans le Giel chez les Anges, qui y pui- 
sent leur sagessc. Ce sens a ete connu et aussi cultivi chez les an- 
ciens qui out vecu avant Moi'se ; mais comme leurs descendants 
avaientconverti les correspondances, — dcsquellesseulesdtait com- 
post leur Parole et par suite la religion, — en diverses idolatries, 
et dans TEgypte en magies, ce seDs a et6 fermo d'apres la Divine 
Providence du Seigneur, d'abord chez les flls d'Israel, et ensuite 
chez les Chretiens, pour les raisons mentionnees ci-dessus, et 
maintenant pour la premiere fois il a et6 ouvert pour la Nouvelle 
Eglise du Seigneur. 
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265 . I III J H peut s'elever un clonic centre la Divine Provi- 
dence, de ce que jusqit'a present on n y a pas su que fuir les maux 
*comme peches, e'est la Religion Chretienne mime. Que ce soit 
\k la Religion Chretienne raeme, cela a 6te montre dans la Doc- 
trine dm vie pour la Nouvelle Jerusalem, depuis le commen- 
cement jusqu'a la fin ; et comme la foi separ jo de la charite est le 
seul obstacle k ce que cela soit recu, il a aussi ete trait6 decette foi. 
II est dit qu'on n'a pas su que fuir les maux come pech6s est la 
Religion Chretienne meme, e'est parcequepresque tous ne le savent 
pas, et cependant cliacun le sait, voir ci-dessus, N° 258 ; si nean- 
moins presque tous ne le savent pas, e'est parce que la foi separ6e 
l'a oblitere, car elle enseigne que e'est la foi seule qui sauve, et 
non aucune bonne ceuvre ou aucun bien de la charite; puis aussi, 
qu'on n'est plus sous le joug de la loi, mais dans la liberty ; ceux 
qui ont entendu quelquefois une telle doctrine ne pensent plus k 
aucun mal de la vie, ni k aucun bien de la vie ; chaque homme est 
meme enclin par sa nature a embrasser cette doctrine, et quand 
une fois il l'a embrassee, il ne pensc plus a l'etat de sa vie : voila 
ce qui fait qu'on ne le sait pas. Qu'on ne le sacbe pas, e'est ce qui 
m'a et6 decouvert dans le monde spiritucl ; j'ai demande a plus de 
mille nouveaux venus du monde, s'ils savaient que fuir les maux 
comme peches est la Religion meme ; ils m'ont dit qu'ils ne le sa- 
vaient pas, et que e'etait quelque chose de nouveau dont ils n'a- 
vaicnt pas entendu parler jusqu'alors, mais qu'ils avaient entendu 
dire qu'on ne peut pas faire le bien par soi-meme, et qu'on n 7 est 
plus sous le joug de la loi ; quand je leur demandais s'ils ne sa- 
vaient pas que rhomme doit s'exarniner, voir ses peches, faire pe- 
nitence, et ensuite commencer une nouvelle vie, et qu'autrement 
les pech6s ne sont pas remis, et que si les pechis ne sont pas re- 
mis, on n'est pas sauvc, et que cela etait lu a haute voix devant 
eux toutes les fois qu'ils se pr&sentaient a la Sainte Gene, ils re- 
pondaient qu'ils avaient fait attention non pas a cela, mais seule- 
ment k ce que par le Sacrement de la Cene il y avait pour eux re- 
mission des peches, et que la foi operait le reste k leur insu. Je 
leur disais encore : « Pourquoi avez-vous appris le Decalogue a vos 
enfants ? N'6tait-ce pas afin qu'ils sussent quels sont les maux qui 
sont des peches qu'il faut fuir? Etait-ce settlement afin qu'ils sus- 
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seat et crussent, et non aflh qu'ils ne les fissent pas? Pourqdoi 
done dites-vous que cela est du nouveau? » Aces questions ils no 
pouvaient rien repondre, siuon qu'ils le savaient, et cependant ue 
le savaient pas ; qu'ils ne pensaient nullementau sixi^me precepte 
quand ils commettaient adult£re, au septieme quand ils commct- 
taicnt clandestinemenfc quelque vol ou quelque fraude, et ainsi 
des autres preceptes ; qu'ils pensaient encore moins que de telles 
actions fussent contre la Loi Divine, par consequent contre Dieu. 
Quand je leur rappelais plusieurs choses tiroes des Doctrines des 
Eglises et de la Parole, quiconfirmaient que fuir et avoir en aver- 
sion les maux corame peches, e'est la Pxeligion Chretienne meme, 
et que chacun a la foi selon qu'il les fait et les a en aversion, ils 
gardaient le silence; mais ils furent continues que cela est vrai, 
quand ils virent que tous etaient examines quant a la vie, et juges 
selon les faits, et que personne ne l'etait selon la foi separee do la 
vie, puisque chacun a la foi selon la vie. Si le Monde Chretien, 
quant a la plus grande partie, n'a pas su cette verite, e'est d'apres 
celte Loi de laDivinc Providence, qui! soit laisse a chacun d'agir 
d'apres le libre scion la raison, N°' 71 a 99, et N os 100 & 123 : puis, 
d'apres cette Loi, que personne no soit enseigne immediatement 
du Cicl, mais lc soit m6diatement par la Parole, par la Doctrine 
et par les Predications d'apres la Parole, N° s 154 a 174 : et, en 
autre, d'apres toutcs les Lois de permission, qui sont aussi des 
Lois de la Divine Providence. Voir sur ces lois plusieurs details, 
ci-dessus, N° 258. 

■ 274. ifVw II pe&£ s'elever un doate contre la Divine Provi- 
dence, de ce que jicsqu'd present on n'a pas su que llwmme vit 
honime apres la mort, et de ce que cela n'a pas ete de convert 
auparavant. Si on ne Pa pas su, e'est parce que chez ceux qui ne 
f uient point les maux comme peches il y a interieurement cache 
la croyance que l'homme ne vit pas apres la mort, et e'est pour 
cela qu'ils regardent comme de nulle importance, soit qu'on disc 
que I'homme vit apres la mort, soit qu'on dise qu'il ressascitera 
au jour du jugement dernier; et si par hasard quelqu'un a foi en 
la resurrection, il dit en soi-mSme : « II ne m'arrivera pas pire 
qu'aux autres ; si je vais en enfer, j'y serai en nombreuse compa- 
g^nie ; et de memo, si je vais an ciel. » Mais nSanmoins chez tous 
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ceux qui ont quelque religion ; il y a d'insite la connaissance qu'ils 
vivent ho names apres la mort; l'id6e qu'ils vivent ames etnon 
homines est seulement chez ceux que la propre intelligence a infa- 
tues, et non chez les autres. Que chez quiconque a quelque reli- 
gion il y ait d'insite la connaissance qull vit hommc apres la 
mort, cela est evident d'apres les considerations suivantes :' 1° Qui 
est-ce qui pense autre men t au moment de la mort?(2°)Est-il un 
panegyrist© qui, clans ses lamentations sur les morts, no les elfive 
dansleciel, ne les place parmi les anges, en conversation avcc 
eux et partageant leur joie ? Sans parler do l'apothSose de quel- 
ques-uns:i 3 0 /Qui est-ce, parmi le vulgaire, qui ne croit pas que, 
quand il mourra, s'il a bien vecu, il ira clans le paradis celeste, 
sera revetu d'un habillement blanc, et jouira de la vie eternelle ? 
(4° Qui est le pretre qui ne dit pas de telles 011 de semblables cho- 
sos a un mourant? hi quand il dit cela, il le croit aussi lui-meme, 
pourvu qu'en raerae temps il ne pense pas au jugement dernier. 
Sf Qui est-ce qui ne croit pas que ses enfants sont dans le del, et 
qu'apres la mort il y verra son epouse qu'il a aimee ? Qui est-ce 
qui pense que ce sont des spectres, ou, qui plus est, que cc sont 
des ames ou des mentals voltigeant dans l'univers ?'6°"' Qui est-co 
qui contredit, quand quelqu'un parle du sort et de l'6tat de ceux 
qui sont passes du temps dans la vie eternelle? J'ai parle & plu- 
sieurs de l'etat et du sort de telles et telles personnes, et je n'ai 
encore cntendu aucun d'eux me reponclre qu'il n'y avait mainte- 
nant pour eux aucun sort, mais qu'il y en aurait un au temps du 
jugement, 7 U '/Qui est-ce qui, en voyant des anges ou en peinturc 
ou en sculpture, ne rcconnait pas qu'ils sont tels ? Qui est-ce qui 
pense alors que ce sont des esprits sans corps, des souffles ou des 
nuees, comme se rimaginent quelques savants ? (gO Les OatholL- 
ques-Romains croient que leurs saints sont hommes dans le ciel, 
et les autres ailleurs ; les Mahometans le croient aussi de leurs 
defunts; les Africains plus que les autres ; pareillement un grand 
nombre de nations ; pourquoi les Chretiens reformes ne le croi- 
raient-ils pas, eux qui le savent d'apres la Parole ?(9° De cettc 
connaissance insitee chez chacun, il resulte aussi quequelqucs-uns 
aspirent a l'immortalite de la renommee, car cctte connaissance se 
change en amour do la renommee chez quelques-uns, et en fait des 



heros et de vaillants hommes de guerre. 10° On a recherche, dans 
Ie monde spirituel, si cette connaissance etait insitee chez tous, 
et Ton a ddcouvert qu'elle 6tait chez tous dans leur idee spiri- 
tuelle, qui appartient a la pensee interne, mais non de m&me dans 
leur idee naturelle qui appartient a la pensee externe. D'apres 
ces considerations on peut voir qu'aucun doule ne doit s'61ever 
contre la Divine Providence du Seigneur, de ce que Ton croit que 
maintenant, pour la premiere fois, ila ete decouvert que 1'homme 
vit homme apr6s la mort. C'est seulement le sensuel de 1'homme, 
qui veut voir et toucher ce qu'il doit croire ; celui qui ne pense 
pas au-dessus du sensuel est dans les tenebres de la nuit sur T6tat 
de sa vie. 
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2/5. Si 1'homme naissaifc dans l'amour dans lequel il a 6te cree, 
il ne serait dans aucun mal, et meme il ne saurait pas ce que c'est 
que le mal, car celui qui n'a pas ete dans le mal, et qui par suite 
n'est pas dans le mal, ne peut pas savoir ce que c'est que le mal ; 
si on lui disait que telle on telle chose est un mal, il ne croirait 
pas cela possible ; cet etat est l'etat d'innocence, dans lequel ont 
et6 Adam et Eve son epouse ; la nudite, dont ils ne rougissaient 
pas, signifiait cet etat. La connaissance du mal, apres la chute, 
est entendue par Taction de manger de l'arbre de la science du 
bien et du mal. L'amour, dans lequel 1'homme a etc cree, est la- 
mour du prochain, afin qu'il lui veuille autant de bien qu'il s'en 
veut a lui-meme, et plus encore, et qu'il soit dans le plaisir de son 
amour, quand il lui fait du bien, presque comme un pere qui en 
fait h ses enfants. Cet amour est veritablement humain, car en lui 
il y a le spirituel par leque] il est distinguS de l'amour naturel, 
dans lequel sont les animaux brutes : si 1'homme naissait dans 
cet amour, il naitrait non pas dans Tobscurit^ de Tignorance, 
comme tout homme maintenant, mais dans une cerlaine lumiere 
de la science et aussi de l'intelligence, dans lesquelles meme il 
viendrait en peu de temps ; et d'abord, il est vrai, il ramperait 
comme un quadrupede, mais avec un effort insite de se dresser 
sur les pieds ; car, bien que quadrupede, toujours est-il qu'il 
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Be baisserait pas sa face vers la terre, mais il la tiendrait en avant 
vers le ciel, et se dresserait debout, comme il en aurait aussi le 
pouvoir. 

276. Mais quand 1'amour du prochain fut chang6 en amour de soi 
etque cet amour se fut accru, 1'amour humain fut change en amour 
animal, et d'homme qu'il etait l'homme devint bete, avec cette dif- 
ference, qu'il pouvait penser ce que par le corps il sentait, et dis- 
tinguer ratlonnellement une chose d'avec une autre, et qu'il pou- 
vait etre instruit, et devenir homme civil et moral, et enfin homme 
spiriLuel ; car, ainsi qu'il a 6t6 dit, il y a chez l'homme le spiri- 
tuel, par lequel il est distingue do 1'animal brute ; par le spirituel, 
en effet, il peut savoir ce que c'est que le ma! civil et le bien civil ; 
puis, ce que c'est que le mal moral et le bien moral ; et aussi, s'il le 
veui } ce que c'est que le mal spirituel et le bien spirituel. Quand 
1'amour du prochain eutete change en amour de soi, il ne fut plus 
possible que l'homme naquit dans la lumiere de la science et de 
^intelligence, mais il ne pouvait plus que naitre dans l'obscurit6 
de Tignorance, parce qu'il naissait entierement dans le dernier de 
la vie, qui est appele sensuel-corporel, et qu'etre introduit parlui 
dans les interieurs du mental naturel au moyen des instructions, 
le spiiituel raccompagnanttoujours. On verra dans la suite pour- 
quoi il nait dans le dernier de la vie, qui est appele sensuel-corporel, 
et par consequent dans l'obscurite de l'ignorance. Que 1'amour du 
prochain et 1'amour de soi soient des amours opposes, chacun peut 
le voir ; en effet, 1'amour du prochain veut de soi-m6me du bien k 
tous, mais 1'amour de soi veut que tous lui fassent du bien; 1'a- 
mour du prochain veut servir tous les autres, et 1'amour de soi 
veut que tous les autres le servent ; 1'amour du prochain regarde 
tous les autres comme ses freres et comme ses amis, mais 1'amour 
de soi regarde tous les autres comme ses domestiques, et, s'ils ne 
se mettentpas k son service, comme ses ennemis ; en un mot, 1'a- 
mour de soi se regarde seul, et regarde les autres k peine comme 
deshommes, que dans son cceurU estime moins que ses chevaux 
et ses chiens ; et comme ils sont si vils k ses yeux, il considere 
comme rien deleur faire du mal ; de la les haines et les ven- 
geances, les adulteres et les scortations, les vols et les fraudes> 
les mensonges et les blasphemes, les violences et les cruaut6s, et 
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autres exces semblables. Ce sont Ik les maux dans lesquels est 
rhomme par la naissance. Que ces maux soient permis pour une 
fin, qui est la salvation, c'est ce qui \a etre demontre dans cet 
prdre :(T)Tout horame est dans le mal, et il doit etre retire du 
mal pour qu'ii soit reforme* IlyLes mauxne peuvent etre 61oign6s 
i moins qu'ils ne se montrent. IILjAutant les maux sont eloignes, 
autant ils sont remis.ClV, Ainsi la permission du mal est pour cette 
fin qu'il y ait salvation. 

277^L) Tout homme est dans le mal, et il doit Sire retire du 
mal pour qu'il soit reforme. Que dans chaque homme il y ait le 
mal hereditaire, et que d'apres ce mal rhomme soit dans la con- 
yoitise deplusieuTs maux, c'est ce qui est connu dans l'Eglise ; et 
de 14 vient que rhomme par lui-meme ne peut pas faire le bien, car 
le mal ne fait pasle bien, k moins que ce ne soit un bien dans le- 
quel interieurement est lemal; le mal qui est interieurement con- 
siste en ce qu'il fait le bien pour lui-meme, et ainsi afin qu'il soit 
en evidence. Que ce mal hereditaire vienne des parents, cela est 
connu ; on dit qu'il vient d'Adam etxle son epouse, mais c'est une 
erreur; car chacun naitdans ce mal par son pere, et son perey 
£tait par le sien, et celui-ci aussi par le sien, et il est ainsi trans- 
fere successivement de Tun dans l'autre, par consequent il s'aug- 
mente ets'accroitcomme en un monceau, et il est transmis dans 
la posterity c'est de la que chez l'homme il n'y a rien d'integre, 
mais que tout entier il est le mal. Qui est-ce qui sent que s'aimt r 
plus que les autres est un mal ? qui est-ce qui, par suite, sait que 
cela est le mal? et cependant c'est la tete des maux. Que le mal 
hereditaire vienne des p&res, des ai'euls et des aieux, cela est evi- 
dent par beaucoup de choses connues dans le monde ; ainsi, par 
la distinction des maisons, des families, et meme des nations k la 
seule inspection des faces ; or les faces sont les types des mentals 
(animi), et les mentals sont selon les affections qui appartiennent 
k Tamour ; parfois aussi la face de l'aieul revient dans le petit- 
fils ou rarriere-petit-fils : je connais k la seule inspection de la 
face si un homme est juif ou ne Test pas; je connais de meme de 
quelle souche sortent quelques personnes ; et je ne doute pas que 
d'autres aussi ne le connaissent pareillement. Si les affections qui 
appartiennent k l'amour sont ainsi derivees des parents et trans- 
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mises, il s'ensuit qu'il en est de meme des maux, puisque ceux-ci 
appartiennent aux affections. Mais il va fitre dit maintenant d'ou 
vient cette ressemblance : L'amede chacun vient dup&rc, et elle 
est sealement revetue d'un corps par la mere ; que l'&me vienne 
du pere, cela resulte non-seulement de ce qui vient d'etre rap- 
ports ci-dessus, mais aussi de plusieurs autres indices, et m£me 
de celui-ci, que Tenfant d'un n£gre ou maure, par une femme 
blanche ou europfenne, nait noir, et vice versd ; et principale- 
ment de ce que I'^me est dans la semence, car c'est par la se- 
mence que se lait l'imprSgnation, et c'est la semence qui est re- 
vetue d'un corps par la mere ; la semence est la premiere forme 
de l'amour dans lequel est le pfere, c'est la torme de son amour 
dominant avec les plus proches derivations, qui sont les affections 
intimes de cet amour. Ces affections chez chacun sont voiltes de 
tout cote par de& choses decentes qui appartiennent a la viejaiQ.- 
rale, et par des biens qui appartiennent en parties la vie civile, et 
en partie k la vie spirituelle ; c'estl& ce qui fait Texterne de la vie, 
m£me chez les m6chants : dans cet externe de la vie nait tout en- 
fant ; dela vient qu'il estaimable ; mais a mesure qu'il grandit ou 
devient adolescent, il va de cet externe vers les interieurs, et enfin 
versl'amour dominant de son pere ; si cet amour a 6te mauvais, 
el qu'il n'ait pas cHctemperoet ploye chez lui par des moyens d'6- 
duration, son amour devient tel qu'a ete celui de son p£re~ Tou- 
tefois, le mal n'est jamais extirpe, mais seulement il est 61oign6 ; 
il en sera parle dans ce qui suit. D'apres cela on peut voir que 
tout hormne est dans le mal. 

277 (bis). QueFhomme doive etre retire du mal pour qu'il soit 
reforme, cela est evident sans explication : en effet, celui qui est 
dans le mal dans le monde est dans le mal apr£s sa sortie du 
monde ; si done dans le monde le mal n'a pas ete eloigne, il ne 
peutpas etre eloigne plus tard ; ou l'arbretombe, il reste etendu ; 
de meme aussi la vie de l'bomme reste telle qu'elle a ete quand il 
meurt ; chacun aussi est juge selon ses faits, non pasqu'ils soient 
6num6res, mais parce qu'il y revient et agit pareillement ; car la 
mort est la continuation de la vie, avec cette difference, qu'alors 
rhomme ne peut plus etre reforme. Toute reformation se fait dans 
le plein, e'est-a-dire, dans les premiers et en meme temps dans 
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les deraiers ; et les derniers sont reformes dans le monde d'une 
mani&re conforme aux premiers, et nc peuvent l'etre plus tard, 
parce que les derniers de la Tie, que rhomme emporte avec lui 
apr6s lamort, se reposent et conspirent, c'est-&-dire, font un avec 
ses int^rieurs. 



Les maux ne peuvent etre eloignes, a mains quHh ne 
se montrent. II estentendu par Ik non pas que rhomme doit faire 
les maux pour cettefin qu'ils se montrent, mais qu'il dbit s'exa- 
ininer et rechercher non-seulement ses actions, mais aussi ses 
pens6es ? et ce qu'il ferait s'il ne craignait pas les lois et le des- 
honneur, principalement quels sont les maux que dans son esprit 
il regarde comme licites, et qu'il ne considere pas comrae pcchfe, 
car ceux-ci neanmoins il les commet. C'est pour que rhomme 
s'examine quel'entendementlui a etc donne, et cet entendernent 
a 6t6 s^pare de la volonte, afln qu'il sache, comprenne et recon- 
naisse ce que c'est que le bien et ce quo c'est que le mal, pins 
aussi afln qu'il voie quelle est sa volonte, ou ce qu'il aime et ce 
qu'il desire ; pour que rhomme voie cela, il a etc donne a son en- 
tendernent une pensee superieure et une pensee inferieure., ou 
une pensee int6rieure et une pensee exterieure, afln qued'apres la 
pensee supdrieure ouinterieure il voie ce dontla volonte s'occupc 
danslapenseeinferieurc ou exterieure ; illevoit commeunhommc 
voit sa face dans un miroir ; et quand il le volt et qu'il connait 
que c'est un peche, il peut, s'il implore le secours du Seigneur, 
ne pas vouloir ce ,p6ch6, le fair, et ensuite agir contre lui, sinon 
librement, du moins le rdduire par un combat, et enfm ravoir 
en aversion et en abomination ; etalorspour la premiere fois il 
percoit etsent aussi que le mal est le mal, et que le Men est le 
bien, mais non auparavant. C'est done Ik s'examiner, voir ses 
maux et les reconnaitre, les confesseret ensuite y renoncer. Mais 
comme il y en a peu qui sachent que cela est la Religion Chre- 
tienne meme, parce que ceux-la seulsquiagissentainsi out la cha- 
rity et la foi, et qu'eux seuls sont conduits par le Seigneur, etfont 
le bien d'apres Lui, il sera dit quelque chose de ceux qui n'agis- 
sent pas ainsi et qui neanmoins s'imagiaent avoir de la religion ; 
ceux-ci sont : 1° Ceux qui seconfessent coupables de tous les pe- 
ch&s, et n'en recherchent aucun chez eux. 2° Ceux qui, par reli- 
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gion, ornetterit do rechercher. 3° Ceux qui, k cause des choses 
mondaines, ne penseat nullement aux pechcs, et par suite ne les 
connaissent point. 4° Ceux qui donnent leur faveur aux pSches, et 
qui par consequent ne peuvent les connaitre. 5° Chez tous ceux-la- 
les pech6s ne se montrent pas, et par consequent ne peuvent etro 
eloignes. 6° En dernier lieu, il sera d^voile quelle est la cause, 
jusqu'a present inconnue, pour laquelle les raaux ne peuvent etre 
eloignes, a moins qu'ils ne soient recherches, qu'ils ne se mon- 
trent; qu'iis ne soient reconnus, ne soient confesses, et qu'on n'y 
resiste . 

■ 278 (bis), Mais il faut examiner separement chacun de ces 
points, parce que ce sont la les principales choses de la Religion 
Chretienne, de la part de Thomme. /Pre m i ke m e nt . Be ceux qui 
-$e confessent coupahles de tous les peches, et rien veclierchent 
aucun chez eux. lis disent : « Je suis nn pecheur ; je suis n6 dans 
les pechus ; il n'y a rien de sain en moi de la tete aux pieds ; je ne 
suis que mal ; Dieu bon ! sois-moi propice, pardonne-moi, puri- 
fle-moi, . c auve-moi ; fais que je marche dans la purete, et dans le 
chcmin clu juste, » outre plusieurs autres choses semblables ; et 
cq'i'ndant nul d'entre eux ne s'examine, et par consequent ne 
i- mnait aucun mal en soi ; or, personne ne peut fuir ce qu'il ne 
connait pas, et encore moins le combattre ; un tel homme aussi se 
croit pur et lave apres ses confessions, lorsque cependant de la 
-tefe a la plaute des pieds il est impur et non-lave ; car une confes- 
sion de to js les peches est un assoupissement, ©i enfln un aveu- 
glcmcnt ; e'est comme un universel sans aucun singulier, ce qui 
n'est rien. ilSECONDEMhNT? De ceux qui, par religion, omeitent 
de recherclier . Ce sont principalement ceux qui separent la cluv 
rite d'avec la foi, car ils disent en eux-memes : « Pourquoi recher- 
eherai-je si e'est un mal ou un bien ? Pourquoi, si e'est un mal, 
puisque cola ne me damne pas? Pourquoi, si e'est unbien, puis- 
que cela ne me sauve pas? C'est la foi seule, pensee et enoncee 
avec assurance et confiance, qui justifle et purifle de tout peche ; 
et quand une fois j'ai etc iustifie, je suis pur devant Dieu ; jesuis, 
il est vrai, dans le mal : mais Dieu le lave aussitot qu'il se. fait, 
et ainsi il n'apparait plus, » outre plusieurs autres choses sembla- 
bles. Mais qui est-ce qui ne voit pas, pour peu q.u'il ouvre les yeuXj 
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que ce sont \k de vaines paroles, dans lesquelles il n'y a rien d'ef- 
fectif, parce qu'il n'y a riendu bien ? Qui est-ce qui ne peut penser 
ainsi et parler ainsi, meme avec assurance et conflance, quand en 
merae temps il pense k l'enfer et k la damnation 6ternelle ? Est-ce 
qu'untel liomme veut savoir quelque chose de plus, soit vrai, soit 
bien? Au sujet du vrai, il dit : « Qu'est-ce que le vrai, sinon ce 
qui confirme cette foi ? » Au sujet du bien, il dit : « Qu'est ce que 
le bien, sinon ce qui est en moi d'apres cette foi? Mais pour qu'il 
soit en moi, je ne le ferai pas comme par moi-mSme, puisque cela 
est meritoire, et que le bien m6ritoire n'est pas le bien. » Ainsi il 
omet toutes clioses iusqu'a ne plus savoir ce que c'esfc que le mal ; 
alors qu'examinera-t-il, et que verra-t-il chez lui ? Alors son etat ne 
devient-il pascelui-ci, k savoir, que le feu renferm^des convoitises 
du mal consume les interieurs de son mental, et les d^vaste jus- 
qu'ii la porte? il garde seulement cette porte, afin que Tincendie ne 
se manifesto pas ; mais elle est ouverte apres la mort, et alors, cet 
- incendie se manifesto devant tons . fTaoisTE mFm en t? De ceux qui 
a cause des choses mondaines, ne pensent nullement aux pe- 
ches, et qui par consequent ne peuvent les connaitre. Ce sont 
ceux qui aiment le monde par dessus toutes choses, et n'admet- 
tentaucun vrai qui les ditourne de quelque faux de leur religion, 
se disant k eux-memes : « Qu'est-ce que cela pour moi ? cela n'ap- 
partient pas a ma pens<30. » Ainsi ils rejettentle vraiaussitot qu'ils 
Tentendent ; et s'ils l'entendent, ils Tetouffent. Ils agissent pres- 
que de la m6me maniere quand ils entendent des predications ; ils 
n'en retiennent que quelques mots, sans en retenir aucune chose 
substantielle. Comme ils agissent ainsi a regard des vrais, ils ne 
savent pas par consequent ce que c'est que le bien, car le vrai et 
le bien font un, et par le bien qui ne vient pas du vrai on ne 
connait pas le mal, sinon pour dire aussi que c'est un bien, ce 
qui se fait par des raisonnements fondes sur des faux. Ce sont 
eux qui sont entendus par les semences qui tomberent parmi les 
epines, et dont le Seigneur parle ainsi : « natures semences torn- 
berent parmi' les epines, et les epines monterent, et les etouffe- 
rent. Ce sont ceux qui entendent la Parole, mais le souci de ce 
siScle, et la tromperie des richesses etouffent la Parole, en sorte 
qu'elle devient infructueuse. » — Matth. XIII. 7, 22. Marc, IV* 
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7, 18. 19. Luc, VIII. 7, 14. — iQuatri e m emen?. De ceux qui don* 
nent leur faveur aux pe'ches, et qui par consequent ne peuvent 
les connaitre. Ce sont ceux qui reconnaissent Dieu, et lui -ren- 
dent unculte selon les formes ordinaires, et qui se conflrment 
dansl'idee qu'un certaiu mal, qui est un pech6, n'est point un 
peche ; car ils le d6guisent au moyen d'illusions et d'apparences, 
et ils en cachenfc ainsi r£normit6 ; quand ils ont fait cela, ils lui 
donuent leur faveur, et ils se le rendent ami et familier. II est dit 
que ce sont ceux qui reconnaissent Dieu qui font cela, parce que les 
autres ne considerent aucun mal comme peche, car tout pech6 est 
contre Dieu. Mais ceci va etre illustre par des exemples : L'homme 
avide de gain, qui par des raisons qu'il invente regarde comme. 
permises quelques especes de fraudes, ne considere pas ce mal 
comme un peche : dem^me agit celui qui confirme en lui la ven- 
geance contre des ennemis; et celui qui se confirme au sujet du 
pillage de ceux qui ne sont pas des ennemis de guerre. /CiNQUifi- 
| me me NT? Chez to us ceicx-la les peche 's ne se montrent pm, et 
par consequent ne peuvent 3tre eloignes. Tout mal qui ne___so 
monlre pas reste en fomentation ; il est comme le feu dans du bois 
sous la cendre ; il est aussi comme la sanie dans une plaie qui 
n'est pas ouverte ; car tout mal renferme s'accroit, et ne cesse pas 
avant que le tout ait 6t6 consum6 ; c'est pourquoi, afin qu'aucun 
mal ne soit renferme, il e.«t permis a chacun de penser en faveur 
de Dieu ou confre Dieu, en faveur des choses saintes de TEglise 
ou contre elles, sans pour cela etre puni dans le monde. Le Sei- 
gneur s'exprime ainsi sur ce sujet dans Esaie ; « Depicts la plante 
du pied jusqu'd la tete point $integrite\ blessure et cicatrice, 
et plaie recente, lesquelles n'ont ete ni pressees, ni bandees, ni 
adoueies par V'huile. Lavez-vous, puri fie z -vous, eloignez la 
malice de vos eeuvres de devant mes yeux ; cessez de faire le 
mal : apprenez a faire le Men ; alors quand seraient vos peches 
comme Vecarlate, comme la neige ils deviendront blancs ; 
quand rouges ils seraient comme la pourpre, comme la laine 
ils seront. Si vous refusez et vous rebellez, par Vepee vans se- 
rez devores. » — I. 6, 16, 17, 18, 2 0; — etre d evor£ par F6p6e 
6--signifie perir par le faux du mal. [Sixie^ement? Cause, jusqu'd 
present inconnue, pour laquelle les maux ne peuvent 6tre e'loi- 
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gnes t a moins qii'ils ne soient recherches, qicHls ne se montrent, 
qu'ils ne soient reconnus, ne soient confesses, et qiCon n*y re- 
siste, Dans ce qui precede, il a 6t6 rapports quo le Giel tout entier 
a 6t6 dispose en soci^tes selon les affections du bien oppos6es aux 
convoitise3 du mal, et que l'enfer tout entier a et6 dispose en so- 
ci6t6s selon les convoitises du mal opposees aux affections du bien : 
chaque homme, quant a son esprit, est dans quelque societe, dans 
une society celeste s'il est dans l'affection du bien, et dans une 
socidt6 infernale s'il est dans la convoitise du mal ; l'homme Fi- 
gnore. quand il vit dans le monde; mais neanmoins, quant a son 
esprit, il est dans quelque society ; sans cela il ne peut vivre, et 
parlail est gouvern£ par le Seigneur : s'il est dans une societe 
infernale, il ne peut en etre tire par le Seigneur que selon les lois 
de sa Divine Providence, parmi lesquelles estcelle-ci, que rhommo 
voie qu'il y est, qu'il veuiUe en sortir, et qu'il fasse pour cela des 
efforts par lui-meme ; Hiomme le peut quand il est dans le monde, 
mais non apres la mort; car alors il reste pour l'Sternite dans la 
soci6teou il s'est introdait quand il etait dans le- monde : c'est 
pour cette cause, que l'homme doit s'examiner, voir et reconnai- 
tre ses p6ches, et faire penitence, et ensuite perseverer jusqu'a la 
fin do sa vie. Que celasoit ainsi, je pourrais le confirmer jusqu'a 
la pleine croyance par de nombreuses experiences, mais cc n'cst 
pasici le lieu de produire des preuves tiroes de l'experience. 

279 ^OITJ Autant les maux sont e'loignes, autant Us sont re- 
mis. I/erreurdu siecle est de eroire que les maux sonts^pares de 
Thomme, et meme jetes dehors, quand ils sont remis ; et que l'etat 
de la vie de l'homme peut etre change en un moment, meme en 
un 6tat oppose, qu'ainsi de mechant l'homme peut devenir bon, 
par consequent etre tire de l'enfer, »t transfere aussitot dans le 
Ciel, et cela par laMisericorde immediate du Seigneur : mais ceux 
qui ont cette croyance et cetle opinion ne savent nullement ce 
que c'est que le mal, ni ce que c'est que le bien, et n'ont aucune 
connaissance de l'etat de la vie de Thomme ; et ils ne savent nul- 
lement que les affections, qui appartiennent h la volonte, sont de 
simples changements et variations d'etat des substances purement 
organiques du mental ; que les penseeS; qui appartiennent a l'en- 
tendement, sont de simples changements et variations de forme 
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doces substances; et que la memoire estl'etat permauent do ces 
changements. D'apres la connaissance de toutcs ces chosos on 
peut voir clairement qu'un mal no peut etre eloijrue que succes- 
sivement, et que la remission clu mal n'ca est pas reloignement. 
Mais ces choses out et<5 dites sommairement ; et si dies ne sont 
pas demontrees, elles peuvent, il est vrai, etre reconnues, mais 
non etre saisies ; et ce qui n'est pas saisi est comme une roue 
qu'on fait tourner avec la main; les choses done qui viennent 
d'etre dites vont etre demontrees 1'une apres l'autre selon Tordro 
I dans lequel elles ont ete presentees, [p re m i eke m ent . L'erreur du 
siecle est de croire que les maux ont ete sepcires, et mSme J&Mi 
dehors, quand Us sont rcmis. Que tout mal, dans lequel naff 
1'homme, ct dont lui-meme s'est imbu en actuality, ne soit point 
separe dd'homine, mais soit eloignc, au point qu'il ne se moutro 
pas, e'est ce qa'il in'a ete donno de savoir du Ciol ; avant cela, j'i- 
tais dans la croyance, ou la plupart sont dans le Monde, que les 
maux, quand ils sont remis, sont rejetes, et qu'ils sont laves et 
ncttoyes, comme les saletes du visage par l'eau : mais il n'en est 
pas amsi des maux ou peches ; tons restent, et quand apres ]a peni- 
tence ils sont remis, ils sont repousses du milieu sur les cotOtf ; 
ct alors ce qui est au milieu, se trouvant directement sous Tin- 
tuition, se montre comme dans la lumiere du jour, et ce qui est 
sur les cotes se presente dans 1'ombre, et parfois comme dans les 
tenebres de la nuit : et puisque les maux ne sont point separes, 
mais sont seulement eloignes, e'est-a-dire, relegues sur les cotes, 
ct que 1'homme pcut-etre transfere du milieu vers les peripheries: 
il peut aussi arriver qu'ilretourne a ses maux qu'il a cru avoir etc 
rejetes : en effet, 1'homme est tel, qu'il peat venir d'unc attention 
dans une autre, et parfois dans rall'eciion opposee, et ainsi d'un 
milieu dans un autre ; raffectiondeJ'homme fait le milieu tant qu'il 
est en elle, car alors il est dans le plaisir et dans la lumiere de cette 
•affection. II y a quelques homines qui, apres la mort, sont cloves 
par le Seigneur dans le Ciel, parce qu'ils ont bien vecu, mais qui 
cependant ont emporlo avec eux la croyance qu'ils sont nets et 
purs de peches, et que par consequent ils ne sont dans aucune 
faute ; ceux-ci, d'abord, sont revetus d'habillements blancs selon 
leur croyance ; car les vetements blancs signifientretatpurifiSdes 
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maux ; mais ensuite ils commencent a penser, do meme que dans le 
Monde, quils sont comme laves de tout mal, et par suite k se glo- 
rifier de ne plus 6tre pteheurs comme lesautres, ce qui peut diffr 
cilement &tre s6par6 d'une sorte d'orgueil, et d'une sorte de me- 
pris pour les autres en les comparant a soi ; alors done, afin qu'ils 
soient d6tourn6s de leur croyance imaginaire, ils sont renvoy6s 
du Ciel, et remis dans leurs maux, qu'ils avaient contractus dans 
le Monde ; et en meme temps il leur est montr6 qu'ils sont aussi 
dans les maux h^reditaires, dont ilsn'avaiont paseu connaissance 
auparavant ; et apres qu'ils ont et6 ainsi conduits a reconnaitre 
que leurs maux ne sont pas s6par6s d'eux, mais sont seulement 
eloignes, et qu'ainsi pareux-memes ils sont impurs, que meme ils 
ne sont que mal, que e'est par le Seigneur qu'ils sont d^tour- 
n&s des maux et tenus dans les biens, et qu'il leur semble & eux 
que e'est comme par eux-memes, ils sont elev£s de nouveau par 
le Seigneur dans le Ciel. [SEca^om^r? L'erreur du siecle est de 
croire que Vetat de la vie de Vhomme pent $tre change en un 
moment , qiv 'ainsi de mechant Vhomme pent devenir bon, par 
consequent etre tire de Venfer, et iramfere aussitot dans le 
Ciel } et cela par la Misericorde immediate die Seigneur. Dans 
cette erreur sont ceux qui separent la charite d'avec la foi, etpla- 
cent la salvation dans la foi seule ; car ilss'imaginentque laseule 
pensee et enonciation de mots qui appartiennentacette foi; si e'est 
avec assurance et confiance, justifle et sauve; plusieurssupposent 
meme que cela s'opere en un moment, sinon avant, du moins k la 
derniere heure de la vie de Thomme j ceux-ci ne peuvent faire 
autrement que de croire que Petat de la vie de l'homme peut etre 
chang6 en un moment, et que Phomme est sauve par Misericorde 
immediate : mais que la Misericorde du Seigneur ne soit pas im" 
mediate, et que l'homme ne puisse de mechant devenir bon en un 
moment, ni etre tire de l'enfer et transfere dans le ciel, que par 
de continuelles operations de la Divine Providence depuis Pen- 
fance jusqu'& la fin de la vie de l'homme, on le verra dans le der- 
nier Paragraphe de ce Trait6 : ici, il sera seulement observ6 que 
les lois de la Divine Providence ont pour fin la reformation et 
ainsi la salvation de Phomme, par consequent le renversement de 
son dtat, qui par naissance est infernal, en Poppose, qui est c&- 
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leste ; cela ne peut etre fait que progressiveraent, a mesure que 
l'homme se retire du mal et du plaisir du mal, et entre dans le 
|- bien et dans le plaisir du bien. [t^msi^ MEMgN^ Ceux qui out 
cette croyance ne savent nullemen-t ce que c'est que le mal, ni ce 
que c'est que le him®, En eflet, ils ne savent pas que le mal est le 
plaisir de la convoitise d'agir et de penser contre 1'ordre Divin et 
que le bien est le plaisir de raffeotion d'agir et de penser selon 
1'ordre Divin, qu'il y a des myriades de convoitises qui entrent 
dans chaque mal et le composent, et qu'il y a des myriades de- 
fections qui pareillcment entrent dans chaque bien et le compo- 
sent ; et que ces myriades do convoitises dans les interieurs de 
l'homme sont dans un tel ordre et un tel enchainement, qu'un 
seul mal ne peut 6tre change, a moins que tous ne le soient en 
memetemps. Geuxquine savent pascela, peuventavoir la croyance 
ou l'opinion, que le mal ; qui se pr6sente dcvant eux corame uni- 
que, peut facilementetre repousse, et que le bien, qui se presente 
aussi corame unique, peut etre mis a la place du mal. Gomme 
ceux- ci ne savent pas ceque c'est que le mal, ni ce que c'est que le 
bien, ils ne peuventque croireque la salvation se fait en un mo- 
ment et que la misdricorde est immediate ; mais qu'il n'en soit pas 
aiusi.on le verradans le dernier Paragraphede ce Trai to . |Qu atrTk - 
"mement: Ceux qui croient que la salvation se fait en un mo- 
ment et que la misericorde est immediate ne savent pas que 
les affections, qui appartiennent a la volonte, sont de simples 
changements d'etat des substances purement organiques du 
mental ; que les pensees } qui appartiennent a V entendement, 
sont de simples changements et variations de forme de ces sub- 
stances ; et que la memoir e est Vet at permanent de ces change- 
marts et de ces variations. Qui est-ce qui, en l'entendant dire, 
ne reconnait pas que les affections et les pensees n'existent que 
dans des substances et dans les formes de ces substances, qui sont 
lessujets ?etcomme elles existent dans les cerveaux, qui sont 
plcins de substances et de formes, elles sont nommSes formes pu- 
rement organiques. Aucun homme, qui pense rationnellement, 
ne peut s'empecher de rire des fantaisies de ceux qui supposed 
que les affections et les pensees ne sont pas dans des sujets sub- 
stances, mais que ce sont des vapeurs modifiees par la chaleuret 
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par la lumiere, com me des images qui apparaissent dans Fair et 
dans Tether, lorsque cependant la pensee ne peut pas plus exister 
separee d'une forme substantielle, que la vue no le peut sans sa 
forme qui est Tanl, 1'ouie sans la sienne qui est l'oreille, et le 
gout sans la sienne qui est la langue. Considere le cerveau, et tu 
verras d'innombrables substances et d'innombrables fibres, et 
qu'il n'y a rien qui n'y ait ete organist ; qu'est-il besoin d'une 
confirmation autre que celle-ci donn^e par l'oeil ? Mais on de- 
mande ce que e'est qu'une affectionet ce que e'est qu'une pensee 
dans des sujets substancies ; cola peut etre deduit de toutes et ie 
chacune des choses qui sont dans le corps ; il y a la un grand 
nombre de visceres, chacun dans sa place fixe, et ils accomplis- 
sentleurs fonctions par des changements et des variations d'etat 
et de forme ; qu'ils soient chacun dans ses operations, celaest no- 
toire, l'estomac dans les siennes, les intestins dans les leurs, les 
reins dans les leurs, le foie, le pancreas, la rate, chacun dans les 
siennes, le cceur et le poumon dans les leurs, et toutes ces ope- 
rations sont mues seulement intrinsequemeut ; or, etre mu intrin- 
sequement, e'est l'etre par des changements et des variations 
d'etat ct de forme. Par la on peut voir que les operations des sub- 
stances purement organiques du mental sont d'une semblable na- 
ture, avec cette difference que les operations des substances or- 
ganiques du corps sont naturelles, et que celles du mental sont 
spirituelles, et que les unes et les autres font un par les correspon- 
dances. On ne pout pasmontrer a l'oeil quels sont les changements 
et les variations d'etat et de forme des substances organiques du 
mental, qui sont les affections et les pensees ; ratals neanmoins on 
■ pout les voir, comme dansun miroir, par les changements et les 
variations d'6tat du poumon dans le langage et dans le chant ; ct 
memeil y a correspondance, car leson du langage et du chant, et 
aussi les articulations du son, qui sont les mots du langage et les 
jnolulations du chant, se font par le poumon ; or, le son corros* 
-pond a l'affection, et le langage h la pensee ; ils sont aussi produits 
.d'apres Inflection. et la pensee, et cela se fait paries changements 
et variations d'etat -.et.de forme des substances organiques dans le 
-poumon, et d'apres le poumon par la trachee-artere dans le la- 
jynx et dans laglotte, puis dans la langue, et enfmdans les le- 
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vres ; las premiers changements et Variations d'etat et de forme 
du son se font dans ]e ponmon, les seconds dans la trachee et 
dans lc larynx, les troisiemcs dans la glotte par les diilcrentcs 
ouvertures de son orifice, les quatriemes dans la langue par ses 
differences applications au palais et aux dents, les cinquiemes 
dans les levres par differences formes : d'apres cela, on peut voir 
que les simples changements et variations d'etat des f urines orga- 
niques, successivement continuees, prodaisent les sons et leurs 
articulations qui apparlienncnt au langage et au chant. Mainte- 
nant, comme le son et le langage ne sont pas produits d'autre 
part que par les affections et les pensees du mental, car e'est par 
dies qu'ils existent, et sans clles ils n'existeraient pas, il est evi- 
dent que les affections de la volonte sont les changements et 
variations d'etat des substances purement organiqucs du mental, 
et que les pensees de l'entendement sont les changements et varia- 
tions tie forme de ces substances; pareillement comme clans les 
substances pulmonaires. Puisqueles affections et les pensees sont 
de purs changements d'etat des formes du mental, il s'ensuit que 
la Memoire n'est autre chose que l'etat permanent de ces change- 
ments ; car tons les changements et variations d'etat dans les subs- 
tances organiques sont tels, qu'une fois devenus habitucls, ils 
persistent; ainsi le poumon est habitue a produire divers sons 
dans la trachee, a les varier dans la glotte, a les articuler dans 
la langue, et a les modifier dans la bouche ; et quand ces parties 
organiques y ont etc une fois habituees, ces sons sont en elles et 
peuvent etrc reproduits. Que ces changements et variations soient 
iniiniment pins parfaits dans les parties organiques du mental que 
dans les parties organiques du corps, on le voit d'apres ce qui a 
etc dit dans le Traite du Divin Amour et de la Divjne Sagesse, 
N° s 119 a 204, ou il a ete montre que toutes les perfections crois- 
sent et montent avec les degres et selon les degres ; sur ce sujet, 
voir de plus grands details ci-dessous, N° 319. 

280 . Que les peches, quand ils ont ete remis, aient aussi ete 61oi- 
gn6s,c'est encore la une errcur du siecle ; danscetteerreur sontceux 
qui croient que par le sacrement de la Cene les pechos leur ont etc 
remis, quoiqu'ils ne les aient pas eloignes d'eux par la .penitence : 
dans cette erreur sont aussi ceux qui croient etre sauves par la 
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foi seule; puis encore ceux quicroient l'6tre par les dispenses du 
pape ; tous ceux-l& croient k la Mis6ricorde immediate et k la sal- 
vation enun moment. Maisquandla proposition est retourn6e, elle 
devient une verite ; k savoir, que quand les pdches ont et6 61oi- 
gn6s, ils ont aussi 6t6 remis ; car la p6nitence doit precdder la re- 
mission, et sans la penitence, il n'y a aucune remission; c'est 
pourquoi le Seigneur a command6aux disciples deprecherla peni- 
tence pour la remission des pech&s, — Luc, XXIV. 47 ; — et Jean 
apreche un bapteme de penitence pour remission des peches, — 
Luc, III. 3. — A tous le Seigneur remet leurs peches, il n'accuse 
point et n'impute point, mais neanmoins il ne peut les enlever 
que selon les lois de sa Divine Providence; car puisqu'il a dit a 
Pierre, — qui lui demandait combien de fois il devait pardonner a 
son frere qui p6cherait contre lui, si c'etait jusqu'& sept fois, — 
qu'il devait lui pardonner non-seulemenfc sept fois, mais jusqu'a 
soixante-dix fois sept fois, — Matth. XVIII. 21, 22 ; — qu'est-ce 
que ne doit pas faire le Seigneur, qui est la Mis6ricorde meme ? 



28l(lV/ Ainsi la permission die mal est pour cette fin quHl y 
ait salvation. On sait que l'homme est dans la pleine liberty de 
penser et de vouloir, mais non dans la pleine liberty de dire et de 
faire ce qu'il pense et veut ; car il peut penser comme un ath6e, 
nier Dieu, et blasphemer les choses saintes de la Parole et de l'E- 
glise ; il peut meme vouloir par des paroles et des actions les de- 
truire entierenient, mais les lois civiles, morales et eccl&siastiques 
s'y opposent ; c'est pourquoi il entretient dans son interieur ces 
impietes et ces sc6Ieratesses en y pensant et en les voulant, et 
aussi en y tendant, sans neanmoins les faire. L'homme qui n'est 
pas a thee est aussi dans la pleine liberte de penser plusieurs cho- 
ses qui appartiennent au mal, par exemple, des fraudes, des lasci- 
vetes, des vengeances, et autres folies, ce qu'il fait meme parfois. 
Qui est-ce qui peut croire que si l'homme n'avait pas une pleine 
liberte, non-seulement il ne pourrait etre sauv6, mais que meme il 
p6rirait en entier ? Qu'on en apprenne done la cause : Touthomme 
par naissance est dans des maux de plusieurs genres ; ces maux 
sont dans sa volonte, etles choses qui sont dans la volonte sont 
aimees, car ce que l'homme veut d'aprSs l'interieur il l'aime, et 
fse qu'il aime il le veut ; et l'amour de la volonte influe dans Ten- 
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tendement, et fait que son plaisir y est senti ; de li il vient dans 
les pensees, et aussi dans les intentions ;si done iln'etait pas per- 
mis & Thomme de penser selon Tamour de sa volonte, amour qui 
a ete insite en lui d'apres Th^reditaire, cet amour resterait ren- 
ferme et ne viendrait jamais a la vue de l'homme ; or, Tamour du 
mal quine se montre pas est comme un ennemi en embuscade, 
comme la sanie dans un ulcere, comme du poison dans le sang, 
et comme une pourriture dans la poitrine ; si ces choses sont te- 
nues renfermees, elles amenent la mort. Mais quand il est permis 
u Thomme de penser les maux de 1'amour de sa vie jusqu'a les 
avoir en intention, ces maux sontgueris par des moyens spiri- 
tuels comme les maladies par des moyens naturels. Ce que de- 
viendrait l'homme, s*il nelui etaitpas permis de penser selon les 
plaisirs de Tamour de sa vie, e'est ce qui va etre dit maintenant : 
II ne serait plus homme, il perdrait ses deux facultes, qui sont 
nomm6es liberty et rationality dans lesquelles consiste Thuma- 
niti meme ; les plaisirs de ces maux occuperaient les interieurs de 
son mental , jusqu'au point defermer la porte ; et alors il ne pour- 
rait que dire et faire des choses en conformite avec ces maux, et 
par consequent il serait fou non-seulement a ses propres yeux, 
mais encore aux yeux du monde, et enfin il ne saurait pas voiler 
sa nudite : mais pour qu'il ne devienne pas tel, il lui est permis, 
ilest vrai, de penser et de vouloir les maux de son heritage, mais 
non de les dire et de les faire ; et pendant ce temps-la il s'instrui* 
des chose civiles, morales et spirituelles, qui entrent m§me dans 
ses pensees, et eloignent ces folies, et decetlemaniereil est gueri 
par le Seigneur, mais cependant non au-dela que de savoir garder 
la porte, k moins qu'il ne reconnaisse aussi Dieu, et n'implore son 
secours pour pouvoir resister a ces maux ; et alors autant il y r6- 
siste, autant il n'admet pas ces folies dans ses intentions, ni enfin 
dans ses pensees. Puis done qu'il est dans la libertd de Thomme 
de penser comme il lui plait, pour cette fin que Tamour de sa vie 
sorte de sa cachette pour venir dans la lumiere de son entende- 
ment, et puisqu'autrement il ne saurait rien de son mal, et par 
consequent ne saurait pas non plus le fuir, ils'ensuit que ce mal 
s'accroitrait chez lui au point qu'il ne lui resterait pas de moyens 
de reintegration, et qu'il y en aurait difficilement chez ses enfants. 
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s'il en engendrait ; car lo mal du pcre passe dans sa race ; mais le 
Seigneur pourvoit a ce que cela n'arrive pas. 

282. Le Seigneur pourrait guerir Tentendement chez tout 
homme, et ainsi faire que chaque homme pense non les maux, 
mais les biens, il le pourrait au moyen de diverses craintes, dc 
miracles, de conversations avec les defunts, do visions et de son- 
ges ; mais guerir seulement Tentendement, c'est guerir seulement 
rhomme a Texterieur ; car Tentendement avec sa pensee est Tex- 
terne de la vie de Thomme, et la volonte avec son affection est 
Tinterne de sa vie ; la guerison de Tentendement seul serait done 
comme une guerison palliative, par laquelle la malignite inte- 
rieure, renfermee sans pou voir sortir, consumerait d'abordles par- 
ties voisines, et ensuite les parties plus 61oignees, jusqu'a ce que 
le tout tombat dans un etat de mort. C'est la volonte elle-mcme 
qui doit etrc guerie, non par Tinflux de Tentendement en eT.e, 
parce que cet influx n'a pas lieu, mais parTinstruction otTexhor- 
tation d'apres Tentendement. Si Tentendement etait seul gueri, 
Thomme deviendrait comme un cadavre embaum6, ou cnveloppe 
d'aromates odoriferants et de roses, qui bientot tireraicnt du ca- 
davre une te-le puanteur, que personne ne pourrait en approcher ; 
il en serait de meme des vrais celestes dans Tentendement, si Ta- 
mour mauvais de la volonte etait tenu renferme. 

283. S'il est permis a Thomme de penser les mauxjusqu'a les 
avoir en intention, c'est, comme il a ete clit, afln qu'ils soient £loi- 
gnes au moyen des choses civiles, des choses morales et des choses 
spirituelles, ce qui a lieuquandil penseque cela est contre le juste 
et Tequilable, contre Thonneteet le decent, et contre le bien et le 
vrai, ainsi contre la tranquillity Tallegresseetle bonheur de la vie ; 
le Seigneur au moyen de ces trois sortes de choses gu6rit Tamour 
de la volonte 3e Thomme, et d'abord, il est vrai, par les craintes, 
mais ensuite par les amours. Neanmoins, les maux ne sontni se- 
pares, ni rejetes de Thomme, ils sont seulement repousses et rele- 
gues surles cotes ;et quandilssont 1&, et le bien dans )e milieu, les 
maux alors ne se montrentpoint ; car tout ce qui est danslemilieu 
est directement sous Tintuition, et est vu et pergu. Mais il faut 
savoirque, quoique le bien soit dans le milieu, Thomme cepen- 
dantn'est pas pour cela dans lebien, hi les maux. qui sont sur les 
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cdtfe ne peachent pas vers le bas ou en dehors ; s'ils regardent eii 
haut ou en dedans, ils n'ont pas et6 eloignes, car ils s'efforcent 
toujours de revenir au milieu ; ils penchent et regardent vers le 
bas ou en dehors, quanl Fhomme fuit ses maux comme p6ches, 
et plus encore quand il les a en aversion, car alors il les condamne 
et les devoue k Tenfer, et fait qu'ils regardent de ce cote-l&. 

284. L'entendement de l'homme est un recipient tant du bien 
que du mal, et tant du vrai que du faux, mais il n'en est pas ainsi 
de la volonte meme de l'homme ; celle-ci doit etre ou dans le mal 
ou dans le bien, elle ne peut etre dans Tun et dans r autre, car la 
volonte est rhomme meme, et la est 1'amour de sa vie : mais le 
bien et le mal dans l'entendement ont ete separes comme Tinterne 
et Texterne ; de la l'homme peut etre interieurement dans le mal, 
et exterieurement dans le bien. Toutefois, cependant, quand 
Thomme est reforme, le bien et le mal sont mis ensemble, et alors 
il y a conflit et combat ; si le combat est violent, il est appele ten- 
tation ; mais s'il n'est pas violent, c'est comme lorsque le vin ou 
la biere fermente ; si alors le bien est vainqueur, le mal avec son 
faux est repousse sur les cotes de meme que la lie tombe au fond 
du tonneau, et le bien devient comme un vin genfereux et une 
biere claire apres la fermentation ; mais si le mal est vainqueur, 
le bien alors avec son vrai est repousse sur les cotes, et il devient 
trouble et corrompu comme lo vin et la biere qui n'ont pas fer- 
mente. La comparaison est faite avec le ferment, parce que dans 
la Parole le ferment (ou levain) signifie le faux du mal, comme 
dans Hos6e, VII. 4. Luc, XII. 1 ; et ailleurs. 



La Divine Providence est egalement chez les mediants et chez 

les bons. 2 £ S~ ~" 



285. Chez chaque homme, tant chez le bon que chez le m6- 
chant, il y a deux faeult&s, dont Tune fait Tentendement et Tautre 
la volonte ; la faculte qui fait Fentendement, c'est qu'il peut com- 
prendre et penser, celle-ci par suite est appelee Rationalite ; et la 
iaculte qui fait la volonte, c'est qu'il le peut librement, a savoir, 
penser, et par suite aussi parler et faire, pourvu que ce ne soil 
pas contre la raison ou la rationalite ; car agir librement, c'est 
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agir toutes les fois qu'on le veut, et comme on le veut ; (cette fa- 
cult4 est appelte Liberty. Gomrae, ces deux faculty sont perpe- 
tuelles et eontinuQlles depuis les premiers jusqu'aux derniers 
dans toutes et dans chacune des choses que Thomme pense et fait, 
et qu'elles ne sont pas dans Thomme par lui-meme, mais sont 
chez Thomme par le Seigneur, il s'ensuit que la presence du Sei- 
gneur 6tant en elles est aussi dans les singuliers et meme dans les 
tres-singuliers (les plus petites choses) de Tentendement et de la 
pens6e de Thomme, et aussi de la volont6 et de T affection, et par 
suite dans les tres-singuliers du langage et de Taction ; 61oigne ces 
facultes de Tun de ces tr&s-singuliers, et tu ne pourras ni le penser 
ni le prononcer comme homme. Que par ces deux facultes Thomme 
soit homme, puisse penser et parler, percevoir les biens et com- 
prendre les vrais, non-seulement civils et moraux, mais meme spi- 
rituels, et etre reform^ et regenere, en un mot, puisse etre con- 
joint au Seigneur, et par 1& vivre pour T6ternite, c'est ce qui a6te 
montre abondamment ci-dessus : il a aussi 6t6 montre que ces 
deux facultes sont non-seulement chez les hommes bons, mais 
encore chez les m6chants. Maintenant, puisque ces facultes sont 
chez Thomme par le Seigneur, et n'ont pas ete approprites a 
Thomme comme siennes, car le Divin ne peut pas etre appropri6 
k Thomme comme sien, mais peut lui etre adjoint et par Ik appa- 
raitre comme sien ; et puisque ce Divin ©hez Thomme est dans les 
tres-singuliers de Thomme, il s'ensuit que le Seigneur gouverne 
les tr&s-singuliers, tant chez Thomme mechant que chez Thomme 
bon ; or, le gouvernement du Seigneur est ce qui est appele la Di- 
vine Providence. 

286. Maintenant, puisque c'est une Loi de la Divine Providence 
que Thomme puisse agir d'apres le libre selon la raison, c'est-& 
dire, d'apres ces deux facultes, la Liberte et la Rationality ; et 
puisque c'est aussi une Loi de la Divine Providence que ce que 
Thomme fait lui semble fait comme par lui-meme, et par suite 
comme etant & lui, et que c'est encore une loi que les maux soient 
permis, afin qu'il puisse en Stre retire, il s'ensuit que Thomme 
peut abuser de ces facultes, et d'apres le libre selon la raison con- 
firmer tout ce qu'il lui plait, car il peut rendre conforme k la raison 
tout ce qu'il veut, que cela y soit ou n'y soit pas conforme ensoi- 
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meme ; c'est pourquoi quelquos hommes disent : « Qu'esfc-ce que 
le Vrai ? Est-ce que je ne peux pas rendre vrai tout ce que je veux ? 
Est-ce que le monde n'agit pas aussi de cette maniere ? » Et celui 
qui le peut, le fait par des raisonnements . Prends la proposition 
la plus fausse, et dis a un homme adroit : « Confirme-la ; » et il la 
confirmera; dis-lui, par exemple, de confirmer que Fhomme est 
une bete ; ou, que Y&me est comme une petite araignee dans sa 
toile, et gouverne le corps ainsi que fait l'araignee par ses fils ; ou 
que la religion n'est autre chose qu'un lien ; et il confirmera cha- 
cune de ces propositions, au point qu'elle se presentera comme 
vraie. Quoi de plus facile, puisqu'il ne sait pas ce que c'est que 
l'apparence, ni ce que c'est que le faux pris pour le vrai d'apres 
une foi aveugle ? De \k vient que Fhomme ne peut pas voir ce vrai, 
que la Divine Providence est dans les tres-singuliers de l'en- 
tendement et de la volont6, ou, ce qui revient au meme, dans 
les tres-singuliers des pensees et des affections chez chaque 
homme, chez le mechant comme chez le bon ; ce qui surtout le 
confond, c'est que dans ce cas les maux viendraWt aussi du Sei- 
gneur ; mais, neanmoins, que du Seigneur il ne vienne pas le 
moindre mal, et que tout mal vienne de Fhomme, parce que 
Thomme a confirme chez lui l'apparence qu'il pense, veut, parle 
et agit par lui-meme, c'est ce qu'on verra dans ce qui va suivre ; 
ce sujet, pour qu'il soit c^airement vu, va etre dSmontre dans cet 
ordre<T?)La Divine Providence est universelle dans les tres- 
'stnguliers, non seulement chez les bons, mais aussi chez les 
mechants, et neanmoins elle n'est point dans leurs maux.(IL)Les 
mechants sejettent continuellement eux-memes dans les maux, 
mais le Seigneur les retire continuellement des maux.UIL) Les 
mechants ne peuvent pas etre enticement retires du mal et con- 
duits dans le bien par le Seigneur, tant qu'ils croient que la pro- 
pre intelligence est tout, et que la Divine Providence n'est rien. 
(TV) Le Seigneur gouverne 1'enfer par les opposes ; et les mechants, 
qui sont dans le monde, il les gouverne dans 1'enfer quant aux 
int£rieurs, mais non quant aux exterieurs. 



287 La Divine Providence est universelle dans les tres- 
singuliers., non seulement chez les bons, mais aussi chez les 
ttnlchants, et neanmoins elle n'est point dans leurs maux. Il 
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a ete montre ci-dessus, que la Divine Providence est dans les tres- 
singuliers des pensSes et des affections de Thomme, et par 14 il 
est entendu que Thomme ne peut rien penser ni rien vouloir par 
lui-m§me, mats que tout ce qu'il pense et veut, et que par suite 
il dit et fait, vient de Tinflux ; si c'esfc le bien, c'est de Tinflux du 
Ciel ; et si c'est le mal, c'est de Tinflux de Tenfer; ou, ce qui est 
la m6me chose, que le bien vient de Tinflux qui procede du Sei- 
gneur, et que le mal vient du propre de Thomme. Mais je sais que 
ceci peut difficilement etre compris, parce qu'il est fait une dis- 
tinction entre ce qui influe du Giel ou du Seigneur, et ce qui in- 
flue de Tenfer ou du propre de Thomme, et que neanmoins il est 
dit que la Divine Providence est dans les tres-singuliers des pen- 
s6es et des affections de Thomme, a un tel point que Thomme ne 
peut rien penser ni rien vouloir par lui-meme : mais comme il est 
dit qu'il peut aussi penser et vouloir par Tenfer, et par son propre, 
cela parait comme contradictoire, mais toujours est -il que celane 
Test pas ; que cela ne le soit pas, on le verra dans' la suite, apres 
quelques preliminaires qui illustreront ce sujet. 

288. Tous les anges du Ciel avouent que nul ne peut penser 
par soi-meme, mais que chacun pense d'apres le Seigneur ; au 
contraire, tous les esprits de Tenfer disent que nul ne peut penser 
par un autre que soi ; toutefois, il a 6te souvent montre a ceux-ci, 
qu'aucun d'eux ne pense et ne peut penser par lui-meme, mais 
que la pensee influe ; neanmoins cela a et£ montr6 en vain, ils 
n'ont pas voulu Tadmettre. L'expSrience cependant enseignera, 
d'abord, que le tout de la pensee et de Taffection influe aussi du 
Giel chez les esprits de Tenfer, mais que le bien qui y influe est 
change en mal, et le vrai en faux, ainsi chaque chose en son op- 
pose ; cela a 6te montr6 de cette manidre : Un vrai puis6 dans la 
Parole fut envoy6 du Ciel, et fut recu par ceux qui etaient dans 
les enfers superieurs, et envoye par eux dans les enters inferieurs 
jusqu'4 Tenfer le plus profond; et ce vrai, dans le trajet, fut suc- 
cessivement change en faux, et enfln en un faux absolument op- 
pose au vrai ; or, ceux chez qui il 6tait change pensaient le faux 
comme par eux-memes, sans se douter d'autre chose, lorsque ce- 
pendant ce qu'ils pensaient etait ce vrai descendant du Ciel, et 
ainsi falsifte et perverti dans son trajet jusqu'St Tenfer le plus pro- 
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fond. J'ai etc inform^ trois ou quatre fois que cela avait et6 fait 
ainsi. II en arriva de meme pour le bien ; le bien qui decoule du 
Giel est progressivement change en un mal oppose k ce bien. Par 
la, il est devenu evident que le vrai et le bien procMant du Sei- 
gneur, quand ils sont recus par ceux qui sont dans le faux et dans 
le mal, sont changes et passent dans une autre forme, au point 
que la premiere forme ne se montre pas. La meme chose se fait 
chez tout homme m^chant ; car le m6chant est, quant & son es- 
prit, dans l'enfer. 

289. II m'a aussi 6te montr6 tres sou vent que, dans l'enfer, 
personne ne pense par soi-meme, mais que chacun pensc d'aprt's 
d'autres autour de lui, et que ces autres pensent non par eux- 
m6mes, mais aussi d'apres d'autres, et que les pensees et les af~ 
fections vont en ordre d'une soci6t6 a une autre, sans que nul 
sache autre chose, sinon qu'elles viennent de lui. Quelques-uns, 
qui croyaient penser et vouloir par eux-memes, furent envoyes 
dans une society, — la communication avec les societ£svoisines vers 
lesquelles leurs pensees avaient coutume de s'etendre ayant et6 
interceptee, — et ils furent retenus dans cette societe ; alors il leur 
fut dit de penser autrement que ne pensaient les esprits de cette 
societe, et de s'efforcer de penser le contraire ; mais ils avouerent 
que cela leur etait impossible. Ceci a et6 fait avec plusieurs, et 
aussi avec Leibnitz, qui meme fut convaincu que personne ne 
pense par soi-meme, mais qu'on pense d'apres d'autres, et que ces 
autres ne pensent pas non plus par eux-memes, et que tous pen- 
sent d'apres rinflux qui vient du Giel, et le Ciel d'aprSs Tinflux 
qui vient du Seigneur. Quelques-uns, ayant medit6 sur ce sujet, 
dirent que cela etait etonnant, et qu'il y avait k peine quelqu'un 
qui put etre amene a le croire, parce que cela est absolument 
contre l'apparence, mais que n6anmoins ils ne pouvaient le nier, 
puisque cela leur avait ete pleinement d£montr6 ; cependant, pen- 
dant qu'ils etaient dans l'admiration, ils dirent, qu'ainsi on n'est 
pas en faute quand on pense le mal ; puis aussi, qu'ainsi il semble 
que le mal vienne du Seigneur; et, en outre, qu'ils ne compre- 
naient pas comment le Seigneur seui peut faire que tous pensent 
de tant de manieres differentes. Mais ces trois points vont &tre 
developpes dans ce qui suit. 
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290. Aux experiences qui viennent d'etre rapport^es, il sera 
encore ajoute celle-ci : Quand il m'a (He donne par le Seigneur 
dc parler avec les esprits et les anges, cet arcane me fut aussitot 
d6couvert ; car il me fut dit du Ciel, que je croyais, comme les 
autres, penser ct vouloir par moi-meme, lorsque cependant ce 
n'etait nullement par moi-meme, mais d'apres le Seigneur si 
tait le bien, et d'apres l'enfer si c'etait le mal : il me fut meme 
demontr6 au vif {ad vivum) par diverses pensees et diverges af- 
fections introduites en moi que cela etait ainsi, et il me fat donne 
successivement de le percevoir et de le sentir ; c'est pourquoi, 
dans la suite, des qu'il s'insinuait quelque mal dans ma volonte 
ou quelque faux dans ma pensee, je m'informais d'ou venait ce 
mal ou ce faux, et cela m'dtait d^voil6 ; et il m'etait aussi donne 
de parler avec ceux qui l'insinuaient, de les reprimandcr et de les 
forcer k s'61oigner, et par consequent a retirer leur mal et leur 
faux, a les retenir chez eux, et a ne plus insinuer rien de teldans 
ma pens6e ; cela m'est arrive des milliers de fois ; et j'ai demeure 
dans cet etat pendant plusieurs amines, et j'y demeure encore ; et 
n6anmoins il me semble, comme aux autres, sans aucune diffe- 
rence, penser et vouloir par moi-m6me ; car c'est d'apres la Divine 
Providence du Seigneur qu'il semble ainsi k chacun, comme il a 
6temontr6 ci-dessus dans un Article special. Les esprits novices 
s'^tonnentde cet etat qui m'est particulier, s'imaginant que je ne 
pense et ne veux rien par moi-meme, et que par consequent je 
suis comme quelque chose de vide ; man je leur decouvris Tar- 
cane ; et de plus je leur dis, que meme je pense interieurement, et 
percois ce qui influe dans ma pensde exterieure, si l'influx est du 
Ciel ou s'il est de l'enfer ; que je rejette celui-ci, et recois celui- 
\k ; et que toujours il me semble, comme h eux, penser et vouloir 
par moi-meme. 

291. Que tout bien vienne du Ciel, et que tout mal vienne de 
l'enfer, cela n'est point inconnu dans le mondo ; chacun dans l'E- 
glise le sait ; qui est celui qui, initie dans le sacerdoce, n'enseigne 
pas que tout bien vient de Dieu, et que Hiomme ne peut de lui- 
meme rien prendre qui ne lui ait 6te donne du Ciel ; puis aussi, 
que le diable infuse les maux dans la peus^e, et qu'il seduit et 
excite k les faire? C'est pourquoi le pretre, qui croit precher d'a- 
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pres un saint zele, prie l'Esprit saint de l'instruire, de diriger ses 
pens^es et son langage; efc quelques-uns disent avoir sensiblement 
percu qu'ils avaient ete pousses, et, quand on loue leurs sermons, 
repondent pieusement qu'ils ont parle non par eux-memes, mais 
d'apres Dieu. C'est pourquoi encore, quand ils voient quelqu'un 
bien parler et bien agir, ils disent qu'il a 6te conduit k cela par 
Dieu ; et, vice versa, quand ils voient quelqu'un mal parler et 
01 al agir, ils disent qu'il a 6te conduit a cela par le diable : on 
sait que tel est le langage que Ton tient dans l'Eglise ; mais qui 
est-ce qui croit que cela est ainsi ? 

292. Que tout ce que l'hommo pense et veut, et par suite tout 
ce qu'il dit et fait, infiue de 1' unique source de la vie, et que 
neanmoins l'unique source de la vie, qui est le Seigneur, ne soit 
point cause que l'homme pense le mal et le faux, c'est ce qui 
peut etre illustre par les observations suivantes dans le Monde 
naturel : DuSoleilde ce monde procedent la chaleur et lalumiere, 
et ces deux choses influent dans tous les sujets et dans tous les 
objets qui se presentent devant les yeux, non-seulement dans les 
sujets bons et dans les objets beaux, mais aussi dans les sujets mau- 
vais et dans les objets laids, et produisent eneuxdes eifets divers; 
car elles influent non-seulement dans les arbres qui portent de 
bons fruits, mais aussi dans les arbres qui portent de mauvais 
fruits, et bien plus dans les fruits eux-memes, et les font croitre ; 
elles influent pareillement dans la bonne semence et aussi dans 
Tivraie ; puis encore dans les arbrisseaux utiles ou salubres, et 
aussi dans les arbrisseaux nuisibles ou veneneux ; et cependant 
c'est la meme chaleur et la meme lumierc, dans lesquelles il n'y 
a aucune cause du mal, mais cette cause est dans les sujets et 
dans les objets recipients. La chaleur qui fait eclore des oeufs ou 
il y aune chouette, un hibou, ou un aspic, agitde la meme ma- 
niere que lorsqu'elle fait eclore des oeufs ou il y a une colombe ? 
un bel oiseau ou un cygne ; mets des oeufs de Tune ou de Fautre 
espece sous une poule, et par sa chaleur qui en elle-meme est 
inoffensive, ils ecloront ; qu'est-ce que cette chaleur a done de 
commun avec ces etres mechants et nuisibles ? La chaleur en 
influant dans des substances mar^cageuses, stercoraires, putrides 
et cadavereuscs, agitde la meme manure qu'en influant dans les 
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substances vineuses, odoriferantes, vigoureuses et vives ; qui est- 
ce qui ne voit pas que la cause est dans le sujet recipient, et non 
dans la chaleur? La meme lumiere, aussi, produit dans un objet 
des couleurs agreables, et dans un autre des couleurs desagrea- 
bles; bien plus, elle s'illustre elle-meme dans les objets blancs et 
Mile d'un ?if dclat, et dans les objets qui tirent sur le noir elle 
s'obscurcit et s'assombrit. II en est de meme dans le Monde spiri- 
tuel; Ik aussi il y a une chaleur et une lumiere procedant de son 
Soleil, qui est le Seigneur ; elles influent de ce Soleil dans leurs 
sujets et dans leurs objets ; les sujets et les objets y sont les anges 
et les esprits, specialement leurs volontaireset leurs intellectuels; 
la Chaleur y est le Divin amour procedant; et la Lumiere y est la 
Divine sagesse procedants ; elles ne sont point cause qu'elles sont 
reQues par Tun autrement que par l'autre; en effet, le Seigneur 
dit « qu'il fait lever son Soleil sur mechants et bons, et envoie la 
pluie sur justes et injustes. » — Matth. Y. 45 ; — dans le sens 
interne supreme, par le Soleil il est entendu le Divin Amour, et 
par la pluie la Divine Sagesse. 

293. A ces explications j'ajouterai 1'opinion des anges sur la 
volonte et Intelligence chez l'homme ; cette opinion est, que chez 
Thomme il n'y a pas un grain de volonte et de prudence, qui lui 
appartienne en propre ; ils disent que s'il yen avait un grain chez 
chaque homme, ni le Giel ni 1'enfer ne subsisteraient, et que tout 
le genre humain p6rirait; ils donnent pour raison, que ce sont des 
myriades de myriades d'hommes, autant qu'il en est ne depuis la 
creation du raonde, qui constituent le Ciel et 1'enfer dont Tun est 
sous Fautre dans un tel ordre, que de part et d'autre ils font un, le 
Ciel un scul Homme beau, et 1'enfer un seul Homme monstrueux ; 
si dans chaque homme il y avait un grain de propre volonte et de 
propre intelligence, cct un ne pourrait pas exister, mais ilse dis- 
soudrait, et avee lui p6rirait cetle Forme Divine, qui ne peut 6tre 
stable et permanente, qu'autant que le Seigneur est tout dans 
tous, et eux rien dans le tout, lis donnent encore pour raison, que 
penser et vouloir par soi-meme, e'est le Divin meme, et penser et 
vouloir d'apres Dieu, l'Humain memo; et que le Divin Meme ne 
peufcetre approprie a aucun homme, car ainsi Thomme serait 
Dieu. Retiens ceci, et tu seras, si tu le veux, continue par les an- 
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ges quand, apres la mort, tu viendras dans le Monde spirituel, 
294. II a ete dit ci-dessus, N° 289, que quand quelques-uns 
eurent ete convaincus que personne ne pense par soi-meme, mais 
pense d'apres d'autres, et que ces autres ne pensent pas non plus 
par eux-memes, mais que tous pensent d'apres Tinflux proeedant 
du Seigneur par le Ciel, ils dirent dans leur admiration, qu'&insi 
on n'est pas en faute quand on fait le mai ; puis aussi, qu'ainsi il 
semble que le mal vienne du Seigneur ; et, en outre, qu'ils ne 
comprenaient pas comment le Seigneur seul peut faire que tous 
pensent de tant de manieres differentes, Maintenant, corame ces 
trois sentiments ne peuvent pas ne pas influer dans les pen$6es 
chez ceux qui pensent seulement aux effets par les effets, et non 
aux effets paries causes, il est n6cessaire de _s'en emparer et de 
1 les devoiler d'apres les causes. Prkmi^rem r\ T t / Qu'ainsi o.n ne 
serail jjas en faute quand on fait le mat : en effet, si tout ce que 
l'homme pense vient des autres par influx, il semble que la faute 
est chez ceux de qui vient l'influx ; mais neanmoins la faute elle- 
meme est chez celui qui le recoit, car il le recoit comme sien ; il 
ne sait pas non plus autre chose, et il ne veut pas savoir autre 
chose : en effet, chacun veut etre soi, et etre conduit par soi- 
meme, surtout penser et vouloir par soi-meme ; car c'est Ik le li- 
bre meme, quiapparait comme le propre dans lequel est chaque 
homme ; c'est pourquoi, s'il savait que ce qu'il pense et veut vient 
d'un autre par influx, ilse regarderait comme enchaine et captif, 
n'Stant plus maitre de lui-meme, et ainsi perirait tout plaisir do 
savie, et enfin l'humain meme. Quecela soit ainsi, je Fai vu tres 
souvent confirme ; il fut donne k quelques esprits de percevoir 
et de sentir qu'ils 6taient conduits par d'autres, alors ils se mirent 
tellement en colere, qu'ils etaient comme hors d'eux-memes, et 
ils dirent qu'ils preleraient etre tenus enchaines dans l'enfer, 
plutot que de ne pas avoir la faculte de penser comme ils veulent 
et de vouloir comme ils pensent : ne pas avoir cetle faculte, ils 
appelaient cela etre enchaine quant a la vie meme, ce qui est 
plus dur et plus intolerable que d'etre enchaine quant au corps ; 
ne pas avoir la faculte de parler et de faire comme on pense et 
comme on veut, ils n'appelaient pas cela etre enchaine, parce 
que le plaisir de la vie civile et de la vie morale, qui consiste 
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a parler et a faire, ymetun frein, ct en meme temps l'adoucit 
pour ainsi dire. Maintenant, puisque l'homme ne veut pas savoir 
qu'il est conduit par d'autres k penser, mais veut penser par lui- 
meme, et meme croit penser ainsi, il s'ensuit qu'il est lui-meme 
en faute, et qu'il ne peut rejeter de lui la faute, tant qu'il aime 
a penser ce qu'il pense ; mais s'il ne l'aime pas, il rompt son lien 
* avec ceuxde qui lui viennent ses pensSes ; cela a lieu quand il 
saitque c'est un mal, et qu'en consequence il veut le fuir et y 
renoncer ; alors aussi il est, parle Seigneur, retire de la societe 
qui est dans ce mal, et transferc dans une societe ou ce mal n'est 
pas ; mais s'il sait que c'est un mal et ne le fuit pas, la faute 
alors lui est imputee, et il devient coupable de ce mal. Tout ce 
done que Thomme croit faire d'apres lui-m6me, est dit etre fait 
1 " d'apres Thomme, et non d'apres le Seigneur. /Secon dement. 
Qv£ ainsi il semble que le mal vienne die Seigneur. Ce point peut 
etre regarde comme r6solu d'apres ce qui a ete montre cLdessus, 
N° 288, k savoir, que le bien qui influe du Seigneur est change en 
mal, et le vrai en faux dans l'enfer : mais qui est-ce qui ne peut 
voir que le mal et lefaux ne viennent pas du bien et du vrai, par 
consequent du Seigneur, mais qu'ils viennent du sujet et de l'objet 
recipient, qui est dans le mal et dans le faux, et qui pervertit et 
change le bien et le vrai, comme il a ete pleinement montre ci- 
dessus, N°292? Quant a l'origine du malet du faux chez l'homme, 
il en a et6 traite plusieurs fois dans ce qui precede. II a aussi 6te 
fait une experience, dans le Monde spirituel, avec ceux qui ont cru 
que le Seigneur pouvait chez les mediants eloigner les [maux, et 
mettreles biens a la place des maux, et ainsi transferer tout Ten" 
for dans le Ciel, et les sauver tous ; mais que cela soit impossible, 
on le verra a la fin dece Tiaite, lorsqu'il sera question de la sa l- 
vation en un moment, et de la Misericorde immediate. (Tbqibi^ 
" MEMENT.' 1 Qu'ils ne comprenaient pas comment le Seigneur seul 
peut faire que tous pensent de tanl de manieres diffe'rentes. Le 
Divin Amour du Seigneur est Infini, et sa Divine Sagesse est In- 
finie ; or, les Infinis de l'amouret les Inflnisde la sagesse proc6- 
dent du Seigneur, et ils influent chez tous dans le Ciel, et par suite 
chez tous dans l'enfer, et de Tun et de l'autre chez tous dans le 
Monde ; nul ne peut done manquer de penser et de vouloir, car 
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les infinis sont infiniment toutes choses. Ces inflnis, qui procedent 
du Seigneur, influent non-seulement univorsellement, mais aussi 
tres-singulierement, car le Divin est universel d'apres les tres- 
singuliers, et ce sont les Divins tres-singuliers qui sont appeles 
runiversel, comme il a 6te montre ci-dessus ; et un Divin tres- 
singulier est infini aussi. D'apres ces explications, onpeutvoirque 
le Seigneur Seul fait que chacun pense et veut selon sa qualite et 
selon les Jois de la Divine Providence. Que toutes les choses qui 
sont dans le Seigneur, et qui procedent du Seigneur, soient Infi- 
nies, cela a etc demontr6 ci-dessus, N os 46 a 69 ; et aussi dans le 
Traite sur le Divin Amour et la. Divine Sagesse, N os 17 a 22. 



295. ^11 J Les mediants se jettent continuellement euaf-m&meti 
dans les maucc, mais le Seigneur les retire continuellement des 
mauoc. 11 est plus facile de comprendre quelle est la Divine Pro- 
vidence chez les bons, que de comprendre quelle elle est chez les 
mecbants ; et puisque maintenantil s'agit de la Divine Providence 
chez les mediants, il en sera traite dans cette serie : 1° II y a des 
choses innombrables dans chaque mal. 2° Le m£chant s'enfonce 
de lui-meme sans cesse de plus en plus profondement dans ses 
maux. 3° La Divine Providence, a regard des mediants, est une 
continuelle permission du mal, dans le but qu'ils en soient conti- 
nuellement retires. 4° Le detachement du mal est cflectue par le 
Seigneur par mille moyens, meme par des moyens tres-secrets. 

296. Afin done que la Divine Providence, a regard des mechants, 
soit distinctement pergue, et par consequent comprise, les 
propositions ci-dessus vont etre expliquees dans la serie selon 

L laqueHe elles ont 6te presentees : |PremiFrem¥ni\ ; It y a des choses 
innombrables dans chaque mal. Chaque mal se presente devant 
riiomme comme une simple chose ; ainsi se presentent la 
haine et la vengeance, ainsi le vol et la fraude, ainsi Tadultere et 
la scortation, ainsi l'orgueil etla fierte, ainsi tous les autres maux ; 
et Ton ne sait pas que dans chaque mal il y a des choses innom- 
brables, et en plus grande quantity qu'il n*y a de fibres et de vais- 
seaux dans le corps de Thomme ; car l'homme mediant estl'enfer 
dans la forme la plus petite ; or, Tenter consiste en des myriades de 
myriades d'esprits, et chacun y est dans la forme comme homme, 
mais homme-monstre, et en lui toutes les fibres et tous les vais- 
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seaux sont retournes ; l'esprit lui-meme est un mal, qui luisemble 
6tre un, mais autant sont innombrables les choses qui sont en lui, 
autant sont innombrables les convoitises de ce mal ; car cbaque 
homme est son mal ou son bien de la tete a la plante des pieds ; puis 
done que tel est le m6chant, il est Evident qu'il est un seul mal, com- 
pose d'innombrables cboses differentes, qui sont distinctement des 
maux, et sont appelSes convoitises du mal. II suit de la, que toutes 
ces choses, flans Tordre ou elles sont, doivent etre r6par6es et re- 
tourn6es par le Seigneur, afin que l'homme puisse etre reforme, 
et que cela ne peut etre fait que par la Divine Providence du Sei- 
gneur successivement depuis le premier &ge de l'homme jusqu'au 
dernier. Ghaque convoitise du mal apparait dans l'enfer, quand 
elle y est representee, comme un animal nuisible, par exemple, 
ou comme un dragon, ou comme un basilic, ou comme une vi- 
p£n\ ou comme un hibou, ou comme une chouette, et ainsi du 
reste ; de meme apparaissent les convoitises du mal chez l'homme 
mechant, quand il est vu par les anges ; toutes ces formes de con- 
voitises doivent Stre retournees Tune apres l'autre ; l'homme lui- 
meme qui apparait quant a l'esprit comme un homme-monstre 
ou comme un diable, doit etre retourn6 pour qu'il soit comme un 
ange beau, et chacunedes convoitises du mal doit §tre retourn^e, 
pour qu'elle apparaisse comme un agueau ou une brebis, ou 
comme une colombe ou une tourterelle, de meme qu'apparaissent 
les affections du bien des anges dans le Ciel, quand elles sont re- 
presentees; or, transformer un dragon 'en agneau, un basilic en 
brebis, et un hibou en colombe, ne peut se faire que successive- 
ment, en deracinant le mal d'avec sa semence, et en implantant 
a la place une bonne semence. Mais cela ne peut etre fait que 
comme se fait la grefle des arbres, dont les racines restent avec 
le tronc ; mais neanmoins la branche greffee change la s£ve, tir£e 
au moyen de l'ancienne racine, en une seve qui produit de bons 
fruits ; ceite branche greffee ne peut etre prise que du Seigneur, 
qui est l'Arbre de vie ; cela aussi est conforme aux paroles du Sei- 
— gneur, — Jean, XV. 1 a 7. — [Secon dement"] Le mechant s'enfonce 
de lui-meme sans cesse de plus en plus profondement dans 
ses maux. II est dit de lui-meme, parce que tout mal vient de 
l'homme, car l'homme change en mal le bien qui vient du Sei- 
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gneur, comme il a ete dit ci-dessus. Si le mechant s'enfonce do 
plus en plus profondement dans le mal, c ? est par cela meme qu'il 
s'introduit de plus en plus intdrieurement, et aussi de plus en plus 
profondement, dans les societes infernales, a mesure qu'ii veut et 
fait le mal ; par suite aussi le plaisir du mal s'accroit, et s'empare 
tellemenfc de ses pensees, qu'enfin il ne sent rien de plus doux ; et 
celui qui s'est introduit interieurement et profondement dans les 
societes infernales devient comme s'il etait lie de chaines ; mais 
tant qu'il vit dans le monde, il ne sent pas ses chaines ; elles sont 
comme de laine douce, ou comme de lagers flls de sole, qu'ilaime, 
parce qu'ils produisent un chatouillement ; mais apres la mort ces 
chaines, de douces quelles etaient, deviennent dures, et au lieu 
d'un chatouillement elles produisent des meurtrissures. Que le 
plaisir du mal prenne de Taccroissement, cela est notoire d'apres 
les vols, les brigandages, les depredations, les vengeances, Tes- 
prit de domination, Tavidite du gain, et autres mauvaises pas- 
sions ; qui est-ce qui n'y sent pas augmenter le plaisir selon les 
succ6s, et selon que l'exercice n'en est pas empech6 ? On sait que 
le voleur trouve un tel plaisir dans les vols, qu'il ne peut pas y 
renoncer ; et, ce qui est 6tonnant, il aime mieux un 6cu vol6 que 
dix ecus donnes gratuitetnent : il en serait aussi de meme des 
adulteres, s'il n'avait pas 6te pourvu a ce que ce mal decroisse en 
puissance selon Tabus; mais toujours est-il que chez un grand 
nombre d'adulteres il reste le plaisir d'y penser et d'en parler, et 
sinon plus, du moins la lubricite du toucher. Mais on ignore que 
cela vient de ce que l'homme s'enfonce de plus en plus interieu- 
rement, et aussi de plus en plus profondement, dans les societes 
infernales, selon qu'il commet les maux d'apres la volonte et en 
meme temps d'apres la pensee ; si les maux sont seulement dans 
la pensee et non dans la volonte, il n'est pas encore avec le mal 
dans une soctete infernale, mais il y entre des qu'ils sont dans la 
volont6 ; si meme alors il pense que ce mal est contre les pr^ceptes 
du decalogue, et qu'il considere ces preceptes comme Divins, il le 
commet de propos deliberS, et par la il se plonge profondement 
dans l'enfer, d'ou il ne peut 6tre retirS que par une penitence ac- 
tuelle. II faut qu'on sache que tout homme, quant a son esprit, 
est dans le Monde spirituel, et la dans quelque societe, riiomme 
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m6chant dans une soci^te infernale, et Fhomme Lon dans une so- 
ciety celeste ; il y apparait meme parfois, quand il est dans une 
profonde meditation. II faut aussi qu'on sache que, de meme que 
dans le monde naturel, le son avec le langage se repand de tout 
c6te dans Fair, de meme dans le monde spirituel l'affection avec 
la pens^e se repand de tout cote dans les societes ; il y a aussi 
correspondance, car l'affection correspond au son, et la pensee au 
— langage. [Troisiemementv La Divine Providence, a Vegard des 
me'chants, est une continuelle permission du mal, dans le but 
qu'ils en soient continuellement retires. Si la Divine Providence 
chez les hommes mechants est une continuelle permission, c'est 
parce que de leur vie il ne peut sortir que du mal ; car Fhomme 
est ou dans le bien ou dans le mal, il ne peut etre dans Tun et 
Fautre en m6me temps, ni tour k tour & moins qu'il ne soit tiede ; 
et le mal de la vie n'est pas introduit par le Seigneur dans la vo- 
lonte et par elle dans la pensee, mais il est introduit par Fhomme, 
et celaest appel6 permission. Maintenant, puisque toutes les cho- 
ses que Fhomme mechant veut et pense sont de permission, on 
demande ce qu'est alors 14 la Divine Providence, qui est dite etre 
dans les tres-singuliers chez chaque homme, tant chez le mSchant 
que chez le bon ; je reponds quelle consiste en cela, qu'elle per- 
met continuellement pour une fin, et qu'elle permet les choses 
qui concernent cette fin, et non d'autres, et que continuellement 
elle examine, separe, et purifie les maux qui sortent par permis- 
sion, et relegue ceux qui ne conviennent pas, et les expulse par 
des voies inconnues ; ces operations se font principalement dans 
la volonte interieure de l'homme, et d'apres elle dans sa pensee 
interieure : la Divine Providence est continuelle aussi en cela, 
qu'elle veille a ce que les choses qui doivent etre rel6guees et ex- 
puls^es ne soient pas de nouveau regues par la volonte, parce que 
tout ce qui est recupar la volonte est appropri6 a Fhomme ; mais 
les choses qui sont recuespar la pensee, et non par la volonie, 
sont separees et ecartees. C'est la la continuelle Providence du 
Seigneur chez les mechants, laquelle, comme il a 6te dit, est une 
continuelle permission du mal, dans le but qu'ils en soient conti- 
nuellement retires. L'homme sait a peine quelque chose de ces 
operations, parce qu'il ne le? percoit pas; s'il ne lespercoit pas* 
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la principale raison, c'est parce qu'il y a chez lui les maux des 
convoitises de l'amour de sa vie, et que ces maux sont sentis non 
comme des maux, mais comme des plaisirs, auxquels personne ne 
fait attention ; qui est-ce qui fait attention aux plaisirs de son amour? 
la pens£e de l'homme y nage comme une barque qui est entrainee 
par le courant d'un fleuve : et elle est percue comme une atmo- 
sphere embaumee qui est attiree k pleine aspiration ; il peut seu- 
lement ensentir quelque chose dans sa pens6e externe, neanmoins 
il n'y fait pas non plus attention, a inoins qu'il ne sache bien que 
ce sont des maux. Mais il en sera dit davantage sur ce sujet dans 
ce qui va suivre. [ Qu atri kmemen t? Le detachement die mat est 
effectue par le Seigneur par mille moyens, m&nxe par des 
moyens tr&s-secrets. Quelques-uns d'eux seulement m'ont etc 
decouverts, mais ce ne sont que les plus communs ; ce sont ceux- 
ci : Que les plaisirs des convoitises, au sujet desquels l'homme ne 
sait rien, sont jetes en foule et en faisceaux dans les pensees inte- 
rieures, qui appartiennent &Tesprit de l'homme, et par suite dans 
ses pensees exterieures, dans lesquelles ils se pr6sentent sous un 
certain sens d'agrement, de charme ou de desir, et s'y melent 
avec ses plaisirs naturels et sensuels ; Ik sont les moyens de sepa- 
ration et de purification et aussi les voies de detachement et d'ex- 
pulsion : les moyens sont principalement les plaisirs de la medi- 
tation, dela pensee, de la reflexion pour certaines t fins, qui appar- 
tiennent k 1'usage ; etles fins qui appartiennent k l'usage sont en 
aussi grand nombre quo les particuliers et les singuliers de 1'oc- 
cupalion et de la fonction de l'homme ; puis, en aussi grand nom- 
bre qu'il y a de plaisirs de la reflexion dans le but de se presenter 
comme horn me civil et moral, et aussi comme homme spirituel, 
outre les deplaisirs qui s'iaterposent ; ces plaisirs, parce qu'ils ap- 
partiennent a son amour dans l'homme externe, sont des moyens 
de separation, de purification, d'expulsion et de detachement des 
plaisirs des convoitises du mal de l'homme interne. Soit, pour 
exemple, un juge injuste, qui regarde les presents ou les amities 
comme fins ou comme usages de sa fonction ; ce juge interieure- 
ment est sans cesse dans ces fins, mais exterieurement son but 
est'd'agir en jurisconsulte et en homme juste ; il est continuelle- 
ment dans un plaisir de meditation, de pensee, de reflexion et 
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d'intention, pour faire fiechir le droit, le tourner, Fadapter et 
Faccommoder, jusqu'k ce qu'il paraisse conforme aux lois et ana- 
logue k la justice ; etil ne sait pas que son plaisir iuterne consiste 
dans des ruses, des fraudes, des fourberies, des vols clandestins, 
et plusieurs autres choses, et que ce plaisir, compost de tant de 
plaisirs des convoitises du mal, domine dans toutes et dans cha- 
cune des choses de sa pensee externe, dans laquelle sont les plai- 
sirs de paraitre juste et sincere ; dansces plaisirs externes s'abais- 
sent les plaisirs internes, et ils sont melis comme les aliments 
dans Festomac ; et la, ils sont separ6s, purifies et eloignes ; mais 
toutefois ces plaisirs des convoitises du mal sont seulement ceux 
qui sont les plus dangereux : car chez Fhomme mechant il n'y a 
separation, purification et ddtachement que des maux plus graves 
d'avec das maux qui le sont moins, tandis que chez Fhomme bon 
il y a separation, purification et dctachement des maux non-seu- 
lement les plus graves, mais aussi les moins graves, et cela so fait 
par les plaisirs des affections du bien et du vrai, du juste et du 
sincere, dans lesquels il vient en tant qu il regarde les maux 
comme pech&s, et que pour cette raison il les fuit et les a en aver- 
sion, et plus encore s'il combat contre eux ; ce sont Ik les moyens 
par lesquels le Seigneur purifie tous ceux qui sont sauv6s ; il les 
purifie aussi par des moyens externes, qui concernent la reputa- 
tion et Thonneur, et parfois le lucre ; mais dans ces moyens le 
Seigneur insere leg plaisirs des affections du bien et du vrai, par 
lesquels ils sont diriges et disposes pour qu'ils deviennent des 
plaisirs de Fartiour du prochain. Si quelqu'un voyait les plaisirs 
des convoitises du mal ensemble dans une forme, ou s'jl les per- 
cevait distinctement par quelque sens, il les verrait et les peice- 
vrait ea un tel nombre, qu'ils ne pourraient §tre determines ; car 
Fenfer tout entier n'est que la forme de toutes les convoitises du 
mal ; et la, il n'y a aucune convoitise du mal qui soit absolument 
semblable a une autre, ou la meme qu'une autre, et il ne peut pas 
dans toute Feternite y en avoir une seule qui soit absolument 
semblable k une autre, ou la meme qu'une autre ; or, a Fegardde 
ces innombrables convoitises Fhomme sait a peine quelque chose, 
il sait encore moins comment elles sont liees entre elles ; et ce- 
pendant le Seigneur par sa Divine Providence permet continue!- 
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lement qu'elles sortent, afln qu'elles soient eloign6es, ce qui a 
lieu dans chaque ordre efc dans chaque serie ; 1'homme mechant 
est 1'enfer dans la forme la plus petite, comme 1'homme bon est 
le ciel dans la forme la plus petite. Que le detachement des maux 
soit effectue par le Seigneur par mille moyens, meme par des 
moyens tres-secrets, on ne peut mieux le voir, et ainsi le conclure, 
que par les operations secretes de Tame dans le corps ; les opera- 
tions dont 1'homme a connaissance sont celles-ci : II regarde l'ali- 
ment qu'il doit manger, il le percoit par l'odeur, il l'appete, le goute, 
le broie avec les dents, et au moyen de lalangue ill'avale, et ainsi 
le fait descendre dans Testomac ; mais les operations secretes de 
I'&me dont 1'homme ne sait rien, parce qu'il ne les sent pas, sont 
celles-ci: L'estomac roule les aliments recus; par des menstrues 
il les ouvre efc s6pare, c'est-a-dire, les digere; il en pr&sente les 
parties convenables k de petites bouches, lk } entr'ouvertes, et a 
des veines qui s'en imbibent ; il envoie quelqi:es-unes de ces par- 
ties dans le sang, d'autres dans les vaisseaux lymphatiques, d'au- 
tres dans les vaisseaux lactes du mesentere, et il en precipite 
d'autres dans les intestins < ensuite le chyle, retire de sa citerne 
dans le mosentere par le canal Ihorachique, est porte dans la 
r veine cave, et ainsi dans le cceur, et du coeur dans le poumon, et 
du poumon par le ventricule gauche du coeur dans l'aorte, et de 
l'aorte par des ramifications dans les visc&res de tout le corps, et 
aussi dans les reins, dans chacun desquels se fait la separation du 
sang, sa purification, et le detachement des parties heterogenes ; 
sans mentionner comment le coeur envoie dans le cerveau son sang 
qui a ete purifie dans le poumon, ce qui se fait par des arteres nom- 
inees carotides, ni comment le cerveau renvoie le sang vivifie, 
dans la veine cave ci-dessus mentionnee ou le canal thorachique 
porte le chyle, et ainsi de nouveau dans le coeur. Ces operations, 
et d'autres en quantite innombrable, sont des operations secretes 
de l'dme dans le corps ; 1'homme ne sent rien de tout cela,et celui 
qui ne possede pas Tanatomie n'en sait rien ; et cependant de 
semblables operations se font dans les interieurs du mental de 
1'homme, car rien ne se peut faire dans le corps, sinon d'aprds le 
mental, puisque le mental de 1'homme est son esprit, et que son 
esprit est egalement homme, avec la seule difference que les choses 
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qui se font dans le corps se font naturellement, etque celles qui se 
font dans le mental se font spirituellement ; la ressemblance est 
parfaite. D'apres ces explications, il est evident que la Divine Pro- 
vidence opere par mille moyens, meme par des moyens tres-secrets, 
chez chaque homme, et qu'elle est continuelle dans la fin de le 
purifier, parce qu'elle est dans la fin de le sauver, et querhomme 
n'a pas& s'embarrasser d'autre chose que d'eloigner les maux dans 
Thomme externe ; le Seigneur, s'il est implore, pourvoit a tout le 
reste, _ 
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res des maux et conduits dans les Mens par le Seigneur, tant 
quails croient que la propre intelligence est tout, el que la Divine 
Providence n'est rien. II semble que Thomme peut lui-mSme 
se retirer du mal, pourvu qu'il pense que telle ou telle chose 
est contre le bien commun, contre ce qui est utile, centre les lois 
de son pays et contre le droit des gens ; le mechant, aussibien que 
le bon, peut penser ainsi, pourvu que par naissance ou par exercice 
il soit tel, qu'il puisse en dedans de lui-meme penser analvtique- 
ment et rationnellement d'une maniere distincte ; mais toujours est- 
il cependant qu'il ne peut pas lui-meme se retirer du mal * la rai- 
son de cela, e'est que, quoique la faculte de comprendre et de per # 
cevoir les choses, meme abstractivement, ait 6t6 donn6e par le Sei- 
gneur k chacun, tant au mechant qu'au bon, comme il a et6 monlr6 
ga et la ci-dessus, cependant Thomme ne peut pas par cette faculte 
se retirer du mal ; en effet, le mal appartient a la volonte, et 
Tentendement n'influe pas dans la volonte, si ce n'est seulement 
avec la lumi^re ; il illustre et enseigne, et si la chaleur de la 
volonte, c'est-&-dire, Tamour de la vie de Thomme est bouillant 
par laconvoitise dumal, il est alors froid quant a Taffection du 
bien ; il ne le recoit done pas, mais ou il le rejette, ou il Teteint, ou 
par quelque fauxqu'il a invents il le change en mal. II en est de cela 
comme de la lumiSre de Thiver, qui est aussi claire que celle de 
Tete, et qui en influant dans les arbres f roids produit un sembla- 
ble effet. Mais ceci pourra etre vu plus pleinement dans Tordre 
qui suit : 1° La propre intelligence, quand la volonte est dans le 
mal, ne voit que le faux, et elle ne veut voir et ne peut voir autre 
chose. 2° Si la propre intelligence voit alors le vrai, elle s'en d6- 
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tourne, ou elle le falsifle. 3° La Divine Providence fait continuelle- 
ment quo Fhomme voit le vrai, et meme elle lui donne l'affectiou 
de le percevoir, et aussi cle le rccevoir. 4° L'homme est par la 
retire du mal, non par lui-mSme, mais par le Seigneur. 

298. Ges propositions vont etre expliqaees dans leur ordre de- 
vant Fhomme rationnel, qu'il soit ou meehant ou bon, par conse- 
quent qu'il soit dans la lumiere de Fhiver, ou dans la lumiSre de 
Fete, ca r dans Fune et d ans l'autre les couleurs apparaissent ega- 
lement. I PliEM ii': remk NT ? La propre intelligence, quand la vo- 
lonte'est clans le mal, ne voit que le faux, et elle ne vent voir et 
ne pent voir autre chose. Cela a ete montre tr&s-souvent dans le 
Monde spiritual : Cliaque homme, quand il devient esprit, ce qui 
arrive apres la mort, car alors il se depouille du corps materiel et 
se revet du corps spirituel, est mis alternativement dans les deux 
Stats de sa vie, l'extcrne et Finterne ; lorsqu'il est dans F6tat ex- 
terne, il parle et meme agit rationnellement et sagement, tout h 
fait comme un homme rationnel et sage dans le monde, et il peut 
aussi enseigner aux autres plusieurs choses qui concernent la vie 
morale et la vie civile ; et s'il a ete pr&licateur, il peut m£me en- 
seigner les choses qui concernent la vie spirituelle ; mais quand de 
cet etat externe il est mis dans son etat interne, et que l'homme 
externe est assoupi et l'homme interne reveille, alors, s'il est m6. 
chant, la scene change, de rationnel il devient sensuel, et de sage 
insense ; car alors il pense d'apres le mal de sa volont6 et d'apres 
le plaisir de ce mal, ainsi d'apres la propre intelligence, et il ne 
voit que le faux et ne fait que le mal, croyant que la malice est 
sagesse et que la ruse est prudence ; et d'apres la propre intelli- 
gence il se croit une deite, et il puise de tout son mental des artifi- 
ces abominables : j'ai vu de telles folies un grand nombre de fois; 
j'ai vu aussi des esprits mis dans ces etats alternatifs deux outrois 
fois en une heure, et alors il leur fut donne de voir leurs folies, 
et aussi de les reconnaitre ; neanmoins ils ne voulurent pas rester 
dans Fefcat rationnel et moral, mais ils se tournaient eux-memes 
de plein gre dans Fetat interne sensuel et insense, car ils Fai* 
maient plus que l'autre, parce qu'il y avait en lui le plaisir de Pa- 
mour de leur vie. Qui est-ce qui peut supposer que Fhomme me- 
chant en dedans de sa face soit tel, et qu'il subisse une telle me- 
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tamorphose, quand il vient en dedans de lui-m6me f Par cette 
experience seule on peut voir quelle est la propre intelligence, 
quand 1'homme pense et agit d'apres le raal de sa volonte. II en est 
tout autrement des bons ; quand de l'6tat externe ceux-cisont mis 
dans l'Stat interne, ils deviennent encore plus sages et plus mo- 

£ f — raux. JSecondement? Si la propre intelligence voit alors le vrai, 
ou elle s'en detourne, ou elle le falsi fie. II y a chez Thorn me un 
propre volontaire, et il y a un propre intellectuel ; le propre vo- 
lontaire est le mal, et le propre intellectuel est le faux du raal ; 
celui-ci est entendu par volonte d'homme, et celui-la par volonte 
de chair, — Jean, I. 13. — Le propre volontaire est dans son es- 
sence l'amour de soi, et le propre intellectuel est le faste qui pro- 
vient de cet amour ; ces deux sont comme deux epoux, et leur 
mariage est appel6 mariage du mal et du faux ; chaque esprit 
mauvais est mis dans ce mariage avant d'etre envoye en enfer, et 
quand il est dans cet 6tat, il ne sait pas ce que c'est que le bien, 
car il appelle son mal bien, parce qu'il le sent comme un plaisir, 
et alors aussi il se detourne du vrai et ne veut pas le voir, parce 
qu'il voit le faux qui concorde avec son mal de meme que 1'oeil 
voit un objet beau, et il rente nd de meme que l'oreille entend 

3' un son harmonieux. 'Tro i s i tu eme n tv La Divine Providence fait 
continuellement que V homme voit le vrai, et meme elle ltd 
donne V affection de le percevoir et de le reccvoir. Cela arrive, 
parce que la Divine Providence agit par l'interieur, et influe par la 
dans les exterieurs, ou par 1'homme spirituel dans les choses qui 
sont dans l'homme naturel, et par la lumi£re du ciel elle eclaire 
l'entendement, et par la chaleur du ciel elle vivifie la volonte ; la lu- 
miere du ciel dans son essence est la Divine Sagesse, et la chaleur 
du ciel dans son essence est le Divin Amour, et de la Divine Sa- 
gesse il ne peut influer que le vrai, et du Divin Amour il ne peut 
influer que le bien, et d'apr&s le bien le Seigneur donne dans 
Tentendement Taffection de voir le vrai, et aussi de le percevoir 
et de le recevoir : ainsi Fhomme devient homme non-seulement 
quant a la face externe, mais aussi quant k la face interne. Qui 
est-ce qui ne veut pas paraitre comme homme rationnel et spiri- 
tuel ? Et qui est-ce qui ne sait pas que l'homme veut paraitre 
ainsi, afin que les autres croient qu'il est un homme veritable ? 
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si done ilest seulement rationnel fit spiritual dans la forme ex- 
terne, et non en meme temps dans la forme interne, est-ce qu'il 
est homme ? est-ce qu'il est autre chose qu'un histrion sur un 
thMtre, ou qu'un singe dont la face est presque semblable a celle 
de Thomme ? Par Ik ne peut-on pas connaitre que celui-lk seul est 
homme, qui Test int6rieurement, comme il veutleparaitre auxau- 
tres? Qui reconnait Tun, reconnaitraTautre. Lapropre intelligence 
peut seulement introduire dans les externes la forme humaine, 
mais la Divine Providence Tintroduitdans les internes, et par les 
internes dans les externes ; et quand cette forme a 6t6 introduce, 
Thomme non-seulement apparait comme homme, mais il est 
homme. IQuatriemement? L' homme est par Id retire du mal, non 
par lui-rneme, mais par le Seigneur. Si, quand la Divine Provi- 
dence donne de voir le vrai, et en meme temps TafFection du vrai, 
Thomme peut etre retir6 du mal, e'est parce que le vrai montre 
et dicte, et que, quand la volonte fait ce qui a et6 montre et dicte, 
elle se conjoint avec le vrai, et change en elle le vrai en bien, car 
le vrai devient une chose de Tamour de Thomme, et ce qui ap- 
partient a Tamour est le bien : toute reformation se fait par le 
vrai, et non sans lui, car sans le vrai la volontd est continuelle- 
ment dans son mal, et si elle consulte Tentendement, elle n'est 
pas instruite, mais le mal est confirm^ paries faux. Quant &cequi 
"■oncertie Tintelligence, elle se prescnte, tant chez Thomme hon 
que chez Thomme m^chant, comme sienne et propre, et le bon, de 
meme que le mechant, est aussi tenu d'agir d'apres Tintelligence 
comme propre ; mais celui qui croit a la DivineProvidence est re- 
tire du mal, tandis que celui qui n'y croit pas n'en est pas retire ; 
et celui la y croit, qui reconnait que le mal est un p6ch6 et veut 
en etre retire, et celui-l& n'y croit pas, qui ne reconnait ni ne 
veut : la difference entre ces deux intelligences est comme la dif- 
ference entre une chose que Ton croit exister ensoi, et une chose 
que Ton croit exister non en soi mais comme en soi ; elle est aussi 
comme la difference entre Texterne sans son ressemblant interne 
et Texterne avec son ressemblant interne, ainsi comme la diffe- 
rence entre les discours et gestes de mimes et de comSdiens 
jouant des roles de rois, de princes et de g6n6raux, et les rois, 
rinces et gen^raux eux-memes ; ceux-ci le sont int6rieurement 
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et en merae temps exterieurement, mais ceux-l& ne lesontqu'ex- 
terieurement, et quand l'oxWriear est dfipouille, ils sortl appeles 
com6dtojs, histrions et baladins. 

299*(lT/ £ e Seigneur gouveme Venfer par les opposes ; et 
les merchants, qui sont dans le monde, il les gouverne dans 
Venfer quant aux inierieurs, mais non quant aux extivieurs. 
Celuiqui ne sait pas quel est le ciel, ni quel est Tenfer, ne peut 
nulleraent savoir quel est le mental de l'homme ; le mental de 
Thomme est son esprit qui vit apr6s la mort ; et cela, parce que le 
mental ou Tesprit de Thomme est dans toute la forme dans la- 
quelle est le ciel ou l'enfer ; il n ? y a aucune difference; excepts 
que le ciel ou Tenter est tr&s grand et le mental tr&s petit, ou que 
Tun estTefflgie et Tautre le type ; c'esfc pourquoi Thomme, quant 
au mental ou k Tesprit, est dans une tres-potite forme ou le ciel 
ou Tenter ; celui qui est conduit par le Seigneur est le ciel, et ce- 
lui qui est conduit par son propre est Tenter. Maintenant, comme 
il m'a 6t6 donne de savoir quel est le ciel et quel est Tenfer, et 
qu'ii est important de savoir quel est Thomme quant &son mental 
ou k son esprit, je vais decrire en peu de mots Tun et Tautre. 

300. Tous ceux qui sont dans le ciel ne sont que des affections 
du bien, et d'apres cela des pensees du vrai, et tous ceux qui sont 
dans Tenter ne sont que des convoitises du mal, et d'apras cela 
des imaginations du faux, lesquelles de part et d'autre ont 6te tel- 
lement disposes, que les convoitises du mal et les imaginations 
du faux dans l'enfer ont 6t6 absolument opposees aux affections du 
bien etaux pensees du vrai dans le ciel ; c'est pourquoi Tenfer est 
sous le ciel, et diametralement oppose au ciel ; ainsi le ciel et Ten- 
fer sont comme deux hommes etendus a Toppos6 Tun de Tautre, 
ou debout comme deux antipodes, par consequent tournes en sens 
contraire, et conjoints quant aux plantestles pieds etse repoussant 
avec les talons ; parfois meme Tenfer apparait dans une semblable 
situation, ou un semblable renversement, par rapport au ciel : 
cela vient de ce que ceux qui sont dans Tenfer font des convoitises 
du mal la tete, et des affections du bien les pieds, et que ceux qui 
sont dans le ciel font des affections du bien la tete, et des convoi- 
tises du mal les plan tes des pieds ; de la Topposition mutuelle. II 
est dit que dans le ciel il y a les affections du bien et par suite les 
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pensees du vrai, et que dans 1'enfer il y a les convoitises du mal 
el par suite les imaginations du faux, et il est entendu que ce sont 
les esprits et les anges qui sont tels, car chacun est son affection 
ou sa convoitise, range du ciel est son affection, et l'esprit de 
1'enfer sa convoitise. 

301 . Si les anges du ciel sont des affections du bien et d'apres cela 
des pensees du vrai, c'est parce qu'ils sont des recipients du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse procedant du Seigneur, et parce 
que toutes les affections du bien viennent du Divin Amour, et que 
toutes les pensees du vrai viennent de la Divine Sagesse : et si les 
esprits de 1'enfer sont des convoitises du mal et d'apres cela des 
imaginations du faux, c'est parce qu'ils sont dans 1'amour de soi 
et danslapropre intelligence, et parce que toutes les convoitises 
du mal viennent de 1'amour de soi, et que toutes les imaginations 
du faux viennent de la propre intelligence. 

302. L'ordination des affections dans le ciel et des convoitises 
dans 1'enfer est admirable, et connue du Seigneur seul ; les affec- 
tions et les convoitises sont de part et d'autre distinguces en gen- 
res et en esp^ces, et ainsi conjointes pour faire un ; et comme elles 
ont ei& distingu6es en genres et en especes, elles ont ete distin- 
guees en societes plus grandes ou plus petites ; et comme elles ont 
6te conjointes pour faire un, elles ont et6 conjointes comme toutes 
les chosesqui sont chez l'homme ; par suite leciel dans sa forme 
est comme un homme beau, dont Tame est le Divin Amour et la 
Divine Sagesse, ainsi le Seigneur; et 1'enfer dans sa forme est 
comme un homme monstrueux, dont Tame est Pamour de soi et 
la propre intelligence, ainsi le diable : en effet, il n'y a aucun dia- 
ble, qui seul writ le maitre dans 1'enfer ; c'est 1'amour de soi qui 
est appele le diable. 

303. Mais pour qu'on sache mieux quel est le ciel et quel est 
Tenfer, au lieu des affections du bien, qu'on prenne les plaisirs 
du bien, et au lieu des convoitises du mal qu'on prenne les plai- 
sirs du mal, car il n'y a pas defections ni de convoitises sans 
les plaisirs ; en effet, ce sont les plaisirs qui font la vie de cha- 
cun : ces plaisirs ont ete ainsi distingues et conjoints, comme 
il a ete dit plus haut des affections du bien et des convoitises 
du mal : le plaisir de son affection remplit et entoure chaque ange 
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du ciel, et aussi le plaisir comraun remplit et entoure "chaque so- 
ci6t6 du ciel, et le plaisir de tous ensemble ou le plaisir le plus 
coramun remplit et entoure le ciel entier; de meme le plaisir de 
sa convoitise remplit et entoure chaque esprit de Tenter, et le 
plaisir commun chaque society de 1'enfer, et le plaisir de tous ou 
le plus commun l'enfer entier. Puisque les affections du ciel et 
les convoitises de l'enfer sont, comme il vient d'etre dit, diame- 
tralementopposees les unesaux autres, il est evident que le plai- 
sir du ciel est pour l'enfer un tel deplaisir qu'il est impossible de 
Yy supporter, et que vice versa le plaisir de l'enfer est pour le ciel 
un tel deplaisir qu'il est impossible aussi de Yy supporter : de Ik 
l'antipathie, l'aversion et la separation. 

304. Ces plaisirs, parce qu'ils font la vie de chacun dans le sin- 
gulier, et de tous dans le commun, ne sont pas sentis par ceux 
qui sont en eux, mais les opposes sont sentis quand ils appro- 
chent, principalement quand ils sont changes en odeurs, car cha- 
que plaisir correspond k une odeur, et peut dans le monde spiri- 
tuel etre change en cette odeur ; et alors le plaisir commun est 
senti dans le ciel comme l'odeur d'un jardin, avec variSte selon 
les exhalaisons odoriferantes des fleurs et des fruits ; et le plaisir 
commun dans l'enfer est senti comme une eau croupie dins la- 
quelle on a jete diverses ordures, avec vari6t6 selon les puanteurs 
qui s'exhalent des matieres pourries et infectes. Mais comment 
est senti le plaisir de chaque affection du bien dans le ciel, et le 
plaisir de chaque convoitise du mal dans l'enfer, il m'a aussi ete 
donn6 de le savoir j mais il serait trop long de l'exposer ici. 

305. J'ai entendu plusieurs nouveaux venus du monde se plain- 
dre de n'avoir pas su que le sort de lour vie serait selon les affec- 
tions de leur amour ; ils disaient que dans le monde ils n'avaient 
paspense aces affections, ni a plus forte raison aux plaisirs de 
ces affections, parce qu'ils avaient aime cs qui etait un plaisir 
pour eux ;et que seulement ils avaient cru que le sort de chacun 
serait selon les pensees provenant de l'intelligeace, principalement 
selon les pensees provenant do la piet6, et aussi de la foi : mais il 
leur fut repondu que, s'ils Tavaient voulu, ils auraient pu savoir 
que le mal de la vie est desagr6able au ciel et deplait a Dieu, et 
est agr6able-a l'enfer et plait au diable ; et que vice versa le bien 
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de la vie est agrcable au ciel et plait a Dieu, et est d6sagreable k 
l'enfer et deplait au diable, ct que par suite aussi le mal en soi 
a une odeur puante, et le bien en soi une odeur bonne ; que, 
puisqu'ils auraient pu, alls l'avaient voulu, savoir cela, pourquoi 
n'avaient-ils pas fuL les maux comme infernaux et diaboliques, 
et pourquoi les avaient-ils favoris&s par r unique motif qu'ils 
Glaient des plaisirs ; et que main tenant, puisqu'ils savaient que 
les plaisirs du mal ont une si mauvaise odeur, ils pouvaient aussi 
savoir que ceux qui exhalent une telle odeur ne peuventpas venir 
dans le ciel. Apr&s cette rdponse, ils se retirSrent vers ceux qui 
etaient dans de semblables plaisirs, parce que la ils pouvaient res- 
pirer et non ailleurs. 

306. D'apres l'idee qui vient d'etre donn£e du ciel et de l'enfer, 
on peut voir quel est le mental de l'homme, — car, ainsi qu'il 
a ete dit, le mental ou Tesprit de l'homme est dans une tres-petite 
forme ou le ciel ou l'enfer, — a savoir, que ses interieurs sont 
de pures affections et de pures pens6es, distinguees en genres et 
en especes, comme en societes plus grandes ou plus petites, et 
conjointes pour faire un ; et que le Seigneur les gouverne dem§me 
qu'il gouverne le ciel ou l'enfer. Que l'homme soit dans une tres- 
petite forme ou le ciel ou l'enfer, on le voit dans le Traite du ctel 
et dk l'Enfer, public a Londres en 1748. N os 51 h 87. 

307. Maintenant, je reviens a cette proposition, que le Seigneur 
gouverne l'enfer par les opposes ; et que les m£chants, qui sont 
dans le monde, il les gouverne dans l'enfer ^quant aux interieurs 

>f - et non quant aux exterieurs.iPHEMU5Rn;_MENT. ! Le Seigneur goit- 
verne l'enfer par les opposes, fl a 6t6 montre ci-dessus, N os 288, 
289, que les anges du ciel sont dans l'amour et dans la sagesse, 
ou dans l'afTection du bien et par suite dans la pens6e du vrai, 
non par eux-m£mes, mais par le Seigneur ; et que le bien et le 
vrai influent du ciel dans l'enfer, et y sont changes le bien en mal 
et le vrai en faux, par la raison que les interieurs du mental des 
infernaux sont tournes en sens contraire : maintenant, comme 
toutes les choses de Tenter sont opposees k toutes les choses du 
ciel, il s'ensuit que le Seigneur gouverne l'enfer par les opposes. 
Secon dement ? Les mediants qui sont dans le monde, le Sei- 
gneur les gouverne dans l'enfer. C'est parce que l'homme quant 
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k son esprit est dans le monde spirituel, et la dans quelque societe, 
dans une societe infernale s'il est mechant, et dans une societe 
celeste s'il est bon ; car le mental de l'homme, qui en soi est 
spirituel, ne peut etre que parmi des spirituels, dans la societe 
desquels il vient aussi apres la mort; que cela soit ainsi, c'est 
aussi ce qui a ete dit et montre ci-dessus. Mais l'homme n'est pas 
Ik de meme qu'un esprit qui a et6 enregistre dans la societe, car 
rhopame est continuellement dans l'6tat de reformation ; c'est 
pourquoi, selon sa vie et ses cbangements, il est iransferd par le 
Seigneur d'une societe de l'enfer dans une autre, s'il est mechant ; 
mais s'il se laisse reformer, il est retire de l'enfer et conduit vers 
le ciel, et la aussi il est transtere d'une societe dans une autre, et 
cela jusqu'& la mort, apres laquelle il n'y est plus porte de societe 
en societe, parce qu'alors il n'est plus dans aucun etat de refor- 
mation, mais il reste dans l'etat ou il est selon la vie ; c'est pour- 
quoi, quand Thomme meurt, il a ete inscrit dans sa place. JTroi- 
3- sTkmement? Les mediants dans le monde, le Seigneur les gou- 
verne a'msi quant aux interiears^ mais autrement qtcant aux exte- 
rieurs. Le Seigneur gouverne les interieurs du mental de l'homme 
cornme il vient d'etre dit; mais il gouverne les exterieurs dans le 
monde des esprits, qui tient le milieu entre le ciel et l'enfer ; la 
raison de cela, c'est que l'homme pour 1'ordinaire est autre dans 
les externes qu'il n'est dans les internes ; car il peut dans les 
externes simuler range de lumiere, et cependant dans les internes 
etre un esprit de tenebres ; c'est pourquoi, autrement est gouverne 
son externe, et autrement son interne ; l'externe est gouverne 
dans le Monde des esprits, mais 1'interne est gouverne dans le 
Ciel ou dans l'Eafer, tant qu'il est dans le monde ; c'est pourquoi 
aussi, quand il meurt, il va d'abord dans le Monde des esprits, et 
il y est dans son externe, qu'il y depouille ; et, quand il l'a 
depouille, il est porte dans sa place, dans laquelle il a ete inscrit . 
Ce que c'est quele Monde des esprits, et quel il est, onle voitdans 
leTraiteDD Ciel et de i/Enfer, publie & Londres en 1758, N° s 
421 & 535. 
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\La Divine Providence n'approprie a qui que ce soit le mal ni el 
qui que ce soit le bien, metis la pro pre prudence approprie 
Vun et V autre. * 9 i &o% - 15% ! 

308. Presqae tout le monde croit que rjaomme pense et veut 
par lui-meme, et par suite parle et agit par lui-meme ; qui peut 
croire autrement, lorsque e'est d'apr&s lui-meme qu'il croit, puis- 
que Tapparence que cela est ainsi est si forte, qu'il n'y a pas de 
difference entre elle et penser, vouloir, parler et agir r^cllemont 
par soi-meme, ce qui cependant n'est pas possible ? Dans la Si 1 - 

GESSE ANGELIQUE SUR LE DlVIN AMOUR ET LA DlVINE SACESSE, il 

a 6t6 demontre qu'il y a une vie unique, et que les hommes sont 
des recipients de la vie ; pu : s aussi, que la volonte de Thomme est 
le receptacle de Tamour, et Tentendement de Thomme le recep- 
tacle de la sagesse, amour et sagesse qui tous deux constituent 
cette vie unique. II a aussi 6te demontre que e'est d'apres la crea- 
tion, et par suite d'apres Taction continuelle de la Divine Provi- 
dence, que cette vie apparait dans Thomme avec la memo ressem- 
blance que si elle Iui appartenait, et par consequent lui 6tait pro- 
pre, mais que e'est une apparence pour cette tin que Thomme 
puisse etre un receptacle. II a encore ete demontre, ci-dessus 
N oS 288 a 294, que nul homme ne pense par soi-meme, mais qu'on 
pense d'apres d'autres, et que cos autres ne pensent pas non plus 
par eux-m^mes, mais que tous pensent d'apres le Seigneur, ainsi 
le mechant aussi bien que le bon ; puis aussi, que cela est connu 
dans le monde Chretien, surtout chez ceux qui non-seulement 
disent, mais meme croient que tout bien et tout vrai viennent du 
Seigneur, et aussi toute sagesse, par consequent la foi et la cha- 
rity ; et que tout mal et tout laux viennent du diable ou de Tenter. 
De toutes ces propositions on nepeut conclure autre chose, sinon 
que tout ce que Thomme pense et veut vient par influx, et que, 
puisque tout langage decoule de la pensee comme Teffet d^coule 
de sa cause, et qu'il en est de meme de toute action k Tegard de 
la volonte, tout ce que Thomme dit et fait vient aussi par influx, 
quoique d'une manure derivative ou mediate. Que tout ce que 
Thomme voit, entend, odore, goute et sent vienne par influx, on 
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ne peut le nier, pourquoi n'en serait-il pas de meme de ce que 
Thomtne pense et veut? Est-^ce qu'il peut y avoir d'autre diffe- 
rence, sinon que dans les organes des sens externes ou du corps 
influent des choses qui sont dans le monde naturel, et que dans 
les substances organiques des sens internes ou du mental influent 
des choses qui sont dans le monde spirituel ; que par consequent 
do meme que les organes des sens externes ou du corps sont les 
receptacles des objets naturels, de meme les substances organi- 
ques des sens internes ou du mental sont les receptacles des ob- 
jets spirituels ? Puisque tel est l'etat de l'homme, qu'est-ce alors 
que son propre? Son propre ne consiste pas en ce qu'il est tel ou 
tel receptacle, parce que ce propre n'est autre chose que sa qua- 
lite quant a la reception, mais n'est point le propre de la vie ; car 
par le propre personne n'entend autre chose que de vivre par soi, 
et par consequent de penser et de vouloir par soi ; mais que ce 
propre ne soit pas chez l'homme, et que meme il ne puisse exister 
chez aucun homme, c'est la consdquenee de ce qui a 6te dit plus 
haut. 

309. Mais je vais rapporter ce que j'ai entendu dire par quel- 
qucs-uns dans le monde spirituel, Ceux-li etaient du nombre de 
ceux qui avaient cru que la propre prudence est tout, et que la 
Divine Providence n'est rien. Je leur disais que l'homme n'a au- 
cun propre, a moins qu'on ne veuille appeler propre de l'homme 
ce qui fait qu'il est tel ou tel su jet, tel ou tel organe, telle ou telle 
forme, mais que ce n'est pas la ce qui est entendu par le propre, car 
c'est seulement sa qualite ; et que nul homme n'a aucun propre, 
tel qu'est communement entendu le propre. Eux done, qui avaient 
attribue toutes choses k la propre prudence, et qui meme peuvent 
etre appeles proprietaires dans leur image, prirent tellement feu, 
qu'une flamme semblait sortir de leurs narines, et ils me dirent : 
« Tu proferes des paradoxes et des folies ; dans ce cas Thomme ne 
serait rien, et serait vide, ou ce serait une idte et une fantaisie, 
ou ce serait une image ta'llee ou une statue. » Je ne pus que leur 
repondre, que c'est un paradoxe et une folie de croire que l'homme 
est la vie par soi, et que lasagesse et la prudence n'influent pas de 
Dieu, mais sont dans l'liomine, et qu'il en est de meme du bien 
qui appartient k la charite et du vrai qui appartient a la foi ; que 
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s'attribuer ces choses est appele folie par le sage, et par suite 
aussi est un paradoxe ; que, de plus, ils etaient comme ceux qui 
habitent dans la maison et dans la propriety d'un autre, et qui 
alors se persuadent que ces choses leur appartiennent ; ou comme 
des economes et des intendants qui croient que les possessions de 
leurs maitres sont & eux ; et comme auraient ete les serviteurs 
auxquels le Seigneur donna des talents et des mines a faire valoir, 
s'ils n'en eussent pas rendu compte, mais les eussent retenus 
comme 6tant k eux, et eusseat par consequent agi en voleurs ; que 
Ton peut dire des uns et des autres qu'ils sont fous, et meme 
qu'ils ne sont rien, qu'ils sont vides, et que ce sont des idealistes, 
parce qu'ils n'ont point chez eux d'apres le Seigneur le bien qui 
est TEtre memede la vie, ni par consequent le vrai, aussi ceux-la 
sont-ils appeles morts, hommes de nSant et vides, — Esaie, XL. 
17, 23 ; — et ailleurs faiseurs d'image, puis images tailMes et 
statues. Mais, dansce qui suit, ce sujet va etre traite plus ample- 
*r ment dans cet ordre :Qp Ce que c'est que la propre Prudence, 
I et ce que c'est que la Prudence non propre. (il) L'homme d'a- 
I pres la propre prudence se persuade, et confirme chez lui, que 
I] tout bien et tout vrai viennent de lui et sont en lui, et qu'il en est 
fj de meme de tout malet de tout faux. (Tip Tout ce que l'homme 
s'est persuade^ et en quoi il s'est confirm^, demeure comme pro- 
I pre chez lui.(lV. Si Thomme croyait, comme c'est laverite, que 
R tout bien et tout vrai viennent du Seigneur, et que tout mal et 
tout faux viennent de Tenfer, il ne s'approprierait pas le bien et 
ne le ferait pas meritoire, et il ne s'approprierait pas le mal et ne 
s'en fennt pas responsable. 



31(MfT^C<? que c'est que la propre Prudence, et ce que c'est 
que la Prudence non propre. Dans la propre Prudence sont ceux 
qui confirment chez eux les apparences et en font des verites,sur- 
tout cette apparence que la propre prudence est tout, et que la Di- 
vine Providence n'est rien, sinon quelque universel, lequel cepen- 
dant ne peut exister sans des singuliers qui le composent, comme 
il a ete dit ci-dessus : ceux-la aussi sont dans les illusions, car 
toute apparence confirmee comme verite devient une illusion ; et 
autant ils confirment par les illusions, autant ils deviennent 
naturalistes, et ne croient que ce qu'ils peuvent en meme temps 
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percevoir par quelque sens da corps, surtout par le sens de la 
vue, parce celui-ci fait principalement un avec la pensec ; .en- 
fin ils deviennent seasuels ; et, s'ils se confirment pour la nature 
contre Dieu, ils ferment les interieurs de leur mental, et interpo- 
sent pour ainsi dire un voile, et ensuite ils pensent au-dessous 
du voile, etne pensent aucune des choses qui sont au-dessus. Ces 
sensuels ont ete appeles serpents de l'arbre de la science par les 
anciens : il est dit d'eux, dans le monde spirituel, qu'& mesure 
qu'ils se confirment, ils bouchent les interieurs de leur menial, 
et enfln jusqu'au nez, carle nez signifiela perception du vrai ; et 
quand il est bouch6, cela signifie qu'il n'y a aucune perception. 
Maintenant, il sera dit quels ils sont : Plus que tous les autres, ils 
sont adroits et rusds ; ce sont des raisonneurs ingenieux, et ils 
appellent intelligence et ssigesse Fadresse et la ruse, et ne les 
considerent pas autrement ; ceux qui ne sont pas tels qu'eux, ils 
les regardent comme simples et?tupides, surtout ceux qui adorent 
Dieu et ceux qui reconnaissent la Divine Providence : quant aux 
principes interieurs de leur mental, dont ils savent eux-m6mes 
peu de chose, ils sont comme ceux qu'on appelle Machiavelistes, 
qui regardent comme rien les homicides, les adul teres, les vols et 
les faux temoignages considers en eux-memes, et qui, s'ils rai- 
sonnent contre ces actions, ne le font que par prudence, afin de 
ne pas paraitre tels qu'ils sont. De la vie de l'homme dans le 
monde, ils pensent qu'elle n'est que semblable a la vie de la bete ; 
et de la vie de l'homme apres la mort, qu'elle est comme une va- 
peur vitale qui, s'61evant du cadavre ou du sepulcre, retombe et 
ainsi meurt : de cette folie vient 1'idee que les esprits et les anges 
sont des souffles aeriens, et chez ceux auxquels il est en joint de 
croire a la vie 6ternelle, 1'idSe qu'il en est de meme des ames des 
hommes, et qu'ainsi elles ne voient, n'entendent ni ne parlent, 
que par consequent elles sont aveugles, sourdes et muettes, et 
que seulement elles pensent dans la particule de leur air - f « com- 
ment l'&me, disent-ils, peut-elle etre autre chose ? Les sens ex- 
ternesne sont-ils pas morts en meme temps quo le corps ? et com- 
ment peut-on les reccvoir de nouveau avant que Tame ait ete 
r6unie au corps ? » Et comme ils n'ont pu comprendre quesensuel- 
lement et non spirituellement TetatdeTdme apres la mort, ils ont 
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6tabli cet etat sensuel, autrement la croyance a la vie eternelle 
aurait peri. lis confirment principalement chez eux Pamour de 
soi, Pappelant feu de la vie et aiguillon pour divers usages dans la 
societe ; et comme ils sont tels, ils sont aussi des idoles d'eux- 
mSmes, et leurs pensees 6tant des illusions, et provenant d'illu- 
sions, sont des images du taux; et parce quUIs favorisent les plaL 
sirs des convoitises, ils sont, eux, des satans et des diables ; sont 
appe!6s satans ceux qui confirment chez eux les convoitises du 
mal, et diables ceux qui vivent solon ces convoitises. II m'a aussi 
etc donne de connaitre quels sont les hommes sensuels les plus 
aslucieux : Leur enfer est par derriere au fond, et ils desirent etre 
invisibles ; c'est pourquoi ils y apparaissent volant comme des 
spectres, qui sont leurs fantaisies, et ils sont appeles Genies : Un 
jour, quelques-uns furent envoyes de leur enfer, afin que je con- 
nusse quels y sont ; aussitot ils s'appliquerent a ma nuque sous 
Pocciput, et de let ils cntraient dans mes affections, sans vouloir 
entrer dans mes pensees, qu'ils evitaient adroitement ; et ils 
variaient Pune apres Pautre mes affections, dans Pintention de les 
tourner insensiblement en affections opposees, qui sont les con- 
voitises du mal ; et comme ils ne touchaient en rien a mes pen- 
sees, ils auraient, a mon insu, tourne et retourne mes affections, 
si le Seigneur ne Petit emp^che. Tels deviennent ceux qui dans le 
monde ne croient pas qu'il existe quelque chose de la Divine Pro- 
vidence, et qui n'examinent chez les autres que leurs cupidites et 
leurs desirs, et les dirigent ainsi jusqu'au point de dominer sur 
eux ; comme ils font cela d'une manure si clandestine et si astu- 
cieuse, que les autres ne s'en apercoivent pas, et comme apres la 
mort ils deviennent semblables k eux-memes, ils sont jetes dans 
cet enfer aussitot qu'ils arrivent dans le monde spirituel. Yus 
dans la lumiere du ciel, ils apparaissent sans nez ; et, ce qui est 
Stonnant, quoiqu'ils soient si subtils, ils sont n6anmoins sen- 
suels plus que tous les autres. Comme les Anciens ont appele ser- 
pent Phomme sensuel, et qu'un tel homme est adroit, ruse, et 
raisonneur ingenieux plus que les autres, c'est pour cela qu'il est 
dit, « que le serpent etait ruse plus que toute Mte du champ, » 
— Gen. III. 1 ; — et que le Seigneur dit : « Soyez prudents comme 
les serpents, et simples comme les colombes. » Matth, X. 16; 
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— et que le Dragon, qui est aussi appele serpent ancien, diable et 
satan, est d£crit comme « ayant sept teles et dim comes, et sur 
ses tiles sept diademes. » — Apoc. XII. 3, 9 ; — par les sept tetes 
il est signify l'astuce, par les dix comes la puissance de persuader 
au moyen d'illusions, et par les sept diademes les choses saintes 
de la Parole et de l'Eglise profanees. 

311. Par la description de la propre prudence et de ceux qui 
sont dans cette prudence, on peut voir quelle est la prudence non 
propre, et quels sont ceux qui sont dans celle-ci, a savoir, que la 
prudence non propre est la prudence chez ceux qui ne confirment 
point chez eux, que l'intelligence et la sagesse viennent de Phom- 
me ; ceux-ci disent : « Comment quelqu'un peut-iletresage par lui- 
merae ? et comment quelqu'un peut-ilfaire lebien par lui-meme?» 
et, en disant cela, ils voient en eux-memes qu'il en est ainsi ; car 
ils pensent interieurement, et croient aussi, que les autres pen- 
sent dememe, principalemeut les erudits, parce qu'ils ne savent 
pas que quelqu'un puisse penser seulement exterieurement. Ils ne 
sont point dans les illusions par quelques confirmations des appa- 
rences ; c'est pourquoi, ils savent et perQoivent que les homicides, 
les adulteres, les vols et les faux temoignages sont des p£ch6s, et 
pour cela meme ils les tuient ; puis aussi, que la malice n'est pas 
de la sagesse, it que l'astuce n'est pas de l'intelligence ; quand ils 
entendent des raisonnements ing6nieux, fondSs sur des illusions, 
ils s'en 6tonnent, et en eux-memes ils rient ; etcela, parce que chez 
eux il n'y a pas de voile entre les interieurs et les exterieurs, ou 
entre les spirituels et les naturels du mental, comme il y en a un 
chez les sensuels ; c'est pourquoi ils recoivent du ciel un influx, 
d'apres lequel ils voient interieurement de telles choses. Ils par- 
lent avec plus de simplicity et de sincerity que les autres, et ils 
placent la sagesse dans la vie et non dans le discours ; ils sont rela- 
tivement comme des agneaux et des brebis, tandis que ceux qui 
sont dans la propre prudence sont comme des loups et des renards ; 
ils sont comme ceux qui habitent une maison et voient par les 
fenfires le ciel, tandis que ceux qui sont dans la propre prudence 
sont comme ceux qui habitent les caves de la maison et ne voient 
par leurs fenetres que ce qui est sous terre; ils sont aussi comme 
'ceux qui se tiennent sur une montagne, et ils voient ceux qui sont 
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dans la propre prudence, errants dans les vallees et dans lcs fo- 
rets. D'apres cela, on pent voir que la prudence non propre est 
une prudence d'apres le Seigneur, semblable en apparence dans 
les externes a la propre prudence, mais absolument differente 
dans les internes ; dans les internes la prudence non propre appa- 
rait dans le Monde spirituel comme un homme, et la prudence 
propre apparait comme un simulacre qui ne semble avoir la vie 
que par cela seul, que ceux qui sont dans cette prudence ont 
n6anmoins la rationality et la liberte, ou la (aculte de comprendre 
et cello de vouloir, et par consequent de parler et d'agir, et que 
par ces facultes ils peuvent feindre qu'ilssont aussi hommes : s'ils 
sont de tels simulacres, c'est paroe que les maux et les faux ne 
vivent pas, mais qu'il n'y a que les biens et les vrais qui vivent ; 
et comme d'apres lour ra'ionalite ils savent cela, — car s'ils ne le 
savaient pas, ils no feindraient pas les biens et les vrais, — ils pos- 
sMent lc vital humain dans leurs simulacres. Qui est-ce qui no 
peut savoir que tel est rhorame interieurement, tcl il est ; que par 
consequent celui-la, qui est interieurement tel qu'il veut etre vu 
exterieurement, est un homme ; ct que celui-la, qui est homme 
seulemcnt exterieutcment et non interieurement, est un simu- 
lacre : pense a 1'egard de Dieu, do la religion, de la justice et de 
la sinccrite, de meme que tu en paries, et tu seras un homme, et 
alors la Divine Providence sera fa prudence, et tu verras chcz les 
autres que lapropre prudence est une folie. 

812. (Uy L'homme d'apres la propre prudence se persuade , 
et ixm firme chez lui } que tout bien ct tout vrai viennent de lui 
% sont en lui> et qu'il en est de fn&ne de tout mat et de tout 
faux. L'argumentation aura lieu par i'analogie entre le bien et le 
vrai naturels # et le bien et lc vrai spirituels. On demande ce que 
c'est que lc vraretle bien dans la vue de Tceil : Est-ce que la le 
vrai n'est pas ce qui est appele beau, et lc bien ce qui est appele 
plaisir t en effet, on sent du plaisir en voyant de beaux objets. On 
demande ce que c'estque le vrai et le bien dans l'ou'ie : Est-ce 
que la le vrai n'est pas ce qui est appele harmonieux, et le bien 
ce qui est appele charme ? en effet, on sent du charme en enten- 
dant des sons harmonieux. II en est de meme pour les autres sens. 
Par \k on voit clairement ce que c'estque le vrai et le bien natu- 
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rels. Qu'on examine maintenant ce que c'est que le vrai et le bien 
spirituels : Est-ce que le vrai spirituel est autre chose que le beau 
et l'harmonieux des choses et des objets spirituels ? et est-ce que 
le bien spirituel est autre chose que le plaisir et le charme d'a- 
pres la perception de leur beaute ou de leur harmonie ? Voyons, 
maintenant, si Ton peut dire de Tun autre chose que de l'autre, 
ou du spirituel autre chose que du naturel : On dit du naturel que 
le beau et le plaisir dans Ymil influent des objets, et que l'harmo- 
nieux et le charme dans l'oreille influent des instruments. Est-ce 
qu'il en est autrement dans les substances organiques du mental ? 
On dit d'elles, que ces choses (k savoir, le beau et le plaisir, l'har- 
monieux et le charme,) sont en elles ; et Ton dit de rceil et de l'o- 
reille, que ces memes choses y influent. Mais si Ton demande 
pourquoi Ton dit qu'elles influent, on ne peut repondre autre 
chose, sinon que c'est parce qu'il apparait une distance (entre 
Torgane du sens etl'objet). Et si on demande pourquoi dans l'au- 
tre cas on dit qu'elles sont en elles, on ne peut repondre autre 
chose sinon que c'est parce qu'il n'apparait pas de distance. Par 
consequent, c'est l'apparence de distance qui fait qu'au sujet des 
choses que l'homme pense et pergoit Ton croit autrement qu'au 
sujet de celles qu'il voit et entend. Mais cela tombe, quand on sait 
que le spirituel n'est point dans la distance comme y est le natu- 
rel ; pense au soleilet k la lune, ou a Rome et k Constantinople, 
est-ce qu'ils ne sont pas dans la pensee sans distance, pourvu que 
cette pensee ne soit pas conjointe avec 1'experience acquise par la 
vue ou par 1'ouie ? Pourquoi done te persuades-tu que, parce qu il 
n'apparait pas de distance dans lapensee,1e bien et le vrai etaussi 
le mal et le fauxy sont, et n'influent pas ? J'ajouterai k cela une ex- 
perience qui, dansle Monde spirituel, estcommune :Un esprit peut 
infuser ses pens^es et ses affections dans un autre esprit, etcelui-ci 
ne sait autre chose sinon que ces pensees et ces affections sont ses 
propres pensees et ses propres afiections ; cela y est appel6 penser 
d'apres un autre et penser dans un autre; j'ai vu cette experience 
des milliers de fois, et je l'ai faite moi-meme des centaines de fois; 
et cependant l'apparence de distance 6tait considerable ; mais des 
que Iesespritssavaient que e'etait un autre qui infusait ces pen- 
sees et ces affections, ils en 6taient indign6s et se d^tournaient, 
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en rcconnaissant cependant que la distance n'apparait point dans 
la vue interne ou la pensee a moins que cela ne soit d6voile, 
comme elle apparait dans la vue externe ou Toeil, d'ou il resulte 
qu'on croit qu'il y a influx. A cette experience j'en ajouterai une 
qui m'est journalise : Les mauvais espritsont tres souvent lanc6 
dans ma pensee des maux et des faux, qui me semblaient etre en 
moi et venir de moi, oucomme si je les pensais moi-meme ; mais, 
comme je savais que c'etaient des maux et des faux, je recher- 
chais qui etaient ceux qui les avaient lances, et ils etaient dScou- 
verts et mis en fuite ; ils elaient a une distance considerable de 
moi. D'apres cela on peut voir que tout mal avec son faux influe 
de l'enfer, et que tout bien avec son vrai influe du Seigneur, et 
que run et Tautre apparait comme dans Thomme. 

313. Quels sont ceux qui sont dans la propre prudence, et 
quels sont ceux qui sont dans la prudence non-propre et par suite 
dans la Divine Providence, cela estdecritdansla Parole par Adam 
et par Eve son epouse dans Ie Jardin d'Eien, ou etaient deux ar- 
bres, Tun de la vie, et Tautre de la science du bien et du mal, et 
par leur action d'avoir mange de celui-ci. Que par Adam et par 
Eve son epouse, dans le sens interne ou spirituel, soit entendue 
et d^crite la Tres-Ancienne Eglise du Seigneur sur cette terre, 
Eglise qui fut noble et celeste plus que cellos qui Font suivie, on 
lc voit ci-dessus, N°241 ; les autres choses ont les significations 
suivantes : Par le jardin d'Eden, ii est signrfie la sagesse des 
hommes de cette Eglise ; par Tarbre de vie, le Seigneur quant a 
la Divine Providence, et par Tarbre de la science Thomme quant 
a la propre prudence ; par le serpent, le sensuel et le propre de 
l'homme, qui en lui-memc est T amour de soi et le faste de la pro- 
pre intelligence, ainsi lc diabie et satan ; par Taction de manger 
de Tarbre de la science, Tappropriation du bien et du vrai, comme 
si le bien et le vrai venaient de Thomme et non du Seigneur, et 
par suite comme s'ils appartenaient a Thomme et non au Sei- 
gneur; or, comme le bien et le vrai sont les Divins eux-memes 
chez Thomme, car par le bien il est entendu le tout de Tamour, et 
par le vrai le lout de la sagesse, si done Thomme les revendique 
comme siens, il ne peut faire autrement que de croire qu'il est 
comme Dieu ; e'est pourquoi le serpent dit : « Ait jour oil votes en 
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mangerez , oitverls seront vos yeax, et vous serez comme Dieu, 
sachant le Hen et le mal, » — G-en. III. 5 ; — de me me aussi font 
ceux qui sont dans Pamour de soi et par suite dans le faste de la 
propre intelligence dans l'enfer ; par la condamnation du serpent, 
il est signifie la condamnation du propre amour et de la propre 
intelligence ; par la condamnation d'Eve, la condamnation du pro- 
pre volontaire, et par la condamnation d'Adam celle du propre 
intellectuel ; par repine et le chardon que la terre lui produira, il 
est signifie absolument le faux et le mal ; par leur bannissement du 
jardin, la privation totale desagesse ; par la garde du chemin con- 
duisant & Parbre de vie, la surveillance du Seigneur afin que les 
choses saintes de la Parole et de l'Eglise ne soient point violees ; 
par les feuilles de figuier , avec lesquelles ils couvrirent leur nudite, 
sont signifies les vrais moraux par lesquels sont voilees les choses 
quiappartiennenta leur amour et a leur faste ; et par les tuniques 
de peau, dontensuite ils se vetirent, sont signifiees les apparences 
duvrai dans lesquelles seuls ils sont. C'est la la signification spi- 
rituelle deces choses. Mais que celui qui veut rester dans le sens 
de la lettre y reste ; qu'il sache seulement que ce sens est entendu 
ainsi dans le ciel. 

314. Quels sont ceux qui ont 6te infatues par la propre intelli- 
gence, on peut le voir par le produit de leur imagination concer- 
nant des choses d'un jugement interieur, par exemple, concernant 
Tlnflux, la Pensee et la Vie. Concernant 1'Influx, ils pensent, le 
contraire de ce qui a lieu, que la vue de Poeil infiue dans la vue 
interne du mental, qui est l'entendement, et que Touie de l'oreilie 
infiue dans Tou'ie interne, qui aussi est l'entendement ; et ils ne 
percoivent pas que l'entendement d'apres la volonte infiue dans 
l'oeil et dans l'oreilie, et non-soulement fait ces sens, mais meme 
s'en sert comme de ses instruments dans le monde naturel : mais 
parce que cela n'est pas selon l'apparence, ils ne le percoivent pas ; 
seulement si Ton dit que le naturel n'influe pas dans le spirituel, 
mais que le spirituel infiue dans le naturel, alors ils pensent tou- 
jours : Qu'est-ce que le spirituel, sinon un naturel plus pur ? Puis : 
Est-ce qu'il n'apparait pas que si l'oeil voit quelqueobjet beau, et 
si l'oreilie entend quelque son harmonieux, le mental, qui est 
l'entendement et la volonte, en estdelecte ? Ils ne savent pas que 
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Trail ne voit point par lui-meme, que la Jangue ne goute point 
par elle-meme, que les narines n'odorent point par elles-memes, 
que la peau ne sent point par elle-meme, mais que c'est le mental 
ou Tesprit de Thomme, qui y percoit ces choses par le sens, et en 
est affecte selon la qualite du sens ; efc que neanmoins le mental ou 
1 ? esprit de Thorn me les sent non d'apres lui-meme, mais d'apres 
le Seigneur; etque penser autrement, c'est penser d'apres les appa- 
rences ; et, si cela est confirm^, c'est d'apres des illusions. Concer- 
nant la Pensee, ils disent que c'est quelque cfross de modifi6 dans 
Tair, qui varie selon les objets, et s'agrandit selon que cela est 
cultive ; qu'ainsi les idees des pensees sont des images, commedes 
meteores apparaissant dans Tair ; et que la m6moire est une table 
sur laquelle elles sont imprimees ; ils ne savent pas que les pen- 
sees sont egalement dans des substances purement organiqu es 
comme la vue et Touie sont dans les leurs ; qu'ils considerent seu- 
lement le cerveau, et ils le verront plein de telles substances; 
blesse ces substances, et lu seras dans le delire ; detruis-les, et tu 
mourras : mais ce quo c'est que la pensee, et ce que c'est que la 
memoire, on le voit ci-dessus, N° 279, vers la fin. Concernant la 
Vie, ils ne savent autre chose, sinon que c'est une certaine acti- 
vity de la nature, qui se fait sentir de diyerses manieres, selon 
que le corps qui vit se meut organiquement : si Ton dit que par 
consequent la nature vit, ils lc nient, mais ils alleguent que la 
nature fait vivre ; si Ton dit : « Est-ce qu'alors la vie est dissipee, 
quand le corps meurt ? » Ils repondent que la vie reste dans la 
particule d'air, qui est appel6e arae : si Ton dit : « Qu'est-ce alors 
que Dim ? Est-ce qu'il n'est pas, Lui, la vie raeme ?» A cette ques- 
tion, ils se taisent, et ne vculent pas declarer ce qu'ils pensent : 
si Ton dit : « Ne voulez-vous pas que le Divin Amour et la Divine 
Sagesse soisnt la Vie meme? » Ils respondent : « Qu'est-ce que Ta- 
mour, et qu'est-ce que la sagesse? » car dans leurs illusions ils ne 
voient ni ce que c'est que l'amour et la sagesse, ni ce que c'est 
que Dieu. Ces raisonnements ont rapportes, afin qu'on voie 
comment Thomme est infatue par la propre prudence, par cela 
qu'en toutes choses il conclut d'apres les apparences et par suite 
d'apres des illusions. 
316. Si la propre prudence persuade et confirme que tout bien 
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et tout vrai viennent de l'homme, et sont dans Fhomme, c'est 
parce que la propre prudence est lepropreintellectuel de Fhomme, 
influant de Famour de soi qui est le propre volontaire de Fhomme, 
et que le propre ne peut que faire siennes toutes choses, car il ne 
peut etre eleve par Fhomme. Tous ceux qui sont conduits par la 
Divine Providence du Seigneur sont 61eves au-dessus du propre, 
et alors ils voient que toutbien et tout vrai viennent du Seigneur; 
et meme ils voient aussi que cequi vientdu Seigneur dansl'homme 
appartient perpetuellement au Seigneur, et jamais k Fhomme. 
Gelui qui croit autrement est comme celui qui a en depot chez lui 
Ies biens de son maitre, et qui los revendique ou se les approprie 
comme siens, lequel n'est pas un intendant, maisestun voleur; 
et comme le propre de l'homme n'est que mal, c'est pourquoi 
celui-I& aussi plouge ces biens dans son mal, par lequel ils sont 
ddtruits comme des perles jet6es dans du fumier ou dissoutes dans 
duvinaigre. 

317. Qn) Tout ce que l'homme s'est persuade, et en quoi il 
s'est confirms, demeure comme propre chez lui. Plusicurs 
croient qu'aucun vrai ne peut etre vu par l'homme, a moins quo 
ce ne soit d'apres des choses confirmees, mais cela est faux. Dans 
les choscs civiles et economiques d'un Royaume ou d'une Repu- 
blique, on ne peut voir Futile et le bon, a moins qu'on ne con- 
naisse plusieurs statuts et ordonnances; dans les choses judiciai- 
res, a moins qu'on ne connaisse les lois ; dans les choses naturelles, 
comme sont celles de physique, de chimie, d'anatomie, de meca- 
nique et autros; k moins que l'homme ne soit instruit dans les 
sciences ; mais dans les choses purement rationnclles, morales et 
spirituelles,.les vraisapparaissent dansleur lumiere memo, pourvu 
que l'homme par une education convenable soit devenu quelque 
peu rationnel, moral et spirituel. La raison de cela, c'est que, 
quant a son esprit qui est ce qui pense, chaque homme est dans le 
Monde spirituel, et un parmi ceux qui ysont, par cons6quent dans 
la lumiere spirituelle qui illustre les interieurs de son entende- 
ment, et, pour ainsi dire, dicte;car la lumiere spirituelle dans 
son essence est le Divin Vrai de la Divine Sagesse du Seigneur : 
de la vient que l'homme peut penser analytiquement, conclure sur 
le juste et F^quitable dans les jugements, et voir Fhonnete dans 
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la vie morale, et le bien dans la vie spirituelle ; et aussi beaucoup 
de vrais qui ne tombent dans les t6n6bres que d'aprSs des faux 
confirmes : 1'homme les voit & peu pres de la m6me maniere qu'il 
voit rintention d'un autre d'apres sa face, et qu'il eu percoit les 
affections d'apr&s le son de sa voix, sans autre science que celle 
qui a 6te insitee en chaoun : pourquoi 1'homme ne verrait-il pas 
en quelque facon par l'influxles interieurs de sa vie, qui sont les 
choses spirituelles et morales, quand il n'y a pas un animal qui ne 
sache par l'influx les choses qui lui sont necessaires, lesquelles 
sont naturelles? 1'oiseau sait faire son nid, y deposer ses oeufs, 
faire eclore ses petits, et il connaitleur nourriture ; outre d'autres 
merveilles, qui sont appel6es instinct. 

318. Mais comment est change l'etat de 1'homme d'apres les 
confirmations et par suite d'apres les persuasions, c'est ce qui va 

i ' etre dit maintenant, mais dans cet ordre :/l^jll n'y a rien qui ne 
' puisse fttra confirme ; et le faux peut etre confirme plus que le 
vrai.j2°jLe faux etant confirme, le vrai ne se montre pas ; mais 

^ ^ d'apres le vrai confirme le faux se montre. j3°] Pouvoir confirmer 
tout ce qu'on veut, ce n'est pas de Intelligence, c'est seulement 
une subtilite, qui peut exister mo me chez les plus mechants . [4*jll 
y a une confirmation intellectuelle et non en meme temps volon- 
taire, mais loute confirmation volontaire est intellectuelle aussi. 
J5 0 }jja confirmation du mal, volontaire et en meme temps intellec- 
tuelle, fait que rhomme croit que la propre prudence est tout, et 
que la Divine Providence n'est rien ; mais il n'en est pas ainsi de 

£ - la seule confirmation intellectuelle. !&} Toute chose confirmee par 
la volonte et en meme temps par Tentendement demeure 6ternel- 
lement, mais non ce qui a 6t6 seulement confirme par l'entende- 

A ~~ ment. Premierementv II n'y a rien qui ne puisse dire confirme; 
et le faux pent 6 ire confirme phis que le vrai. Quelle est la 
chose qui ne puisse etre confirmee, quand il est confirme par les 
athees que Dieu n'est point le Createur de l'univers, mais que 
la nature est la creatrice d'elle-meme ; que la Religion est seule- 
ment un lien, et pour les simples et le vulgaire ; que rhomme est 
commela bete, et qu'il meurl pareillement : quand il est confirm^ 
que les adulteres sont permis, et pareillement les vols clandestins, 
les fraudes, les machinations insidieuses ; que l'astuce est l'intel- 
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ligencc, etquela malice estla sagesse? Qui est-ce qui ne confirme 
pas son heresie? N'y a-t-il pas cles volumes pleins de confirmations 
en faveur des deux heresies qui regnent dans le monde Chretien? 
Compose dix heresies meme abstruses, et dis a un homrae inge- 
nieux de les confirmer, et il les confirmera toutes ; si ensuite tu 
les examines seulement d'apres les confirmatifs, ne verras-tu pas 
les fauxcomme desvrais? Puisque tout faux brille dans rhomme 
naturel d'apres les apparences et d'apres les illusions de cet 
homme, et que lc vrai ne brille que dans rhomme spirituel, il 
est Evident que le faux pout etre confirme plus que le vrai. Afln 
qu'on sache que tout faux et tout mal peuvent etre confirmes, 
au point que le faux apparaisse comme vrai, et le mal comme 
bien, soit pour exemple : Confirmer que la lumiere est les tene- 
bres, et que les tenebres sont la lumiere. Ne peut-on pas dire : 
« Qu'est-ce que la lumiere en elle-meme? Est-ce autre chose 
qu'une certaine apparence dans Tosil selon sod etat ? Qu'est-ce 
que la lumiere quand l'oeil est forme ? Les chauves-souris et les 
hiboux n'ont-ils pas des yeux tels, qu'ils voient la lumiere comme 
tenebres, et les tenebres comme lumiere f J'ai appris au sujet de 
certains hommes, qu'ils voient de cette maniere; et, au sujet des 
infernaux, que quoiqu'ils soient dans les tenebres, neanmoins ils 
se voient mutuellement. Est-ce qu'il n'y a pas lumiere pour 
Thomme dans les songes au milieu de la nuit ? Ainsi les tenebres 
ne sont-ils pas lumiere, et la lumiere tenebres? » Mais on peut 
repondre: « Qu'est-ce que cela prouve ? la lumiere est la lumiere 
comme le vrai est le vrai, et les tenebres sont les tenebres comme 
le faux est le faux. » Soit encore un exemple : Confirmer que le 
corbeau est blanc. Ne peut on pas dire : « Sa noirceur est seule- 
ment une ombre qui n'est pas sa couleur reelle ; ses plumes sont 
blanches en dedans, son corps pareillement ; ce sont la les subs- 
tances dont il est compose ; comme sa noirceur est une ombre, 
e'est pour cela que le corbeau blanchit quand il devient vieux, on 
en a vu de tels. Qa'cst-ce que lc noir en lui-meme, sinon le blanc ? 
Reduis en poudre du verre noir, et tu verras que la poussiere est 
blanche ; lors done que tu appelles noir le corbeau, tu paries do 
l'ombre, et non de la r6alite. » Mais on peut repondre : « Qu'est- 
ce que cela prouve ? de cette maniere on pourrait dire que tous le s 
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oiseaux sont blancs. » Quoique ces raisonnements soient contre la 
saiae raison, ils ont etc rapportes, afin qu'oa puisse voir qu'un 
faux diametralement oppose h un vrai, et qu'aa mal dia met rale- 
ment oppose & un bien, peuveut elre confirmes. I Skconi jk7["ent" ; 
Lg faux etant confirme, le vrai ne se montre pas ; mats d'apres 
le vrai confirm® le fat'cse montre . Tout faux est dans ks tene- 
bres, et tout vrai est dans la lumiere ; et dans les tenebres aucune 
chose ne se montre ; bien plus, on ne sait pas quelle chose il y a, 
a moins qu'on ne palpe ; il en est autrementdans la lumiere ; e'cst 
merne pour cela que dans la Parole les faux sont appeles ten&bres, 
et que par suile ceux qui sont dans les faux sont dits marcher 
dans des tenebres, et dans une ombre de mort ; et que, vice oersd, 
les vrais y sont appeles lumiere, et que par suite ceux qui sont 
dans les vrais sont dits marcher dans la lumiere, et sont appeles 
His de lumiere. Que, lc faux 6tant confirme, le vrai ne se montre 
pas, et que d'apres le vrai confirme le faux se montre, cela est 
evident d'apres plusieurs considerations ; par exemple, qui est-ce 
qui verrait quelque vrai spirituel, si la Parole ne 1'enseignait pas ? 
N'y aurait-il pas une epaisse obscurite, qui n'a pu etre dissipee 
que par la lumiere dans laquelle est la Parole, et seulement chez 
celui qui veut etre illustre ? Quel heretique peut voir ses faux, s'il 
n'admet pas le vrai reel de FEgliso ? II ne les voit pas auparavant. 
J'ai eu des conversations avec ceux qui s'etaient confirmes dans 
la foi separee de la charitc ; et quand je leur demandais si dans 
la Parole ils n'avaient pas vu de si nombrcux passages sur l'a- 
mour et la charite, sur les oeuvrcs et les actes, sur les pr6ceptes 
a observer, et qu'il est dit que 1'homme heureux et sage est celui 
qui fait, et l'insens6 celui qui ne fait pas, ils me repondaient que 
quand ils avaient lu ces passages, ils n'y avaient vu autre chose 
que la foi, et qu'ainsi ils avaient passe outre, comme s'ils avaient 
eu les yeux fermes. Ceux qui se sont confirmes dans les faux sont 
comme ceux qui voient sur une muraiile des rayures, et qui, lors- 
qu'ils sont dans l'ombre du soir, voient dans leur fantaisie l'ensem- 
ble de ces rayures comme un cavalier ou un homme, image vision- 
naire qui est dissipee quand vient la lumiere du jour. Qui est-ce 
qui peut sentir llmpurete spirituelle de l'adultere, sinon celui qui 
est dans la purete spirituelle de la chastete ? qui est-ce qui peut 
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sentir quelle est la cruaute de la vengeance, sinon celuiqui est dans 
le bien d'aprSs Tamour du prochain ? quel est 1'adultere, et quel est 
rhotnme avide de vengeance, qui ne se moquent pas de ceux qui 
appellent infernaux leurs plaisirs, et celestes les plaisirs de Tamour 
conjugal et de Tamour du prochain ? et ainsi du reste. jT aoiiiEME ^ 

^ " MENT J Pouvoir con firmer tout ce qiCon veut, ce n'est pas de V in- 
telligence, c'est seulement une subtilite, qui pout exister m&me 
chez les plus mediants. 11 y a des conflrmateurs tres adroits, qui 
ne connaissent aucun vrai, et neanmoins peuvent confirmer et le 
vrai et le faux, et quelques-uns d'eux disent : « Qirest-ce que le 
vrai? existe-t-il ? ce que je fais vrai, n'est-il pas le vrai ? Et ceux- 
la dans le monde sont toujours crus intelligents ; et cependant 
ce ne sont que des recrepisseurs de murailles ; il n'y a d'intelli- 
gents que ceux qui percoivent' que le vrai est le vrai, et qui le 
confirment par des verit6s continuellement percues : les uns et 
les autres peuvent difficilement etre distingues, parce qu'on ne 
peut pas distinguer entre la lumiere de la confirmation et la lu- 
miere de la perception du vrai, et qu'il semble absolument que 
ceux qui sont dans la lumiere de la confirmation sont aussi dans 
la lumi&re de la perception du vrai, lorsque cependant il y a une 
difference comme entre une lumiere chimerique et la lumiere 
reelle, et la lumiere chimerique dans le monde spirituel est telle, 
qu'elle est cliangee en tenebres qnand la lumiere reelle inriue ; 
dans l'enfer il y a une pareille lumiere chimerique chez plusieurs, 
qui ne voient absolument rien, quand ils sont introduits dans la 
lumiere reelle. D'apres cela, il est evident que pouvoir confirmer 
tout ce qu'on veut, c'est seulement une subtilite, qui peut exister 

4- - meme chez les plus median ts. (ffij atiukmem en t? II y a une con- 
firmation intellectuelle et non en meme temps volontaire, mat* 
toute confirmation volontaire est intellectuelle aussi. Soient des 
exemples pour illustration : Ceux qui confirment la foi separee 
d'avec la charite, et cependant vivent la vie de la charite, et en 
general ceux qui confirment le faux de la doctrine, et cependant 
ne vivent pas selon ce faux, sont ceux qui sont dans la confirma- 
tion intellectuelle et non en meme temps dans la confirmation 
volontaire ; mais ceux qui confirment le faux de la doctrine, et qui 
vivent selon ce faux, sont ceux qui sont dans la confirmation vo- 
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lontaire et en meme temps dans la confirmation intellectuelle : 
cela vient cle ce que l'entendement n'influe pas dans la volonte, 
mais que la volonte influe dans l'entendement. De Ik, aussi, Ton 
voit ce que c'est que le faux du mal, et le faux qui n'est pas le 
faux du mal ; que celui-ci peut etre conjoint au bien, mais non 
celui-la ; et cela, parce que le faux qui n'est pas le faux du mal 
est le faux dans l'entendement et non dans la volont6, et que le 
faux du mal est le faux da ns l'entendement d'apres le mal dans la 
volonte. CiNQii] km kment? La confirmation du mal, volontafire 
e.f en meme temps intellectuelle ^ fait que rhomm* eroit que la 
propre prudence est tout, et que 1% Divine Providence n'est 
rien ; mais il n'en est pas ainsi de la seule confirmation intel- 
lectuelle. II en est plusieurs qui confirment chez eux la propre 
prudence d'apres les apparences dans le monde, mais neanmoins 
ne nient pas la Divine Providence ; chez ceux-ci il y a seulement 
confirmation intellectuelle ; mais chez ceux qui en meme temps 
nient la Divine Providence, il y a aussi confirmation volontaire ; 
et cette confirmation jointe a la persuasion est principalement 
chez ceux qui sont adorateur s de la natu re et en meme temps 
,adorateurs d'eux-memes. SixuhviEMKNT. Toutc chose confirmee 
par la volonte et en meme temp* par Venleudement demeure 
eiernellement) mais non ce qui a vie settlement con fir me par 
Venlendement. Ea effet, ce qui appartient a l'entendement seul 
n'est pas dans l'homme, mais est hors de lui ; cela est seulement 
dans la pensec ; et rien n'entre dans l'homme, ni ne lui est appro- 
prie, que ce qui est recu par la volonte, car cela devient chose de 
1'amour de sa vie ; que cela demeure eternellement, c'est ce qui 
va etre dit dans le numero suivant. 

319. Si toute chose confirm 6e par la volonte et en meme temps 
par l'entendement demeure eternellement, c'est parce que chacun 
est son amour, et que son amour appartient a sa volonte; puis 
aussi, parce que chaque homme est son bien ou son mal, car est 
appele bien tout ce qui appartient a 1'amour, et mal tout ce qui 
est oppose. Puisque l'homme est son amour, il est aussi la forme 
de son amour, et peut etre appe!6 l'organe de 1'amour de sa vie. 
Ci-dessus, N° 279, il a ete dit que les affections de 1'amour et 
par suite les pensees de l'homme sont les changements et varia- 
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tions de l'etat et de la forme des substances organiques de son 
mental, maintenant il sera dit ce que c'est que ces changcments. 
et ces variations, et quels ils sont : on peut en avoir une i&6e d'a- 
pres le Coeur et le Poumon, en ce qu'il y a des expansions et des 
compressions, ou des dilatations et des contractiors alternatives, 
qui dans le coeur sont appelees systole et diastole, et dans le pou- 
mon respirations, lesquelles sont des extensions et des retentions, 
ou des elargissements et des retrecissements reciproques de ses 
lobes : ce sont la les changements et variations d'etat du coeur et 
du poumon: ilyenade semblables dans les autres visceres du 
corps, et aussi de semblables dansleursparties, par lesquelles lesang 
et le sue animal sont recus et pousses. II y en a aussi de sembla- 
bles dans les formes organiques du mental, qui sont les sujets des 
affections et des pensees de rhomme, comme, il a ete montre ci- 
dessus ; avec cette difference, que leurs expansions et compres- 
sions, ou reciprocations, sont respectivement dans une perfection 
tellement superieure qu'elles ne peuvent etre exprimees par des 
mots de la langue naturelle, mais settlement par des mots de la 
langue spirituelle, qui ne peuvent etre rendus qu'en disant que 
ce sont des ingyrations et des egyrations vorticillaires, selon la 
maniere des helices perpetuelles et inflexes, admirablement li6es 
ensemble dans des formes receptives do la vie. Maintenant il sera 
dit quelles sont ces substances et ces formes purement organiques 
chez les mediants, et quelles elles sont chez les bons : chez les 
bons elles sont en spirales en avant, mais chez les mediants en 
arriere ; celles qui sont en spirales en avant sont tournees vers le 
Seigneur et recoivent de Im l'influx ; mais celles qui sont en spi- 
rales en arriere sont tournees vers renter, et enrecoiventl'influx : 
il faut qu'on sache qu'autant elles sont tournees en arriere, autant 
elles sont ouvertes par clerriere et termees par devant, et que, 
viceversd^ autant elles sont tournees en avant, autant elles sont 
ouvertes par devant et fermces par derriere. D'apres cela, on peut 
voir quelle forme ou quel organe est rhomme mechant, et quelle 
forme ou quel organe est rhomme bon, et qu'ils sont tourn6s en 
sens contraire ; et comme un sens, une fois contracts, ne peut pas 
etre retourne, il est evident que tel est le sens quand l'homnie 
meurt, tel il reste pour 1'eternite : c'est l'amour de la voIontS de 
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l'hommo qui fait ce sens, on qui tourne et retourne ; car, ainsi 
qu'il a ete dit ci-dessus, chaque hommo est son amour ; de \k 
vient que chacun apres la mort suit le chemin de son amour, vers 
le ciel, celui qui est dans un amour bon, et vers 1'enfer, celui qui 
est dans un amour mauvais, et ne se repose que dans la societe ou 
est son amour regnant ; et, ce qui est dstonnant, chacun connait 
le chemin ; e'est comme s'il le flairaitpar les narines. 

320. (Tv) Si Vhomme croyait^ comme e'est la ve'rite, que tout 
hien et tout vrai viennent du Seigneur, et que tout mal et tout 
faux viennent de l'enfer, U ne s'approprierait pas le hien el ne 
le ferait pas meritoire, et it ne s'approprierait pas le mal et 
ne s'en ferait pas rcsponsable. Mais comme ces propositions sont 
contre la croyance de ceux qui ont confirme chez eux Tapparence 
quo la sagesse et la prudence viennent de rhomme, et n'influent 
pas selon l'etat de 1'organisation de lour mental, voir ci-dessus, 
N° 319, elles vont etre demontrees ; et pour que cela soit fait clis- 

- tinclement, ce sera dans cet ordre:(jj Celui qui confirme chez lui 
. Tapparencj que la sagesse et la prudence viennent de rhomme, 
et par suite sont en lui comme lui appartenant, ne peut que voir 
que s'il en etait aulrement, il ne serait pas un homme, mais se- 
- rait ou une bete ou une statue; et cependanfc e'est le contraire. 
Ijycroire et penser, comme e'est la verite, que tout bien ettout 
vrai viennent du Seigneur, et que tout mal et tout faux viennent 
de l'enfer, parait comme impossible ; et cependant cela est verita- 
blement humain et par suite angeliqueJo^, Croire et penser ainsi 
■ est impossible pour ceux qui ne rcconnaissent pas le Divin du 
Seigneur, et qui ne rcconnaissent pas que les maux sont des pe- 
ches; mais cela est possible pour ceux qui rcconnaissent ces deux 
points. |4j Ceux qui rcconnaissent ces deux points reflechissent 
seulement sur les maux qui sont en eux, et ils les chassent hors 
d'eux-mcmes vers l'enfer d'ou ils viennent, en tant qu'ils les fuient 
" et les ont en aversion comme peches.jj?j Ainsi la Divine Provi- 
dence n'approprie a personne le mal, ni a personne le bien ; mais 
la propre prudence approprie Tun et l'autre. 

321. Mais_ces propositions vont etre expliquees dans Ford re 
propose : Prem I eiiement 3 Celui qui confirme chez lui Fappa- 
rence que la sagesse et la prudence viennent de rhomme, et 
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par suite sont en lui comme ltd appar tenant, ne pent que voir 
que s'il en etait autrement, U ne serai t pas un homnie, metis 
serait ou une bete ou une statue; et cependant c r est le con- 
traire. C'esfc une loi de la Divine Providence, que Thomme pense 
comme par lui-meme et qu'il agisse prudemment comme par lui- 
meme, mais que neanmoins il reconnaisse que e'est par le Sei- 
gneur ; il suit de la que celui qui pense et agit prudemment comme 
par lui-meme, et qui reconnait en meme temps que e'est par le 
Seigneur, est homme, mais non celui qui confirme chez lui que 
tout ce qu'il pense et ce qu il fait est par lui-meme ; ni celui qui, 
parce qu'il sait que la sagesse et la prudence viennent de Dieu, 
attend toujours Tinflux; car celui-ci devient comme une statue, 
et celui-la comme une bete : que celui qui attend Tinflux devienne 
comme une statue, cela est evident ; car il faut qu'il se tienne de- 
bout ou assis, immobile, les mains pendantes, les yeux ou fermSs 
ou ouverts sans le moindre mouvement, ne pensant point, et ne 
respirant point ; qu'est-ce qu'il y a alors de vie en lui? Que celui 
qui croit que toutes les choses qu'il pense et fait sont de lui, ne 
soit pas different de la bete, cela est encore Evident ; car il pense 
seulement d'apres le mental naturel, qui est commun a Thomme 
et aux betes, et non d'apres le mental rationnel-spirituel, qui est 
le mental veritablomenthumain; car ce mental-ci reconnait que* 
Dieu seul pense d'apres soi-meme, ct que Thomme pense d'apres 
Dieu ; e'est meme pour cela qu'un tel homme ne connait pas d'au- 
tre difference entre Thomme et la bete, sinon que Thomme parle 
et que la bete profere des sons, et il croit que Tan et Tautrc meu- 
rent pareillement. II sera encore dit quelque chose sur ceux qui 
attendent Tinflux : lis n'en recoivent aucun, excepte quelques- 
uns qui le desirent de tout coeur ; ceux-ci parfois regoivent quel- 
que reponse par une vive perception dans la pensee, ou par un 
langage tacite en elle, et rarement par un langage manifesto, et 
cela alors, afm qu'ils pensent et agissent comme ils veulent et 
comme ils peuvent, et que celui qui agit sagement soit sage, et 
que celui qui agit follemcnt soit fou, et jamais ils ne sont instruits 
de ce qu'ils doivent croire ni de ce qu'ils doivent faire ; et cela, 
afin que le rationnel et le libre humain, qui consistent en ce que 
chacun agisse d'apres le libre selon la raison, avec toute appa- 
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rence corame par soi-m£me, ne perissent point. Ceux qui par l'in- 
flux sont instruits de ce qu'ils doivent croire, ou de ce qu'ils dor 
vent faire, sont instruits non pas par le Seigneur, ni par aucun 
ange du ciel, mais par quelque esprit enthousiaste, Quaker ou 
Moravien, etils sont seduits. Tout influx venant du Seigneur se 
fait par Illustration de Tentendement et par l'affection du vrai, 
I et par celle-ci dans celle-l^L. Sec ondement? Croire et penser, 
com me c'est la verite\ que tout Men et tout vrai viennent du 
SeAgneur, et qitc tout mat et tout faux viennent de i*enfer, 'pa- 
rait corame impossible ; et cependant eela est veri table meht 
kumain et par suite ang clique. Croire et penser que tout bien et 
tout vrai viennent de Dieu, parait possible, pourvu qu'on ne dise 
rien au dela ; et cela, parce que c'est conforme k la foi theologi- 
que, contre laquelle il n'est pas permis de penser ; mais croire et 
penser que tout mal et tout faux viennent de l'enfer parait impos- 
sible, parce que dans ce cas ce serait aussi croire que l'homme ne 
peut rien penser ; maistoujours est-il que l'homme pense comme 
par lui-meme, quoique ce soit par l'enfer, parce qu'ii est donne 
par le Seigneur a chacun, que la pens^e, de quelque part qu'elle 
vienne, paraisse en lui comme sienne ; autrement l'homme ne vi- 
vrait pas homme, et ne pourrait pas etre tire de l'enfer et intro- 
duit dans le ciel, c'est-&-dire, etre rjforme, ainsi qu'il a etc abon- 
damment montre ci-dessus. C'est meme pour cela que le Seigneur 
donne a l'homme de savoir et par consequent de penser qu'il est 
dans l'enfer s'il est dans le mal, et qu'il pense d'apres l'enfer s'il 
pense d'apres le mal, et lui donne aussi de penser aux moyens 
par lesquels il peut sortir de l'enfer et ne pas penser d'apr&s l'en- 
fer, mais venir dans le ciel, et la penser d'apres le Seigneur ; et 
enfin donne a l'homme la liberte du choix. D'apres cela, on peut 
voir que l'homme peut penser le mal et le faux comme par lui- 
meme, et aussi penser que telle ou telle chose est un mal et un 
faux, que par consequent il y a seulement apparence qu'il pense 
par lui-meme, apparence sans laquelle l'homme ne serait pas 
homme. L'humain meme, et par suite l'angelique, est de penser 
d'apres laverite, et ceci est la verite, que l'homme ne pense pas 
par lui-meme, mais qu'il lui est donne par le Seigneur de penser 
3— en toute apparence comme par lui-meme. j ^ROisifl MEMENT.' Croire 
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at pmser ainsi est impossible pour ceux qui ne reconnaissent 
pas le Divin du Seigneur t et qui ne reconncdssent pas que les 
maux sont des pcches ; ma is cela est possible pour ceux qui re- 
connaissent ces deux points. Si cela est impossible pour ceux qui 
ne reconnaissent pas le Divin du Seigneur, c'est parce que le Sei- 
gneur seul donne a rhomme de penser et de vouloir, et que ceux 
qui ne reconnaissent pas le Divin du Seigneur, etant disjoints d'a- 
veclui, croient qu'ils pensent par eux-memes : si cela est impos- 
sible aussi pour ceux qui ne reconnaissent pas que les maux sont 
despeches, c'ost pares que ceux ci pensent d'apres Tenter, et que 
la chacun s'imagine penser par soi-meme. Mais que cela soit pos- 
sible pour ceux qui reconnaissent ces deux points, c'est ce qu'on 
peut voir d'apres ce qui a etc rapporte avec de longs details ci- 
L - dessus, N us 288 a 294. JQuato ikmkment.- Ceux qui reconnaissent 
cos deicx points refte'ehissent sen lenient sur les maux qui sont 
en eux } et its les chassent iiors d' eux-memes vers Venf'er oVoil its 
mennent, en lant qu'ils les fuient et les onl en aversion comma 
pcches. Qui est-ce qui ne sait ou ne peut savoir que le mal vient de 
1'enfer, et que le bien vient du ciel ? et qui est-ce qui par suite ne 
peut savoir que, autant rhomme fuit et a en aversion le mal,autant 
il fuit et a en aversion 1'enfer f et qui est-ce qui ne peut par suite 
savoir que, autant quclqu'un fuit et a enaversion le mal, autant ii 
veut etaimele bien, etest par consequent tire de 1'enfer par le Sei- 
gneur etconduitau ciel? Toutes ces choses, rhomme rationnel peut 
les voir, pourvu qu'il sache qu'il y a uq enfer et un ciel, et que le 
mal vient de son origine et le bien de la sienne : si done rhomme 
reflechit sur les maux qui sont en lui, ce qui est la meme chose 
que s'examiner, et s'illes fuit, il so dctache de Tenter et le rejette 
derriere lui, et il s'introduit dans le ciel, et y voit le Seigneur en 
face ; il est dit que Thomme fait cela, maisil le fait comme parlui- 
raeme, alors d'apres le Seigneur. Quand Thomme reconnait ce 
vrai d'un coeur bon et d'unc foi pieuse, ce vrai est alors int^rieu- 
rement cache dans tout ce que par la suite il pense et fait comme 
parlui-meme, de meme que dans une semence le prolifique qui 
Taccompagne interieurement jusqu'a une nouvelle semence, et de 
meme que l'agrement dans Tappetit d'un aliment que Thomme a 
une foisreconnu Sire salutaire ; en unmot, e'est comme le coeur et 
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, Tame dans tout ce qu'il pense et fait. Cin qui^mement ? Ainsi la 
Divine Providence n'approprie a personne le mal, ni d personne le 
bien ; mais la propre prudence approprie I'un et Vaittre. C'est la 
consequence de tout ce qui vient d'etre dit: La fm de la Divine 
Providence est le bien ; elle tend done au bien dans toule opera- 
tion ; c'est pourquoi elle n'approprie & personne le bien, car ainsi 
le bien deviendraifc meritoire ; et elle n'approprie a personne le 
mal, car ainsi ce serait rendre rhomme coupable du mal: cepen- 
dant rhomme fait Tun et l'autre d'apres le propre, parce que le 
propre n'est que mal ; le propre de sa volonte est Pamour de soi, 
efc le propre de son entendement est le faste de la propre intelli- 
gence, et de la vient la propre prudence. 

rToitt homnie pent etre reforme, et it n-y a point de 
Pre den th mti on . *• ± 3 ZZ ~ '5 5 o 



322. La saine raison dicte que tous ont ete predestines pour le 
ciel, et que personne ne l'a ete pour l'enfer; car tous sont lies 
hommes, et par suite l'image de Dieu est en eux ; l'image de Dieu 
en eux, c'est qu'ils peuvent comprendre le vrai et qu'ils peuvent 
faire le bien ; pouvoir comprendre le vrai vient de la Divine 
Sagesse,et pouvoir faire le bien vient du Divin Amour; cette puis- 
sance est l'image de Dieu, laquelle demeure dans rhomme d'un 
mental sain et n'en est pas deracinee s de la resulte que rhomme 
peut devenir civil et moral, et celui qui est civil et moral peut 
aussi devenir spirituel, car cequi est civil et moral est le recepta- 
cle de ce qui est spiritual ; est appele civil rhomme qui connaitles 
lois du royaume dont il est citoyen, et qui vit selon ces lois ; et 
est appele moral Thomme qui fait de ce$ lois ses moeurs et ses 
vertus, et y con forme par raison sa vie. Maintenant, je dirai com- 
ment la vie civile et morale est le receptacle de la vie spirituelle: 
Vis selon ces lois, non-seulement comme lois civiles et morales, 
mais aussi comme Lois Divines, et tu seras homme spirituel. II 
est a peine une nation, si barbare qu'ellesoit, qui n'ait sanctionne 
par des lois, qu'il nefaut point tuer, ni commettre scortation avec 
la femme d'autrui, ni voler, ni rendre de faux t&noignage, ni vio- 
lerles droits d'un autre ; 1'homme civil et moral observe ces lois, 
afln d'etre ou de paraitre bon citoyen ; mais s'il ne considere pas 
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en meme temps ces lois comme Divines, il est seulement homme 
civil et moral naturel, tandis que s'il les considere aussi comme 
Divines, il devient homme civil et moral spirituel ; la difference 
est, que celui-ci n'est pas seulement bon citoyen d'un royaume 
terrestre, mais est bon citoyen aussi du Royaume celeste, tandis 
que celui-la est bon citoyen d'un royaume terrestre mais non du 
Royaume celeste : les biens qu'ils font les distinguent; les biens 
que font les hommes civils et moraux naturels ne sont pas des 
biens en soi, car l'homme et le monde sont dans ces biens ; les 
biens que font les liommes civils et moraux spirituels sont des 
biens en soi, parce que le Seigneur et le ciel sont dans ces biens. 
D'apres ces explications, on peut voir que chaque homme, parce 
qu'il est n6 pour qu'il puisse devenir civil et moral naturel, estne 
aussi pour qu'il puisse devenir civil et moral spirituel ; il suffit 
qu'il reconnaisse Dieu, et ne fasse pas les maux parce qu'ils sont 
contre Dieu, mais fasse les biens parce qu'ils sont avec Dieu ; par 
la Tesprit vient dans les choses civiles et morales de Thomme, et 
elles vivent, mais sans cela il n'y a aucun esprit en elles, et par 
suite elles ne vivent point ; e'est pourquoi Thomme naturel, de 
quelque maniere qu'il agisse civilement et moralement, estappele 
mort, tandis que l'homme spirituel est appel6 vivant. O'est d'a- 
pres la Divine Providence du Seigneur que chaque nation a quel- 
que religion, et que le principal de toute religion est de reconnai- 
tre qu'il y a un Dieu, car autrement on ne l'appellerait pas reli- 
gion ; et toute nation qui vit selon sa religion, c'est-&-dire, qui ne 
fait pas le mal, parce que le mal est contre son Dieu, recoit quel- 
que spirituel dans son naturel. Qui est celui qui, ]orsqu'il entend 
quelque gentil dire qu'il ne veut pas faire tel ou tel mal parce que 
le mal est contre son Dieu, ne dit pas en lui-meme : « Est-ce que 
cet homme ne sera pas sauv6 ? II me semble qu'il ne peut pas en 
etre autrement ; » la saine raison lui dicte cela. Et, d'un autre cote, 
qui est celui qui, lorsqu'il entend un chr^tien dire « Je regarde 
comme rien tel ou tel mal, que m'importe qu'on pretende que 
cela est contre Dieu, » ne dit pas en lui-meme : « Est-ce que cet 
homme sera sauve ? II me semble que cela n'est pas possible ; » la 
saine raison dicte aussi cela. Si cet homme dit : « Je suis n6 Chre- 
tien, je sais baptise, je connais le Seigneur, j'ai lu la Parole, j'ai 
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participe au sacrement de la ceue ; » est-ce que tout cela est quel- 
que chose, lorsqu'il ne regarde pas corame pech6s les homicides 
ou les vengeances tendant au meurtre, les adulteres, les vols clan- 
destins, les faux temoinages ou les mensonges, et diverses vio- 
lences ? Est-ce qu'un tel homme pense a Dieu ou k quelque vie 
eternelle ? Est-ce qu'il pense raeme qu'il y a un Dieu et une vie 
eternelle ? La saine raison ne dicte-t-elle pas qu'un tel homme ne 
peut etre sauv6 ? Geci a ete dit du Chretien, paroe que le gentil, 
plus que le Chretien, pense a Dieu d'apres la religion danssa vie. 
Mais dans ce qui va suivre, il en sera dit davantage sur ce sujet, 
en cet ordre :(L)La fin de la creation est le ciel provenant du 
Qenre humain. (II?)Par suite il est de la Divine Providence, que 
tout homme puisse 6tre sauve, et quesoient sauves ceux qui re- 
connaissent un Dieu et vivent bien .(ni7 ) C'est la faute de l'homme 
lui-meme, s'il n'est pas sauv6.(iy^ Ainsi tous ont etc predestines 
pour le ciel, et personne ne Ta ete pour l'enfer. 

323^pi/a ftn de la creation est le ciel provenant du genre 
humain. Que le ciel ne soit compose que de ceux qui sont n&s 
hommes, cela a etemontre dans le Trait6DU Ciel et de l'Enfer 
public a Londres, en 1758, et aussi cl-dessus ; et puisque le ciel 
n'ost pas compose par d'autres, il s'ensuit que la fin de la creation 
est le ciel provenant du genre humain. Que telle ait ete la fin de 
la creation, cela, il est vrai, a ete demontre ci-dessus, N oS 27 a 45; 
mais on lever ra encore plus clairement par l'explicationdespropo- 

- sitionsjuivantes :[I^Tout homme a ete ciee pour vivre eternelle- 
ment.|2yrout homme aete cree pour vivre eternellement dans un 
etat heureux.ic^ Ainsi tout homme a ete cr£6 pour venir dans le 

- ciel.^Le Divin Amour ne pent faire autremcnt que de vouloir 
cela, ni la Divine Sagesse faire autrement que de pourvoir k cela. 

$24. Comme d'apres ces explications, on peut aussi voir que la 
Divine Providence n'est une predestination que pour le ciel, et 
qu'ellene peut. pas non plus etre changee en une autre predesti- 
nation, il sera demontre ici, que la fin de la creation est le ciel 
prove nant du Genre Humain, et cela, dans Tordre propose. [Pre- 

- M t£; rem EN Tout homme a ete cree pour vivre eternellement. 
Dans le Traite du Divin Amour et de la Divine Sagesse, Parties 
HI et V, il a ete montre que chez l'homme il y a trois degres de 



324 



LA SAGESSE ANGELIQUti 



la vie, qui sont appeles naturel, spirituBl et celeste, et que ccs 
degr&s sont en actualite <£hm chaque homme ; et quo chez les betes 
il n'y a qu'un seul degre de la vie, lequel est semblable au der- 
nier degre qui, chezl'homme, est appele naturel : cle la ii suit 
que Thomme, par 1'elevation de sa vie vers le Seigneur, est, de 
plus que les betes, dans cet 6tat qu'il peut comprendre dcs choses 
qui appartiennent a la - Divine Sagesse, et vouloir des chosesqui 
appartiennent auJDivin Amour, ainsi recevoir le Divin ; et celui 
qui peut recevoir le Divin, au point de le voir et de le percevoir 
en lui, ne peut qu'etre conjoint au Seigneur, et par cette conjonc- 
tion vivre eternellement. A quoi auraitservi au Seigneur toute la 
creation de runivers, s'il n'eut pas cr6e aussi des images et res- 
semblances de Lui-Meme, auxquelles il put communiquer son 
Divin ? Autrement, qu'aurait-ce ete, si ce n'est faire que quelque 
chose soit et ne soit pas, ou que quelque chose existe et n'existe 
pas, et cela sans autre but que de pouvoir contempler de loin 
depures vicissitudes et de continuelles variations comme sur 
quelque theatre ? Que serait le Divin dans ces images et res- 
semblances, si elles n'etaient pas pour cette fin, qu'elles ser- 
vissent de sujels qui recevraient le Divin de plus pres, et qui le 
verraient et le sentiraient ? Et comme le Divin est d'une gloire 
inepuisable, retiendrait-il cela chez soi seul, et le pourrait-il? 
car 1'amour veut communiquer ce qui est sien a un autre, et 
merae donner du sien autant qu'il peut; a combien plus forte 
raison le Divin Amour, qui est Infini ? Est-ce qu'il peut donner 
et reprendre ? Donner ce qui doit plrir, ne serait-ce pas don- 
ner ce qui intSrieurement en soi n'est pas quelque chose, puis- 
qu'en perissantcela devient rien, et qu'en cela il n'y a pas ce qui 
Est ? mais il donne ce qui Est, ou ce qui ne cesse pas d'Etre, et 
cela est 6ternel. Pour que tout homme vive eternellement, ce 
qu'il y a en lui de mortel lui est 6t6 ; le mortel chez lui est le corps 
materiel, qui est ote par sa mort ; ainsi est mis k nu son immortel, 
qui est son mental, et il devient alors un esprit dans une forme 
humaine ; son mental est cet esprit. Que le Mental de l'homme ne 
puisse mourir, c'est ce que virent les Sophi ou sages anciens; car 
lis disaient : « Comment Y animus ou le mental peut-il mourir, 
puisqu'il peut etre sage? » Peu d'hommesaujourd'hui connnaissent 
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.*id6e int6rieure de ces philosophes sur ce point ; cette idee, qui 
tombait du ciel dans leur commune perception, etait que Dieu est 
la sagesse meme, dont l'horame est participant, et que Dieu est 
immortel ou eternel. Puisqu'il ma 6t6 donne de converser avec 
les Anges, je dirai aussi quelque chose d'apres l'expfirience : J'ai 
eu des entretiens avec ceux qui ont vecu il y a un grand nombre 
de siecles, avec ceux qui existaient avant le deluge et avec quel- 
ques-uns qui ont vecu apr£s le deluge, avec ceux qui ont v6cu au 
temps du Seigneur et avec Tun de ses apotres, avec plusieurs qui 
ont vecu dans les si&cles suivants, et tous m'ont paru comme des 
hommes d'unage moyen, et m'ont dit qu'ils ignorent ce que c'ost 
que la mort, queseulement ils savent que c'est la damnation. Tous 
ceux rn ernes qui ont bien vecu, quandils arrivent dans le Ciel, re- 
viennent dans leur jeune kge du monde, et y restent eternelle- 
ment, memo ceux qui dans le monde etaient parvenus a la vieil- 
lesso et a la decrepitude ; et les femmes, quoiqu'elles aient ete 
vieilles et decrepites, reviennent dans la fieur de Fage et de la 
beaute. Que l'homme apres la mort vive 6ternellement, cela est 
bien evident d'apres la Parole, ou la vie dans le Ciel est appelee 
vie eternelle, comme dansMatth , XIX. 29. XXV, 46. Marc, X. 17. 
Luc, X. 25. XVIII. 30. Jean, III. 15, 16, 36. V. 24, 25, 39. VI. 27, 
40, 68. XIL 50 ; puis aussi simplement Vie, Matth., XVIII. 8, 9. 
Jean, V. 40. XX. 31. Le Seigneur a dit aussi aux Disciples : «Parce 
que, Moi, je vis ; vous aussi, vous vivrez. » — Jean, XIV. 19 ; — et 
ausujet de la resurrection, que « Dieu est un Dieu de vivants, et 
non un Dieude morts ; » et aussi^qu'ils ne peuvent plus mourir, — 
Luc, XX. 06, 38. — |Se< ■ ^ndem^xt.' Tout homme a etc cree pour M~ 
■vre etemellement dans un etat hrureux * e'en est la consequence ; 
car celui qui veut que rhonime vhe 6ternellement, veut aussi 
qu'il vive dans un etat heureux ; qu'esfc-ce que la vie eternelle 
sans cet etat ? tout amour veut du bien a un autre ; 1'amour des 
parents veut du bien aux enfants, 1'amour du fianc6 et du mari 
yeutdu bien a la fiancee et a l'epouse, et 1'amour del'amitie veut 
du bien aux amis ; que ne doit pas vouloirle Divin Amour 1 Et le 
bien, qu'est-ce autre chose. que le plaisir ? et le Divin Bien, qu'est- 
ce autre chose que la beatitude eternelle ? Tout bien est appele 
Wen d'apres le plaisir ou la beatitude de ce bien ; on appelle bien, 
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il est vrai, ce qui est donn6 et est possede, mais s'il n'y a pas le 
plaisir, c'est un bien sterile, qui en soi n'est pas un bien : d'apres 
ces explications 11 est evident que la vie eternelle est aussi la bea- 
titude 6ternelle. Cet 6tat de rhomme est la fin de la creation ; 
mais si ceux-l& seulement qui viennent dans le ciel sont dans cet 
etat, ce n'est pas la faute du Seigneur, mais c'est celle de rho mme ; 
qu e ce soi t la faute de rhomme, on le verra dans ce qui suit. [Troi- 
SrfiMRMENT? Ainsi tout homme a ete ordi pour venir dans le 
ciel. Cela est la fin de la creation : mais si tous ne viennent pas 
dans le ciel, c'est parce qu'ils s'imbibent des plaisirs de l'enfer 
opposes a la beatitude du ciel ; et ceux qui ne sont pas dans la 
beatitude du ciel ne peuvent entrer dans le ciel, car ils ne le peu- 
vent supporter. II n'est refuse a qui que ce soit qui vient dans le 
monde spirituelde monter dans le ciel ; mais quand celui qui est 
dans le plaisir de l'enfer vient dans le ciel, son coeur palpite, sa 
respiration est p&iible, la vie commence k p^rir, il suffoque, il est 
dans la torture, et il se roule comme un serpent approche du feu ; 
il en est ainsi, parce que l'oppostf agit contre l'oppose. Neanmoins, 
comme ils sont neshommes, et que par Ik ils sont dans la faculte 
de penser etde vouloir, et par suite dans la faculte de parler et 
d'agir, ils ne peuvent pasmourir : mais comme ils ne peuvent pas 
vivre avec d'autres que ceux qui sont dans un semblable plaisir 
dela vie, ils sont renvoyes versceux-ci ; par consequent ceux qui 
sont dans les plaisirs du mal, et ceux qui sont dans les plaisirs du 
bien, sont respectivement envoyes vers leurs semblables : il est 
raeme donne a chacun d'etre dans le plaisir de son. mal, pourvu 
qu'il n'infeste pas ceux qui sont dans le plaisir du bien ; mais 
comme le mal ne peut faire autrement que d'infester le bien, car 
dans le mal il y a la haine contre le bien ? c'est pour cela que, afln 
qu'ils ne causcnt pas de dommage, ils sont eloign6s et precipites 
dans leurs places en enfer, ou leur plaisir est change en deplaisir. 
Mais cela n'cmpeche pas que par creation et par suite par nais- 
sance rhomme ne soit lei, qu'il puisse venir dans le ciel ; car qui- 
conque meurt enfant vient dans le ciel, il y est 61eve et instruit 
comme rhomme dans le monde j et, par Inflection du bien et du 
vrai, il est Irabu de sagesse et devient un ange : il pourrait en etre 
de meme de rhomme qui est eleve et instruit dans le monde, car 
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la m6me capacite qui est dans Tenfant est en lui ; sur Ies enfants 
dans le Monde spirituel, voir dans le Trait6 du Oiel et de l'En- 
fer, publi6 a Londres en 1758, les N os 329 k 345. S'il n'en est pas 
ainsi pour un tres-grand nombre dans le Monde, c'est parce qu'ils 
aiment le premier degr6 de leur vie, qui est appel6 naturel, et 
qu'ils ne veulent pas s'en retirer et devenir spirituels ; or, consi- 
d6re en lui-meme, le premier degr6 de la vie n'aime que soi et le 
monde ; car il est en coherence avec les sens du corps, qui ap- 
partiennent aussi au monde ; mais, considere en lui-meme, le de- 
gr& spirituel de la vie aime le Seigneur et le ciel, et il aime aussi 
et lui-meme et le monde, mais Dieu et le ciel comme superieur, 
principal et dominant, et lui-meme et le monde comme interieur, 
-instrumental et servant. JQuatoii^ement! Le Divin Amour ne 
peut faire autrement que de vouloir cela, ni la Divine Sagesse 
faire autrement ' que de pourvoir a cela. Que la Divine Essence 
soit le Divin Amour et la Divine Sagesse, cela a et6 pleinement 
demontr6 dans le Traite sur le Divin Amour et la Divine Sa- 
gesse ; il y a aussi 6te demontr6, N os 358 & 370, que dans tout em- 
bryon humain le Seigneur forme deux r6ceplacles, Tun du Divin 
Amour et Tautre de la Divine Sagesse > le receptacle du Divin 
Amour pour la future Volonte de rhomme, et le receptacle de la 
Divine Sagesse pour son futur Entendement; et qu'ainsi il a mis 
dans chaque homme la faculty de vouloir le bien et la faculty de 
comprendre le vrai. Maintenant, comme Thomme a par naissance 
ces deux facult&s qui lui sont donn6es par le Seigneur, et que le 1 
Seigneur est en elles comme dans ce qui lui appartient chez 
Thomme, il est evident que son Divin Amour ne peut faire autre- 
ment que de vouloir que Thomme vienne dans le ciel, et y jouisse 
de la beatitude eternelle, et que la Divine Sagesse ne peut non 
plus faire autrement que de pourvoir a cela. Mais comme il est du 
Divin Amour du Seigneur que Thomme sente le bonheur celeste 
en soi comme sien, et que cela ne peut se faire, a moins que 
Thomme ne soit tenu dans toute Tapparence qu'il pense, veut, 
parTe et agit par lui-meme, le Seigneur par cela m^me ne peut 
conduire Thomme que selon les lois de sa Divine Providence. 

325. ^Ip Par suite il est de la Divine Providence, que tout 
iiomme puisse e\re sauve, et que soient sauves ceupc qui recon- 
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naissent un Dieu et vivent bien. Que tout horn me puisse etre 
sauve, cela est Evident d'apres ce qui a et6 demontre ci-dessus. 
Quelques-uns sont dans l'opinion que l'Eglise du Seigneur est seu- 
lement dans le Monde Chretien, parce que la seulement est connu 
le Seigneur, et que la seulement est la Parole ; mais cependant il 
y en a beaucoup qui croient que l'Eglise de Dieu est commune, 
ou 6tenlue et r^pandue sur tout le globe terrestre, ainsi meme 
chez ceux qui ne connaissent pas le Seigneur, et n'ont pas sa Pa- 
role ; ils disent que ce n'est pas Ja faute de ceux-ci, qu'i 1 y a pour 
eux ignorance invincible, et qu'il est contre I'Amour et la Miseri- 
corde deDieu que certains hommes naissent pour l'enfer, lorsque 
cependant ils sont egalement hommes. Maintenant, puisque chez 
les Chretiens, sinon chez tous, du moins chez un grand nombrc, 
il y a la croyance que l'Eglise est commune, — et m&me elle est 
appelee Communion, — il s'ensuit qu'il y a des choscs tres-com- 
munes de l'Eglise, qui entrent dans toutes les religions, et font 
cette Communion: que ces choses tres-communes soient la re- 
connaissance de Dieu et le bien de la vie, on le verra dans l'ordre 
qui suit :[?> La reconnaissance de Dieu fait la conjonction de Dieu 
avec l'homme et de l'homme avec Dieu,et la negation deDieu fait 
la disjonctionj^Chacunreconnait Dieu et est conjoint a Dieu se-> 
Ion le bien de sa vie. 3°,Le bien de la vie, on vivre bien, e'est fuir 
les maux parce qu'ils sont contre la religion, ainsi contre Dieu. 
^Cesontla les choses communes de toutes les religions, et par 
lesquelles chacun peut etre sauve. 

326. Mais ces propositions vont etre examinees et demontr6es 
. s£par6ment : Premieremeni\' La reconnaAssance do Dieu fait la 
conjonction de Dieu avec Vhomme et de .l'homme avec Dieu, et 
la negation de Dieu (all la disjunction. Quelques-uns peuvent 
penser que ceux qui ne reconnaissent pas Dieu peuvent etre sau- 
ves comme ceux qui le reconnaissent, pourvu qu'ils mencnt une 
vie morale; ils disent :« Qu'est-ce qu'operela reconnaissance? 
ii'est-elle pas une pensec seulement? Ne puis-je pas facilement 
reconnaitre, quand je sais pour certain qu'il y a unDieu? J'ai en- 
tendu parlerde Lui, mais je ne L'ai pas vu; fais que jcLo voie, etje 
eroirai. » — Tel est le langage que tiennent beaucoup de ceux qui 
nienfc Dieu, quand il leur est permis de raisonner librement avec 
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un homme qui reconnait Dieu. Mais que la reconnaissance deDieu 
conjoigne, et que la negation de Dieu disjoigne, cela va etre illus- 
tre par certaines choses dont j'ai eu connaissance dans le Monde 
spirituel: La, quand quelqu'un pense a un autre et veut s'entre- 
tenir avec lui, aussitot l'autre est present ; ceci y est commun et 
ne manque jamais ; la raison en est, que dans le Monde spirituel 
il n'y a point de distance, comrae dans le Monde naturel, mais 
qu'il y a sculement apparence de distance. Une autre chose, c'est 
que, de meme que la pensee d'apres quelque connaissance d'un 
autre fait la presence, de meme l'amour d'apres quelque affection 
pour un autre fait Ja conjunction, d'apres laquelle il arrive que 
les deux vont ensemble et causent amicalement, qu'ils demeurent 
dans la meme maison ou dans la meme soci^te, qu'ils se reunis- 
sent souvent, et se rendent mutuellement des services. Le con- 
traire aussi arrive ; ainsi, quand Tun n'aime pas l'autre, et plus 
encore quand il le hait, il ne le voit pas et ne vient pas vers lui, 
et lis sont d'autant plus eloignes Tun de l'autre qu'il ne l'aime 
pas, ou qu'il le hait, et m6me s'il est present, et qu'alors il se rap- 
pelle sa haine, il devient invisible. D'apres ce peu d'exemples, on 
peut voir d'ou vient la presence et d'ou vient la conjonction dans 
le Monde spirituel, c'est-a-dire que la presence vient du ressou- 
venir d'un autre avec desir de le voir, et que la conjonction vient 
de l'affection qui appartient a l'amour. II en cstdememedctoutes 
les choses qui sont dans le mental humain ; il y en a d'innombra- 
bles, et elles y sont toutes consociees et conjointes selon les affec- 
tions, ou selon que Tune aime l'autre. Gette conjonction est la 
conjonction spirituelle, qui est semblable a elle-m6me dans les 
communs et dans les particuliers : cette conjonction spirituelle 
tire son origine do la conjonction du Seigneur avec le Monde spi- 
rituel, et avec le Monde naturel, dans le commun et dans le parti- 
culier : d'apres cela il est evident que, autant quelqu'un connait 
le Seigneur, ct y pense d'apres les connaissances, autant le Sei- 
gneur est present, et qu'autant quelqu'un le reconnait d'apres 
l'affection de l'amour, autant le Seigneur lui a ete conjoint; etque, 
vice versa, autant quelqu'un ne connait pas le Seigneur, autant 
le Seigneur est absent, et qu'autant quelqu'un le nie, autant il en 
a et6 disjoint. La conjonction fait que le Seigneur tourne la face 
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de l'homme vers Soi, et alors le conduit; etla disjonction fait que 
l'enfer tourne la face de Thomme vers soi, et le conduit: c'est 
pourquoi, tous les anges du ciel tournent leurs faces vers le Sei- 
gneur comme Soleil, et tous les esprits de 1'enfer detournent leurs 
faces du Seigneur. D'apres ces explications, on voit clairementce 
qu'opdre la reconnaissance de Dieu, et ce qu'opere la negation de 
Dieu. Ceux-1& aussi qui nient Dieu dans le Monde, le nient apres 
la mort ; et ils deviennent organises selon la description ci-dessus, 
N° 319, et rorganisation_contractee dans le monde demeure 6ter- 
nellement. (Secqndemext. Chacun reconnait Dieu et est conjoint 
a Dieu selon le Hen de sa vie. Tous ceux qui savent quelque 
chose de la religion peuvent connaitre Dieu ; ils peuvent aussi 
parler de Dieu d'apres la science ou la m&noire, et meme quel- 
ques-uns penser de Dieu d'apres Tentendement ; mais cela, si 
Fhomme ne vit pas bien, ne fait que la presence, car il peut nean- 
moins se d^tourner de Dieu, et se tourner vers 1'enfer, ce qui a 
lieu s'il vitmal. Mais reconnaitre de coeur Dieu, nul autre ne le 
peut que ceux qui vivent bien ; ceux-ci, le Seigneur selon le biea 
de leur vie les detourne de 1'enfer, et les tourne vers Lui : cela 
vient de ce que eux seuls aiment Dieu, car ils aiment les Divins, 
qui procedent de Lui, en les faisant; les Divins qui procedent de 
Dieu sont les prdceptes de sa 3oi • ces Divins sont Dieu, parce que 
Lui-Meme est son Divin procedant, et c'est la aimer Dieu; c'est 
pourquoi le Seigneur dit : « Celui qui fait mes commandements, 
c'est celui4a qui m'aime \ mats celui qui ne fait pas mes com- 
mandements, celui-la ne m'aime pas. » — Jean, XIV. 21 & 24. — 
C'est pour cette raison qu'il y a deux Tables du Decalogue, Tune 
pour Dieu, et Tautre pour l'homme ; Dieu opere continuellement 
pour que L'homme recoive les choses qui sont dans la Table de 
Dieu, mais si l'homme ne fait pas les choses qui sont dans sa 
Table,il ne recoit pas par la reconnaissance du coeur celles qui sont 
dans la Table de Dieu, et s'il ne les recoit pas, il n'est pas con- 
joint: c'est pour cela que ces deux Tables ont ete conjointes pour 
6tre un, et ont 6t6 appelees Tables de r alliance ;et alliance signifie 
conjunction. Ce qui fait que chacun reconnait Dieu etest conjoint 
k Dieu selon le bien de sa vie, c'est que le bien de la vie est sem- 
blable au bien qui est dans le Seigneur, et par consequent qui vient 
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du Seigneur ; lors done que l'homme est dans le bien de la vie, la 
conjonction se fait. Le contraire a lieu avec le mal de la vie ; ce 
- mal rejette le Seigneur, i' troist^me ment? Le bien de la vie, ou 
vivre bien, e'est fair les maux farce quHls sont centre la reli- 
gion, ainsi contre Dieu. Que ce soit \k le bien de la vie, ou vivre 
bien, e'est ce qui a &t& pleinement d6montre dans la Doctrine de 
vie pour la Nouvelle Jerusalem, depuis le com mencement j us- 
flu'a la fin. Voici seulement cequej'y ajouterai : Si tu fais des 
biens en toute abondance, par exemple, si tubatis des temples, et 
que tu les embellisses et les lemplisses de dons, si tu pourvois k 
des d6penses d'hopitaux et d'hospices, si tu fais chaque jour des 
aumones, si tu secours les veuves et les orphelins, si tu assistes r6- 
gulierement aux ceremonies du culte, si meme au sujet des cboses 
saintes tu penses, paries et preches comme de coeur, et que ce- 
pendant 1u ne fuies pas les maux comme p6ch6s contre Dieu,- tous 
ces biens ne sont point des biens, ce sont des choses ou hypocrites 
ou m6ritoires; car ily aneanmoins interieurement en elles le mal, 
puisque la vie de chacun est dans toutes et dans chacune des choses 
qu'il fait. D'aprescela il est evident que fuir les maux parce qu'ils 
sont contre la religion, ainsi contre Dieu, e'est vivre bien.fguT- 
L r TRi k > i em en t ] Ce so n t I A les ch os es commun es de toutes I es re 1 1- 
gions, et "par lesquelles chacun peut etre sauve. Reconnaitre un 
Dieu, et ne point faire le mal parce qu'il est contre Dieu, sont les 
deux choses qui font qu'une religion est une religion ; si Tune 
manque, on ne peut pas dire qu'il y a religion ; car reconnaitre un 
Dieu et faire le mal, celaest contradictoire ; de meme faire lebien 
et ne point reconnaitre un Dieu ; car Tun ne peut pas avoir lieu 
sans l'autre. II a etc pourvu par le Seigneur & ce quepresque par- 
tout il y ait une religion, et a ce q>ie dans chaque religion il y ait 
ces deux choses ; et il a aussi etc pourm par le Seigneur a ce que 
quiconque reconnait un Dieu, et ne fait pas le mal parce qu'il est 
contre Dieu, ait une place dans le Ciel ; cat 1 le Ciel dans le com- 
plete prSsente la ressemblance d'un Homme, dont la vie ou Tame 
est le Seigneur : dans cet Homme celeste sont toutes les choses 
qui sont dans l'homme naturel, avec une difference telle que celle 
qui existe entre les celestes et les naturels. On sait que dans 
1'homme il y a non-seulement des formes organisees, consistant 
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eu vaisseaux sanguins et ea fibres nerveuses, qui sont appelees 
visc&res, maisqu'il y aaussi des peaux, des membranes, des ten- 
dons, des cartilages, des os, des ongles et des dents ; ces parties-ci 
sontvives dans un moindre degr6 que les formes organisees aux- 
quelles elles servent de ligaments, de teguments et de souiiens : 
cet Homme celeste, qui est le Ciel, pour qu'en lui il y aittoutes 
ces choses, ne peut pas etre compose d'hommes d'une seule reli- 
gion, mais il faut qu'il le soit d'hommes de plusieurs religions ; de 
lit tous ceux qui appliquent a leur vie ces deux universaux de 1*6- 
glise ont une place dans cet Homme celeste, c'est-a-dire, dans le 
Ciel, et jouissent de la ftlicit6 dans leur degr6 ; mais sur ce sujet, 
on volt de plus grands details ci-dessus, N° 254. Que ces deux 
choses soient les principales dans toute religion, on peut le voir 
en ce que ce sont les deux choses qu'enseigne le Decalogue ; et le 
Decalogue a ete le commencement de la Parole ; il a 6te promul- 
gue de vive voix par Jehovah du haut de la montagne de Sinai, et 
£crit du doigt de Dieu sur deux Tables de pierre ; et, ayant ete en- 
suite place dansl'Arche, il etait appele Jehovah, et conslituait le 
saint des saints dans le Tabernacle et le sanctuaire daus le Tem- 
ple de Jerusalem, et d'apres lui seul tout ce qui 6tait dans TAr- 
che 6tait saint ; sans parler de plusieurs autres choses concer- 
nant le Decalogue dans PArche, lesquelies ont etc rapportees, d'a- 
pr&s la Parole, dans la Doctrine de vie pour la Nouvelle Je- 
rusalem, N os 53 a 61 ; j'y ajouterai celles-ci:On sait, d'apres la 
Parole, que TArche, ou etaient les deux Tables sur lesquelies le 
Decalogue avait etc grave, fut prise par les Philistins, et placee 
dans le temple de Dagon a Aschdod ; que Dagon tomba par terre 
devant elle, et qu'ensuite sa tete et ses deux mains separSes du 
corps furent trouvees etendues sur le seuil du temple ; que les 
Aschdodiens et les Ekronites, au nombre de plusieurs milliers, 
furent frappes d'hemorroides a cause de PArche, et que leur terre 
fut devastee par des rats : puis aussi, que les Philistins par le con- 
seil des principaux de leur nation firent cinq hemorroides et cinq 
rats d'or, et un chariot aeuf, et sur le chariot placerent 1' Arc-be, 
et pr£s d'elle les hemorroides et les rats d'or ; et que, par deux 
vaches qui beuglaient dans le chemin devant le chariot, ils ren- 
voy&rent PArche aux fils d'Israel, qui sacrifierent les vaches et le 
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chariot ; voir I Samuel, Vet VI. —II sera dit maintenant ce que 
toutes ces choses signifiaient : Les Philistias signiflaient ceux qui 
sont dans la foi separee d'avec lacharite ; Dagou representaitcette 
religiosity ; les hemorro'ides dont ils furent f rap pes signiflaient les 
amours naturels qui, etant separes de l'amour spirituel, sont im- 
pure, et les rats signifia : ent la devastation de l'Eglise par les fal- 
sifications du vrai ; le chariot neuf, sur lequel ils avaient renvoy6 
l'Arche, signifiait la doctrine nouvelle, maisnaturelle, carle char 
dans la Parole signifie la doctrine d'apresles vrais spirituels ; les 
vaches signifiaient les affections naturelles bonnes ; les hemor- 
ro'ides d'or signifiaient les amours naturels purifies et devenus 
bons ; les rats d'or signifiaient que la vastation de l'Eglise est en- 
levee par le bien, car Tor dans la Parole signifie lc bien ; le beu- 
glement des vaches dans le chemin signifiait la difficile conversion 
des convoitises du mal de l'hommo naturel en des affections bon- 
nes ; le sacrifice en holocauste des vaches avecle chariot signifiait 
qu'ainsi le Seigneur est devenu propice. Ce sont la les choses qui 
sont entendues spirituellement par ces historiques ; reunis-les en 
un seul sens, et fais-en '^'application. Que ceux qui sont dans lafoi 
separee d'avec la charite aient ele representes par les Philistins, 
on le voit dans la Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sua la 
Foi, N os 49 a 54. Etque l'Arche, a cause du Decalogue qui y 6tait 
renferm6, ait etela chose la plus sainte de l'Eglise, on levoit dans 
la Doctrine de vie pour la Nouvelle Jerusalem, N os 53 a 61. 



327.filL)C'es£ la faute de Vhomme lui-meme, s'tl n'est pas 
$aiive'.(?est un vrai reconnu par tout homme rationnel des qu'ii 
l'entend enoncer, que du bien ne peut decouler le mal, ni du mal 
le bien, parce qu'ils sont opposes ; que par consequent du bien il 
ne dteoule que le bien, et du mal que le mal : quand ce vrai est 
reconnu, il est reconnu aussi que le bien peut etre tourn6 en mal, 
non par un bon recipient, mais par un mauvais, car toute forme 
change en sa propre quality ce qui influe en elle ; vow ci-dessus, 
N°292. Maintenant, comme le Seigneur est le Bien dans son es- 
sence meme, ou le Bien Meme, il est Evident que le mal ne peut 
decouler du Seigneur - ni etre produit par lui, mais que le bien 
peut etre tourne en mal par un sujet recipient, dont la forme est 
la forme du mal : un tel sujet est l'homme quant a son propre ; ce 
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sujefc recoit continueliement du Seigneur le bien, et continuelle- 
ment il le tourne en la quality de sa forme, qui est la forme du 
mal : il suit de la que c'estla faute de l'homme s'il n'est pas sauve. 
Le mal, il est vrai, vient deTenfer, mais de ce que Thomme le re- 
coit de la comme sien, et par la se l'approprie, il s'ensuitque c'est 
la meme chose, soit qu'on dise que le mal vient de Thomme, soit 
qu'on dise que le mal vient de 1'enfer. Mais d'ou vient l'appropria- 
tion du mal jusqu'a ce point qu'enfin la religion perisse, c'est ce 
A A qui va etre dit dans cet ordre Toute religion par succession de 
2 - temps decroit et est consomm^e. [|^Toute religion dScroit et est 
^onsomm^e parle renvorsement de Hmage de Dieu chez l'homme. 
1 - [3^ Cela alieu par les accroissements continuels du mal hereditaire 
da nsles generations. j^Neanmoins il estpourvu par le Seigneur a 
- ce que chacunpuisseetre sauve. 11 estaussi pourvu a ce qu'ane 

nouvelle TEglise succedea l'Eglise pr^cedentedevastee. 

3^8. Ces propositions vont etre demontrees en series. fPREMifi- 
- incMF.NT? Toule religion par succession de temps decroit et est 
consommee. Sur cette Terre il y a eu plusieurs Eglises, Tune apres 
Tautre ; car ou il y a genre humain, la il y a Eglise, puisque le 
Ciel, qui est la tin de 3a creation, se compose du genre humain, 
comme il a 6te demonW ci-dessus, et aucun homme ne peut ve- 
nir dans le Ciel, s'iln'est pas dans les deux universaux de l'Eglise, 
qui sont de reconnaitre un Dieu et de vivre bien, comme il vient 
d'etre monlr6 ci-dessus, N° 3:26 ; il suit de la que sur cette Terre 
, il y a eu des Eglises depuis le temps tres-ancien jusqu'au temps 
actuel. Ces Eglises sont decrites dans la Parole, mais non histori- 
quement, excepte TEglise Israelite et Juive, avant laquelle cepen- 
dant il y en a eu plusieurs, et celles-ci ont 6te seulement decrites 
par des noms de nations et de personnes, et par certaines particu- 
larity qui les concernent. La Tres-Ancienne Eglise, qui a et6 la 
Premiere, a et6 decrite par Adam et Eve son epouse. L'Eglise sui- 
vante, qui doit etre appel6e l'Eglise Ancienne, a ete decrite par 
Noach et ses trois fils, et par leurs descendants ; celle-ci fut vaste 
etr^pandue dans plusieurs royaumes de l'Asie, nommdment dans 
la Terre de Canaan en deca et au-dela du Jourdain, dans la Syrie, 
l'Assyrieet la Chald^e, la Mesopotamie, TEgypte, TArabie, Tyr et 
Sidon ; chez euxelait r ancienne Parole, do nt il a 6te parle dans la 
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Doctrine de la Nouvelle Jerusalem sur l'Ecriture Sainte, 
N oS 101, 102, 103. Que cette Eglise ait existe dans ces royaumes, 
cela est Evident par diverses particularites qui les concernent, 
rapportdes dans les Proph6tiques de la Parole. Cette Eglise, ce- 
pendant, a ete notablement changee par Eber, de qui TEglise He- 
bra'ique tire son origine ; c'est dans celle-ci que le culte par des 
sacrifices a d'abord ete institu^. De l'Eglise Hebrai'que est n£e l'E- 
glise Israelite et Juive, institute cependant avec solennite a cause 
de la Parole qui devait y etre ecrite. Ces quatre Eglises sont enten- 
dues par la statue que Nabuchadnezar vit en songe, de laquelle la 
tete etait d'or pur, la poitrine et les bras d'argent, le ventre et les 
cuisses d'airain, les jambes et les pieds de fer et d'argile, — Da- 
niel, II. 32. 33. — II n'est pas non plus entendu autre chose par 
les Siecles d'or, d'argent, d'airain et de fer, dont parlent les 6cri- 
vains de l'antiquit6. Qu'a l'Eglise Juive ait succede l'Eglise Chre- 
tienne, cela estconnu. Que toutes ces Eglises, par succession de 
temps, aient decru jusqu'a leur fin, qui est appelee Consomma- 
tion, on peutle voir aussi d'apr&s la Parole. La Consommation de 
la Tres-Ancienne Eglise, qui eut lieu par Taction de manger de 
larbre de la science, action qui signifie le faste de la propre in- 
telligence, est d^crite par le Deluge. La Consommation de l'Eglise 
Ancienne est decrite par les diverses devastations des nations, 
dont il est parle dans la Parole tant Historique que Prophetique, 
principalement par l'expulsion des nations hors de la terre de Ca- 
naan par les fils d'Israel. La Consommation de l'Eglise Israelite et 
Juive est entendue par la destruction du Temple de Jerusalem, et 
par la translation du peuple Israelite en captivite perpetuelle, et 
celle de la nation Juive dans la Babylonie ; et enfin par la seconde 
destruction du Temple et en meme temps de Jerusalem, et par la 
dispersion de cette nation : cette Consommation est predite dans 
un grand nombre de passages dans les Prophetes, et dans Daniel, 
IX. 24 & 27. Quant k l'Eglise Chr6tienne, sa vastation successive 
jusqu'alafincstdecritepar le Seigneurdans Matthieu, Chap. XXIV ; 
dans Marc, Chap. XIII; et dans Luc, Chap. XXI ; et sa Consom- 
mation clle-m^me est d6crite dans l'Apocalypse. D'apr£s cela, on 
peut voir que par succession de temps l'Egli se decroit et est con* 
sommee ; par consequent aussi la religion. (Sec ondement^ ^ Toute 
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religion deeroit el est eonsommee par* le renversemenl de V image 
de Lieu chez Vhomme. On sait quo Thomme a et6 crde k 
Timage deDieu, selon la ressemblance do Dieu, — Goa. I. 28 ; — 
mais il ya etre ditceque c'est que Timage et ce que c'est que la 
ressemblance de Dieu : Dieu seul est T Amour et la Sagesse ; 
Thomme a ete croe pour etre un receptacle de Tim et de Tautre, 
sa volonte pour etre un receptacle du Divin Amour, et son en ten- 
dement pour etre un receptacle de la Divine Sagesse . Que ces deux 
soient par creation chez Thomme, et constituent Thomme, et que 
m6me chez chacun ils soient formes dans Tuterus, c'est ce qui a 
ete monire ci-dessus ; Thomme done est Timage de Dieu, en ce 
qu'il est un recipient de la Divine Sagesse, et il est la ressemblance 
de Dieu, en ce qu'il est un recipient du Divin Amour ; c'est pour- 
quoi le receptacle qui est appele entendement est Timage de Dieu, 
et le receptacle qui est appel6 volonte est la ressemblance de 
Dieu ; puis done que Thomme a ete cr6e et forme pour etre re- 
ceptacle, il s'ensuit qu'il a ete cree et forme pour que sa volonte 
recoive de Dieu Tamour, etque son entendement reooive de Dieu 
la sagesse ; Thomme aussi les recoit, quand il reconnait Dieu et 
vit selon ses preceptes, mais dans un moindre ou un plus grand 
degr6, selon que d'apres la religion il connait Dieu et les pre- 
ceptes ; par consequent selon qu'il connait les vrais, car les vrais 
enseignent ce que c'est que Dieu et comment il doit etre reconnu, 
et aussi ce que c'est que les preceptes et comment on doit y con- 
former sa vie. L'image et la ressemblance de Dieu ne sont pas de- 
truites chez Thomme, mais elles sont comme si elles etaient de- 
truites ; en etfet, elles restent insitees dans ses deux facultes, qui 
sont appelees Liberia et Rationalite, dont il a ete parle en beau- 
coup d'endroits ci-dessus : elles sont devonues comme si elles 
etaient detruites, quand Thomme a fait du receptacle du Divin 
Amour, qui est sa volonte, le receptacle de Tamour de soi, et du 
receptacle de la Divine Sagesse, qui est son entendement, le re- 
ceptacle de la propre intelligence ; par \k il renverse Timage et la 
ressemblance deDieu, car ildetourne de Dieu ces receptacles, et 
il les tourne vers lui merae ; de la vient qu'iis ont et6 fermes par 
en haut, et ouverts par en bas, ou fermes par devant et ouverts 
par derri£re, lorsque cependant par creation ils ont ete ouverts 
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par (levant et femes par derriere ; et quand ils ont ete ainsiouverts 
et fermes k rebours, le receptacle de 1'amour, ou la volonte, 
recoit l'influx de l'enfer ou de soa propre ; pareilleraent le recep- 
tacle de la sagesse ou l'entendement. Par suite, dans les Eglises, 
s'est 6tabli le culte des hommes au lieu du culte de Dieu, et le 
culte provenant des doctrines du faux au lieu du culte provenant 
des doctrines du vrai, celui-ci d'apres la propre intelligence, celui- 
la d'apres l'amour de soi. D'apres ces explications, il est evi- 
dent que la religion, par succession de temps, dScroit cfc est con- 
somme e par le renversement de l'image de Dieu chez l'homme. 
3^ ITroisitSmement? Cela a lieu par les accroissements continuels 
du mal hereditaire dans les generations. Que le mal hereditaire 
ne vienne pas d'Adam et d'Eve son epouse par cela qu'ils ont 
mange de l'arbre de la science, mais qu'il decouleetse transmette 
successivement des peres aux enfants, et s'augmente ainsi par de 
continuels accroissements dans les generations, cela a 6te dit et 
montre ci-dessus. Quand par suite le mal s'est augments chez un 
grand nombre, il se r6pand de lui-meme dans un plus grand nom- 
bre ; car dans tout mal il y a le desir de seduire, dans quelques- 
uns brulant de colere conlre le bien, de \k la contagion, du mal ; 
quand celle-ci a envahi les dignitaires, les chefs et les docteurs 
de l'Eglise, la religion est pervertie, et les moyens de gu6rison, 
qui sont les vrais, sont corrompus paries falsifications; delavient 
done la successive vastation du bien et la successive desolation 
4-^du vrai dans TEglise jusqu'a sa consommation. \ Qu atriem ement. ' 
Neanmoins il estponrvu par le Seigneur a ce que chacun puisse 
Mre sauve. Il est pourvu par le Seigneur k ce que partout il y ait 
une religion, et a cc que dans chaque religion il y ait deux essen- 
tiels du salut, qui sont, de reconnaitre un Dieu et de ne point 
faire le mal parce qu'il est contre Dieu ; iDest pourvu, pourchacun 
selon sa vie, k toutes les autres choses qui appartiennent k 1'en- 
tendementet par suite a la pensee, et qui sont appelees choses de 
la foi, car elles sont les accessoires de la vie ; etsi elles precedent, 
toujours est il qu'elles ne recoiveat pas la vie auparavant. II est 
aussi pourvu a ce quetous ceux qui ont bien yecu, et ont reconnu 
un Dieu,soient instruits apres la mort par des anges ; et alors ceux 
qui, dans le monde, ont ete dans ces deux essentiels d'une reli- 
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glon, acceptent les vrais de l'Eglise tels qu'ils soat dans la Parole, 
et reconnaissent lc Seigneur pour le Dieu du Ciel et de l'Eglise ; 
et ils recoivent cela plus facilement que les Chretiens, qui ont em- 
port6 avec eux du monde l'idee de l'Humain du Seigneur separ6 
d'avec son Divin. II a encore 6te pourvu par le Seigneur a ce que 
tous ceux qui meurent enfants, en quelque lieu qu'ils soient n6s, 
soient sauves. A cheque homme aussi apres la mort il est donne 
faculty d'amender sa vie, s'il est possible ; tons sont instruits et 
, dirig6s par le Seigneur au moyen des anges ; et corame alors ils 
savent qu'ils vivent apres la mort, et qu'il y a un ciel et un enfer, 
d'abord ils recoivent les vrais ; mais ceux qui n'ont pas reconnu 
un Dieu, et n'ont pas fui les maux commo peches dans le monde, 
eprouvent peu apres du degout pour les vrais et se retirent ; et 
ceux qui les ont reconnus de bouclie,et non de cceur, sont corame 
les vierges insensees qui avaient des lampes sans huile, et deman- 
d^rent de Thuile aux autres vierges, puis s'enallerent en acheter, 
et cependant ne furent pas introduces dans la salle des noces ; les 
lampes signifient les vrais de la foi, et 1'huile signifie le bien de 
la charite. Par la on peut voir qu'il est de la Divine Providence 
que chacun puisse etre sauve, et que si Thom me n'est pas sauve, 
c/est k lui qu'en est la f a u te . i C i n quikme men t'I II est aussi pourvu 
a ce quhine nouvelle Eglise succede a V Eglise precedent e devas- 
tee. Cela a eu lieu des les temps tres anciens, c'est-^-dire qu'a 
une pr6c6dente Eglise devastee en succedait une nouvelle ; a la 
Tr&s-Ancienne Eglise succeda TAncienne Eglise ; a l'Ancicnne 
Eglise succeda l'Eglise Israelite ou Juive; a celle-ci succ^dal'Egliso 
Chretienne ; qu'une nouvelle Eglise cloive succ6der k l'Eglise Chn'- 
tienne, cela est predit dans l'Apocalypse ; elle y est entendue par 
la Nouvelle Jerusalem descendant du Ciel. La raison,pourlaquelle 
il est pourvu par le Seigneur a ce qu'une nouvelle Eglise 
succede a l'Eglise precedente devastee, a et6 donnde dans la Doc- 
trine DE LA NOUYELLE JERUSALEM SUR L'ECRITURE SA1NTE ; voir 

N ° s lo yU 13 - 

329 ^T\^ Ainsi tous ont ete predestines poi<,r le Ciel, et per - 
sonne ne Va ete pour V enfer. Que le Seigneur ne precipite per- 
sonne dans l'enfer, mais que Tcsprit s'y pr6cipite lui-raeme, cela 
a ele montre dans le Traite du Ciel et de l'Enfer, public k Lon- 



SUF«. LA DIVJNE PROVJDENCE 



339 



dres en 1758, N"' : 545 a 550 : c'est ce qui arrive a tout mechant 
ct a tout impie apres la mort; c'est pareillement ce qui arrive k 
tout mechant et k tout impie dans le monde, avec la difference 
que dans le monde il peut elre reforme, et embrasser les moyens 
de salvation et s'en penctrer, mais non apres sa sortie du monde. 
Lcs moyens de salvation se referent a ces deux-ci : Fuir les maux 
parce qu'ils sont contre les lois Divines dans le Decalogue, et re- 
connaitre qu'il y a un Dieu : chacun le peut, pourvu qu'il n'aime 
pas les maux ; car le Seigneur influe conlinuellement avec puis- 
sance dans la volonte de rhomme, afin qu'il puisse fuir les maux, 
et avec puissance dans l'entendement afin qu'il puisse penser qu'il 
y a un Dieu ; mais neanmoins pcrsonne ne peut Tun sans l'autre : 
ces deux sont conjoints commc ont 6te conjointes les deux Tables 
du Decalogue, dont l'une est pour le Seigneur et l'autre pour 
rhomme ; le Seigneur d'apres sa Table illustre chacun et donne 
la puissance, mais autant rhomme fait les chosesqui sont dans sa 
Table, autant il regoit la puissance et Illustration ; avant cela, ces 
deux tables apparaissent comrae couch6es Tune sur l'autre et fer- 
rates avec un sceau ; mais, 4 mesure que rhomme fait les choses 
qui sont dans sa Table, elles sont descellecs et s'ouvrent. Qu'est- 
ce aujourd'hui que le Decalogue, sinon un petit livre ou cocidille 
ferine, et ouvert seulement dans les mains des enfants ? Dis k quel- 
qu'un d'un age adulte : « Ne fais pas ce]a, parce que c'est contre 
le Decalogue, » est-ce qu'il fera attention a tes paroles ? Mais si tu 
lui dis : « Ne fais pas cela, parce quo c'est contre les lois divines, » 
il peut y faire attention ; et cependant les prSceptes du Decalogue 
sont lcs lois Divines im' mes: l'exp6rienco en a 6te faite dans le 
monde spirituel a 1'egard de plusieurs, qui, lorsqu'on leur parladu 
D6calogue ou Catechisme, le rejetercnt avec mepris; cela vient 
de ce que le Decalogue dans la seconde table, qui est la table de 
l'homme, enscigne qu'il faut fuir les maux; et celui qui ne les 
fuit pas, soit par impiete, eoit par la croyance religieuse que les 
(Buvres ne font rien et que la foi seule fait tout, entend avec une 
sorte de mepris nommer le Decalogue ou Catechisme, comme s'ii 
entendait nommer quelque livre d'enfance qui ne lui est plus d'au- 
cun usage. Ges choses ont.6te dites, afin qu'on sache qu'a aucun 
homme ne manque la connaissance des moyens, par lesquels il 
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peut etre sauv£, ni la puissance s'il veut etre sauve, d'ou il suit 
que tous out 6t6 predestines pour le ciel, et que personne ne l'a 
£te pour l'enfer. Mais comme chez quelques-uns a prevalu la 
croyance a une Predestination pour la non-salvation, qui est la 
damnation, et que cette croyance est dangereuse, et ne peut etre 
dissipee, k moins que la raison aussi ne Yoie ce qu'il y a d'insense 
et de cruel en elle, il va par consequent en etre traite dans cette 
4 serie : jl^ Une Predestination autre que pour le Ciel est contre le 
2-, Divin Amour et contre son infinite./^ Une Predestination autre 
que pour le Ciel est contre la Divine Sagesse et contre son infinite. 

Supposer qu'il n'y a de sauves que ceux qui sont nes au dedans 
de l'Eglise est une heresie insensee. [4° Supposer que quelques- 
uns du genre humain ont ete damnes par predestination est une 
her&sie cruelle. 

330. Mais pour montrer combien est funeste la croyance k 
la Predestination communement entendue, il faut reprendre et 
^—confirmer ces quatre propositions. JPhemieremknt. Une Predesti- 
nation autre que pour le Ciel est contre ie Divin Amour, qui 
est infini. Que Jehovah ou le Seigneur soit le Divin Amour, et 
que cet Amour soit infini et FEtre detoutevie; puis aussi, que 
I'homme ait ete cree a Timage de Dieu selon la ressemblance de 
Dieu, c'est ce qui a ete deniontre dans le Traite du Divin Amour 
et be la Divine Sagesse: et comme tout homme est forme, dans 
l'uterus, a cette image selon cette ressemblance par le Seigneur, 
ainsi qu'il a aussi ete demontre, il s'ensuit que le Seigneur est le 
Pere celeste de tous les hommes, et que les hommes sont ses flls 
spirituels ; et merae, ainsi est appeie Jehovah ou le Seigneur dans 
la Parole, et ainsi y sont appeles les hommes ; c'est pourquoi il 
dit: « Pdre n'appelez pas voire pere sur la terve, car ten seul 
est voire Pdre, celui qui est dans les cieuoc. » Matth. XXIII. 9 ; 
— par la il est entendu que seul il est le P£rc quant k la vie, et 
que le pere sur la terre est seulement le pere quant a Fenveloppe 
de la vie, qui est le corps, c'est pourquoi dans le ciel nul autre 
que le Seigneur n'est nomm6 Pere : que les hommes qui n'ont 
point renverse cette vie soient appeies fils et nes de Dieu, c'est 
aussi ce qu'on voit clairement par beaucoup de passages dans la 
Parole. D'apres cela, on peut voir que le Divin Amour est dan 
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tout homme, soit m£chant, soit bon ; que par consequent le Sei- 
gneur, qui est le Divin Amour, ne peut pas agir avec les hommes 
autrement que comme un p&re sur la terre avec ses enfants, et 
infmiment mieux, parce que le Divin Amour est infini ; puis aussi, 
qu'il ne peut se retirer d'aucun homme, parce que la vie de cha- 
cun vient de Lui ; il semble qu'il se retire des m6chants, mais ce 
sont les mechants qui se retirent, et toujours est-il que par amour 
il les conduit ; e'est pourquoi le Seigneur dit : « Demandez, et il 
vous sera donne ; cherchez, et vous trouverez ; heurtez, et il 
vous sera ouvert ; qui est d'entre vous V homme qui, si son fits 
lui demande die pain, ltd donnera une pierre ? Si done votes, 
qui etes mechants, vous savez donner de bonnes ehoses a vos 
enfants, combien "plus voire P&re, qui est dans les cieuoo, en 
donnera4-il de bonnes a ceux qui les lui demandent. » — Matth. 
VII. 7 a 11 ; — et ailleurs : « 77 fait lever sonsoleil sur mechants et 
bons, et fait pleuvoir sur justes et injicstes. » — Matth. V. 45. — 
On sait aussi dans l'Eglise que le Seigneur veut le salut de tous, et 
non la mort de qui que ce soit. D'apres cela, on peut voir qu'une 
Predestination autre que pour le Giel est contre le Divin Amour. 
- J"S econ d ememt ? Une Predestination autre que pour le del est 
contre la Divine Sag esse, qui est infinie. Le Divin Amour par sa 
Divine Sagesse pourvoit aux moyens par lesquels chaque homme 
peut etre sauve ; e'est pourquoi, dire qu'il y a une Predestination 
autre que pour le Giel, e'est dire qu'il ne peut pas pourvoir aux 
moyens par lesquels il y a salvation, lorsque cependant ces moyens 
sont pour tous, ainsi qu'il a 6te montr6 ci-dessus, et ces moyens 
viennent de la Divine Providence, qui est infinie. S'il y a des 
hommes qui ne sont pas sauves, e'est parce que le Divin Amour 
veut querhomme sente en lui meme la f^licite et la beatitude du 
Ciel, car autrement il n'aurait pas le Ciel ; efc cela ne peut pas se 
faire, I moins qu'il n'apparaisse k l'homme qu'il pense et veut par 
lui-meme, car sans cette apparence rien ne lui serait approprie, 
et il ne serait pas homme ; e'est pour cela qu'il y a une Divine 
Providence, qui appartient k la Divine Sagesse d'apr^s le Divin 
Amour. Mais cela ne d6truit pas la v6rit6, que tous ont ete pre- 
destines pour le Giel, et que nul ne l'a 6t6 pour Tenter ; si, au 
eontraire, les moyens de salut manquaient, celala d^truirait ; or,il 



342 



LA SAGESSE ANGEL1QUE 



a 6tedemontr6 ci-dessus qu'il a et6 pourvu aux rnoyons de salva- 
tion pour chacun, et que le Ciel est tel, que tous ceux qui vivent 
bien, de quelque religion qu'ils soient, y out une place. L'homme 
est comme la terre qui produit des fruits de toute espece, faculte 
d'apres laquelle la terre est terre ; que si elle produit aussi des 
fruits mauvais, eela ne lui eni&ve pas la faculte de pouvoir aussi 
en produire de bons, mais cette faculte serait enlevee, si elle n'en 
pouvaitproduire que de mauvais. L'homme est encore comme un 
objet qui bigarre en soi les rayons de la lumiere ; si cet objet ne 
pr6sente que des couleurs desagreables, ce n'est pas la lumiere 
qui en est cause ; les rayons de la lumier e peuven t aussi etre bi- 
3~garr6s en cles couleurs agr^ables. ,iTroisiememei\ t t.' Suppose?* quHl 
n'y a de sauve's que ceux qui sont nes au dedans de CBglise est 
une Mre&ie insensee. Ceux qui sont n6s liors de l'Eglise sont 
hommes de m6me que ceux qui sont nes au dedans de FEglise ; ils 
sont d'une semblable origine celeste ; ce sont egalemcnt des ames 
vivantes et immortelles ; ils ont aussi une religion, d'apr&slaquelle 
ils reconnaissent qu'il y a un Dieu, et qu'il faut vivre bien ; et ce- 
lui qui reconnait un Dieu et vit bien, devient spirituel dans son 
degr6 et est sauve, comme il a 6te montre ci-dessus. Oa dit qu'ils 
nu sont pas baptises ; mais le bapteme ne sauve que ceux qui sont 
laves spirituellemeot, c'est-a-dire, qui sontregcncres, car le bap- 
teme est poursigne et memorial de la regeneration. On dit que le 
Seigneur ne leur est pasconnu, et que sans le Seigneur il n'y a 
pas de salut ; mais aucun homme n'a le salut par cela que le Sei- 
gneur lui est connu, mais l'homme a le saint parce qu'il vit selon 
les preceptes du Seigneur ; et le Seigneur est connu de qulconque 
reconnait un Dieu, car le Seigneur est le Dieu du ciel et.de la 
terre, comme Lui-Meme l'enseigne, — Matth. XXVIII. 18, et ail- 
leurs ; — et, en outre, ceux qui sont hors de 1'Eglise ont plus que 
les Chretiens l'idee de Dieu comme Homme, et ceux qui ont l'idee 
de Dieu comme homme, et qui vivent bien, sont accept6s par le 
Seigneur ; ils reconnaissent meme Dieu un en personne et en es- 
sence, ce que ne font pas les Chretiens , ils pensent aussi a Dieu 
dans leur vie, car ils consid6rent les maux comme pdches contre 
Dieu, et ceux qui les considerent ainsi pensent a Dieu dans leur 
vie. Les Chretiens ont les preceptes de leur religion d'apres la Pa- 



SUR LA DIVINE PROVIDENCE 



343 



role, mais il en est peu qui y puisent quelques pr^ceptes de la vie ; 
les Catholiques-Romains ne la lisentpas; efc les Reformes, qui sont 
dans la fol separee d'avec la charity font attention non pas aux 
choses qui y concernent la vie, mais seulement a celles qui con- 
cernent la foi, et cependant toute la Parole n'est absolument que 
la doctrine de la vie. Le Ciiristianisme est seulement en Europe, 
le Mahometisme et le G-ontilisme sont en Asie, aux Indes, en Afri- 
que et en Amerique, et le genre humain dans ces parties du Globe 
surpasse dix fois en multitude ce genre humain qui est dans la 
partie du monde Chretien, et dans cetle partie il y en a peu qui 
placent la religion dans la vie : que peut-il done y avoir de plus 
insense que de croire que ceux-ci seulement sont sauves, et que 
ccux-la sont damnes, et que le Giel est k lTaommo par la nais- 
sance et non par la vie ? Aussi le Seigneur dit-il : « Je voits dis que 
beaucoup viendront d'Orient et d'Occidenl, et s'assieront a table 
avec Abraham, haac et Jacob dans le Royatwie des Cieux ; 
mais les fits du Royaume seront rejetes. » — Matth. VIII. 11, 12. 
— Q PAT n ikmem en t ? Sapposer que quelqties-itns du genre humain 
ont eie daunte's par predestination est une heresie crtcelle. II est 
cruel de croire que le Seigneur, qui est T Am our memo et la Mise- 
ricorde mcme, souffre qu'une si grande multitude d'hommes nais- 
sent pour lenfer, ou que taut de myriades de myriades naissent 
damnes et duvoui's, e'est-a-dire, naissent diables et satans, et que 
d'apres sa Divine Sagesse il ne pourvoie pas a que ceux qui vi- 
vent bien, et reconnaissent un Dieu, ne soient pas jetes dans un feu 
et un tourment eternels : le Seigneur cependant est le Cre" ateur et le 
s luvear de tons, Lui Seul les conduit tous, et il ne veut la mort 
d'aucun ; il est done cruel de croire et de penser qu'une si grande 
multitude de nations et de peuples sous son auspice et sous son 
inspection serait livree en proie au diable par predestination. 

Le Seigrtn'.r ne pent agir oontre les lots de la Divine Provi- 
dence, parce que agir centre ces lois, ce serait agir centre 
son Divin Amour et con ire sa Divine Mayessc, ainsi conic*: 
Lid-Meme. 3'Tf ~ 3^0 

331. Dans la Sacesse Angeuque sdr le Divin Amour et stjr " 
la Divine Sagesse, il a ele montre que le Seigneur est le Divin 
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Amour et la Divine Sagesse, et que ces deux sont l'Etre meme et 
la Viemgme d'apr&s lesquels tout Est et Vit ; il a aussi ete montre 
que le semblable procede de Lui, et que le Divin Procedant est 
Lui M6me : parmi les cboses qui procedent est au premier rang la 
Divine Providence ; car celle-ci est continuellement dans la fin pour 
laquelle a etecreel'univers : Top^ration etla progression de la fin 
par les moyens, c'est ce qui est appele la Divine Providence. Main- 
tenant, puisque le Divin Proc6dant est le Seigneur Lui-Meme, et 
que la Divine Providence est, au premier rang, ce qui procede, il 
s'ensuit qu'agir contre les lois de sa Divine Providence, ce serait 
agir contre Lui-Meme. On peut meme dire que le Seigneur est la 
Providence, corame ondit que Dieu est l'Ordre; car la Divine Pro- 
vidence est l'Ordre Divin principalement a Tegard de la salvation 
des hommes : et corame ii n'y a point d'ordre sans lois, car les lois 
le constituent, et chaque loi tient de Tordre, qu'elle est aussi Tor- 
dre, il s'ensuit que comme Dieu est l'Ordre, il est aussi la Loi de 
son ordre : de meme on doit dire de la Divine Providence, que 
comme le Seigneur est sa Providence, il est aussi la Loi de sa Pro- 
vidence : de la il est evident que le Seigneur ne peut agir contre 
les Lois de sa Divine Providence, parce que, agir contre ces lois, 
ce serait agir contre Lui-Meme. De plus, il n'y a aucune opera- 
tion, si ce n'est dans un sujet et par des moyens sur ce sujet ; l*o- 
p6ration P &moins que ce ne soit dans un sujet et par des moyens 
sur ce sujet, n'est pas possible; le sujet de la Divine Providence 
estrhomme, les moyens sont les Divins Yrais par lesquels il a la 
sagesse, et les Divins Biens par lesquels il a 1'amour ; la Divine 
Providence par ces moyens opere sa fin, qui est la salvation de 
Thomme ; car qui veut la fin veut au*si les moyens ; lors done que 
celui qui veut opere la fin, il l'opere paries moyens. Mais ces pro- 
positions deviendront plus evidontes, quand elles auront 6te exa- 
minees clans l'ordre suivant :f L )L'operation de la Divine Provi- 
dence pour sauver riiomme commence des sa naissance, et conti- 
nue jusqu'a la fin de sa vie, et ensuite dans reternitefll) L'ope- 
ration de la Divine Providence se fait continuellement par des 
moyens de pure misericordejjlp La salvation op^ree en un mo- 
ment par misericorde immediate n'est pas possible! TVl La salva- 
tion operee en un moment par misericorde immediate est un ser- 
pent de feu volant dans l'Eglise. 
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332 .y Lj U operation de la Divine Providence pour sauver 
Fhomme commence des sa naissance, et continue jusqu'a la fin 
de sa vie, et ensuite dans Velernile. Il a ete montre ci-dessus, 
que le Ciel provenant du Genre Humain est la fin memo de la 
creation de l'univers, etque cette fin, dans son operation et dans 
sa progression, est la Divine Providence poursauver les homines, 
et que toutes les choses qui sont hors de l'homme, et qui lui ser- 
vont pour l'usage, sont les fins secondaires de la creation, qui, en 
somme, se referent a tout ce qui existe dans les trois Regnes, l'A- 
nimal, le Vegetal et le Min6ral ; quand les choses qui sont dans ccs 
regnes precedent constamment selon les lois de TOrdre Divin eta- 
blies dans la premiere creation, comment alors la fin premiere* 
qui est la salvation du genre humain, peut-elle ne pas proceder 
constamment selon les lois de son ordre, qui sont les lois de la 
Divine Providence ? Regarde seulemcnt un arbre fruitier ; d'abord, 
ne nait-il pas d'une petite semenoe corame un tendrejet; puis, 
nc croit il pas en tige, et n'etend-il pas des branches, et celles-ci 
ne se garnissent-elles pas de feuilles ; et ensuite ne fait-il pas sor- 
tir des fleurs, n'enfante-t-il pas des fruits, et ne place-t-il pas en 
cux de nouvelles sentences, par lesquelles il pourvoit a sa perpe- 
tuity? II en est de meme de tout arbuste, et de toute herbe des 
champs. Dans ces sujets, toutes et chacune des choses ne proee- 
dent-elles pas, d'une maniere constanteet admirable selon les lois 
de leur ordre, d'une fin a une fin ? Pourquoi n'en serait-il pas de 
meme de la fin principale, qui est le Giel provenant du genre hu- 
main ? Peut-il y avoir dans sa progression quelque chose qui ne 
procftde pas ires-constamment selon les lois de la Divine Provi- 
dence ? Puisqu'il y a correspondance de la vie de l'homme avec la 
vegetation de l'arbre, tirons-en un paralldle ouune comparaison : 
L'enfance de l'homme peutetre comparee au tendre jet de l'arbre 
sortant de laterre d'apres la semence; le second age de l'enfance 
et r adolescence de l'homme sont comme cejet croissant en tige 
et en petites branches ; les vrais naturels, dont tout homme est 
d'abord imbu, sont comme les feuilles dont les branches se gar- 
nissent, les feuilles ne signifient pas autre chose dans la Parole ; 
les initiations de l'homme dans le mariage du bien et du vrai, ou 
mariage spirituel, sont comme les fleurs que cet arbre produit 
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dans la saison da printemps, les vrais spirituals sont les folioles 
de ces fleurs ; les choses primitives du mariage spirituel sont 
comme les commencements da fruit ; les biens spirituels, qui sont 
les biens de la charite, sont comme les fruits, ils sont signifies 
aussi par les fruits dans la Parole ; les procreations de la sagesse 
d'apres l'amour, sont comme les semences ; par ces procreations, 
l'homme devient comme un jardin et un paradis : l'homme aussi 
dans la Parole est decrit par l'arbre, et sa sagesse d'apres Tamour 
par le jardin ; il n'est pas signiOe autre chose par le jardin d'Eden. 
L'homme, il est vrai, est un mauvais arbre d'apres la semence, 
mais neanmoins il lui est donne une greffe ou inoculation de pe- 
tites branches prises de l'Arbre de vie, par lesquelles le sue sortant 
dela vieille racine est change en un sue qui produitdebons fruits. 
Gette comparaison a ete faite, afin qu'on sache que, puisqu'il y a 
dans la vegetation et la reproduction des arbres une si constanie 
progression de la Divine Providence, il doit y en avoir une tout a 
fait constantc dans la reformation et la regeneration des hommes, 
qui sont de beaucoup pr6ferables aux arbres, selon ces paroles du 
Seigneur : « Cinq passereaux ne sont-ils pas vendue deux sous ? 
cependant pas an seul oVenlre eux nest en otcbli devanl Dieu. 
Mats me me les cheveux de votve tele sont tous comptes ; ne 
craignez done point, plus que beaucoup de passer eaicx vous 
valex. En oulre, qui de vans, par des soucis, pent ajouter a sa 
taille une coudee' 7 ! Si done vous ne poxivez pas me me la plus 
petite chose, pourquoi eles-vous en soicci du reste. Considered 
les Us, comment ils eroisserit. Or, si I' her be qui est dans le 
champ aajourdlmi, et qui demain dans le four est jetee, Dieu 
la revet ainsi, combien phes votes, gens de pete de foi / » — Luc, 
XTI. 6, 7, 25, 26 ; 27, 28. 

333. Ii est dit que Topcration de la Divine Providence pour 
sauver l'homme commence des sa naissance, et continue jusqu'& 
la fin de sa vie ; pour comprendre cela, il faut savoir que le Sei- 
gneur voit quel est l'homme, et prevoit quel il veut etre, ainsi 
quel il sera; et afin qu'ilsoit homme et par suite immortel, le li- 
bre de sa volonte ne peut etre ote, ainsi qu'il a ete abondamment 
montre ci-dessus ; e'est pourquoi le Seigneur prevoit son 6tat apres 
la mort, et il y pourvoit des sa naissance j usqu'a la fin de sa vie ; 
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chez les mechants il y pourvoit en permettant Ies maux, et en les 
en ddtournant sans cesse, et chez les bons il y pourvoit en con- 
duisant au bien ; ainsi la Divine Providence est continuellement 
en operation pour sauvor rhomntie ; mais ne peuvent etre sauves 
que ceux qui veulent etre sauries ; et c^ux-la veulent etre sauves, 
qui reconnaissent Dieu, et sont conduits par Lui ; et ceux-l& ne le 
veulent pas,- qui ne reconnaissent pas Dieu, et se conduisent eux- 
inemes; car ceux-ci ne pensent ni u la vie 6ternelle, ni a la salva- 
tion, mais ceux-la y pensent: le Seigneur le voit, et toujours il 
les conduit, et il les conduit selon les lois desa Divine Providence, 
contre lesquelle> il ne peut agir, puisque agir contre elles, ce serait 
ogir contre son Divin Amour et contre sa Divine Sagesse, c'cst-a- 
clire, contre Lui-Meme. Maintenant, comme il prevoit les etats 
de tons apres la mort, et qu'il prevoit aussi les places tie ceux qui 
ne veulent pas etre sauves, dans Tenfer, et les places de ceux qui 
veulent etre sauv6s, dans le ciel, il s'ensuit que, ainsi qu'il a 616 
dit, il pourvoit pour les m6chants aleurs places en permettant et 
en dctournant, et pour les bons a lcurs places en conduisant ; s'ii 
ne faisait pas cela continuellement depuis la naissancede chacun 
jusqu'a la fin de sa vie, le ciel ne subsisterait pas, ni l'enfer non 
plus; car sans cette Prevoyance, et sans en meme temps cctte 
Providence, le ciel et Tenter ne seraient qu'une sorto de confu- 
sion : que chacun ait sa plac3, a laquelle il a 6te pourvu par le 
Seigneur d'apres la prevision, on le voit ci-dessus, N°* 202, '203, 
Ceci peut etre illustre par cette companion : Si un archer ou un 
arquebusicr visait un but, et qu'au-delA du but on prolongeat la 
ligne droitc jusqu'a la distance d'un mille ; si, en visant,ilsetrom- 
pait seulement de la largeur d'un onprle, le trait ou la balle a la 
fin du mille s'eloignerait immensement de la ligne prolongee au- 
dela du but; il enserait de meme, si le Seigneur a chaque moment, 
et meme a chaque petit moment, ne considerait Teternel en pre- 
voyant la place de chacun apres la mort et on y pourvoyant ; mais 
cela est fait par le Seigneur, parce que tout futur est present pour 
Lui, et que tout present est pour Lui eternel. Que la Divine Pro- 
vidence dans tout ce qu'elle fait considere Tinflni et Internet, on 
le voit ci-dessus, N oi 46 a 69, 214, et suiv. 
334. IL est dit aussi que l'op6ration de la Divine Providence 
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continue dans Teternite, parce que tout ange est perfection^ en 
sagesse dans Tetemite, mais chacun selon le degre de l'affection 
du bien et du wai J dans lequel il etait quandil estsortidumonde: 
c'est ce degre qui est perfection^ dans Teternite ; co qui est au- 
dek\ de ce degre est hors de range, et n'est pas en dedans de lui, 
et ce qui est hors de lui ne peut etre perfectionne en dedans de 
lui. Cela est enlendu par « la mesure bonne, pressee, secou6e et 
se repandant par-dessus, qui sera donnee dans le sein de ceux qui 
pardonnent et donnent aux autres, » — Luc, VI 37, 38, — c'est-a- 
dire, qui sont dans le bien de la charite. 



JJ operation de la Divine Providence se fait continuel- 
lemenl par des moyens de pure misericorde. 11 y a les moyens 
et les modds de la Divine Providence ; les moyens sont les choses 
par lesquelles Phomme devient homme, et est perfectionne quant 
k Tentendement et quant a la volonte ; les modes sont les choses 
par lesquelles les moyens sont effectu&s. Les moyens par lesquels 
l'homme devient homme et est perfectionne quant k Tentende- 
ment sont, par un mot commun, appeles les vrais, lesquels devien. 
nent id£es dans la pensee, et sont appeles choses dans la me- 
moire, et en eux-m&mes ce sont des connaissances d'ou resultent 
les sciences. To us ces moyens, consid^res en eux-memes, sont des 
spirituels; mais comme ils sont dans les naturels, d'apres leur 
couvertureou leur vetement ils apparaissent comme des naturcls, 
et quelques-uns comme des materiels. Ges moyens sont infinis en 
nombre et infinis en variete ; ils sont simples el composes plus ou 
moins, etils sont imparfaits et parfaits plus ou moins. II y a des 
moyens pour former et perfectionner la vie civile naturelle ; puis, 
pour former et perfectionner la vie morale rationnelle, comme 
aussi pour former et perfectionner la vie spirituelle celeste. Ces 
moyens se suceedent, un genre apres un autre, depuis l'enfance 
jusqu'au dernier age de l'homme, et apres cela dans Tdternite ; et, 
comme ils se suceedent en croissant, les antSrieurs deviennent 
les moyens des posterieurs ; en effet, ils entrent comme causes 
moyennes dans toute chose form6e, car d'aprSs eux tout effet ou 
toute chose conclue est efficiente, et par suite devient cause ; ainsi 
les posterieurs deviennent successivement les moyens ; et comme 
cela se fait eternellement, il n'y a pas le postremum ou dernier 
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qui clot ; car de meme que l'eternel est sans frn 3 de raSme la sa- 
gesse qui croit dans T6ternit6 est sans fin : s'il y avait une fin a la 
sagesse chez le sage, le plaisir de sa sagesse, qui consiste dans sa 
perpetuellc multiplication et fructification, perirait, et par conse- 
quent le plaisir de sa vie, et ilserait remplacS par le plaisir de la 
gloire, lequel,6tantseul, n'apas en luila vie celeste ; alorscethom- 
me sage ne deviendrait plus comme un jeune homme, raais il de • 
viendrait comme un vieillard, etenfin comme un homme decrepit. 
Quoique la sagesse du sage dans le Ciel croisse eternellement, ce- 
pendant la sagesse angelique n'approche jamais de la Sagesse Di- 
vine k untel point qu'elle puisse l'atteindre; c'est par comparaison 
comme ce que Ton dit de la ligne droite (asymptote) tiree pres de 
I'hyperbole, droite qui en approchecontinuellementet ne la touche 
jamais ; et aussi par ce que Ton dit de la quadrature du cercle. 
D'apres cela, on peut voir ce qui est entendu par les moyens par 
lesquels la Divine Providence opere pour que rhomme soit homme, 
et pour qu'il soit perfection^ quant a l'entendement, et que ces 
moyens sont, d'un mot commun, appeles des vrais. II y a aussi 
autant de moyens, par lesquels rhomme est forme et perfectionne 
quanta la volonte, mais ceux-ci sont, d'un mot commun, appeles 
des biers ; par ceux-ci l'homme a l'amour, et parceux-la 1'homme 
a la sagesse : leur conjonction fait 1'homme, car telle est cette con- 
duction, telest rhomme : c'est cette conjonction qui est appelee 
le mariage du bien et du vrai. 

336. Quant aux modes, par lesquels la Divine Providence opere 
sar les moyens etpar les moyens pour former rhomme, et pour 
le perfectionner, ils sont de memeinfinis en nombre, et infmis en 
variete ; il y en a autant qu'il y a d'operations de la Divine Sa- 
gesse d'apres le Divin Amour pour sauver rhomme, ainsi autant 
qu'il y a d'operations de la Divine Providence selon ses lois, dont 
il vicnt d'etre traite. Que ces modes soient tres-secrets, cela a ete 
illustre ci-dessuspar les operations de l'ame dans le corps, opera- 
tions dont rhomme a si peu de connaissance, qu'il en sait a peine 
quelque chose ; par exemple, comment l'ceil, l'oreille, lesnarines, 
lalangue, et la peau sentent, et comment l'estomac digere, le me- 
sentere prepare le chyle, le foie elabore le sang, le pancreas et la 
rate le purifient, les reins le separent des humeurs impures, le 
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cceur le rassemble et le distribue, le poumon le decante, ct com- 
ment le cerveau lc sublime, efc de nouveau le viviiie, outre d ? in- 
nombrables autres choses, qui toutes sont secretes, dans lesquelles 
a peine quelque science peut entrer. D'apres cela, il est Evident 
qu'on peut encore moins entrer dans Iesop6rations secretes de la 
Divine Providence ; il suffit qu'on en connaisse lesLois. 

337. Si la Divine Providence effectue toutes choses par pure Mi- 
sericorde, c'est parce que l'Essence Divine meme est le pur Amour ; 
c'est cet Amour qui opere par la Divine Sagesse ; et c'est cette ope- 
ration qui est appelee Divine Providence. Si ce par Amour est la 
pure Misericorde, c'est 1° parce qu'il opere chez tous ceux qui 
sont sur le globe terrestre, lesquels sont tels, qu'ils ne peuvent 
rien par eux-memes ; 2° parce qu'il opere chez les mechanls et Ics 
injustes aussi bien que chez les bons et les justes ; 3° parce qu'il 
les dirige dans Feafet et les en arrache ; 4° parce que la continued 
lenient il lutte aveceux et combat pour eux contre le diable, c'est- 
&-dire, contre les maux de 1'enfer ; 5° parce que c'est pour cela 
qu'il est venu dans le monde, et a subi des tentations jusqu'a la 
(iiirn-^re, qui a ete la passion de la croix; 6° parce que continuel- 
lement il agit avec les impurs pour les reudre purs, et avcc lesin- 
senses pour les gu^rir de lcur folio, et qu'ainsi continuellemont il 
travaille par pure Misericorde. 



La salvation operee en tin moment pur pure Mi- 
sericorde n'cst pas possible. Dans les articles qui precedent il a 
e.e montre, que l'operation de la Divine Providence pour sauver 
l'homme commence dessa naissance, et continue jusqu'a la fin de 
sa vie, et ensuite dans l^ternite ; et aussi, que cette operation so 
fait continuellement par des moyens de pure misericorde; de la, 
ilresulte qu'il n'y a ni salvation operee en un moment, ni miseri- 
corde immediate. Mais comrae beaucoup de personnes, qui ne 
pensent rien d'apres l'entendement au sujetdes choses de l'Eglise 
ou de la religion, croient qu'on est sauve par une misericorde 
immediate, et qu'ainsi la salvation est operee en un moment 
lorsque cependant cela est contre la verile, et qu'en outre cette 
croyance est dangereuse, il est important d'examiner lachose dans 
* - son ordre La croyance a une salvation op6ree en un moment 
par mis6ricordoimmediate a ete prise del'etat naturel del'homme. 




STIR LA DIVINE 1>R0V1DENi:K 



351 



Cette croyance vient de 1'ignorance dc l'etat spirituel, qui est 
- totalement different de l'etat natural .jjF, Considerees interieure- 
rnent, les doctrines de toutes les Eglises dans le monde Chretien 
sont contre la salvation operee en un moment par la misericorde 
immediate, maisjieanmoins les hommes externes de PKguse la 
"soutiennent. Prrmikrem^xt. La croyance a una salvation ope'' 
ree en tin moment par misericorde immediate a eie pri&e de 
Vetat naturel de VJwmme, L' ho mine naturel, d'apres son etat, ne 
sait autre chose, sinon que la joie celeste est com me la joie mon- 
dainc, et qu'elle influe et est recue de la merae maniere ; que c'est, 
par example, com me lorsque celui qui est pauvre devient riche, et 
passe ainsi du triste 6tat de l'indigence dans l'etat heureux de l'o- 
pulence; ou comme lorsque celui qui est meprise devient honore, 
et passe ainsi du mepris dans la gloiic ; ou comme lorsqu'on passe 
d'une maison de deuil dans une salle de noces. Comme ces etats 
pouvent etre changes en un jour, et qu'on n'a pas d'autre idee de 
l'etat de 1'homme apres la mort, on voit cl'ou vient la croyance a 
une salvation operee en un moment par misericorde immediate, 
f >ans le monde aussi plusiears pcrsonncs peuvent etre dans une 
meme compagnie et dans une meme societe civile, et se rejouir 
ensemble, et cependant etre toutes d'un mental (animus) different; 
cela a lieu dans le monde naturel, par la raisonquc Texterned'un 
liomme peut s'accommoder de l'cxterne d'un autre, quoique les 
internes soient dissemblables : de cet etat naturel on conclut aussi 
que la salvation est seulement une admission parmilesangesdans 
le Ciel, et que cette admission est un effet de la mi ericordc im- 
mediate : e'est meme pour cela qu'on croit que le Giel peut etre 
donno aux m^chants aussi bien qu'aux bons, et qu'alors il y a une 
consociation semblable a celle qui existe dan s le Monde, avec la 
-difference que cclle-la est pleine de joie (Secqndement *: Cette 
croyance vient de Vignorance de Vetat spirituel, qui est totale- 
ment different de Vetat naturel, Dans beaucoup d'endroits ci- 
dessus, il a ete parle de l'6tat spirituel, qui est l'etat de l'homme 
apres la mort, et il a etc montre que chacun est son amour, et 
que nul ne peut viwe avec d'autres qu'avec ceux qui sont dans 
un amour semblable au sien, et que s'il vient vers d'autres, on ne 
peut respirer sa vie : dc la resulte que chacun apres la mort vient 
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dans la soci6t6 des siens, c'est-&-dire, de ceux qui sont dans un 
semblable amour, et qu'il les connait comme des parents et comme 
des amis ; et, ce qui est etonnant, quand il vient vers eux etles voit, 
il est comme s'il les avait connus des l'enfance ; cela est le resul- 
tat de l'afflnite et de l'amitie spirituelles : bien plus, dans une 
society personne ne peut babiter une autre maison que la sienne ; 
ctiacun dans sa societe a une maison, qu'il trouve preparee pour 
lui, d&s qu'il entre dans la societe : il peut etre en compagnieavec 
d'autres hors de sa maison, mais n6anmoins il ne peut pas demeu- 
rer ailleurs que dans la sienne; et, qui plus est encore, 'dans Pap- 
partement d'un autre, quelqu'un ne peut s'asseoirqu'S, sa place, s'il 
s'assied a une autre, il devient comme insense et muet ; et, ce qui 
est merveilleux, chacun, en entrant dans un appartement, connait 
sa place ; de meme dans les Temples, et aussi dans les lieux d'as- 
sembl^es, quand ons'y reunit. D'apres cela,il est Evident que l'etat 
spirituel est totalement diiMrent de l'etat naturel, et qu'il est tel, 
que nul ne peut etre zilleurs que la ou est son amour dominant, 
car Ik est le plaisir de sa vie, et chacun veut etre dans le plaisir 
de sa vie ; et l'esprit de l'homme ne peut etre ailleurs, car cela fait 
sa vie, bien plus sa respiration meme, comme aussi le battement 
de soncoeur; il en est autrement dans le Monde naturel, dans ce 
monde l'externe de 1 homme a ete instruit des l'enfance a feindre 
par la face, le langage et le geste, des plaisirs autres que ceux qui 
appartiennent a son interne ; on ne peut done pas, de l'etat de 
rhomme dans le Monde naturel, conclure k son etatapreslamort; 
car l'etat de cliacun apres la mort est spirituel, et cet ctat consiste 
en ce qu'on ne peut etre ailleurs que dans le plaisir de son amour, 
qu'on s'est acquis dans le Monde naturel par la vie. D'apr£s ces 
explications, on peut voir clairement que quiconque est dans le 
plaisir de Tenfer ne peut etre mis dans le plaisir du ciel, qu'on 
appelle communement joie celeste, ou, ce qui est la meme chose, 
que quiconque est dans le plaisir du mal ne peut etre mis dans 
le plaisir du bien ; e'est encore ce qu'on peut conclure plus clai- 
rement de ce que, apres la mort, il n'est refuse k qui que ce soit 
de monter dans le Ciel, le chemin lui en est montre, la faculte 
lui en est donnee, et il est introduit ; mais qu'il entre dans le 
Ciel, et que par aspiration il en attire le plaisir, sa poitrine com- 
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mence a etre oppressee, son coeur k etre torture, et il eprouve une 
■ I' faillauce dans laquellc il so tord comine un serpent approch6du 
feu ; et, la lace detournee du del ct tournee vers l'enfer, il s'en- 
fuit en se precipitant, et n'a de repos quo dans la socidte de son 
amour: par la. onpeutvoir que personne no peut venir dans le 
Dial par misericorde immediate, que par consequent il ne suffit pas 
d'y etre admis, comine se Fimaginent beaucoup de personnes dans 
lc monde ; puis aussi, qu'il n'y a pas de salvation operee en un 
moment j car ccla suppose une misericorde immediate. Jl y enavait 
quelques-uns qui, dans le monde, avaient cru a la salvation ope- 
ree en un moment par misericorde immediate, ct qui, lorsqu'ils 
farent devenus esprits, voulurcnt quelcurplaisir infernal ou leur 
plaisir du mal fut par la Toute-Puissancc Divine, et en meme 
temps par la Divine Misericorde, change en plaisir celeste ou en 
plaisir du Mm ; et comme ils le desirerent ardemment, il tut meme 
permis que ccla tut fait par des anges, qui alors leur oterentle 
plaisir infernal ; mais aussitot ceux-la ; parcequece plaisir etaitle 
plaisir de l'amour de leur vie, par consequent leur vie, tomberent 
comme morts, sans aucun sentiment et sans aucun mouvement, 
ct il ne fut pas possible de leur insuffier une autre vie que la leur, 
parce que toutes les cboses de leur menial ct do leur corps, qui 
avaient 6te tournees en arri£re, ne parent etre retournees dans le 
sens contraire ; e'est pourquoi ils furcnt rappelds a la vie par Tim- 
mission du plaisir de l'amour de leur vie ; ensuite ils direntque 
dans cet etat ils avaient senti interieurcment quelquc chose de 
cruel ct d'horrible, qu'ils ne voulurcnt point faire connaitre. G'est 
pour cela que dans le Ciel on dit qu'il est plus facile de changer 
un hibou en (ourterelle, et un serpent on agneau, que de changer 
- un esprit infernal enun ange du Ciel. fTkoisi feMj aigNT^ Conside- 
rs inter ietcrement, les doctrines de toutes les Eglises dans 
le monde chretien sont conlre la salvation operee en un mo- 
ment par misericorde immediate, mais neanmoins les hommes 
exiernes de VEglise la soutienuent. Considerees int6rieurement, 
les doctrines de toutes les Eglises enseignent la vie ; est-il une 
Eglise, dont la doctrine n'enseigne pas que Thomme doit s'exa- 
miner, voir et reconnaitre ses p£ches, les confesser, faire peni- 
tence, et enfin vivre une nouvelle vie? Qui est-ce qui est admis k 
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la Sainte Communion, sans cet avertisscment et sans ce comman- 
dement? Informe-t'en, et tu en auras la confirmation. Esl-il une 
Eglise dont la doctrine ne soit pas fondee sur lcs pr6ceptes du 
Ddcalogue, et les preceptes du Decalogue ne sont-ils pas les pre- 
ceptes de la vie? Q ael est Thomme de l'Eglise, dans lequel il y a 
quelque chose de l'Eglise, quinereconnaissepas, des qu'il Tentend 
dire, que celui qui vit bien est sauve, et que celui qui vit mal est 
condamn^ f C'est pourquoi, dans la Foi symbolique Athanasienne, 
qui est aussi la Doctrine recue dans tout le Monde Chretien, il est 
dit .« que le Seigneur viendra pour juger les vivants etles morts, 
et que ceux qui ont fait de bonnes oeuvres entreront dans la vie 
eternelle, et que ceux qui en ont fait de mauvaises iront dans le 
feu 6ternel. a D'apres cela il est evident que, considen'es inte- 
rieurement, les doctrines de toutes les Egiises enseignent la vie ; 
et puisqu'elles enseignent la vie, ellcs enseignent que la salvation 
est selon la vie ; or, la vie de Thommo n'cst point inspire en un 
moment, mais elle est form^e successivement, et reformee a 'me- 
sure que l'homme fait les maux comme pdches, par consequent 
a mesure qu'il sait ce que c'est que le peche et qu'il le connait et 
le reconnait et a mesure qu'il ne le veut point et que par suite il 
y renonce, et a mesure qu'il connait aussi ces moyens qui se re- 
ferent a la connaissance de Dieu ; la vie de l'homme est form6e et 
reformee par toutes ces choses, qui ne peuvent pas 6tre infus6es 
en un moment ; car il faut que le mal hereditairo, qui en lui-meme 
est infernal, soiteloigne, et que le bien, qui en lui-meme est ce- 
leste, soit implante a la place de ce mal ; l'homme par son mal he- 
reditaire peut Stre compart a, un hibou quant a l'entendement, et 
a un serpent quant a la volont6 ; et l'homme reforme peut etre 
compare a une colombe quant a l'entendement, et a une brebis 
quant a la volonte ; c'est pourquoi la reformation et par suite la 
salvation, operees en un moment, seraient comme le changement 
subit d'un hibou en une colombe, et d'un serpent en une brebis ; 
qui est-ce qui ne voit pas, pourvu qu'il sache quelque chose de la 
vie de l'homme, que cela ne peut avoir lieu, k moins que la na- 
ture du hibou et du serpent ne soit 6t6e, et que la nature de la 
colombe et de la brebis ne soit implantee ? On sait aussi que tout 
intelligent peut devenir plus intelligent, et tout sage plus sage, et 
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que Intelligence et la sagesse chez Phomme peuvent croitre, et 
croissent chez quelques-uns, depuis l'enfance jusqu'a la fin de la 
vie, et que l'homme est ainsi continuellement perfectionne ; pour- 
quoi n'en serait-il pas mieux encore de Intelligence et de la sa- 
gesse spirituelles,elles qui montent par deux degr^s au-dessus de 
llntelligenceet de la sagesse naturelle, et qui en montant devien- 
nent angeliques, c'est-&-dire ineffables? Que celles-ci chez les 
anges croissent eternellement, c'est ce qui a 6t6 dit ci-dessus : 
qui est-ce qui ne peut comprendre, s'il le veut, qu'il est impossi- 
ble que ce qui est perfectionn6 6ternellement soit parfait en un 
instant ? 

339. D'apres cela il est done Evident que tous ceux qui pensent 
d'apres la vie & la salvation, ne pensent nullement a la salvation 
operee en un moment par misericorde imm6diate, mais qu'ils 
pensent aux moyens de salut sur lesquels et par lesquels le Sei- 
gneur opere selon les lois de sa Divine Providence, ainsi par les- 
quels rhomme est conduit par le Seigneur d'apr&s la pure Mise- 
ricorde. Mais ceux qui ne pensent pas d'apres la vie au salut, 
supposent Tinstantane dans la salvation, et rimra6diat dans la 
Misericorde ; ainsi font ceux qui separent la foi de la charite ; la 
charite est la vie; ils supposent que la foi est donnee en un mo- 
ment, et meme k la derniere heure de la mort, sinon auparavant; 
et c'est aussi ce que font ceux qui croient que la remission des 
pech6s sans la penitence est l'absolution des p6ch6s, et ainsi la sal- 
vation, et qui se prdsentent a la Sainte Cene ; puis aussi ceux qui 
ont confiance dans les indulgences des moines, dans les priSres 
de ceux-ci pour les defunls, et dans les dispenses provenant du 
pouvoirgu'ils se sont attribu6 sur les &mes des hommes. 

340. fiV^ La salvation operee en an moment par misericorde 
immediate est ten serpent de feu volant dans VEglise. Par un 
serpent de feu volant il est entendu un mal qui brille d'un feu in- 
fernal ; la meme chose est signifi£e par le serpent de feu volant 
dans Esa'ie: « Ne te rejouis pas, Philistee tout entiere, de ce 
qtCa ete brisee la verge qui te frappait, car de la racine du 
serpent sortira un basilic, dont le fruit sera un serpent de feu 
volant. » — XIV. 29. Un tel mal vole dans l'Bglise, quand on y 
croit & la salvation operee en un moment par misericorde immS- 
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- diate ; car par lajj^la religion est abolie ;(2jla securite est intro- 
' ' duite ;jj£ot la damn a tion e st imputde au Seigneur. Quant a m qui 
concernejTeJPREMiER point"; que par Id la religion est abolie ; il 
y a deux essentiels et en meme temps deux universaux de la re- 
ligion, la Reconnaissance de Dieu et la Penitence ; ce sont la deux 
choses vaines pour ceux qui credent etre sauves par la Misericorde 
seule, de quelque manure qu'ils vivent ; car qu'est-il besoin d'au- 
tre chose que de dire : « Mon Dieu, aie pi tie de moi I » Sur tout le 
reste concern ant la religion ils sont dans 1'obscurite, et meme ils 
aiment cette obscurite ; sur le premier essentiel de PEglise, c'est- 
&-dire, la Reconnaissance de Dieu, ils ne pensent rien, sinon : 
Quest-ce que Dieu? qui est-ce qui l'a vu? Si Ton dit qu'il oxiste, 
et qu'il est tin, ils disent qu'il est un ; si l'oii dit qu'ils sonttrois, 
ils disent aussi qu'ils sont trois, mais que les trois doivent etre 
nommes Un ; telle est la reconnaissance de Dieu chez eux. Sur 
l'autre essentiel de l'Eglise, e'est-a-dire, la Penitence, ils ne pen- 
sent rien, par consequent rien non plus suraucim peche; et enlin 
ils ignorent qu'il y ait quelque peebe, et alors e'est avec volupt6 
qu'ils entendent dire et recoivent, que la Loi ne damne point, 
parce que le Chretien n'est pas sous son joug ; et que, pourvu qu'on 
dise : « Mon Dieu, aie pitie de moi a cause de ton fits, » on sera 
sauv6 ; telle est la penitence de la vie chez eux. Mais dte la peni- 
tence, ou, ce qui est la meme chose, separe la vie d'avecla reli- 
gion, que reste-t-il, sinon ces mots i « Aie pitie de moi? » De la 
vient qu'ils n'ont pas pu dire autre chose, sinon que par ces mots 
la salvation est operee en un moment, et meme a l'heure de la 
morfc, si ce n'est auparavant. Qu'est-ce alors que la Parole pour 
eux, sinon une voix obscure et enigmatiquc proferee de dessus le 
trepied dans l'antre, ou comme une r^ponse inintelligible de l'o- 
racle d'une idole? En un mot, si tu otes la penitence, e'est-a-dire, 
si tu separes la vie d'avec la religion, qu'est-ce alors que l'homme, 
sinon un mal qui brille d'un feu infernal, ou un serpent de feu 
volant dans l'Eglise? car sans la pe nitence l'homme est dans le 
£ -mal, et le mal est renter. SecondeTment? Par la croyance a la m 
salvation operee en un moment par pum et settle miseri- 
corde la securite de la vie est introduite. La securite de la vie 
tire son origine ou de la croyance de Timpie qu'il n'y a point de 
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vie apres la mort, ou de la croyance de celui qui sdpare la vie d'a- 
vec la salvation ; lors meme que celui-ci cr6irai.fi S la vie 6ternelle, 
toujours est-il qu'il pease : Soit que je vive bien, ou que je vive 
mal, je peux 6tre sauve, puisque la salvation est une pure Miseri- 
corde, et que la Misericorde de Dieu est universelle, parce qu'il 
ne veut la mort de personne. Et si par hasard il iui vient a la 
pensee que la Misericorde doit etre implorte par les mots de la 
croyance recue, il peut penser : Gela peut etre fait, sinon d'a- 
vance, du moins a l'instant do la mort. Tout homme qui est dans 
cette securite regarde comme rien les adulteres, les fraudes, les 
injustices, les violences, les blasphemes, les vengeances; mais il 
abandonne sans frein sa chair et son esprit a tous ces maux ; il ne 
salt pas non plus ce que c'ost que le mal spirituel et la convoitise 
do co mal ; s'il en apprend quelque chose d'apres la Parole, cela 
est comme ce qui tombe sur l'eb^no et reb ond it, ou comme ce 
qui to in be dans une fosse et est englouti. TRois^MEMgyr? Par 
cette croyance la damnation est imputee an Seigneur. Qui est-ce 
qui ne peut conclure qucce n'est pas la faute de rhomme, mais 
celle du Seigneur, si rhomme n'est pas sauve, quand le Seigneur 
pent sauverchacun par pure Misericorde ? Si Ton dit que le moyen 
de salvation est la foi ; mais quel est rhomme a qui cette foi ne 
puisse pas 6lre donnee, car cette foi est seulemcnt une pensee, 
laquclle peut etre infusee dans tout etat de Tesprifc abstrait des 
choses mondaines, meme avec la confiance ? et celui-la aussi peut 
dire : Je ne puis de moi-meme la prendre ; si done elle n'est pas 
donnee, et que rhomme soit datnne, qu'est-ce que peut penser le 
damne, sinon que e'est lal'aute du Seigneur, qui a pu et n'a pas. 
voulu ? Ne serai t-ce pas la appeler le Seigneur immisericordieux ? 
et, de plus, dans l'ardeur de sa foi, ne peut il pas dire : Com- 
ment le Seigneur peut-il voir taut de damn6s dans Tenter, lorsque 
cependant il peul: en un seul moment les sauver tous par pure 
misericorde ? sans parler de beaueoup d'autres raisonnements. 
semblables, qui ne pen vent etre ronsideres que comme d'infames 
accusations contre le Divin. Maiutenant, d'apres ces explications, 
on peut voir que la foi k une salvation op6rec en un moment par 
pure Misericorde est un serpent de feu volant dans 1'Eglise. 
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Qu'on m'excuse si, pour remplir ce reste de papier, j'ajoute 
cette relation. Quelques esprits par permission mont^rent de Ten- 
fer, etmedirent : « Tu as ecritbeaucoup de choses d'apres le Sei- 
gneur, dcrisaussi quelque chosed'apr&s nous. » Jerepondis: « Q\i*6- 
crirai-je?» lis dirent : Ecris, que chaque esprit, qu'il soit bon 
ou qu'il soit mauvais est dans son plaisir ; le bon, dans le plaisir 
de son bien, le mauvais dans le plaisir de son mal. » Je fis cette 
question : «Qu'est-ce que votre plaisir ? » lis dirent quo c'6tait le 
plaisir decommettre adultere, de voler, de frauder, de mentir. Et 
de nouveau je demandai : « Quels sont ces plaisirs ? » lis dirent : 
« lis sont sentis par les autres com mo des puanteurs decre- 
ments, comrae des infections cadavereuses, et comme des odeurs 
d'urines croupies. » Je dis : « Ce sont done la des chosesagr^aMos 
pour vous ? n Us dirent : « TrSs-agr6ables. » Je dis : « Alors vous 
§tes comme les betes immondes, qui vivent dans de pareilles or- 
dures. » lis r6pondirent : « Si nous le sommes, nous le sommes, 
mais ces odeurs sont les delices de nos narines. » Je demandai : 
« Qu^crirai-je de plus d'apres vous ? » lis dirent : « Ceci, qu'il est 
permis & chacun d'etre dans son plaisir, meme le plus EmoMe, 
ainsi qu*on Tappelle, pourvu qu'il n'infeste ni les bons esprits, ni 
lesanges; mais comme nous n'avons pu faire autrement que de 
les infester, nous avons 6t6 chassos et pr6cipit6s dans Tenter, oil 
nous souffrons cruellement. » Je dis : « Pourquoi avez-vous infests 
les bons ?» lis repondirentqu'ilsn'avaient pas pu faire autrement; 
j e'est comme une fureur qui s'empare d'eux> quandils voient quel- 
\ que ange, et qu'ils sentent la sphere Divine qui Pentoure. Alors je 
dis : » Par consequent vous etes aussi comme des betes feroces. » 
En entendant ces mots, ijjteur_jsuryint. une fureur, qui apparut 
■ comme le feu de la haine, et de peur qu'ils ne causassent du dona- 
' mage, ili furent_replpnges dans Penfer. Sur les Plaisirs sentis 
' comme odeurs et comme puanteurs dans le Monde spiritual, voir 
ci-dessus, N os 303, 304, 305, 324. 
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TJF — Tout ce que 1'homme fait d'apres le libre selon sa pensee 

lui est approprie comme etant a lui, et reste 78 

TV — Par ces deux facultes Thomrne est reform^ et regener6 par 
le Seigneur, et sans elles il ne peut etre ni reforme ni 
r6g£nere 82 



Par Te moyen de ces deux facultes Thomrne peut etre au- 
tant reforra6 et regSnere, qu'il peut etre amene par elles 
k reconnaitre que tout bien ettout vrai qu'il pense et 
fait viennent du Seigneur, etnon de lui-meme .... 87 
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- La conjonction da Seigneur avec Phomme, et la conjonc- 

tion reciproque de l'homme avec le Seigneur, se font 

par ces deux facultes • 92 

- Le Seigneur, dans toute progression de sa Divine Provi- 

dence, garde intactes et comme saintes ces deux facul- 
tes chez rhomme. 96 

A - L'homme, sans ces deux facultes, n'aurait ni entende- 

ment ni volenti, et ainsi ne serait point homme. . . 96 
L'homme ne pourrait pas, sans ces deux facultes, etre 
conjoint an Seigneur, ni par consequent etre reform^ 

etregonere 96 

2 L'hommo, sans ces deux facultes, n'aurait ni Pimmor- 

talite ni la vie eternelle 96 

G'est pour cela qu'il est de la Divine Providence que 
_J'hommeagisse d'apres le libre selon la raison. ... 97 
C'esfc une Loi de la Divine Providence que rhomme comme 
de lui-memo eloigne dans Thommo ^xterne les maux 
comme p6ches ; et le Seigneur peut ainsi, et non autre- 
ment, eloigner les maux dans rhomme interne, et alors > — 
o i_m6me teinpsdans Phomme externe \, ' . U00~l2§) 

- Chaque homtue a'un interne et un externe dans la pcns6e. 103 
L'Externe de la pensce de Phomme est en soi tel qu'est 

son Interne 106 

^ L'Interne ne pcut etre purifie des convoitises du mai, tant 
que les maux dans Phomme Externe n'ont pas et£ eloi- 
gnrs, parce qu'ils obstruent Ill 

- Les maux dans l'homme Externe ne peuvent etre 61oign£s 

par le Seigneur qu'au moyon de Phomme 114 

- L'homme doit done comme pur lui-mepao Eloigner de 

Phomme Externe les maux 118 

- Alors le Seigneur purifie Phomme des convoitises du mal 

dans Phomme Interne, et des maux eux-memcs dans 
Phomme Externe- 119 

- L'action continue de la Divine Providence du Seigneur 

consiste a conjoindre Phomme a Soi, et Soi a Phomme, 
alin de pouvoir lui douner les ftliat&a de la vie eter- 
nelle, ce qui ne peut etre fait, qu'a<ttant que les maux 
avec lours convoitises ont ete eloignes 123 

1 - Le Seigneur n'agit jamais chez rhomme dans aucune 

chose particuliere sepaivment, sans agir en meme 
temps dans toutes les choscs de rhomme 124 

2 ^Le Seigneur agit par les intimes et par les derniers en 
me mo temp s. 124 

I (Test une Loi de la Divine Providence, que Phomme ne soit 
pas contraint par des moyens externes a penser et a vou- 
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loir, ainsi a croire et k aimer les choses qui appartiennent 
k la religion ; mais que 1'homme se porte lui-mgme & cela, 

t ot p arfois s'y contra igne 

~r — ' Personne ne peut 6tre reform6 par les miracles ni par les 

signes, parce qu'ils contraignent 

tt - Personne n'est r^forme par les visions, ni par les conver- 
sations avec les defunts, parce qu'elles contraignent. . 
Ur— Personne n'est reforme par les menaces, ni par les cMli- 

ments, parce qu'ils contraignent. . . . 

^ ^ L'externe ne peat pas contraindre l'interne, mais l'in- 

terne peut contraindre l'externe 

2- ~ L'interne refuse la contrainte de la part de l'externe a 

un tel point qu'il se detourne 

3 " Les plaisirs externes attirent l'interne au consentcment, 

et aussi k l'amour 

¥ — ii y a un interne contraint et un externe libre. . . . 
. 32 - Personne n'est reforme dans les 6tats de non-rationalit6 

et de non-liberte 

Se contraindre soi-meme n'est ni contre la rationality ni 

contre la liberty 

~ L'homme externe doit etre reforme par l'homme interne, 
et non nice verm 

Ill C'est une Loi dTla Divine Providence que l'homme soit con- 
j duit et enseign6 du Ciel par le Seigneur, au moyen de la 
I Parole, de la doctrine et des predications d'apres la Pa- 
\^ role, et cela e n toute a pparence comme par lui-meme. . 
X T/homme est conduit et enseigne par le Seigneur seul. . 
a II y a une unique essence, une unique substance et une 
unique forme, dont proviennent toutes les essences, 
toutes les substances et toutes les formes qui ont (He 

creees 

2 - Gette unique essence, substance et forme, est le Divin 
Amour et la Divine Sagesse, dont proviennent toutes 
les choses qui, chez 1'homme, se referent a l'amour 

et k la sagesse 

% - Pareillement, elle est le Bien meme et le Vrai meme, 

auxquels toutes choses se referent 

«f C'est la la vie, de iaquelle vient la vie de toutes choses, 

et toutes les choses de la vie 

■f — * L'Unique et le Soi-Meme est Tout-Present, Tout-Sachant 

et Tout-Puissant 

£ - Get Unique et ce Soi-Meme, c'est le Seigneur de toute 

eternite, ou Jehovah 

— L'homme est conduit et enseign6 par le Seigneur seul au 
moyen du Ciel angelique et de ce Giel 
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L'homme est conduit par Je Seigneur au moyen de Tin- 
flux, et enseigne au moyen de ^illustration 165 

T2* - L'homme est enseigne par le Seigneur au moyen de la Pa- 
role, de la doctrine et des predications d'apres la Pa- 
role, et ainsi immediatement par lc Seigneur soul. . . 171 
A - Le Seigneur est la Parole, parce que la Parole vient de 

Lui et traite de Lui 172 

1- Le Seigneur est la Parole, parce qu'elle est le Divin 

Vrai du Divin Bien 172 

3 — Ainsi 6tre enseign6 d'apres la Parole, c'est Tetre par le 

Seigneur Lui-Meme 172 

V - Cela est fait mediatememt par les predications, ce qui 

n'enl^vo par Hmmckiiat 172 

£ ~ L'homme est conduit et enseigne par le Seigneur dans les 

externes en toute a pparence comme par lui-meme. . . 174 
[C'est unenCoTdeTa Divine Providence que Thomme ne per- 
coive et ne senterien do l'operation de la Divine Provi- 
dence, mais que neanmoins il la connaissc et la recon- ^ 

naisse 1175- igo) 

T - Si l'homme percevait et sentait TopSration de la Divine 
Providence, il n'agirait pas d'apres le libre selon la rai- 
son, et rien ne lui paraitrait comme venant de lui. Pa- 
rcillement si Thomme avait la prescience des evene- 

ments 176 

J[ ~ Si Thomme voyait manifestement Ja Divine Providence, il 
s'introduirait dans Tordre et Teconomie de sa marche, 

et il les pervertirait et les dotruirait 180 

^ Les externes ont un tel lien avec les internes, que dans 

toute operation ils font ua 180 

Si Thomme etait en meme temps dans les internes, il 
pervertirait et detruirait tout Tordre et Teconomie 

do la Divine Providence 180 

35"- Si Thomme voyait manifestement la Divine Providence, 

ou il nierait Dieu, ou il se ierait Dieu 182 

IE- II est donne a Thomme de voir la Divine Providence par 
derriere et non en face ; puis aussi, dans Tetat spirituel 

o ± rion dans Tetat naturel 187 

J La propre prudence esFnulle, et settlement apparait exister, 

et aussi doit apparaitre comme exister; mais la Divine ~ 

- 1 Providence d'apres les tres-singuliers est universelle. . 
T — Toutes les pensees de Thomme viennent des affections de "~ 
Tamour de sa vie, et sans ces aflections.il n'y a et il ne 

peut y avoir aucune pensee 193 

7r - Les affections de Tamour de la vie de Thomme sont con- 

nues du Seigneur seul 197 
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- Les affections de l'amour de la vie de l'homme sont con- 

duites par le Seigneur au moyen de sa Divine Provi- 
dence, et ses pens^es d'ou provient la prudence hu- 
mainele sontea m&me temps 200 

- Le Seigneur par sa Divine Providence joint ensemble les 

affections de tout le Genre humain dans une seule 
forme, qui est la forme humaine 201 

- Le Ciel et 1'Enfer sont dans une telle forme 204 

- Ceux quiont reconnu la nature seule et la prudence hu- 

maine seule constituent FEnfer ; et ceux qui out re- 
connu Dieu et sa Divine Providence constituent le Ciel. 205 
" D'ou procede et ce que c'est que la propre prudence, . 206 
^ D'ou procede et ceque c'est que la Divine Providence. . 207 
■ Qui et quels sont ceux qui reconnaissent celle-ci, et 

ceux qui reconnaissent celle-la 208 

-Toutes ces choses ne peuvent avoir lieu, a moins qu'il 
n'apparaisse a l'homme que par lui-meme il pense et 

quo pcTT 1 ui -meme il dispose 210 

La Divine Providence considere les choses eternelles, et ne 
considere les temporelles qu'autant qu'elles concordent 

aycc les eternelles . . . ' (214- 

^Les choses temporelles se referent aux dignites et aux ri- 

chesses, ainsi aux honneurs ct aux gains, dans le mon- 

de 215 

^ - Ce que c'est que les dignites et les richesses, et d'ou 

elles viennent . * 215 

% ™ Quel est l'amour des dignites et des richesses pour 
elles-memes, et quel est l'amour des dignites et des 

richesses pour les usages 215 

J - Ces deux amours sont distincts entre eux comrae 1* En- 
ter et le Ciel 215 

V * La difference de ces amours est difficilcment connue de 

rhomme 215 

- Les choses eternelles se referent aux honneurs et aux ri- 

chesses spirituels, qui appartiennent k l'amour et a la 
sagesse dans le Ciel 216 

— Les honneurs et les richesses sont des benedictions, et 

ils sont des malddictions 217 

- Les dignites et les richesses, quand elles sont des bene- 

dictions, sont spirituelles et eternelles ; et quand 
elles sont des maledictions, elles sont temporelles et 

perissables t 217 

■r Les dignites et les richesses, qui sont des maledictions, 
respectivement aux dignites et aux richesses qui sont 
de$ benedictions, sont comme rien respectivement & 
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tout, et comma ee qui en soi n'est pas respective- 
moat ft ce qui en soi est. 217 

Les choses temporelles et les eternelles sont s6parees par 
I'honame, mais sont conjointcs par le Seigneur. . . . 218 
A - Ce que e'est que les choses temporelles, et ce que e'est 

que les choses eternelles 219 

£ - L'homme est tcmporel en soi, ct le Seigneur est eternel 
en soi, et par consequent de Pho.rame il ne peut pro- 
eeder que ce qui est tempore], et du Seigneur que ce 

qui est eternel ' 219 

3 - Les choses temporelles separent d'avec elles les choses 
eternelles, et les choses eternelles se conjoigncnt les 

choses temporelles 219 

V-* - Le Seigneur se conjoint l'homme an moyen des appa- 

rences 219 

f ■ Le Seigneur se conjoint l'homme au moyen des corres- 
pondences 219 

"T\T~ La conjonction des choses temporelles et des choses eter- 
nelles chez Thomme est la Divine Providence. . . . 220 
-1 - II est de la Divine Providence, que l'homme par la mort 
d6pouille les choses naturelles et temporelles, et re- 

v6te les choses spirituelles et eternelles 220 

■ Le Seigneur par sa Divine Providence so conjoint aux 
choses naturelles au moyen des spirituelles, et aux 
temporelles au moyen des eternelles selon les usages. 220 

3 - Le Seigneur se conjoint aux usages au moyen des cor- 

respondences, et ainsi au moyen des apparences 
selon leurs confirmations par l'homme. . I . . . 220 
Une telle conjonction des choses temporelles et des 
c h oses eterne lles est la Divine Providence. . . . 220 

I L'homme n 7 est introduit interieurement dans les vrais de 
la foi et dans les biens de la charite, qu'autant qu'il peut - 
^ v etre tenu jusqu'a la fin d e la vie (221- 253 j 

j; - - L'homme peut etre ihtroduit dans la sagesse des choses 
spirituelles, et aussi dans Famour de ces choses, et 

n6anmoins ne pas etre reforme #22" 

Si l'homme dans la suite s'en retire, et va en sens con- 
traire, il profane les choses saintes 226 

4 - Tout ce que l'homme pense, dit et fait d'apres la 

volonte lui est approprie et resEe, tant le bien que 

le mal 227 

* ^ Mais le Seigneur par sa Divine Providence pourvoit et 
^ dispose continuellement pour que le mal soit par soi- 
meme, et le bien par soi-meme, et qu'ainsi ils puis- 
sent etre separes* , w «••• . 227 
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3 - Mais cela ne peut 6tre fait si l'homme d'abord recon- • 
nait les vrais de la foi et vit selon ces vrais, et qu'en- 
suite il s'en eloigne et les nie 227 

4 - Alors il m61e le bien et le mal au point qu'ils ne peu- 

vent etre s^pares 227 

Comme le bien et le mal chez chaque homme doivent 
etre s6par6s, et que chez celui qui est tel ils ne peu- 
vent etresepares, celui-ci par consequent est dStruit 

quant a toutce quiestv6ritablement humain. . . . 227 

32 — II y a plusieurs genres de profanations du saint, et ce 

genre est le pire de tous. . (22£) 

4 - Le premier genre de profanation est commis par ceux 
qui plaisantent d'apres ( la Parole et sur la Parole, ou 
d'apres les Divins de l'Eglise et sur ces Divins. . . 231 
- Le second genre de profanation est commis par ceux 
qui comprennent et reconnaissent les Divins Vrais, 
et cependant vivent d'une maniere opposee a ces 

vrais ' . 231 

3 - Le troisieme genre de profanation est commis par ceux 
qui appliquent le sens de la lettre de la Parole a con- 
firmer de mauvais amours et de faux principes. , . 231 
y - Le quatrieme genre de profanation est commis par ceux 
qui de bouche prononcent des choses pieuses et salu- 
tes, et feignent par le ton de voix et le geste d'etre 
affectes d'amour pour elles, mais qui de cceur ne les 

croient ni ne les aiment. 231 

£" - Le cinqui&me genre de profanation est commis par ceux 

qui s'attribuent les Divins 231 

£ ^ Le sixi&me genre de profanation est commis par ceux 
qui reconnaissent la Parole, et cependant nient le 

Divin du Seigneur. 231 

^. - Le septi&me genre de profanation est commis par ceux 
qui d'abord reconnaissent les Divins Vrais et vivent 

rt selon ces vrais, et ensuite se retirent et les nient. . 231 

Jl C'est pour cela que le Seigneur n'introduit int&rieurement 
Thomme dans les vrais de la sagesse et en meme temps 
dans les biens de l'amour, qu'autant que l'homme peut f - ^ 

y etre tenu jusqu'a la fin de sa vie (.232; 

1 — Dans les interieurs chez Thomme il ne peut pas y avoir 
le mal et en meme temps le bien, ni par consequent 
le faux du mal et en meme temps le vrai du bien. . 233 
£ — Le bien et le vrai du bien ne peuvent etre port&s par le 
Seigneur dans les interieurs de Thomme, si ce n'est 
qu'autant que le mal et le faux du mal en ont et6 
eloigns. , , , , , 233 



SUR LA DIVINE PROVlDENCiS 



367 



N'am6ros. 

3~ Si le bien av^c son vrai y etait porte auparavant, oii en 
plus grande proportion que le mal avec son faux n'en 
a ete eloigne, Phomme se retirei'ait du bien, et retour- 

nerait a son mal 233 

h Quand r horn mo est dans le mal, beaucoup de vrais 
peuvent etre port^s dans son entendemtnt, et ren- 
ferm6s dans sa memoire, et cependant ne point etre 

profan6s \ . . . 233 

£ - Mais le Seigneur, par sa Divine Providence, pourvoit 
avec le plus grand soin a ce qu'ii n'en soit pas rogu 
avant que Phomme eloigne comme par lui-meme le 
mal dans Thomme externe, ni en plus grande pro- 

* portion qu'il ne Peloigne 233 

k ~ Si c'etait avant et en plus grande proportion, alors la 
volont6 adult&rerait le bien, et Pentendement falsi- 
> — ^Jierait le vrai, en les melant avec les maux et les faux. 233 

Arguments contre la Divine Providence 236a239 

fjLeTlois de Permission sont aussi des Lois de la Divine Pro- 

m m yiden ce. . . (234- 

~ Le plus sage des hommes, Adam, ot son epousc, se sont " 

& 3aiss6 s6duire par lc serpent, et Dieu par sa Divine Pro- 

dence n'a pas empeche cela (241) 

« Leur premier fils, Cain, a tue son frere Abel, et Dieu alors 
ne Ten a pas d6tourn^ en parlant avec lui, mais seule- 

ment Pa maudit apres lc meurtre . 242 

rrr La Nation Israelite dans le desert a adore le veau d'or, et 
Pa reconnu pour le Dieu qui les avait tires d'Egypte ; 
et cependant Jehovah voyait cela dc la montagne de 

Sinai, tout pres, et nel'a point empeche 243 

5. David a fait le d^uombrement du peuple, et a cause de cela 
il a ete envoy6 une peste qui a fait p^rir plusieurs mil- 
liers d'hommes, et Dieu lui a envoys le prophete Gad 
non avant Pacte, mais apres, pour lui annoncer la puni- 

tion 244 

-i II a ete permis a Salomon d'instaurer des cultes idolatrcs. 245 
H II a et6 permis a plusieurs Rois, apr6s Salomon, de pro- 
_ faner le temple et les choses saintes de TEglise. ... 246 
^ II a ete permis a cette Nation de crucifier le Seigneur. . 247 
— Tout adorateur de soi-meme et de la nature se conflrme 
2 contre la Divine Providence, quand dans le monde il 
voit tant d'impies, et tant d'impietes de leur part, et 
en meme temps la gloire que quelques-uns d'eux en 
tirent, sans que pour cela Dieu leurinflige aucune puni- 

tion , (249) 

HL'adorateur de soi-meme et de la nature se confirme con- 
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tre la Divine Providence, lorsqu'il voit les impies? clo- 
ves aux honneurs, et devenir des grands et des pri- 
mats ; puis aussi abonder en richesses, et vivre dans la 
somptuosite et la magnificence, landis que les adora- 
teurs de Dieu sont dans le m^pris et ]a pauvrete . . , 250 
E L'adorateur de soi-meme et de la nature se confirme con- 
tre la Divine Providence, quand il pense que les guer- 
res sont permises, et qu'alors tant d'hommes sont mas- 
sacres, et que leurs richesses sont pillees 251 

21 L'adorateur de soi-meme et de la nature se confirme 
contre la Divine Providence, quand, selon sa percep- 
tion, il pense que les victoires sont du cole de la pru- 
dence, et non pas toujours du cote de la justice ; et quo 
peu importe que le general soit un liomme de bien ou 

im Lorame sans probity 252 

1 — L'homme entierement naturel se confirme contre la Di- 
Z vine Providence, quand il considere les religiosites de 
diverses nations, par exemple, qu'il y a des homines 
qui n'ont absolument aucune notion de Dieu, et qu'il 
y en a qui adorent le soleil et la lune, et d'autres qui 

adorcnt des idoles et des images taillees 254 

'> L'homme entierement naturel so confirme contre la Di- 
vine Providence, quand il considere que la Religiosite 
Mahometane a ete recue par tant d'empires et de royau- 

mes - 255 

L'homme entierement naturel se confirme contre la Di- 
vine Providence, quand il voit que la Religion Ghre- 
tienne est seulement dans la plus petite partie du globe 
habitable, qui est nomrnee Europe, et que la elle est 

divisee. 256 

r-I L'homme entierement naturel se confirme contre la Di- 
vine Providence, par cela que dans plusieurs royaumes 
ou la Religion Chietienne a Me recue, il y a des hom- 
mes qui s'attribuent le pouvoir Divin, et veulent etre 
adores comme des dieux, et parce qu'on y invoque des 

hommes morts 257 

5 L'homme entierement naturel se confirme contre la Di- 
vine Providence, par cela que, parmi ceux qui profes- 
sent la Religion Chretienne, il y en a qui placent la 
salvation dans certaines paroles qu'on pense et pro- 
nonce, et non dans les biens qu'on fait 258 

^ L'homme entierement naturel se confirme contre la Di- 
vine Providence, par cela que, dans le Monde Chretien, 
il y a eu tant d'heresies, et qu'il y en a encore, telles 
que celles des Quaker, des Moraves, des Anabaptistes, 
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et plusieurs autres 259 

% L'homme enti&rement naturel se conflrme contre la Di- 
vine Providence, par cela que Je Judaisme continue en- 
core 260 

- II peut s'61ever un doute contre la Divine Providence, de 
^ ce que tout le Monde Chr6tien adore un Dieu sous trois 
Personnes, ce qui est adorer trois Dieux, et de ce que 
jusqu'a present il n'a pas su que Dieu est un en per- 
sonne et en essence, dans lequel il y a la Trinity et 

que ce Dieu est le Seigneur 262 

11 peut s'elever un doule contre la Divine Providence, de 
ce que jusqu'& present on a ignore que dans chaque 
chose de la Parole il y a un sens spirituel, et que de la 

vient la saintete de la Parole 264 

£ — ■ Le sens spirituel de la Parole n'a pas ete revile plus tot, 
parce que s'il Peut ete plus tot, PEglise Paurait pro- 
fane, et par la elle aurait profane la saintete meme 

de la Parole. . . . , 264 

2-Lesvrais reels aussi, dans lesquels consiste le sens spi- 
rituel de la Parole, n'ont ete r6veles par le Seigneur 
qu'apres que le Jugement dernier out 6te accompli, 
et lorsqu'une nouvelle 6glise, qui est entendue par 
la Nouvelle Jerusalem, allait etre instauree par le Sei- 
gneur 264 

fTT_U peut s'elever un doute contre la Divine Providence, de 
ce que jusqu'a present on n'a pas su que fair les maux 
comme peciies, c'cst la religion Chretienne meme. . . 265 
TV H peut s'elever un doute contre la Divine Providence, de 
ce que jusqu'a present on n'a pas su quo l'homme vit 
homme apres la mort, et de ce que cela n'a pas ete de- 

rt _ — P couvert auparavant 274 

U Les M aux sont permis pour une Fin, qui est la salvation. . (^275 
X T Tout horameest dans lemal, et il doit etre retire du mal 

pour qu'il soit reforme . . . « 277 

TT -Les maux ne peuvent etre eloignes, k moins qu'ils ne se 

montrent 278 

4 - De ceux qui se confessent coupables de tous les peches, 

et n'en recherchent aucun chez eux 278 

2 - De ceux qui par religion omettent de rechercher. . . 278 
, - De ceux qui, a cause des choses mondaines, ne pen- 
sent nullement aux peches, et qui par consequent ne 

peuvent les connaitre 278 

V - De ceux qui donnent leur faveur aux p6ch6s, et qui par 

consequent ne peuvent les connaitre 278 

^ — Chez tous ceux-l& les pech6s ne se montrent pas, et par 
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consequent ne peuvent etre dloignes 278 

G - Cause, jusqu'& present inconnue, pour laquelle les 
maux ne peuvent etre 61oign£s, k moins qu'ils ne 
soient recherches, qu'ils ,ne. se montrent,. qu'ils ne 
soient reconnus. ne soient confesses, et qu'on n'y re- 
si ste 278 

Qi — Autant les maux sont eloignes, autant ils sont remis, . ;279 
^ L'erreur du si£cle est de croire que les maux o^t <tte 

scares, et meme jetes dehors, quand ils sont remis. 279 

? — L'erreur du siecle est de croire que l'etat de la vie do 
l'homme peut etre chang6 en un moment, qu'ainsi 
de mechant Thomme peut devenir bon, par conse- 
quent etre tire de l'enfer, et transfere aussitot dans 
le Giel, et cela par la Mis6ricorde immediate du Sei- 
gneur 279 

j — Geux qui ont cette croyance ne savent nullement ce 

que c'est que le mal, ni ce que c'est que le bien. . . 279 

> Ceux qui croient que la salyation.se fait en un moment 
et que la misericorde est immediate ne savent pas 
que les affections, qui appartiennent a la volonte, 
sont de simples changements d'etat des substances 
purement organiques du mental ; que les pensees, 
qui appartiennent a l'entendement, sont de simples 
changements efc variations de forme de ces substan- 
ces ; et quelamemoire est l£tat permanent de ces 

changements et de ces variations 

Jy — Ainsi la permission du mal est pour cette fin qu'il y ait 
salvation. . ^ 

II La Divine Providence est egalement chez les mechants et 
chezjes bons ......... 

T 3, La DLvlne Providence est universelle dans les tres-singu- 

a liers, non-seulement chez les bons, mais aussi chez les 

mechants, et ndanmoins elle n'est point dacs leurs 

maux 287 

TV — Les n^chants se jettent conlinuellement eux-m6mes dans 
les maux, mais le Seigneur les retire continuellement 

des maux 295 

a - l\ y ,a des choses innombrables dans chaque mal . . , 296 
n - Le mechant s'enfonce de lui-meme sans cesse de plus 

en plus profondement dans ces maux 296 

7 La Divine Providence, a 1'egard des mechants, est une 
continuellQ permission du mal, dans le but qu'ils en 

soient continuellement retires 296 

£, — Le detachement du mal est effectu6 par le Seigneur par 

mille moyens, memo par des moyens tr&s-secrets . . 296 
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— Les m6chants ne peuvent pas 6tre entierement retires des 
maux et conduits dans les Liens par le Seigneur, 1ant 
qu'ils croient que la propre intelligence est tout, et que 

la Divine Providence n'est rien 297 

^ — La propre intelligence, quand la volont6 est dans le 
mal, ne voit que le faux, et elle ne veut voir et ne 

pent voir autre chose 298 

t - Si la propre intelligence voit alors le vrai, ou elle s'en 

d^tourne, ouelle le falsifie 298 

3 - La Divine Providence fait continuellement que l'homme 
voit le vrai, et meme elle lui donne 1'atFection de le 

percevoir et de le recevoir 298 

■f ~" L'homme est par la tir6 du mal, non par lui-meme, 

mais par le Seigneur 298 

TV - Le Seigneur gouverne l'enfer par les opposes ; et les m6- 
-i chants, qui sont dans le monde, il les gouverne dans 
a Tenter quant aux inWrieurs, mais non quant arax exte- 

3 r ieurs . . . . . 293 

lILa Divine Providence n'approprie a qui que ce soitle mal 
[| ni a qui que ce soit le bien, mais lo propre prudence ap- 

proprie Tun et r au tre . (308 - 

T — Ce que c'est que la propre prudence, et ce que c'est que 

la prudence non propre. 310 

TJ — L'homme d'apres la propre prudence se persuade, et con- 
firme chez lui, que tout bicn et tout vrai viennent de 
lui, et sont en lui, et qu'il en est de m£me de tout mal 

et de tout faux 312 

177— Tout ce que l'homme s'est persuade, et en quoi il s'est 

confirme, demeure comme propre chez lui 317 

ff -11 n'y a rien qui re puisse 6tre confirm^, et le faux peut 

etre confirm^ plus quo le vrai 318 

% - Le faux 6tant confirm^, le vrai ne se rnontre pas ; mais 

d'apres le vrai confirme le faux se rnontre 318 

3 - Pouvoir confirmer tout ce qu'on veut, ce n'est pas do 

Intelligence, c'est seulement une subtilite, qui peut 
exister meme chez les plus mSchants 318 

4 - II y a une confirmation intellectuelle et non en m6me 

temps volontaire, mais toute confirmation volontaire 

est intellectuelle aussi 318 

r - La confirmation du mal, volontaire ct en meme temps 
intellectuelle, fait que l'homme croit que la propre 
prudence est tout, et que la Divine Providence n'est 
rien ; mais il n'en est pas ainsi de la seule confirma- 
tion intellecluelle 318 

f - Toute chose confirmee par la volontS et en meme temps 
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par 1'entendement demeure ^ternellement, mais non 

ce qui a (He settlement confirme par 1'entendement. 318 

— Si Thornme croyait, comme c'est la v6rit6, que tout bien 

et tout vrai viennent du Seigneur, et que tout mal et 
tout faux viennent de TEnfer, il ne s'approprierait pas 
le bien et ne le ferait pas meritoire, et il ne s'appro-^ _ 
prierait pas le mal et ne s'en ferait pas responsable . . \320 
a Celui qui conftrme chez lui Tapparence que la sagesse 
et la prudence viennent de Thornme, et par suite 
sont en lui comme lui appartenant, ne peut que voir 
que s'il en dstait autrement, il ne serait pas un hom- 
me, mais serait ou une bete, ou une statue ; et ce- 

pendant c'est le contraire 321 

Croire et penser, comme c'est la vdritS, que tout bien 
et tout vrai viennent du Seigneur, et que tout mal 
et tout faux viennent de l'enfer, parait comme im- 
possible ; et cependant cela est v6ritablement hu- 

main et par suite ang&liquc 321 

Croire et penser ainsi est impossible pour ceux qui ne 
reconnaissent pas le Divin du Seigneur, et qui ne re- 
connaissent pas que les maux sont des peches ; mais 
cela est possible pour ceux qui reconnaissent ces 

deux points 321 

Ceux qui reconnaissent ces deux points r6fl6chissent 
seulement sur les maux qui sont en eux, et ils les 
chassent hors d'eux-memes vers renter d'ou ils vien- 
nent, en tant qu'ils les fuient et les ont en aversion 

comme p6ches 321 

5" — Ainsi la Divine Providence n'approprie k personne le 
mal ni k personne le bien ; mais la propre prudence 

„__approprig l'un et 1'autre 321 

If Tout homme peut etre reform^, et il n'y a point de Pr6des- ^ 

\ tina tion . , (322-3* 

— Laffn'cfe la creation est le ciel provenant du genre hu- "~ 

main 323 

A Tout homme a 6t6 cr6e pour vivre eternellement . . . 324 
I Tout homme a dE6 cr66 pour vivre eternellement dans 

un 6tat heureux 324 

? Ainsi tout homme a et6 cr66 pour venir dans le ciel . . 324 
Lf Le Divin Amour ne peut faire autrement que de vou- 
loir cela, ni la Divine Sagesse faire autrement que 
de pourvoir k cela 324 

— Par suite il est de la Divine Providence, que tout homme 

puisse etre sauv6, et que soient sauvfe ceux qui recon- 
naissent un Dieuet vi vent bien • * - . ' 325 
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Num^ros. 

La reconnaissance de Dieu fait la conjonction de Dieu 
avec i'homme et de 1'homme avec Dieu, et la n6ga- 

^ tion de Dieu fait la disjonction 3.26 

Chacun reconnait Dieu et est conjoint k Dieu selon le 

bien de sa vie 

Le bien de la vie, ou vivre bien, c'est fuir les maux 
parce qu'ils sont contre la religion, ainsi contre Dieu, 
Ce sont la les choses communes. cU toutes les religions, 

et par lesquelles chacun pent 6-tre sauve 

I — G'est la faute de Thomme lai-meme, s'il n'est pas sauv£. 
\ Toute religion par succession de temps decroit efc est 

consommoe 328 

L Toute religion decroit et est consommee par le renver- 

sement de l'image de Dieu chez Thomme 

| Gela a lieu par les accroissements continuels du mal he- 

reditaire dans les generations 328 

Neanmoins il est pourvu par le Seigneur & ce que cha- 
cun puisse etre sauve 328 

II est aussi pourvu k ce qu'une nouvelle Eglise succrik 1 - 

a l'Eglise prec6dente devastee 328 

- Ainsi tous ont ete predestines pour le Ciel, et personne 

ne Fa ete pour l'enfer 329 

t Uue predestination autre que pour le Ciel est contre le 

Divin Amour, qui est inflni 330 

a Une predestination autre que pour le Ciel est contre la 

Divine Sagesse, qui est infinie. . 330 

3 Supposer qu'il n'y a de sauves que ceux qui sont nes 
au-dedans de l'Eglise est une heresie insenseu. . . 
Supposer que quelques-uns du genre humain ont ete 
da'nnds par predestination est une heresie cruelle. 
Le Seigneur ne pent Ugir contre les lois de la Divine Provi- 
dence, parce que agir contre ces lois, ce serait agir contre 
son Divin Amour et contre sa Divine Sagesse, ainsi contre 

Lui«M(\mt!< , 

L'operation de la Divine Providence pour sauver I'homme 
commence des sa naissance, et continue jusqu'a hi fin 

de sa vie, et ensuite dans l'eternite 332 

L'opera ion de la Divine Providence se fait continuelle- 

ment par des moyens de pure misericorde 335 

La salvation operee en un moment par pure Misericorde 

n'est pas possible 338 

777" — Lacroyance a une salvation operee en un moment par 
,7 - misericorde immediate a ete prise de retat naturel 

de 1'homme 338 

2 " Cette croyance vient de l'ignorance de l'etat spirituel, 

qui est totalement different de l'etat naturel. . . . 338 
2 - Considerees interieurement, les doctrines de toutes les 



9 



330 
330 



r — 



TT 



374 LA SAGESSE ANGELIQUE SUE, LA DIVINE PROVIDENCE 

Num^ros, 

Eglises dans le Monde Chretien sont contre la salva- 
tion oper6e en un moment par misericorde imme- 
diate, mais neanmoins les hommes externes de l'E- 

glise la soutiennent 338 

17 -—La salvation operee en un moment par mis6ricorde imme- 
diate est un serpent de feu volant dans l'Egllse. . , . 340 
\ - Par la croyance k la salvation oper6e en un moment 

par pure et seule mis6ricorde la religion est abolie. 340 
Par cette croyance la securite de la vie est introduite. 340 
3 - Par cette croyance la damnation est imputee au Sei- 
gneur 340 



TABLE ALPIIABETIQUE ET ANALYTIQUE 



Les Chiffres rcnvoient aux Numeros et non aux Pages. Sign, est l'abr6vation de signifie 
ou de signifient. 

I/acception dans Uquelle certains mots doivoat utrc pris, est presenile en Observation, 



Abel sign, l'amour ou la charitd, 
242. Voir Cain. 

Ablution (T) sign, l'ablution spi- 
rituelle, qui est la purification des 
maux, ifii. 

Abstraites (idees) sur 1'Infiui, 
46. 11 y a des idees abstraites par 
lesquel'les on peutvoir que les cho- 
ses sont, quoiqu'on ne vote pas quel- 
les etles sont, 46. 

Abus des facultes de 1'homme, 
appele'es Rationaltte et Liberte, Id. 
Par l'abusdecesdeux facultes l'hom- 
me peut confirmer tout ce qui lui 
plait, 286. 

Agcroissements continuels du 
mal here'ditaire dans les genera- 
tions, 328. 

Accusations infames contre Dieu, 
340. 

Acte. Quand de Facte on 6te la 
volon'e, l'ceuvre cesse, 3. 

Actualite (en). 32, 324. 

Otis. Ci'tle expi'OSsioo a 61c employee pour 
dUlinguer actual iter do rmltter, dont I 
l'Auteui' se sort oussi ; ainsi, en Ire en \ 
actualite et en realile, il y a la meme dis- 
tinction qit'entre actucl pris dans le sous 
phllasopliiquL', et reel. 

Adam. Par Adam et son Spouse, 
dans la Genese, il est entendu, non 
pas les premiers homines cr6es dans | 
ce monde, mais les hommes de la 
tres-ancienne Eglise, dont la nou- | 
velle creation ou regeneration est 1 
ainsi decrite, 241, 275, 313, 328. Le 
mal heredilaire ne vient pas 
d'Adam, comme on le croit, il vient 
des parents, 277. La condamnation 
d'Adam sign, la condamnation du 
propre intellectuel, 313. 



Admission(I') dansleciel parmis6- 
ricorde immediate pour y rester 
n'est pas possible, 338* 

Adorateur (tout) de soi-meineet 
de la nature se confirme contre la 
Divine Providence, 249 ; dans quel- 
Ies circonstances, 249 a 252. — 
Adorateurs d'eux-memes etdu mon- 
de ; adorateurs d'hommes et de 
simulacres ; adorateurs du Sei- 
gneur, 154. 

Adorer d'autresdieux, 154. Pour- 
quoi il y a des hommes qui adorent 
le soieii et la lune, et d'autres qui 
adorent des idoles et des images 
taillSes, 254. 

Adulte (F) qui, dans le Monde, 
ne parvient pas a la liberte mfime 
et,a la rationality meme, ne peut y 
parvenir apres la mort ; car alors 
T6tat de sa vie reste eternellement 
tel qu il a ete dans le monde. 99. 

Adulteration (l')du bienconsiste 
a fairs violence aux Divins Biens, 
en connrmant les amours mauvais, 
231. Dans la Parole, les adultera- 
tions du bien sont decrites par les 
adulteres, et les falsifications du 
vrai par les scortations, 233. Ces 
adulterations et ces falsifications se 
font par les raisonnements de 
1'homme nature], qui est dans le 
mal, 233. 

Adulters. Combien il est horri- 
ble, 144. 

Afeecter, Les choses impures 
afTectent par correspondence les 
mechants, et les choses pures aflec- 
tent par correspondance les bons, 
40. 



Obs . Aflecler est pris dans l'acception 
d'inspirer de ralfoclioa. 

Affection. Toute affection, dans 
son essence, est un amour subalter- 
ne derive* de l'amour dela \ r ie, co na- 
me un ruisseau de sa source, i%, 
Les affections sont des derivations 
de l'amour dela vie de l'homme, 28, 
106. Les affections de l'amour de 
la vie de l'homme sont connues du 
Seigneur seul, 197. El les sont 
conduites par le Seigneur au 
moyen desa Divine Providence, 200. 
Le Seigneur par sa Divine Provi- 
dence joint ensemble les affections 
detoutle genre humain dans une 
seule forme, qui est la forme hu- 
maiue, 201. Chaque affection du 
bien et en meme temps du vrai est 
homme dans sa forme, 66. On ne 
peut rien percevoir ni rien penser 
sans affection, et chacun pcrcoit et 
pense selon l'affection, 28. L'affec- 
tion produit les perceptions et les 
pensees, 28. De ['affection desavoir 
resulte 1 'a flection du vrai, de l'a flec- 
tion de comprendre resulte la per- 
ception du vrai, et de 1'affection de 
voir ce qu'on sait et ce que Vqxi 
comprend resulte la pensee, 28. Les 
affections externes de la pensee se 
manifestent dans la sensation du 
corps, mais rarement danslapensde 
du mental, 109, Les affections in- 
ternes de la pensee, d'apres les- 
quelles existent les affections exter- 
nes, ne se manifestent jamais de- 
vant rhomme, 199, JM affections 
sont iuttfrieures et exte"rieures ; les 
affections int6rieurcs s'adjoignent 
des compagnes qui sont appelees 
perceptions, et les affections exttf- 
rieures s'adjoignent des compagnes 
qui sont appelees pensees, 194. Cha- 
que affection a sa compagne com me 
Spouse, 1'affection de l'amour natu- 
rel a la science, 1'affection de l'a- 
mour spirituel Intelligence, et 1'af- 
fection de l'amour celeste la sagesse, 
74. Dans les betes il y a le manage 



de 1'affection et de la science ; 1'af- 
fection y appartient au bien naturel, 
et la science au vrai naturel, 74. 
L'homme a non-seulement 1'affec- 
tion de l'amour nature), mais aussi 
1'affection de l'amour spirituel et 
1'affection de l'amour celeste, 75. 
L'affection qui appartient a l'amour 
du bien fait le ciel chez l'homme, 63. 

Affection et pensee. Toute af- 
fection est dans la chaleur, et toute 
pens6e est dans la iumiere, 199. 
Chaque affection a son plaisir, et 
chaque pens6e a son charme, 195. 
11 n'y a pas d 'affection sans sa pen- 
see, 'ni de pensee sans son affection, 
194, II ne peut y avoir aucune pen- 
see sans une affection, 196. L'affec- 
tion correspond au son, et la pensSc 
au langage,296. De meme que dans 
le monde naturel le son avecle Ian- 
gage se re"pand de tout cot6 dans 
Pair, de meme dans le monde spiri- 
tuel l'affection avec la pensee se r<5- 
pand de tout cote dans les society, 
296. Les affections avec les percep- 
tions font I'interne de l'homme, et 
les plaisirs des affections avec les 
pensees font l'externe de l'bomme, 
106. Les affections de l'amour de la 
vie de Thorn me sont conduites par 
le Seigneur au moyen de la Divine 
Providence, et ses'pens^es d'ou pro- 
vient la prudence humaine le sont 
en m^me temps, 200. Les affections 
et les pensees sont dans des suji-ts 
substancies, 279. Les affections de 
la volonte" sont les changements et 
variations d'etat des substances pu- 
rement organiques du mental, et 
les pense*es de I'entendement sont 
les changements et variations de 
forme de ces substances, 279. 319. 
Les formes des substances organi- 
ques du mental sont. les sujets des 
affections et des pensees de l'homme, 
319. L'affection et la pense*e qui en 
provient ne sont ni daus Pespace ni 
dans le temps, 50. 

Affinite spirituelle. 338, page 
352. 
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Afmcains (les) croient que leurs 
d6£unts sont hommes dans l'autre 
vie, 274. 

Age. Tous ceux qui ont bien vdcu, 
quand ils arrivent dans le ciel, re- 
viennent dans leur jeune eige du 
monde et y restent eternellement, 
324. Les fe'mmes, quoiqu'elles aient 
§U vieilles et decrepites, reviennent 
dans la fleurde l'ageetdela beauts, 
324. 

Aieul. Parfois la face de l'aieul 
revient dans le petit fils ou l'arriere- 
petit-fils, 277. 

Arc les (les) sign, les hommes de 
rapine qui ont la vue intellec- 
tual le, 20. 

Aii.es (les) sign* les vrais spiri- 
tuels, $0. 

Allemands. Enseignemcnt qui 
leur est donne dans la priere pour 
la sainte communion, 414. 

Alliance. Les deux Tables de la 
Loi ont (He appelees l'Alliance; 
pourquoi ? 95. 

Alphabet. Dans le monde spiri- 
tuel, cbaque lettre dans I'alpbabet 
sign i fie une chose, et plusieurs 
lettres reunics en un mot, qui cons- 
tituent le nom d'une personne, en- 
veloppent I'etat entier de la chose, 
230. 

Aimer Dieu, c'est fa ire les pre- 
ceptes de sa loi, 326. Ce que c'est 
qu'aimer le Seigneur par-dessus 
toutes choses, etleprochain comme 
soi -in erne, 04. 

Ambassadeur diseutant, dans le 
monde spirituel, avec deux prctres 
sur la prudence humaine, 197. 

Ame (V) de chacun vient du pere, 
etclleest sculement revenue d r un 
corps par la mere, 277. L'ame est 
dans la semence, 277. L'Ame de 
Thorn me n'est autre chose que 
l'amour de sa volonte et par suite 
1 amour de son entendement, 190. 
Si l'homme attribue toutes choses 
a lui mSme et a la nature, Tame de- 
vient l'amour de soi; mais s'il 
attribue toutes cboses au Seigneur, 



Tame devient l'amour du Seigneur, 
199. Les naturalistes ne peuvent 
comprendre que scnsuellement et 
non spirituellement l'etat de l'ame 
apres la mort, 310. Operations se- 
cretes de l'ame dans le corps, 296, 
336. — Voir Mental, Obs. 

A\iiTrE spirituelle, 338 pag.352. 

Ammonites (les), dans la Parole, 
sig. un genre de ma], 251. 

Amour (T) fait la vie de l'homme, 
13. L'amour est comme le feu de la 
vie, d'ou provient la lumiere de la 
vie, .167. L'amour de la vie de cha- 
cun ne peut existfcr sans des deri- 
vations qui sont appelates afTections, 
106. L'amour de la vie produit de 
soi-meme des amours subalternes, 
qui sont nommes afTections, 194. 
L'amour de la vie, qui est aussi 
l'amour regnant, demeure chez cha- 
cun aprfes la mort, et il ne peut etre 
enleve, 231. L'amour de la vie do 
chacun se fait un entendement, et 
par consequent aussi une lumiere, 
167. L'amour appartient a la vohmte, 
136. L'amour de la volonte inilue 
dans 1'entendement, et fait que son 
plaisir y est senti ; de la, il vient 
clans les pens^es, et aussi dans Ie& in- 
tentions, 281. L'amour de la volonte 
inspire a 1'entendement tout ce qu'il 
veut, mais non vice versa, 209. L'a- 
mour de la volonte forme pour lui 
la foi, 136. L'amour habile dans ses 
afTections comme un maitre dans 
son domaine, ou comme un roi dans 
son royaume,136. Tout amour veut 
du bien a un autre, 324. — Le pur 
Amour est l'Essence Divine m£me, 
et il opere toutes choses par la 
Divine Sagesse, 337. — Amour ce- 
leste et amour infernal ; l'amour 
celeste est l'amour envers le Sei- 
gneur et a 1'egard du prochain, et 
l'amour infernal est l'amour de soi 
et du monde, 106, 107, 199. — 
Amour de soi: ce que e'est, 206, 
215. L'amour de soi, qui est la t6te 
de tous les maux,excelle plusqueles 
autres amours dans Tart d'adulterer 



les bienset defalsifier Ies vrais, 233. 
L'homme qui subjugue cet amour 
subjugue facilement tous les autres 
amours mauvais, 146. — L'amour 
spirituel est tel, qu'il veut donner ce 
qui est sien k autrui ; et, autant ll le 
peut,autantil est dans son 6tre,dans 
sa paixetdans sa beatitude, 27. L'a- 
mour dans lequel l'homme a €U 
cr^ est l'amour du prochain, afin 
qu'il lui veuille autant de bien qu'il 
s'en veut a lui-m6me, et plus 
encore ; et qu'il soit dans le plaisir 
d« son amour, quand il lui fait, du 
bien, 275. Cet amour est v^ritable- 
ment humain, 275. Quand l'amour 
du prochain fut change en amour 
de soi, et que cet amour se fut 
accru, l'amour humain fut change" 
en amour animal, 276. — Amour 
des moyens, 109, 110. Quel est l'a- 
mour des digniles et des richesses 
pour elles-mSmes, et quel est 
l'amour des dignity et des richesses 
pour les usages, 215. Ces deux 
amours sont distincts entre eux 
comme le Giel et 1'Enfer, 215. — 
L'amour conjugal est l'amour spiri- 
tuel-celeste m6me, 144. L'amour et 
le libre sont un, 73. Agir d'aprfcs 
son amour, e'est agir d'apres le 
libre, 43. — Voir Libre. 

Amour et Sag esse. L'amour est 
l'6tre de la sagesse, et la sagesse est 
la quality de l'amour, 13. L'amour 
dans sa forme est la sagesse, 13. 
Sans la sagesse l'amour ne peut 
rien faire, etsans l'amour la sagesse 
ne peut non plus rien faire, 3, 4. 
L'amour appelle bien tout ce qui 
est k lui, et la sagesse appelle vrai 
tout ce qui est k elle, 5. L'amour 
apparlient I la volonte, etla sagesse 
appartient a l'entendcment. 136. 
L'amour et la sagesse entrent dans 
l'homme par sa face, et non par le 
derriere de sa t6te, 95. L'amour et 
la sagesse ne sont ni dans l'espace 
ni dans le temps, 49. Comment l'a- 
mour se conjoint a la sagesse, 28. 

Anabaptistes, 259. 



Analytiquement. Pourquoi Thorn- 
me peut penser analytiquement, 317. 

Anatomiques (details), 164. 180, 
181, 199,279, 296, 319, 336. 

Anciens (trfes-). Quel dtait l'a- 
mour des dignit^s et des richesses 
dans les temps tres anciens, 215. 

Ange. L'amour et la sagesse font 
la vie des anges, 28. Les anges et 
les esprits sont des affections qui 
appartiennent a l'amour, et des pen- 
s6es provenant de ces affections, 
50,300,301. Tous les anges tournent 
la face vers le Seigneur, 29 ; ils ne 
tournent pas d'eux-memes la face 
vers le Seigneur, mais le Seigneur 
les tourne vers Lui, 29. Les anges 
du troisieme ciel percoivent 1'influx 
du Divin Amour et de la Divine 
Sagesse proc<5dantdu Seigneur, 158. 
Parfois le Seigneur remplit de son 
Divin un ange, au point que l'ange 
ne sait autre chose, sinon qu'il est 
le Seigneur, 96. 

Anglais (les;, en general, ne se 
laissent pas contraindre a la reli- 
gion, 136. Enseignement donnS aux 
Anglais dans la priere pour la 
sainte communion, 114. 

Animus (!') se compose d'affec- 
tions, de perceptions et de pens6es, 
56. La maladie de 1'esprit (animus) 
euleve la rationality, et par suite le 
libre d'agir selon la raison, 141. — 
Voir Mental ; Libre. 

Oiis. L' Animus est unc so rift nva\M 
exltfrieur, form 6 par des affections el do* 
inclinations ex tern es resultant principalc- 
mont dc 1'cducation, dti la soci&te" et de 
I'habilude. — Voir Am. C. N° 216. Voir 
aussi Mental, Obs. 

Antipathie du Ciel et de 1'Enfer, 
303. 

Antipodes. Le Giel et 1'Enfer sont 
comme deux antipodes, 300. 
Aobte, 296. 

AppvVbaitre. Tout ceque 1'homme 
fait d'apres le libre lui apparait 
comme Slant a lui, 74 a 77. L'hom- 
me, quand il est dans une profonde 
m6ditation, apparait parfois dans la 
soci6t6 du monde spirituel k la- 
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quelle i) est attach^ 296. Le Sei- 
gneur apparait aux Anges a distance 
comme Soleil ; pourquoi? 162. 

Apparences. Toute apparence 
confirmee comme ve>it£ devient une 
illusion, 310, 220. Les apparences 
sont les vetements des v6rit6s ; les 
confirmer, c'est confirmer que ies 
habits sont des hommes, 220. Ceux 
qui confirment chez eux Jes appa- 
rences devienncnt naturels, 187. II 
eslpermis a chaque honime de par- 
ler selon ! 'apparence ; les anges 
aussi parlent selon l'apparence, 
mais ils pensent sslon la vtfrite, I 
162. L'apparence de Pespace et du I 
temps est pour les anges selon les 
<5tats de leurs affections et des pen- 
sees provenant de leurs afTections, 
50. Le Seigneur se conjoint a 
Thomme au inoyen des apparences, 
119, 120. L'hoirime est tenu dans 
l'apparence qu'il pense, veut, parle 
et agit par lui-meme; pourquoi? 
324. Dans le monde spirituel, les 
espaces sont seulement des appa- 
rences, 29. 

Ons. Od appelle apparences les chosos 
qui, dans Ic mondo spirituel, se presen- 
tent a la vue des esprits ot des anges ; cm 
choscs sont aoniQt^fl apparences, paree 
que, correspondant aux inliiriours des es- 
prils et des angos el les repr^sentant, elle* 
varient solan les tftats de ces intmcurs. 
11 y a des apparences melius ot des nppa- 
roneos noa-ruclles ; les apparences non- 
rMles sont celles qui nc correspondent 
pas aux intorieurs. — Voir (I, E. ft* 17- : i. 

Appropriation du bien et du 
mal, 78 a 81, 320, 321. 

Approprier. La Divine Provi- 
dence n'approprie a qui que ce soit 
le mal, ni a qui que ce soit le bien, 
mais la propre prudence approprie 
Tun et l'autre, 308. Tout ce que 
Thomme pense, dit etfait d'apres la 
volonte, lui est approprie" et reste, 
tant le bien que le mal, 226, 227. 
Tout ce que Thomme fait d'apres le 
libre selon sa pensee lui est appro 
pri6 comme etant lui, et reste, 78. 
Hien de ceque Thomme pense seu- 



lement, ni meme de ce qu'il pense 
vouloir, ne lui est approprie, a 
moins qu'en meme temps il ne 
veuille tellement la chose, qu'il la 
fasse aussi, lorsqu'il en a le pouvoir, 
80. Les mauxque Thomme croitli- 
cites, quoiqu'il ne les fasse point, 
lui sont approprie^, 81. Rien de ce 
que Thomme s'est approprie ne peut 
etre deracine, car ccla est devenu 
chose de sa volonte et en meme 
temps de son entendement, et par 
consequent chose de sa vie, 79.' Si 
Thomme croyait, comme c'est !a vd- 
rite\ que tout bienet toutvrai vien- 
nent du Seigneur, et que tout mal 
et tout faux viennent de Tenfer, il 
ne s'opproprierait pas le bien et ne 
le ferait pas meritoire, et il ne s'ap- 
proprierait pas le mal et ne s T en fe- 
rait pas responsablc, 320. 
Apres (d'). 

Ors. Olio locution pro punitive est siw- 
vent employee pour rend re la prtfjiosiliun 
latino ex* ; elle est surluut employee Icjrs- 
que not re preposition de donn*rait. Uoa a 
line equivoque, et pour ovitor la trop 
qucnte ivp«Uition dn ees mots qui proeede 
de on qui j)rovi*uit de ; et aussi du 
reste pour g ; con former l\ U hru' vet^ du 
texlo. 

Arabie (T) faisait,partie de^ cuu- 
tr6es ou existait TKglise ancienne, 
et ou Tancienne Parole tHait connue, 
328. 

Araignke. L'amour infernal, avec 
ses affections du mal et du faux, 
compare" a une araigne"e et au tissu 
dc sa toile, 107. 

Arrre. Correspondance dela vie 
de Thomme avec la v6g6tation de 
Tarbre, 332. L'homme dans la Pa- 
role est decrit par Tarbre, 332. QO 
Tarbre tombe, il reste t'tendu ; de 
mSme aussi la vie de Thomme reste 
telle qu'elle a (He quand il meurt, 
277 (bis). L'amour celeste, avec les 
piaisirs de ses affections du bien et 
du vrai et les pens^es qui en r^sul- 
tent, compare a un arbre re in a r- 
quable par ses branches, ses feuilles 
et ses fruits, 107. — L'arbre de vie 
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sign, le Seigneur quant a la Divine 
Providence, et l'arbre de la science 
sign, rhomme quant a la propre 
prudence, 313, 241. 

Arcanes. Les arcanesdu ciel sont 
innombrables, et a peine un seul est 
connu de rhomme, 254. L'homme 
possfede en lui mime la faculte de 
comprendre, comme les anges eux- 
mSmes, les arcanes de la sagesse, 
223- Lesdiableset iessatafispeuvent 
aussi les compiendre, 99. Arcanes 
de la sagesse angelique, qui ne peu- 
vent Stre compris par l'homme dont 
le mental spirituel n'a pas 6te ou- 
vcrt, 164. — Arcanes ang^tiques, 
4, 124, 125, 163, 164, 254. Arcane 
des arcanes de la sagesse angtMique, 
172. 

Arche (l 1 ) chez les Israelites, a 
cause du Dialogue qui y £tait ren- 
ferm_6, a 6t6 la chose la plus sainte 
de 1'Eglise, 326. — Voir Decalogue. 

Arguments ordinaires con t re la 
Divine Providence, 236 a 239 ; re- 
futes, 241 k 274. 

A r tan ism e. Son origine, 262. II 
regne dans le ccour de plus de per- 
sonnes qu'on ne croit, 262, 

Ariens. Leur sort dans l'autrc 
vie, 231. 

Arroger (s') le pouvoir Divin, 
c'est prStendre pouvoir ouvrir et 
fermer le ciel, remettre et rctenir 
les p6ch6s, par consequent sauver 
et condamner les hommes, 257. 

Arteres, 296. 

AssYRrE(l') sign, la profanation 
de ce qui est saint, 251. L'Assyrie 
faisait partie des contr6es oil exis- 
tait 1'Eglise ancieane et ou l'an- 
cienne Parole Stalt connue, 328. 

AsrucEs (les) sont les perceptions 
des convoitises, 206. 

Astucieux. Leur sort dans l'autre 
vie, 310. 

Asymptote. Comparaison tir£e de 
l'Asymptote et de l'Hyperbole, au 
sujet de la sagesse angelique et de 
la sagesse Divine, 335. 

Athanase. IL n'a pu lui-mtoe 



s'empScher de penser que les trois 
personnes sont trois dieux, 262. — 
Foi symbolique athanasienne, 127, 
338. 

Athees. Ceux qui attribuent tout 
& la nature et rien au Divin, et qui 
par des raisonnements d'apres les 
choses visibles ont fait cela l'objet 
de leur foi, sont des athees, 98, 99. 
— Adorateurs de la nature ou 
allies, 154. 

Attrjbut. Tout ce qui existe tient 
dela forme ce qui est appele quality 
et aussi ce qui estappele" attribut.4. 

Aurore. Pourquoi Lucifer est 
appele fils de 1'Aurore, 257. 

■Avarice (T) est la racine des 
maux, 220. 

Avenir (Fj. II n'est donne" & per- 
sonne de savoir l'avenir, mais il est 
permis a chacun de conclure d'apres 
la raison surles choses futures, 179. 
Le d£sir de connaitre d'avance Tave- 
nir est inne (connatum) dans la plu- 
part des hommes, mais ce desir tire 
son origine de l'amour du mal ; 
c'est pourquoi il est 6t6 a ceux qui 
croient a la Divine Providence, 179. 

Aveugeement de l'entendenient- 
Ceux qui sont dans l'etat d'aveugle. 
ment de rentendcment ne peuvent 
pas etre reforms ; pourquoi? 144. 

Babel, dans la Parole, sign, la 
profanation du bien chez ceux qui 
s'attribuent les Divins, 231,257. 

Babylonie. L'Eglise, peu de temps 
apres son instauration, a et6 changee 
en Babylonie,etensuiteen Philisth^e, 
264. Ce que c'est que la Babylonie, 
264, 

Bannissement (le) d'Adamdu jar- 
din d'Kden, sign, la privation to- 
tale de la sagesse, 313. 

Baptkme ( le) est poursigne et me- 
morial de la regeneration ; il ne 
sauve que ceux qui sont lav6s spi- 
rituelleraent, c'est-a-dire, qui sont 
re'ge'ne're's, 330. — Voir Regenerer. 

Beatitudes du ciel (les) ne peu- 
vent pas etre d6crites par des paro 



les, mais elies peuvent dans le ciel 
etre penjues par les sens, 39. 

Beau. Le vrai dans la vue de Toeil 
est ce qui est appeie beau, 312. 

Benedictions. Quelles sont les 
vSritables benedictions? 217, 250. 

Berger des brebis (le) est celui 
qui s'adresse au Seigneur, 230. 

Betes. Faculty des betes ; difT^- 
rence entre ces faculty et celles de 
l'homme, 74, 96. L'homme qui con- 
firme chez lui que tout ce qu'il 
pense, et ce qu'il fait, est pense et 
fait par lui-meme, devient comme 
une b6te, 321. II ne connait pas 
d'autre difference entre l'homme et 
la bete, sinon que l'homme parle 
et que la bete profere des sons, et il 
croitque Fun et l'autre meurent 
pareillement, 321. Difference entre 
la bete et l'homme devenu bete, 
276. 

Beuglement (le) des vaches dans 
le chemin, — I Sam., VI, — sign. 
la difficile conversion des convoi- 
tises du mal de l'homme naturel en 
des affections bonnes, 326. 

Bien (le) est le plaisir de faffec- 
tion d'agir et de penser selon l'ordre 
Divin, 279. If y a des myriades 
d'affections qui entrent dans chaque 
bien et le composent, 279, Dans tout 
bien il y a insite un amour de se 
defendre contre le mal, et de l'eioi- 
gner de soi, 233. Par le bien il est 
entendu ce qui universelfement em- 
brasse et enveloppe toutes les choses 
de l'amour, 11. Toutes les produc- 
tions de l'amour sont appeiees 
biens, 11. Le bien, sans une rela- 
tion a quelque chose, ne peut pas 
etre appeie bien, 11. Tout bien est 
appele bien d'apres le plaisir ou la 
beatitude de ce bien, 324. Le bien 
de la vie, ou vivre bien, c'est fuir 
les maux parce qu'iis sont contre la 
religion, ainsi contre Dieu, 325, 326. 
Voir Bien et Vrai. 

Obs. Dans les Ouvrages de i'Auteur, 
quand if est dit simplement le bien, c'est 
toujours du bien spiritual qu'il s'agit ; s'il 
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est question d'un autre Men, il est dit, ou 
le bien naturel, ou le bien civil, ou lo Men 
moral. 

Bien et Vrai. Le bien appartient 
a l'amour et le vrai appartient a la 
sagesse, 5, 7. L'amour appelle bien 
tout ce qui est a lui, et Ja sagesso 
appelle vrai tout ce qui est & elle, 
5. Chacun appelle bien ce qu'il sent 
comme plaisir d'apres l'amour de 
sa volonte, et appelle vrai ce que 
par suite il permit comme charme 
d'aprfes la sagesse de son entende- 
ment, 195. Toutes choses dans l'u- 
nivers se referent au bien et au vrai, 
et meme k la conjonction du bien et 
du vrai, 5, 7, 11. Le bien n'est pas 
quelque chose s'il n'est pas uni au 
vrai, et le vrai n'est pas cjuelque 
chose s'il n'est pas uni au bien, 11. 
Le bien, chez les anges du ciel et 
chez les hommes de la terre, n'est 
le bien en soi; qu'autantqu'il a ete 
uni au vrai, et le vrai n'est le vrai 
en soi, qu'autant qu'il a ete uni au 
bien, 10, 14. Par le bien il est en- 
tendu tout ce qui universelfement 
embrasse et enveloppe toutes les 
choses de l'amour, et par le vrai il 
est entendu tout ce qui universelle- 
ment embrasse et enveloppe toutes 
les choses de la sagesse, il. Tout 
bien et tout vrai viennent du Sei- 
gneur, 321. II ne peut pas y avoir 
de bien sans son vrai, 233. Le bien 
est pour chacun ce qui est le plaisir 
de son affection, et le vrai ce qui 
par suite est le charme de sa pen- 
see, 195. Les biens et les vrais sont 
les changements et les variations de 
l'etat des formes du mental, mais 
ces changements et ces variations 
sont percus et vivent uniquement 
par leurs plaisirs et parleurs char- 
mcs, 195. — Ce que c'est que le 
vrai et le bien naturels, et ce que 
c'est que le vrai et le bien spirituals* 
312. Voir Mariage. 

Blasphemes. Leur origine 276. 

Bouche (par la), dans le sens 
spirituef, il est entendu la pensee, 
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parce que la pens^e parle par la 
bouche, 80. Dans Luc, — VI. 45, 
— la bouche sign, la pens6e qui 
appartient a rentendement, 80. 

Boucs (les) sign, ceux qui s6pa-' 
rent la foi d'avec la charity 258. 
Par les boucs, dans Matth., XXV, 
41 k 46, sont entendus ceux qui 
omettent de penser au mal, et qui 
par consequentsont continuellemeut 
dans le mal, 10L 

Brebis. Appeler les brebis nam 
par norn, — Jean, X, 3, — c'est en- 
seigner et conduire quiconque est 
dans le bien de la charite selon 
retat de son amour ct de sa sagesse, 
230. 

Cain sign, la sagesse ou la foi, 
specialement la sagesse separee de 
1 amour, ou la foi separee de la cba- 
rit** ; Cain qui tue Abel, c'est cette 
foi qui an&intit la charity 242 ; 
voir Abel. Ce que signifie le signc 
mis sur Cain, de peur qu'il ne fiit 
tin';, 242. 

Calvin, 50. 

Cancer. Au cancer est compare 
le mal qui reste renferme et ne se 
montre point, 251. 

Captivite (la) du peuple Juif dans 
la Babylonie, sign, la devastation 
mSme de 1 Eglise, 246. 

Carotides (arteres), 2%. 

Cartilages (les) du Tre-s-Grand- 
Homme, ou du Ciel.sont constitute 
par ceux anxquels l'Evangile n'a pu 
parvenir, mais qui ont seulemcnt 
une religion, 254, 336. 

Catechisme ou Decalogue, consi- 
der comme un livre d'enfance, qui 
n'est plus d'aucun usage, 329. 

Catholicisme-Komain. Sa domi- 
nation, 215; pourquoi elle a ete 
permise, 257. 11 a pourvu par 
la Divine Providence a ce que dans 
cette religion la sainte cone fut divi- 
s^e, le pain seul etani; donne au 
peuple, et k cequ'elle fut corporelle 
et materielle, et consider comme 
la chose principale; pourquoi? 257. 
. Catholiques-Romains ties), en 



general se laiss'ent coutraindre 
la religion ; mais cela a lieu chez 
ceux chez qui il n'y a Hen d'interne 
dans le culte, mais oil tout est ex- 
terne, 136. 

Cause. Tout ce qui se fait d'aprfcs 
quelque cause, se fait d'apres la 
Divine Providence selon une de ses 
lois, 246. II n'existe aucune chose 
sans une cause, 212, Les causes de 
permissions sont des lois de la Di- 
vine Providence, 249. Qumd de 
reflet on ote la cause, l'ef'fet pSrit, 
3. La cause est appel^e fin moyenne, 
108. — Voir Fin. 

Cause ffitre), Le Seigneur n'est 
point cause que l'homme pense le 
mal et le faux, 292. Ceux qui ne 
sont point, sauves en sont eux- 
m^mes cause, 330. 

Cene (la sainte) iustituee par le 
Seigneur, confirme la remission des 
peches chez ceux qui font penitence, 
122. Voir Remission ; Penitence;. 

Centre (du) aux peripheries, 79. 
routes les choses qui sont au centre 
se re"pandent jusqu'aux peripheries, 
86. Chez les mediants les maux avec 
les faux sont comme au centre, et 
les bieus avec les vrais comme aux 
peripheries ; mais, chez les bons, 
les bieus avec les vrais sont au 
centre, et les maux avec les faux 
aux peripheries, 86. Ainsi, les biens 
dans les peripheries chez les mer- 
chants sont sou ili6s par les maux 
du centre, et les maux dans les pe- 
ripheries chez les bons sont adoucis 
par les biens du centre, 86. 

Cerveau, son organisation, 279. 
Le cerveau sublime le sang, et de 
nouveau le vivifie, 336. 

Chair. Par volonte de chair, — 
Jean. I. 13, — il est entendu le 
propre voloniaire, qui est le mal, 
20B. 

Chaldee (la) sign, la profanation 
du vrai chez ceux qui s'attribuent 
les Divins, 231 ; sign, la profanation 
de ce qui est saint, 251. La Chaldee 



faisait,partie des corttre^s 6u exis- 
tait 1'Eglise ancienne, et ou Pan- 
cienne Parole etait connue, 328. 

Chaleur (la), dans le monde spi- 
rituel, est le Divin amour procedant 
du Seigneur, 292. Analogie entre 
les efTets produits par la chaleur 
spirituelle et les efTets produits par 
la chaleur naturelle, 292. 160. G'est 
par les plaisirs des affections et 
par les charmes des perceptions et 
des pens^es, qu'il v a chaleur vitale. 
195. 

Chang em en ts d'etat et de forme 
des substances purementorganiques 
du mental, 195, 279, 319. Ge que 
c'est que ces changements d'etat, et 
quels ils sont, 319. Les changements 
et variations d'etat dans les sub- 
stances organiques sont tels,qu'une 
fois devenus habituels, ils persis- 
tent, 279. 

Chant. Comment sont produits 
les sons et leursarticulationsappar- 
tenant au chant, 279. — Voir Son. 

Char (le), dans la Parole, sign. 
Ia doctrine d'apres les vrais spiri- 
tuels, 326. 

Cm ahdon (le) sign, le mal, 313. 

Chariot neuf (le) — I Sam., VI, 
— sign, la doctrine nouveile, mais 
naturelle, 326. 

Charme (ie) se dit de la sagessc et 
de la pensee, 195. Chaque pensGe a 
son charme, 195. — Voir Plaisir . 

Chatiaients. Person ne n'est re- 
forme" par les chatiments, parce 
qu'ils contraignent, 136. — Voir 

Com KAINDRE. 

Chemin. Le Seigneur n'entre pas 
chez l'homme par un autre chemin 
qiii^ par ie chemin interne, 131. Ce 
chemin interne est par la Parole, 
par la doctrine, et par les predica- 
tions d'apres la Parole, 131. Dans Je 
monde spirituel il y a aussi en ac- 
tuality des chemins qui conduisent 
a chaque socitHe du ciel, et a cha- 
que society de I'enfer, 60 ; la, il y a 
des chemins pour chaque amour , et 
personnen'y voit d'autres chemins 



que celui dc soli amour, 60. Cha- 
cun, apres la mort, suit le chemin 
de son amour, vers le ciel, celui 
qui est dans un amour bon, et vers 
I'enfer, celui qui est dansunamour 
mauvais. 319. 

Cheveu (le), dans la Parole, sign. 
la plus petite de toutes les choses, 
159. 

Chretienne (religion). Pourquoi 
cette religion est seuiement dans la 
plus petite partie du globe habita- 
ble, et pourquoielleest divise'e, 2:5ft, 
Pourquoi dans plusieurs royaumes 
ou elle a &l€ recue, il y a des hom- 
ines qui s'attribuent le pouvoir Di- 
vin, et veulent Itre adores comme 
des dieux ; et pourquoi on y invo- 
que des hommes morts, 257. Pour- 
quoi parmi ceux qui professent la 
relion chreHienne, il y en a qui pla- 
cent la salvation dans certain** pa- 
roles qu'on pense et prononce, et 
non dans les biens qu'on fait, 258. 
Voir Monde Chretien. Pourquoi 
Ton n'a pas su que fuir les maux 
com me pGch&s, c'est la religion 
Chretien ne meme, 2'"i5. 

Chretiens (les) la vieilleEglise 
no comprennent point que Dicu. 
Cre'ateur de l'univers, soit venu 
Lui-M6medans le monde, etait pris 
rhumain,etc'est pour cdaque daus 
leur pensee ils separent son Divin 
de son Humain, 255. Ceux qui 
nient la sainted de la Parole nc 
sont point reputes Chretiens, 256. 

Christ, 11 n'y a person ne qui 
puisse prononcef le nom de Christ, 
si ce n'est d'apres le Seigneur, 53. 

Chyle. Transport du chyle dans 
has visceresdu corps, 296," 164. 

Ciel (le) provient du genre hu- 
main, 27. Le ciel provenant du 
genre humain est la fin de la crea- 
tion, 27, 323. Le ciel est ciel non 
d'apres les Anges, mais d'apres le 
Seigneur, 28. Le ciel est la cohabi- 
tation avec le Seigneur pour P&ter- 
nite, 27 ; il est la conjunction avec 
Ie Seigneur, 28. Leciel est dans une 
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forme humaine, 204. Le ciel ang6- 
lique, devant le Seigneur, est com- 
me un seul homme, 64, 234. Sa 
description, 60 a 63. II est l'image 
del'Infiniet de l'Eternel, 62. Ge 
que c'est que le ciel dans le com- 
mun ou che7 plusieurs, et ce que 
c'est que le ciel dans le particu- 
lier ou cbez quelqu'un ; et aussi ce 
que c'est que le ciel dans le monde 
spirituel, et ce que c'est que le ciel 
dans le monde naturel, 27. Le ciel 
a e*t6 distingue" en autant de socie- 
ty communes qu'il y a d'organes, 
de visceres et de membres chez 
Thomme ; et chaque socitHg com- 
mune, en autant de soci(H6s moins 
communes ou particulieres, qu'il y 
a degrandes parties dans chaque 
viscere ou organe, 65. Le ciel du 
Seigneur dans le monde naturel est 
appele" Eglise, et l'ange de ce ciel 
est Thomme de 1'Eglise, qui a 6t6 
conjoint au Seigneur, 30. L'homme 
par creation est le ciel dans la forme 
la plus petite, 67. Ceux qui out re- 
connu Dieu et sa Divine Providence 
constituent le ciel, 205. — Ciel 
Mahometan, 255.— Voir Mahome- 
tans. 

CtvtL. Ce qui estcivil et moral est 
le receptacle de ce qui est spirituel, 
322. Est appele civil Thomme qui 
connait les lois du royaume dont il 
est citoyen, et qui vit selon ces lois, 
322. 

C ok u r ( I c) sign . T a (Tec t i o n qui 
appartient a Tamour ou a la volonte, 
80. Par le occur ii est entendu Ta- 
mour de Thomme, 172. Ge qui n'est 
point dans le cceur perit dans Ten- 
tendement, 172. Le cocur corres- 
pond ala volonte, et le poumon cor- 
respond a Tentendement. '193. Le 
pouls du cocur est le principe natu- 
rel de la vie, et la volonte du men- 
tal est le principe spirituel de la 
vie, 193, Le cceur se conjoint le 
poumon, et la volonte" se conjoint 
Tentendement, 193. Fonctions du 



cceur, 279, 296. Le cceur rassemble 
le sang et le distribue, 336. 

Com rat de Thomme interne con- 
tre Thomme externe ; quand com- 
mence ce combat, 146 v II a lieu 
dans Thomme, quand Thomme 
pense que les maux sontdespech^s, 
et qu'en consequence il veut y re- 
noocer, 145, 147. Si ce combat est 
violent, il estappele* tentation, 145, 
284. 11 y a combat contre les choses 
qui sont dans Thomme meme, et 
que Thomme sent comme stennes, 
147. Le combat le plus difficile de 
tous est le combat contre Tamour 
dedominer d'apres Tamour de soi, 
146. 

Comme par soi-mkme. 76, 88, 92, 
95,96,102,164, 2L0, 321. Comme 
en soi, 54. 

Commerce (le) est un bien g£n£- 
ral, quand il est Tamour final, et 
Targent Tamour servant de moyen, 
pourvu que le commercant fuie et 
ait en aversion comme pe"che"s les 
fraudes et les artifices, 2^0. 

Com m un. Est appele" commun ce 
qui existe par les particuliers, 201. 

Communication. Bans le Monde 
spirituel il y a communication des 
affections ct'des pensees provenant 
des affections, 224. 

Comparaisons concernant : 

— Amour (1') celeste, 107. 

— Amour (T) infernal, 107. 

— Ceux qui ont attribue" toutes 
choses a la propre prudence, 309. 

Combat (le) entre le bien et le 
mal dans Thomme pendant la re- 
formation, 284. 

— Convoilises (les), 112. 

— Joie (la) dans le ciel^supr^me 
et dans le dernier ciel, 254. 

— Mal (lej qui est renferme et ne 
se montre pas, 278 (bis). 

— Piete (la) sans la penitence, 
121. 

— Plaisirs (les) des affections du 
bien, 40. 

— Piaisirs (les) des convoitises 
du mal, 40, 



— tlationnel (le) naturcl et le Ra- 
tionnel spirituei, 154. 

— Sagtsse (la) conjointeal'amour, 

— ^gme (la) non conjointea l'a- 
mour, 3d. 

— Sag me (la) dans sa progres- 
sion, 335. 

— Vie{h) influantdans les m& 
chants de mSme que dans les bons, 
160. 

Comprendre. Difference entre 
comprendre une chose par des rai- 
sons et la voir en soi, 150. Com- 
prendre est le compngnon de vou- 
loir ; autant on veut, autant on peut 
comprendre, 96. 

Concubine (la) dans la Parole 
sign. la religiosity 245. Les trois 
cents concubines de Salomon repre- 
sentaient les di verses religiosites 
dans le monde, 245. — Voir Salo- 
mon . 

Conduit (£tre). Comment Thomme 
est conduit par le Seigneur, 154 a 
174. L'indice cju'on est conduit par 
le Seigneur, e'est qu'on aime le pro- 
chain, 208. Ceux qui portent leurs 
regards vers Dieu, et ne font pas de 
mal au prochain, sont conduits par 
le Seigneur, 253. Ceux qui sont 
conduits par le Seigneur sont aussi 
itist.ru Its selon leur religion au su- 
jet de Dieu et du prochain, 253 ; et 
sont Aleves au-dessus du propre, 
316. Ceux qui reconnaissent la na- 
ture et la propre prudence sont 
comme les esprils de l'enferqui ont 
dela repugnance a 6tre conduits par 
le Seigneur, et qui aiment a etre 
conduits par eux-memes, 208. 

Confessor. Ce que e'est que con- 
fesser ses pechGs, 278. Se confesser 
coupable de tous les peches, et n'en 
rechercher aucun chez soi, ce n'est 
point confesser ses peches, 278 (bis). 

Confession (une) de tous les p£- 
ch6s, sans en rechercher aucun chez 
soi, est un assoupissement, et 
enfin un aveuglement ; e'est comme 
un universel sans aucun singulier, 



ce qui n'est rien, 278 (bis). — Voir 
Peches ; Penitence. 

Obs. La confession consisted vair, a con- 
naflre et reconnaitre maux, el h se le- 
nir pouv$in miserable pwheur. R. C. 539. 

Confirmateur. 11 y a des eonfir- 
mateurs tres-adroits,qui neconnais-^ 
sent aucun vrai, et neanmoins peu- 
vent confirmer et le vrai et le faux, 
318. 

Confirmation (la) du faux est la 
negation du vrai, et la confirmation 
du mal est le rejetdu bien,23t. II y 
a une confirmation intellectuelle et 
non en mime temps volontaire, mais 
toute confirmation volontaire est in- 
tellectuelle aussi, 318. La confirma- 
tion du mal, volontaire et en m6me 
temps intellectuelle, fait que l'hom- 
me croit que la propre prudence 
est tout, et que la Divine Provi- 
dence n'est rien ; mais il n'en est 
pas ainsi de la seule confirmation 
intellectuelle, 318 ; voir aussi, 235, 
321. 

- Confirmer. Tout ce en quoi 
l'homme s'est confirme" demeure 
comme propre chez Iui, 317. II n'y 
a rien qui ne puisse etre confirm^ 
et le faux peut 6tre confirm^ 
plus que le vrai, 318 ; il peut etre 
confirm^ au point qu'il se pr^sente 
comme vrai, 286, 318. Le faux dtant 
confirm^, le vrai ne semontre pas ; 
mais d'apres le vrai confirme" le 
faux se montre, 318. Pouvoir con- 
firmer tout ce qu'on veut, ce n'est 
pasdel'intetligence, e'est sculement 
une subtilite,qui peut exister mime 
chez les plus mechants, 318. Toute 
chose confirmee par la volonte\ et 
en mome temps par rentendement, 
demeure e'ternellement, mais non 
ce qui a 6t6 confirme* seulement par 
Tentendement, 318. Celui qui con- 
firme de mauvais amours fait vio- 
lence aux Divins Biens, et celui qui 
confirme de faux principes fait vio- 
lence aux Divins Vrais, 231. 
Conflit et combat entre le bien et 
35 
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le mal dans I'homme pendant la re- 
formation, 284. 

Confus. Toute imperfection de la 
forme r^sulte du confus, ou du non- 
distinct, 4. 

Conjoindre. Comment Thomme 
est conjoint de plus prfcs en plus 
pres au Seigneur, 33. Chacun re- 
connatt Dieu, et est conjoint a Dieu, 
selon le Men de sa vie, 326. Le Sei- 
gneur a 6t6 conjoint a 1'homme, a 
l'esprit et a range, de telle sorte 
que tout ce qui se rSfere au Diviu 
ne vient pas d'eux, mais vient du 
Seigneur, 53. Plus I'homme est con- 
joint de pres au Seigneur, plus il 
est sage, 34 ; plus aussi il est heu- 
reux, 37 ; plus aussi il lui semble 
distinctement qu'il s'appartient, 42 ; 
plus aussi il remarque clairement 
qu'il appartient au Seigneur, 42. Le 
Seigneur se conjoint 1'homme au 
moyen des apparences, et au moyen 
des correspondances, 219. Le Sei- 
gneur par sa Divine Providence se 
conjoint aux choses naturelles au 
moyens des spirituelles, etaux tem- 
porelles au moyen des kernel les, 
selan les usages, 220. Le Seigneur 
se conjoint aux usages au moyen des 
correspondances, et ainsi au moyen 
des apparences, selon leurs confir- 
mations par 1'homme, 220. La pen- 
s£e de l'entendement ue se conjoint 
pas avec 1'afTection de la volontS, 
mais c'est la volontS et son affection 
qui se conjoignent avec l'entende- 
ment et sa pens6e, 80. 

Conjunction (la) avec le Seigneur 
est la reception de l'amour et de la 
sagesse qui procfcdent de Lui, 164 
La conjonction avec le Seigneur et 
la r£g6n6ration sont un, 92. 11 y a 
une conjonction de plus proche en 
plus proche, et aussi une conjonc- 
tion de plus 6Ioign£e en plus 6Ioi- 
gn<5e, 28, 32. Comment la conjonc- 
tion de 1'homme avec le Seigneur 
apparaft de plus proche en plus 
proche, 33. II y a conjonction du 
Seigneur avec les Anges et des Anges 



avec le Seigneur,ainsi conjonction r6- 
ciproque ; comment elle a lieu 28. La 
conjonction du Seigneur avec 1'hoin- 
me, etla conjonction rSciproque de 
I'homme avec le Seigneur, se font 
par les deux faculty de i'homme, la 
rationality et la liberty, 92 ; elles se 
font par aimer le prochain comme 
soi-m6me et le Seigneur par dessus 
toutes choses, 94,11 y a conjonction 
du Seigneur avec tout homme, tant 
mechant que bon ; c'est pour cela 
que tout homme a l'immortalitG ; 
mais la vie eternelle, c'est-a-dire, 
la vie du ciel, est pour I'homme 
cbez qui il y a la conjonction red- 
proque depuis les in'imes jusqu'aux 
derniers, 96. La reconnaissance de 
Dieu fait la conjonction de Dieu 
avec i'homme 326. De la conjonc- 
tion du Cr^ateur avec I'homme de- 
pend 1'enchainement de toutes 
choses, et m£me la conservation de 
toutes choses, 3. La conjonction dans 
le Monde spirituel vient de I'afTec- 
tion qui appartient a l'amour, 326. 
Toute conjonction dans le Monde 
spirituel se fait par inspection, 29 ; 
exemples, 326. La conjonction spiri- 
tuelle est semblable a elle-m^me 
dans les communs et dans les par- 
ticuliers ; elle tire son origine de la 
conjonction du Seigneur avec le 
Monde spirituel et avec le Moude 
naturel, dans le commun et dans le 
particulier, 326. Conjonction de la 
volont^ avec l'entendement, 165. 
Conjonction de toutes les choses de 
la volonte et de rentendement, ou 
du mental de I'homme, avec l'amour 
do sa vie, 108. 

Conjugal (l'amour) est l'amour 
spirituel-c^leste m&me, qui est 
l'image de l'amour du Seigneur et 
de Tfiglise, 144. 

Connaissances (les) sont comme 
des instruments dans la main d'un 
ouvrier, 96. 

Consentement (le) est le fait 
m6me, 111. 

CoNSERVAxioN(la) de toutes choses 
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depend de la conjonction du CreV 
teur avec I'homme, 3. 

Consommation. La fin d'uDo Eg Use 
est appelee consommation, 328. 
Comment sont decrites dans la Pa- 
rule, et comment ont eu lieu succes- 
sivement les consommatioos de la 
Jres-AncienneEglise, de l'Ancienne 
Eglise, de l'Kglise Israelite et Juive, 
et de l'Kglise Chre*tienne, 328. 

Const antes (les choses) ont 6t6 
crepes, pour cette fin que les choses 
variables existassent en elles, 190. 
Enumeration de certaines choses 
constantes, 190. 

Contagion du mal, D'oiielle vient, 

m 

Con tig uitk . Ce qui est vivant 
dans l'ange et dans I'homme vient 
du Divin proeedant qui leur est 
conjoint par contiguite, et qui leur 
apparait comme 6tant a eux, o7. 

Cgntraindre. L'externe ne peut 
pas coutraindre l'interne, mais l'in- 
terne peut coutraindre l'externe, 
329, 136. fit re con train I, c'est agir 
non d'apres ie libreselon la raison, 
ni par sui-meme, mais d'apres le 
non-libre et d'apres un autre, 129. 
Le Seigneur ne contraint jamais 
qui que cesoit, 43. Personnenc peut 
etre contraint a croire, 129, J36. II 
est dangereux de coutraindre les 
hommes au culte Divin par des 
menaces et par des chatiments, 136. 
Eire contraint par 1'amour et par la 
era in to de perdre 1'amour, c'est se 
coutraindre soi-merne, 136. Se con- 
tra ind re soi-m£me, ce que c'est, 
147. Se contraindre soi-mfime n'est 
ni con t re la rationalite ni contre la 
liberte, 136, 14o, 147. L'influx du 
munde spirituel ne contraint point, 
129. II y a un interne contraint et 
un interne libre," 136. Culte con- 
traint, et culte non contraint ; quels 
lis sont, 137. 

Contrainte. L'interne refuse la 
contrainte de la part de l'externe a 
un tel point qu'il se de'tourne, 136. 

Conversation. Personne n'est 



re*forme" par les conversations avec 

' les daunts, 134, 134 (bis). 

Convoitises (les) sont les affec- 
tions de I'amour du mal, 33 , elles 
resident dans I'homme naturel, 33. 
Les convoitises du mal sont innom- 
brables, 296, 279; eltus obsedent 
les intCrieurs du mental, 38. Les 
maux sont dans I'homme externe, 
et les convoitises du mal sont dans 
I'homme interne, et elles sont coh6- 
rentes avec le mal comme les raci- 
nes avec le tronc, 119. Le feu ren- 
fcrme* des convoitises du mal con- 
sume les inte'rieurs du mental et les 
devaste jusqu'a la porle, 278 (bis). 
Chaque convoitise du mal, quand 
el le est representee dans renter, ap- 
parait comme un animal nuisible, 
296. Les convoitises entrent dans le 
corps par l'externe de la pense"e, 
113. L'homme ne peut pas perce- 

I voir les convoitises de son mal ; 

I s'il ne savait pas d'autre part que 
ce sont des maux, il les appellerait 
des btens, 113. Les perceptions des 
convoitises sont lesastuces ; Jes plai- 
sirs des convoitises sont les maux ; 
et les pense"es des convoitises sont 
les faux, 206. 

Cornes (les dix) du dragon, — 
Apoc. XII. 3, — sign, la puissance 
de persuader au moyen d'illusions, 
310. 

Corps (le) de Phomme est com- 
pose des choses les plus grossieres 
de la nature, 220; par la mort 
Phomme les de*pouille et rctient les 
choses les plus pures de la nature, 
qui sont les plus proches des spiri- 
tuels, et ces choses sont alors ses 
contenants, 220. Quand le corps est 
maladc, le mental aussi est malade, 
142. Hans tout le corps, et dans 
chaque partie, il y a des externes 
et des internes : les externes y sont 
appele's peaux, membranes et'enve- 
loppe ; les internes sont des formes 
diversemenl composers et tissues de 
fibres nerveuses et de vaisseaux san 
gains, 180. 
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Correspondances. II y a corres- 
pondance entre toutes les choses du 
mental et toutes celles du corps, 
181. Le Seigneur se conjoint aux 
usages au moyen des correspondan- 
ces, 220. Toutes les choses de la Pa- 
role sont de pures correspondances 
des spirituels et des celestes, et 
parce qu'elles sont des correspon- 
dances elles sont aussi des appa- 
rences, 220. — La science des cor- 
respondances, qui est aussi la 
science des representations, etait 
cheas les ancieus la science mSme 
des sages, 255 ; cultive'e principale- 
ment en Egypte, 255. 

Couleurs (les) n'existeraient pas, 
si la lumiere n'etait pas une chose 
constante, 190. Voir Constantes, 
Les couleurs apparaissent egalement 
dans la lumiere de l'hiver ou dans 
la lumiere de PetS, 298. 

Coupable. Ce qui rend i'homnie 
coupable du mal, 294. 

Craindre Dieu, c'est craindre de 
1'ofTenser; et craindre de PofTenser, 
c'est craindre de pe*cher ; cela n'est 
pas de la crainte, c'est de 1'amour, 
140. 

Crainte (la) du Dieu, dans le sens 
reel, n'est autre chose que Pamour et 
la crainte de perdre 1'amour, 139. 
Qui sont ceux qui ont la crainte de 
Dieu, 253.Craintes diverses: Crainte 
dela perte de l'honneur et du gain ; 
— crainte de la perte de la reputa- 
tion ; — crainte des peines civites 
et des peines ecclesiastiques ; — 
crainte des peines infernales ; — 
crainte dela perte de la dignite et 
de l'opulence, 139. La crainte ferme 
les interieurs du mental, 139. Per- 
sonne n'est reTorme dans l'etat de 
crainte, 139. 

Creation. La fin de la creation est 
le ciel provenant du genre humain, 
323. Toutes les choses qui sont hors 
de Thomme, et qui Iui servent pour 
Pusage, sont les fins secondaires de 
la creation 332. Le Seigneur a cree" 
Punivers, afin qu'il y existe par 



Lui une creation inllnie et eter- 
nelle, 202, 203. — Par la creation 
du ciel et de la terre, dans le pre- 
mier Chapitre de la Genese, il est 
entendu la nouvelle creation ou re- 
generation des homines de la Tres- 
Ancienne Eglise, 323. 

Creation (la premiere), 332. 

Obs. Par cetto expression, que Ton ren- 
contre quelquefois dans scs ecrits, PAu- 
leur n'enteml pas qu'il y ait cu une pre- 
miere- ct une seconde Creation : mais com- 
ma la conservation est une perpeHuclle 
creation, et qu'en consonant Dieu cree 
toujours, cette expression itdique specia- 
lcmenl la creation de I'univers. 

Creer . Tou tes choses ont ete creees 
du Divin Amour par la Divine Sa- 
gesse, 3. Le Divin Amour et la Di- 
vine Sagesse sont en une sorte 
d'image dans toute chose creee, 5. 
Daos tout ce qui a ete cree, il y a 
quelque chose qui peut se rapp'or- 
ter au mariage du bien et du vrai, 
74. Aucun ange ni aucun esprit n'a 
ete cree immediatemcnt, mais tous 
sont d'abord nes hommes, 220. Tout 
homme a ete cree pour vivre eter- 
nellement dans un etat heureux 
dans le ciel, 324. L'homme a ete 
cree pour etre un receptacle de 
1'amour et de la sagesse de Dieu, 
328, Difference entre creer et pro- 
ceder, 219, 

Cruautes. Leur origine, 276. 

Crucifier. II a ete permis a la 
nation Juive de crucifier le Sei- 
gneur ; pourquoi? 247. 

Culte. II est dangereux de con- 
traindre les hommes au culte Divin, 
136. Le culte contraint enferme les 
maux, qui alors sont caches comme 
lefeu dans du boissouslacendre, feu 
qui s'entretient et s'etend jusqu'ace 
qu'il eclate en incendie, 136. Au 
contraire, le culte non contraint mais 
spontane n'enferme point ies maux ; 
c'est pourquoi les maux sont comme 
des feux qui aussitot s'enflamment et 
se dissipent, 136. Chez ceux qui sont 
dans le seul culte externe, sans 
qu'il y ait aucun culte interne, Pin- 
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terne est contraint, 136. Le culte 
contraint est un culte corporel, ina- 
nimS, obscur et triste, 137. Le culte 
non contraint, lorsqu'il est r6el, est 
un culte spirituel, vivant, lucide et 
gai, 137. — Le culte, avant l'ave- 
nementdu Seigneur, 6tait un culte 
repr^sentatif, 255. 

Dagon representait la religiosity 
de ceux qui sont dans la foi s^par^e 
d'avec la charite 326. 

Damnation (la) est la non-salva- 
tion, 329. Le premier etat de l'homme 
est la damnation, 83. Par la croyance 
a fa salvation op6ree en un moment 
par mise>icorde immediate, la dam- 
nation est imputee au Seigneur, 
240. 

Damner. Supposer que quelques- 
uns du genre humain ont 6te" danci- 
ngs par predestination est une h6- 
re'sie cruelie, 330. Les maux ne 
damnent point le regent ; pour- 
quoi ? 83. 

Danois. Enseignement qui leur 
est donn6 dans la priere pour la 
sainte communion, 114. 

David (par), dans un grand nom- 
bre de passages de la Parole, il est 
entendu le Seigneur qui devait venir 
dans le monde, 245. 

Decalogue {\e) a tit le commen- 
cement de la Parole ; place" dans 
I'Arche il etait appelS Jehovah, et 
constituait le Saint des Saints dans 
le Tabernacle et le Sanctuaire dans 
le Temple de Jerusalem, 326. II est 
compos6 de deux Tables, rune pour 
Dieu et ['autre pour l'homme, 326. 
Dialogue enseignS aux enfants, 
258, 265. Le Decalogue, aujourd'hui, 
est un petit livre ferme, et ouvert 
seulument dans les mains des en- 
Jan ts, 329. Voir Catechisme. 

Degres. II f a deux genres de 
degres, les degree discrets ou de 
hauteur, et les degres continus ou 
de largeur, 32. Dans l'nomme par 
creation, et par suite des la 
naissance, il y a les trois degres 
discrets ou de hauteur ; le premier 



est le degre" naturel ; le second, le 
degre~ spirituel ; et le troisieme, le 
degre" celeste, 32, 324. Ges degres 
sont en actuality chez chaque hom- 
me, mais chez les bgtes il n'y a 
qu'un seul degre de la vie, lequel 
est semblable au dernier degrC qui 
chez l'homme, est appele naturel) 
324. Ces degrees sont ouverts en 
actualite* par le Seigneur chez 
l'homme selon savie dans le monde' 
mais ils ne sont ouverts percepti- 
blement et sensiblement qu'apres sa 
sortie du monde, 32. II y a aussi 
chez l'homme trois degres de la sa- 
gesse ; ils sont ouvertsselon 1'amour 
34. Le degre" spirituel ne tient pas 
au degre naturel par continuity 
mais il lui est conjoint par les cor- 
respondances ; il en est de m6me du 
degr6 celeste relativement au degre" 
spirituel, 34. Consider6en lui.-m6me, 
le premier degrade la viedel'homme' 
ou degre" nature!, n'aime que soi et 
le monde ; pourquoi ? 324. Le degre 
dans lequel est l'homme, quand il 
sort du monde, est perfections 
Sternellement, 334. 

Deluge (par le) est d^crite la con- 
sommation ou la fin de la Tres-An- 
cienne Eglise, 328. 

DENTs(les)du tres-Grand Homme, 
ou du Ciel, sont constitutes par 
ceux auxquels I'Evangile n'a pu par- 
venir, mais qui ont seulement une 
religion, 326, cfr., 254. 

Depoutlles. Apres la mort l'hom- 
me est 6galement homme comme 
dans le monde, avec la seule difle- 
rence qu'il arejete" les d6pouillesqui 
constttuaient son corps dans le 
monde, 124. 

Derniers (les) de l'homme sont 
les choses qui sont dans Pexterne 
de sa pens£e, 125. Le Seigneur ag[$ 
par les intimes et par les derniers 
en me"me temps, 124, 220. Les inti- 
mes et les interm&iiaires soot en- 
semble dans les derniers, 124. Les 
derniers de la vie, que Phomme 
emporte avec lui apre-s ia mort, se 
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reposent et font un avec ses int<3- 
rieurs, 277 (bis). Les derniers sont 
r6form£s dans le rnonde, et ne peu- 
vent rC'tre plus tard, 277 (bis). 

Debjuere. Voir la Divine Provi- 
dence par derriere; ce que a est, 
187. 

Description (courte) du Giei etde 
PEnfer, 299^ 306. 

Desolation successive du vrai, et 
vastation successive du bien, N* 
328. Desolation du vrai dans PE- 
glise jusqu'a sa consommation, 328. 

Destruction (ia) du temple de Je- 
rusalem sign, la devastation de PE- 
glise, 246. 

Detacitement du mal (le) est effec- 
tue parleSeigneurpar mille moyens, 
m6me par des moyens tres-secrets, 
296. 

Determination (la) vient d'un in- 
te>ieur ou supe>ieur a elle, 88. Le 
mental ne peut ni pcnser ni vouloir 
telle ou telle chose par lui-raSme, a 
moins qu'il n*y ait quelqueint^rieur 
ou supe*rieur qui determine le men- 
tal k cela, 88. 

Diable (par le) il estentendu Pen- 
fer dans tout le complexe, 204. II 
n'y a aucun diable, qui seul soit le 
maitre dans l'enfer ; c'estl'amour de 
soi qui est appete le diable, 302. 
L'enfer dans sa forme est comme un 
homme monstrueux, dont PUme est 
Pamour de soi et Ja propre intelli- 
gence, ainsi . le diable, 302. Soit 
qu'on dise le mal ou le diable, c'est 
la m6me chose, car dans tout mal il 
y a inte'rieurement le diable, 233. Le 
mal est le diable, 215. Le mal et le 
diable sont un, et le faux du mal et 
satan sont un, 33. Soot appeles 
s'atans ceux qui conflrment chez eux 
les convoitises du mal, et diables 
ceux qui vivent selon ces convoiti- 
ses, 310. Les diables peuvent com- 
prendre les arcanes de la sagesse, 
mais aussitOt qu'ils reviennent dans 
leur amour diabolique ils ne les 
comprennent plus, 223. — Voir Sa- 
tan,, Obs. ; Enfer. 



Diademes (les sept) sur les tStes 
du Dragon, — Apoc, XII. 3, — sign, 
les choses saintes de la Parole et de 
PEgli.se profandes, 310. 

Diastole. Ce que c'est, 319. 

Dieu est un taut en personne 
qu'en essence, 262, 263. Ce Dieu un, 
en qui est la Trinity est le Seigneur 
Jesus-Christ, 263. Voir Seigneur. 

— L'homme nierait Dieu, ou se fe- 
rait Dieu, s'il voyait manifestement 
la Divine Providence, 182. Ceux qui 
ont transfere en eux toute la Divine 
Puissance du Seigneur, sans lui en 
rien laisser, veulent fetre ado re's 
comrne^ des dieux, 257. 

Difference entre ceux qui croient 
que tout bien vient du Seigneur, et 
ceux qui croient que le bien vient 
d'cux-mSmes, 93 ; — entre les hom- 
ines et les betes, 74, 96, 276 ; — 
entre Illustration par le Seigneur 
et Illustration par l'homme, 168, 
169; — entre l'amour des dignites 
et des richesses pour elles-m&mes, 
et l'amour des d ignites et des riches- 
ses pour les usages, 215. 

Digestion de Pali men t ; comment 
elle se fait, 296. " 

Dignites. Co que c'est que les di- 
gnites et les richesses, et d'ou elles 
viennent, 215. Les dignites sont na- 
turelles et temporellesdans la forme 
externe, mais dans la forme interne 
elles sont spirituelles et 6terneltes, 
220. Les dignites et les richesses 
sont des pierres d'achoppement pour 
les me'chants, mais non pas pour les 
bons, 250. 

Dire. Tout ce que l'homme dit 
vient par influx, quoiqu-e d'une ma- 
niere derivative ou mediate, 308. 

Disciple. Par le nom de disciple, 

— Matlh. X. 42, — il est entendu 
1'etat de ceux qui sont dans quel- 

I ques spirituels de PEglise, 230. 
I Disjonction. Autant quelqu'un 
I nie le Seigneur, autant il en a 6t6 
disjoint, et la disjonction fait que 
l'enfer tourne la face de l'homme 
vers soi, et le conduit, 326. 
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Dissensions (les) et les newsies 
sont inevitables ; pourquoi? 259, 
256. Leur permission est aussi selon 
les lois de la Divine Providence 259. 

Distance. Le Seigneur apparait 
aux anges a distance comme Soleil ; 
pourquoi 162; la distance est une 
apparence selon la conjonction avec 
Lui, 162. Le spirituel n'cst point 
dans la distance, comme y est le 
nature!, 312. 

Divin (le) est dans toute chose 
cre'ee, mais avec une iufinie varieHe 
selon les usages, 5. Le Diviu en soi 
est dans le Seigneur, et le Divin d'a- 
pres soi est le Divin procedant du 
Seigneur dans les cree's, 52. Le Divin 
ne peut pas etre approprie" a 1'hom- 
me comme sien, mais peut lui ctre 
adjoint et par la apparaitre comme 
sien, 283. 

Divin Amour et divine Sag esse. 
lis procedentcomme un du Seigneur, 
4. lis sont la Substance mime et la 
Forme meme, 4, 46. Le Divin Amour 
appartient a la Divine Sagesse, et 
la Divine Sagesse appartient au Di- 
vin Amour, 4. Le Divin Amour a 
cr66 toutcs choses, mais n'a rien 
ctM sans la Divine Sagesse, 3. Le 
Divin Amour a pour fin un Ciel qui 
se compose d'hommes devenus an- 
ges, et d'hommes qui deviennent 
anges, 27. 

Divine Essence (la) estl'Amour et 
la Sagesse, 46. Voir Essence. 

Divin Humain est le Divin 
qui est appele" Fils, 262. Le chre'tien 
peut difficilement £tre amene" a 
penser au Divin Humain; pourquoi, 
262. 

Orts, L'cxprcssion Divjnum Humanum* 
employee tres-souvent par PAuteur daos 
«es Traites, avait d'anord ete rendue en 
franrais par Divins Humamtk, et eel to 
locmion elait assez gdnfrralcment admise : 
mais nn subytanlif pruccdo d'un adjeclif 
est loin de rendre cxsclement la locution 
latine qui, composee de deux mots pris 
subst3ntivement, marque I'union recipro- 
que des deux Essences, c'csl a-dire, I'uuion 
da Divin avec 111 u main et de lllumain 



avec le Divin ; et, outre cela, ceite expres- 
sion Divine Humanitk, si on I'employait 
toujours dans les direr* Trails do Pan tour, 
aurait 1'incunvenient do jeter de la confusion 
dans beaue^up do passages. Par conse- 
quent, pour evitor cet ineonvonient, et 
aussi p'our plus d'exactilude, au lieu do la 
Divine Hnmaniie il est dit le Dtvin Hu- 
1 mair* partout oh dans le texte il y a Divi- 
num Humanum. 

Divin Mkme (le) est le Divin qui 
est appele" Pere, 262. r Le Divin 
MSme est rinJini et l'Eternel en 
Soi, 52. 

Divin procedant (Se) est le Divin 
qui est appele' Saint Esprit, 262. 
I Dogmatique. Les esprits, en con- 
versant avec l'homme, introduisent 
quelquefois en lui quelque point 
I dogmatique de religion ; mais cela 
I n'est jamais fait par aucun bon es- 
prit, ni a plus forte raison par au- 
cun ange du ciel ; pourquoi, 134 
(bis,), 13d. 
1 Domination (amour de la). Quand 
' il a commence', 215. 

Dragon (le) sign* ceux qui s6pa- 
rent la foi d'avec la charite, 258. 

Eber. L'Eglise H6brai'que tire de 
lui, son origine, 328. 

mm (le jardin design, la sages- 
se et . 1'intelligence des homines 
1 de la tres-ancienne Eglise,2U, 313, 
Effet. Quand de 1'efTet on 6te la 
cause, reflet pSrit, 3. L'Effet est 
appele" Fin derniere, 108. — Voir 
Fix. 

Effort (F) cessant, le mouvement 
cesse, 3. 

Eglise (V) est la communion de 
tons ceux chez qui il y a la recon- 
naissance de Dieu et le bien de la 
vie, 325. L'Eglise de Seigneur n'est 
pas seulement dans le monde chre'- 
tien, mais elle est commune, ou 
etendue et rSpanduesur tout leglobe 
terrestre ; ainsi mfirne chez ceux qui 
ne connaissent pas le Seigneur et 
qui n'ont pas sa Parole, 325. Les 
choses communes de l'Egiise qui 
enlrent dans toutes les religions, 
sont la reconnaissance de Dieu et 
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le bien de la vie, 325. Sur cette terre 
il y a eu desEglisesdepuis le temps 
ires-ancien jusqu'au temps actuel ; 
d'abord la Tres-Ancienne Eglise, 
puis l'Ancienne Eglise, l'Eglise 
Hdbraique, dou. est , n6e FEglise 
Israelite et Juive, et l'Eglise Chr6- 
tienne qui a succedS a l'Eglise 
Juive, 323. Aprfcs son lever, l'Eglise 
Chr&ienne tomba en une Babylo- 
niequi transtera en elle le pou- 
voir Divin du Seigneur, 262 ; 
toutefois, pour qu'on ne dit pas 
que c'^tait le pouvoir Divin, mais 
seulement le pouvoir Humain, les 
chefs firent 1'Humain du Seigneur 
semblable a l'huma'n d'un autre 
homme, 262. II est toujours pourvu 
& ce,qu'une nouvdle Eglise succede 
a\ FEglise pnktidente d6vast£e, 328. 
A l'Eglise Chr^tienne succede main- 
tenant la Nouvelle Eglise, qiii est 
entendue, dans FApocalypse, par 
la Nouvelle Jerusalem descendant 
du Ciel, 328. 

Egypte (F) faisait partie des con- 
tuses ou existait Fancienne Eglise, 
et ou Fancienue Parole (Stait connue, 
328. 

Egypttens (les), dans la Parole, 
sign, un genre de mal, 251. 

Elevation (F) de Famour selon 
les degree n'est pergue qu'obscu- 
nSment par Fhomme; mais Feleva- 
tion de la sagesse est pergue claire- 
ment par ceux qui savent et voient 
ce que e'est que la sages-e, 34. 
L'tMtSvation quant a Inflection n'au- 
rait pas lieu, si Fhomme n'avait 
pas la faculty d'^iever son enten- 
dement d'apres la rationality et de 
vouloir cela d'apres la liberty 75. 

Embryon humain (dans tout) ie 
Seigneur forme deux receptacles, 
Fun du Divin Amour, etl'autrede 
la Divine Sagesse; le receptacle du 
Divin* Amour, pour la future vo- 
lont6 de Fhomme; et le receptacle 
de la Divine Sagesse, pour son 
futur entendement, 324. 



Emorreens (les), dans la Parole, 
sign, un genre de mal, 251. 

Enchain ement (F) detoutes choses 
depend de la conjonction du Crt5a- 
teur avec Fhomme, 9. 

Enfants (tous les pctits), dans le 
Monde spirituel, sont introduits par 
le Seigneur dans la sagesse angd- 
lique, et par elle dans Famour 
celeste par les plaisirs et par les 
charmes, 136. Quiconque meurt 
enfant vient dans le ciel ; il y est 
(Sieve et instruit comme Fhomme 
dans le monde; et, par FafTection 
du bien et du vrai, il est imbu de 
sagesse et devient un ange, 324. 

Enfer (F) consiste en des my- 
riades de myriades d'esprits, et 
chacun y est dans la forme comme 
homme, mais comme homme-mons- 
tre, et en lui toutes les fibres et 
tous les vaisseaux sont retourn6s, 
296. L'enfer lui-meme est dans la 
forme humaine, maise'est dans une 
forme humaine monstrueuse, 204. 
L'horame m^chant est Fenfer dans 
la forme la plus petite, 296, L'enfer 
tout entier a (He" dispose en soci6t£s 
selon les convoitisesdu maloppos^es 
aux affections du bien, 278 (bis). 
Geux qui ont reconnu la nature 
seule et la prudence humaine seule 
constituent Fenfer, 205. L'homme 
est dans Fenfer, quand il est dans 
le mal, 101. — Voir Diablk ; Satan, 
Ob. 

Enseigngr. Le Seigneur seul 
enseigne Fhomme, mais mSdiate- 
tement par l A a Parole dans L 'illustra- 
tion , 135. Eire enseign6 d'apres la 
Parole, e'est Fetre par le Seigneur, 
172. Comment Fhomme est ensei- 
gn£ par le Seigneur, 154 & .174. 
Chacun est enseigne selon Fenten- 
dement de son amour; ce qui est au 
dessus de Fentendement ne reste 
point, 172, 

Entendement (F) est la vu e 
interne de 1 homme, 166. L'entende- 
ment ne peut 6tre eclaire par la 
lumifcre spirituelle que comme 
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Tceil ou la vue externe de 1'homme 
est 6clair6e par lalumiere naturelle, 
106. IJ y a un entendement interne 
et un entendement externe, 111. 
L'entendetnent a etc donnea 1'homme 
pour qu'il s'examine, 278. — Voir 
Entendement et Volonte. 

Entendement et Volonte. II y a 
chez l'tiomme deux faculty, dbnt 
Tune fait l'entendement et l'autre 
la volonte, 285. La faculty qui fait 
1'entendement, c'est qu'il peut com- 
prendre et penser, et la faculty qui 
fait la volonte, c'est qu'il peut libre- 
ment penser, et par suite aussi 
parler et fai re, pourvu que ne 
soit pas contre la raison, 285. 
L'homme. sans la liberie* et sans la 
rationality n'aurait ni volonte* ni 
entendement, et ainsi ne serait point 
homme, 96. L'entendement a 
sGpare* de la volonte', afin que 
l'homme voie quelle est sa volonte, 
278. L'entendement n'influe pas 
dans la volonte, si ce n'est avec Ja 
lumiere, mais la volonte influe 
dans l'entendement, 297, 233, 318. 
L'amour de la volonte inspire a 
l'entendement tout ce qu'il veut, et 
non vice vend; et m6me eet amour 
dStrult tout ce qui dans i'entende- 
m-nt ne vient pas de lui, 109. L'en- 
tendement sans la volonte ne peut 
rien faire, 3. La volonte' de la vie 
de l'homme estconduite, et l'en- 
tendement de sa vie est enseigndL 
156. 

Entendre. Tout ce que l'homme 
entend vient par influx, 308. 

Enti-iousiastf.s (esprits) qui. 
d'apres le delire dans lequel its 
sont, s'appellent I'Esprit Saint, 134. 
Ceux qui par l'influx sont instruits 
de ce qu'ils doivent faire, ou de ce 
qu'ils doivent croire, sont instruits 
non par le Seigneur, ni par aucun 
ange, mais par quelque esprit 
enthousiaste, 321. 

Epee (6tre d^vore* par V) Sign. 
pe>ir par le faux du mal, 278 (bis). 

Bnm (Y)sig. le faux, 313. " 



Epouse (!'), dans la Parole, sig. 
l'Eglise, 245. Le Ciel et TEglise sont 
appele's Epouse, 8. Les sept cents 
epouses de Salomon reprdsentaient 
\bh diverses religiosites dans le 
Monde, 245. — Voir Mariage. 

Equilibre autre le Gielet PEnter, 
23. Tout homme, tant qu'il vit dans 
le monde, est tenu dans cct equili- 
bre, et par la dans la liberie' de 
penser, de vouloir, de parler et de 
faire, liberte dans laquelle il peut 
6tre r&orme\ 23. Le mal et le faux 
servent pour la conjonSliGn du bieu 
et du vrai chez d r autres par l'6qui- 
libre, 21, 23. 

Erreuu du siecle sur la remis- 
sion des p6ch£s, 279 ; sur la Mi$6- 
ricorde immediate, etsur la salva- 
tion de 1'homme en un moment, 
280. 

Espace et Temps. Ce sont les pro- 
pres de la nature, 51. L'affection 
et la pensfie ne sont ni dans res- 
pace ni dans le temps, 50. Le temps 
est seulement une apparence selon 
l'etat de l'aliection d'ou provient Ja 
pens6e ; et il en est de meme de la 
distance de 1'espace dans la pensile, 
49. Les Anges et les esprits ne sont 
ni dans res pace ni dans le temps, 
mais ils sont dans Fapparence de 
l'espace et du temps, 50. Dans le 
Monde spiritual, ou 1'espace n'existe 
pas, les distances et les presences 
sont des appareuces selon les res- 
semblances et les dissemblances des 
affections, 33. 

Esper ANcrc. D'ou vient a l'homme 
ce qu'on appelle l'espGrance, 178. 

Esprit fl') de tout homme est 
affection et par suite pens6e, 61, 
106. Dans le Monde spirituel les 
esprits sont tous conjoints selon les 
spheres exhalees de leurs affections 
par leurs panares', 196; ils pensent 
tous d'apres les affections de l'a- 
mour de leur vie, 196. — Voir Men- 
tal Obs. 

Essence. II y a une Essence uni- 
que, dont proviennent toutes les 



essences qui ont 6t6 crepes, 157. 
L'Essence Divine mSme est le pur 
Amour, 337. 

Essentjels (il y a trois) de l'E- 
giise; quels ils sont, 259. II y a 
deux essentiels et en merae temps 
deux universaux de la religion, 340. 

Est. Ce qui demeure pour Peter- 
nite", cela Est, parce que cela ne 
cesse pas d'etre, 217 f . 

Estomac. Ses fonctions, 279. 296, 
336. 

Etats. II y a chez l'homme un 
6tat externa et un Stat interne, 298. 
Devenu esprit apres samort, l'hom- 
me est mis alternativementdans les 
dials desavie, l'externe et 1 interne, 
298. L'etat spirituel de l'hommeest 
totalement different de l'etat natu- 
rel, 338. II y a pour l'homme trois 
Stats; le premier e"tat est l'etat de 
damnation ; le second, l'etat de 
reformation ; et le trolsieme, L'etat 
de regeneration, 83. Etats dans les- 
quels il n'y a point de reformation, 
138. 

Etkrnel, 46 a 69. L'eternel n'est 
autr^ chose que le Divin Exister, i% 
— Voir Infini ; Image. 

Ether, 190. 

Etre sans l'Exister n'est pas 
quelque chose, 11. — Voir Exister. 

Eve. La condamnation d'Eve sign. 
la condamnation du propre volon- 
tairc, 313. — Voir Adam. 

Exam en de sor. II doit 6tre non- 
seulement externe, mais aussi in- 
terne, 15:1. En quoi consiste I'exa- 
men interne, 152. G'est par un exa- 
men de l'homme interne que 1'hom- 
me externe est essentiellement 
examine*, 153. 

Examiner (s') Ce que c'est, 278. 

Exister (I ) sans 1'Ktre n'est pas 
quelque chose, 11. — Voir Etre. 

Externe (l 7 ) a son essence par 
Tinterne, 224. L'externe peut se 
montrer autrement que selon l'es- 
sence qu'il tient de l'interne, par 
exemplc, chez les hypocrites, 224. 
L'externe de la pensSe de rhomme 



est en soi tel qu'est 3on interne, 106. 
Les externes ont un tel lien avec 
les internes, que dans toute opera- 
tion ils font un, 180.— Voir Corps; 
Interne, 

Extlme . II y a une perpStuelle 
connexion de l'extime avec les in ti- 
mes, 180. De m6me que l'extime agit 
ou est mis en action, de m^me aussi 
les int^rieurs a partir des intimes 
agissent ou sont mis en action, 180. 
— Voir Intime. 

Obs. ]/Extime se dit de cc qui est lo 
plus exterieur par opposition a Intime, ce 
qui est le plus iaUrieur. 

Face (laj est le type du mental 
fanimm), Til. La face externe est 
l'apparence, et la face interne est 
l'essence, 220. L'interne est inte*- 
rieurement cache' dans la face de 
l'externe, 224. Dans le Monde spiri- 
tuel, chacun d'apres la face appa- 
rait tel qu'il est, 224. Voirla Divine 
Providence par derriere et non cn 
face, c'est la voir apres et non 
avant, 187. 

Facultes. La facuite de vouloir, 
qui est appelee Liberte, etlafaculte 
de com prendre, qui est appelee Ra- 
tionality ont 6t£* comme insitees en 
1'homme, 9S. Ces deux facultes sont 
par le Seigneur chez rhomme, 73. 
Sans ces deux faculty, rhomme 
n 'aura it ni entendernent ni volonte\ 
et ainsi ne serait point homme, 96; 
il ne pourrait pas etre conjoint au 
Seigneur, ni par consequent 6tre 
r6form^ et regenere, 96, 85 ; il n'au- 
rait ni l'immortalite ni la vie 6ter- 
nelie, 96. Ces deux facult6s sont 
aussi bien chez les mechants que 
chez les bons, 15, 96, 99, 285. Le 
Seigneur, dans toute progression de 
sa Divine Providence, garde intactes 
et commessaintes ces deux facultes 
chez l'homme, 96. — Voir Lirerte; 
Bationalite. 

Faire les pre*ceptes, c'est aimer, 
33. Pjt faire les usages ou les 
biens, il est entendu elre utile et 
rendre service aux autres, 215. Tout 
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ce que l'homme croit faire d'apres I 
hri-mfime est dtt 6tre fait d'apres 
Fhomme. et non d'apres le Sei- I 
gneur, 294. Tout ce que l'homme I 
fait vient par influx, quoiquc d'une 
maniere derivative ou mediate, 30S. 

Falsification (la) du vraiconsiste 
a faire violence aux Divins Vrais, 
en confirmant de faux -principes, 
831. Dans la Parole, ies falsifica- 
tions du vrai sont decrites par les 
scortations, 233. — Voir Scorta- 
tions, Obs. 

Familles (les) sont distinguiies a 
la seule inspection des faces, 277. 

Fantaisie. Extravagances que la 
nature, qui en elle-memeest morte, I 
inspire a la Fantaisie de Famour de 
soi, 231 

Ob s . La Fa itta is ie est u n n a p n -\ re ace <I o 
la perception ; olJe consisle b voir un vrai , 
eomniL? faui et un bien comme mal, et ii I 
voir uu mal comme hien et an faux comme 
vrai ; — A. C. tf« 7680. 

Faste. Quand Famour de soi ins- 
pire son amour a Fentendement, 
cet amour y devient faste, et e'est 
k faste dc la propre intelligence, 
206. Le propre de Fentendement de 
Fhomme est le faste de la propre | 
intelligence, 321. Le faste de la pro- 1 
pre intelligence s'attribue la pru- 
dence, 197. 

Fascination (la) resultant de la 
conversation avec les daunts est 
un lien interne ; mais ce iien se 
rompt, et les maux qui dtaient ren- 
fermes font irruption avec le blas- 
pheme etla profanation, 134 (bis). 

Favoriser les maux et les faux, 
et faire le bien, ceia ne Concorde 
pas, 14. 

Faute (la) est imputed a Fhomme, | 
ct il devient coupable d'un mal, s'il 
sait que e'est un mal et ne le fait 
pas, 294, La faute elle-moime est, 
non pas chez ceux de qui vient Fin- 
flux du mal, mais chez celui qui le 
recoit. car il le recoit comme sien, 
294. C'est la faute de Fhomme, s'il 
n'est pas sauve, 327. 



Faux (le) du mal est le faux dans 
Fentendement d'apres le mal dans 
la volonte, et le faux qui n'est pas 
Ic faux du mal est lefaux duns Fen- 
tendement et non dans la volonte\ 
318. Le faux qui n'est pas le faux 
du mai peut St re conjoint au bien, 
mais le faux du mal ne peut pas 
fttfG conjoint au bien, 318. Le faux 
du mal et satan sont un, 33. Les 
faux qui sont favorables aux maux 
font uq avec ces maux, do mime 
que Fentendement fait un avec la 
volonte, 33. Le faux peut £trc con- 
firme" plus que le vrai, 318. L'fmm- 
meappelle faux ce qui detruit ie 
charme de sa pensee, 195. Les pen- 
sees des convoitises sont ies faux, 
20fi. 

Obs, 11 est dit faux au filarial, quoique 
le mot faux pris substanliveni'.-nl n'ait pas 
de pluriel : mais t'Auleur cmployaot !os 
dimx expressions faha et faliifaie&. In 
prnmierc a 616 traduito par les faux t fit la 
seconde par lex fau$$etd$. \\ faut disiift- 
guer cnlre les faux et (&usfi$tta comme 
eptrj Tanlcrieur et le posl' rusur ; voir R. 
C. x\° 91. On peat aussi c'onaiaerar tea fau,r 
comme prncipes, et Ie* fartswU 1 ,* cojruue 
duma lions. 

Felicites du crEr. (les) ne peuvent 
pas fitres de"crites par des paroles, 
mais elles peuvent dans le ciel &tre 
per^ues par les sens, 33, Quoique 
inexprimables, ces felicity montent 
dans le mPme degr6 que la sages.se, 
39. Ces fijlicite"s entrent a mesure 
que Fhomme eloigne les convoitises 
de Famour du mal et du faux corn me 
par lui-m^me, 39. Ces felicites se 
manifestent rarementdans le monde, 
parce que Fhomme est alors dans 
un etat naturel, et que le nature! 
communique avec lo spirituel non 
par continuity mais par correspon- 
dance, 41. 

Ferment (le) ou levain, dans la 
Parole, sign, le faux du mal, 284. 

Fermentations spirituelles. Com- 
ment elles se font tant dans les 
cieux que sur terre, 25. 

Feu. Chez ceux qui sont dans 
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Famour de soi et du monde, il y a 
plus de feu et d'ardeur pour fa'ire 
les usages que chez ceux qui ne 
sont pas dans cet amour; pourquoi ? 
215,250,252. 

Feuifxes (les), dans la Parole, 
sign, les vrais naturels, 332. Les 
feuilles de figuier, avec iesquelles 
Adam et Eve couvrirent leur nudite, 
sign, les vrais moraux par lesquels 
sont voilees les choses appartenant a 
ramour etau faste chez les homines 
represented par eux, 313. — Voir 
ArbreI 

Fiance. Dans la Parole le Seigneur 
est appel6 FiancS ; pourquoi? 8. 

Fiancee. Dans la Parole leGiel et 
1'Kglise sontappel<5s Fiances ; pour- 
quoi? 8. 

Fibres (toutes les) ct tous les 
vaisseaux de ceux qui sont dans 
l'enfer sont retourn6s, 296. Opera- 
tions du cerveau dans les fibres, 
180. 

Figuier. Voir Feuilles. 

Fin premiere, Fin moyenne et Fin 
derniere,ou Fin, Cause et EfTet, 108. 
La Fin est 1'essentiel meme qui 
entre dans la cause et dans reflet, 
108; eile met son tout dans la 
cause, et par la cause dans reflet, 
108 ; elle se conjoint avec la causa et 
parla cause avec l'effet, 108. Quiveut 
la fin veut aussi les moyens, 331; 
ainsi lorsque celui qui veut opere 
la fin, ilPopere paries moyens,331. 
L' ope rat ion et la progression de la 
fin par les moyens, e'est ce qui 
est appele la Divine Providence, 
331. L'homme peut raisonner sur 
les choses Divines, pourvu qu'il ait 
pour fin de voir la \6r\l6, 219. — 
Fin de la Divine Providence, 16, 27, 
45. — Fins de la creation, 27 a 45, 
323, 332. — Fins secondaires de la 
creation, 332. Voir Cause ; Effet. 

Fini (le) n'est pas susceptible de 
concevoir lTnfini, 46, 53. Cependant 
le fini est susceptible de contenir 
l'infini ; de quelle manifere? 54, 57. 
Par les finis, il est entendu toutes 



les choses cr&es par le Divin, et 
principalement les hommes. l«s es- 
prits et les Anges, 52. L'homme et 
l'ange sont finis, et sont seulement 
des receptacles qui en eux-m6mes 
sont morts; ce qui est vivant en 
eux vient du Divin procedant qui 
ieur est conjoint par contigui'te, et 
qui leur apparait comma etant a 
eux, 57. — Voir Infini. 

Flatteurs, 14, 89, 104, 224. 

Fleurs (les) des arbres repre'sen- 
tent les initiations de Phomme dans 
le mariage du bien et du vrai, 332. 
Les folioles de ces fleurs sont les 
vrais spirituels, 332. 

Foi SKPARI5E DE LA CHARITE, 264, 

265. Aveuglement de ceux qui sont 
dans cette foi, 115. - Foi persua- 
sive; combien elle est dangereuse, 
131. 

Foie. Son organisation, ISO, 279. 
11 eTabore le sang, 336. 

Folie. Dans l'enfer, la folie est 
appelee sagesse, et la sagesse est 
appelee folic, 223. 

Fomentation. Tout mal qui ne se 
montre pas reste en fomentation ; il 
est comrne le feu dans du bois sous 
la cendre, 278 (bis). 

Fontaines. Pourquoi les Anciens 
consacraient des fontaioes, 255. 

Forge (une) a eU mise dans tout 
ce qui a ete cree, mais la force ne 
fait rien d'elle-meme, elle agit 
d'apres celui qui a mis la force, 3. 

Forme. II y a une forme unique 
dont proviennent toutes les formes 
qui ont ete creees, 157. Toute forme 
change en sa quality ce qui influe 
en elle, 32 \ Dans toute forme le 
commun et le particulier. ou I'uni- 
versel et le singulier, font un par 
une admirable conjonction, 180. 
Tout ce qui existe tient de la forme 
cequi est appele quality attribute 
(Hat, relation, &c. 4. La forme est 
d'autant plus parfaitequeles choses 
qui la font sont distinctement difte- 
rentes, et n£anmoins unies d'une 
maniere singuliere, 4. — Forme du 
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Ciel, 62,63. Cette forme est eter- 
nellement perfectionne'e selon la 
plurality ; car plus il y en a qui 
entrent dans cette forme de PAmour 
Divin, qui est la forme des formes, 
plus Punion devient parfaite, 62. 
— Forme organique du mental, 
279, 319. Forme du gouvernement 
de Pamour de la vie, 107. -Voir 
Substance. 

Former. Tout ce qui appartient a 
l'entendement et a la volonte* doit 
fitrc forme' par Pexterne, avaut 
d'etre forme" par l'interne, 136. Tout 
ce qui appartient a l'entendement 
eU la volonte" est d'abord forme" par 
les choses qui entrent par les sens 
du corps, surtout par la vue et par 
Pouie, 136. 

Fortune. Cc qui est appcl6 For- 
tune n'est autre chose que la Divine 
Providence dans les derniers, oil, 
par les choses constantes et incons- 
tantes, elle agit merveilleusement 
avec la prudence humaine, et en 
mernetemps se cache, 212. La Divine 
Providence, qui est appelee fortune, 
est dans les plus petites particula- 
rity des choses me*me les plus f ri- 
voles,251, 212. Ce qui est apoele 
fortune de la guerre est la Divine 
Providence, principalement dans les 
conseils etles meditations du ge"ne"- 
ral, lors meTnc que lui, alors et 
dans la suite, attribuerait tous sos 
succes a sa prudence, 251. Voir 

11 A SARD. 

Franchise (la Nation) est appelee 
Noble Nation ; pourquoi ? 257. 

Fraudks, Leur origine, 276. 

Front (le) correspond a ramour 
et aux affections de Pamour, 29. 

Fruits (les) dans la Parole sign. 
les bieus spirituels, 332. Les choses 
primitives du mariagedu bien et du 
vrai, ou mariage spirituel, spnt 
comme les commencements du fruit, 
332. 

Fructifications (les) et les mul- 
tiplications dans le Monde naturel 
n'ont pas manque' depuis le commen- 



cement de la creation, et ne man- 
queront pas durant l'e'ternite, 56; 
de m6me, chez les hommes, let* 
alTections peuvent 6trc fructifies, et 
les perceptions etre multiplies 
sans fin, 57. Cette faculte de fructi- 
fication et de multiplication sans 
fin, ou & l'infini et e"ternellement, 
est dans les naturels chez les 
hommes, dans les spirituels chcz 
les anges spirituels, et dans les ce- 
lestes chez les anges celestes, 57. 

Fumee. Ceuxqui sont dans ramour 
de soi sont entoure's d'une fumee 
comme celle d'un incendie, a tra- 
vers laquelle aucun vrai spirituel 
dans sa lumiere ne peut passer, 
250. 

Futur (tout) est present pour le 
Seigneur, et tout present est pour 
Lui kernel, 333, 59. II n'est donne" 
a personne de savoir Pavenir, mais 
il est permis k chacun de conclure 
d'apres la raison sur les choses fu- 
tures, 179. — Voir Avenir. 

Gangrene. A la gaugrene est com- 
pare' le mal qui reste renferni et ne 
se montre point, 251. 

Garde (la) du chemin conduisant 
a Parbre de vie, — Gen. III. 24, — 
sign, la surveillance du Seigneur, 
afin que les choses saintesde la Pa- 
role et de l'KgUse ne soient point 
violees, 313. 

Gein ese. L'explication du Premier 
Chapitre a ete 1 jusqu'ici tcntee en 
vain par les e'rudits, 241. Ce Cha- 
pitre traite de la nouvelle creation 
ou regeneration de Phomme de la 
Tres-Ancienne Eglise, 241. 

Genies. Les esprits sensuels les 
plus astucieux sont appeis genies ; 
leur enfer est par derriere au fond, 
et ilsde'sirent e*tre invisibles ; c/est 
pourquoi ils y apparaissent volant 
comme des spectres, qui sont lcurs 
fantaisies, 310. — Voir Satan, Obs. 

Gentiusme de) contient dix fois 
plus d'hommes que le Christianisme; 
rien n'est plus insens6 quede croire 
que tous y sont damned, et que le 
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ciel est h l'homme par la naissance 
et non par la vie, 330. 

Gentils (Lbs), qui ont bien v£cu 
dans le monde, sont instruits apres 
la mort, et viennent dans !e ciel plus 
facilement que les Chretiens, 328, 
330, Le gentil, plus que ie Chretien, 
pense a Dieu d'apres la religion 
dans sa vie, 322. — Voir Nations. 

Glotte, ses fonctions, 279. 

Gout (le) ne peut pas exister 
sans sa forme qui est la langue, 
279. 

Gouter. Tout ce que l'homme 
go lite vient par influx, 308. 

Gguvernement (le) du Divin 
Amour etde la Divine Sagesse du 
Seigneur est ce qui est appele" la 
Divine Providence, 2,285. — Gou- 
vernernents dans le Ciel, 217. — 
Voir Ciel. 

Gouverner. Le Seigneur gou- 
verne le Ciel Angelique tout entier 
corame un seul Homme, et il le govt- 
verne comme fume gouverne son 
corps, 163. Le Seigneur gouverne 
l'finfer par les opposes ; et les unt- 
enants, qui sont dans le monde, il 
les gouverne dans Penfer quant aux 
inttfrieurs, et non quant aux extS- 
rieurs, 299. 307. 

Grain. Chez l'homme il n'y a pas 
un grain de volonte et de prudence, 
qui lui appartienne en propre, 
293. 

Graisse (la) sign, le Divin Bien,. 
231. 

Greffe. L'homme estun mauvais 
arbre d 'apres la semence, mais il iui 
est donn6 une Greffe ou inoculation 
de petites branches prises de l'ar- 
bre de vie, par lesquelles le sue sor- 
tant de la vieille racine est change 
en un sue qui produit de bons 
fruits, 332, 296. 

Guerir. Les maux dei'amourde 
la vie de rhomrae sont gueris par 
des moyens spirituals, comme les 
maladies par des moyens naturels, 
281. Comment le Seigneur guerit 
l'homme, 281, 282. La guerison de 



Pentendement seul serait comme 
une gu6rison palliative, e'est la vo- 
lonte elle-m6me qui doit toe gu6- 
rie, 282. Comment le Seigneur gue- 
ritl'amour de la volonte de l'homme, 
283 

Guerres (toutes les), lors m6me 
que ce sont des guerres civiles, sont 
representatives de PEglise dans le 
Ciel, et sont des correspondences, 
251. Tel les ont 6t6 toutes les guerres 
d^crites dans la Parole, et telles 
sontaussi toutes les guerres aujonr- 
d'hui, 251. On ne sait pas dans ce 
Monde quels Koyaumes dans la~ 
ChreTiennetS ont un rapport avec 
les Moabites et les Ammonites, avec 
les Syriens et les Phiiistins, avec les 
Chaldeans et les Assyriens, et avec 
les aulres nations contrequiles fiis 
d'lsraei ont fait la guerre ; cepen- 
dant il y en a qui ont un rapport 
avec eux,251. Pourquoi les Guerres 
sont permises, 251. 

Habitkr. Le Seigneur ne peut ha- 
biter chez Phomme et chez PAngc 
que dans ce qui est a Lui, et non 
dans leur propre, 53. 

Haines. Leur origine, 276. 

Harmonies (les) sont d'une varied 
infinie, mais elles n'auraient pas 
lieu, si les atmospheres dans leurs 
lois et les oreilles daus leur forme 
n'etaient pas constantes, 190. 

Hasard (le) est un vain mot, 70. 

Hebraique (Eglise). ,C'est dans 
cette Eglise, fondle par Eber, que le 
culte par des sacrifices a d'abord 
6t6 institue\ 328. 

Hemorroides (les), dont les Phi- 
iistins furent frapp^s, — I Sam. V. 
6, — sign. les amours naturels qui, 
6tant s^pares de l'amour spirituel, 
sont impurs, 326. Les H6morroides 
d'or qu'iis flrent en renvoyant Par- 
che, sig. les amours naturels puri- 
fies et devenus bons, 326. 

Hereditaire (le mal) vient des pa- 
rents, et non d'Adam etd'Eve, comme 
on lecroit ; chacun nalt dans ce mal 
par son pfcre, et son pere y 6tait par 
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le sien, et celui-ci aussi par le sien ; 
ce mal est ainsi transf£re de J'un 
dans f 'autre, et par consequent il 
s'augmente et s'accroit comme en 
un monceau,et il est transmis dans 
la post£rite\ 277, 328. Par son mal 
h6r6ditaire l'hoinme est toujours 
haletant vers 1'enfcr le plus pro- 
fond ; inais le Seigneur par sa Pro- 
vidence Ten de"tournc continuelle- 
ment, J S3. 

Heresies dans le Monde Chretien, 
238, 259. Toutes Ies heresies peu- 
vent Itm confirme'es, 318. Supposer 
qu'il n'y a de sauv6s que,ceux qui 
sont ne*s au dedans do 1'Kglise est 
une heresieinsens^e, 329, 330. Sup- 
poser que quelques-uns du genre 
humain ont 6te* damne's par predes- 
tination est une hfcrtsie cruelle, 
329, 330. 

IIerktique (un) ne peut voir ses 
faux, s'il n 'ad met pas le vrai re* el 
de 1'Kglise, 3 J 8. 

Heureux. Plus Phomme est con- 
joint de pres au Seigneur, plus il 
est heureux 37. 

HiRoux (les) voient la nuit les ob- 
jets aussi clairement que les autres 
oiseaux les voient le jour; pour- 
quoi, L67, 

HiEROGLYPiiES. Leur origine,25o. 

IliSTRiON, 222, 224, 298. 

Homme (P) est la forme de son 
amour, et peut etre appele* Porgane 
de Pamour de sa vie, 319. Par cr6a-. 
tion Phomme est le ciel dans la 
forme la plus petite, et ainsi Pi mage 
du Seigneur, 67 ; mais par naissance 
il est un petit enfer, 251,296; s'il 
naissait dans Pamour dans lequel il 
a 6te cree", il ne serait dans aueun 
mal, et meme il ne saurait pas ce 
que c'estque le mal ; il naitrait non 
pas dans l'obscurite de Pignorance, 
mais dans une certaine lumiere de 
la science et aussi de Pintelligence, 
275. CeluMa seul est homme, qui 
Pest inle*rieurement comme il veut 
le paraitre aux autres, 298. L'homme 
me*chant est Penfer dans la forme 



la plus petite, comme Phomme bon 
est le ciel dans la forme la plus pe- 
tite, 296, 299, 306. Tout homme, 
quant a son esprit, est dans le 
Monde spiritual, et la dansquelque 
socidte\ Phomme mechant dans une 
socitHe* infernale, et Phomme bon 
dans une societe celeste ; il y appa- 
rait m6me parfois, quand il est clans 
une profonde meditation, 296. Dans 
Phomme celeste, ou tres-grand 
Homme, dont 1c Seigneur est la vie 
ou Tame, il y a toutes les choses 
qui sont dans l'homme nature!, avec 
une difference telle que celle qui 
existe entre les ceTcstes et les na- 
turels, 326. Chaque homme est 
tant dans le mal que dans le bien, 
dans le mal par lui-meme, et dans 
ic bien par le Seigneur, et Phomme 
ne peut vivre a moins qu'il ne soil 
dans Pun et dans Pautre ; pour- 
quoi ? 227. L'homme vit homme 
a pres la mort, 274. Tout homme, 
tant qu'il vit dans le monde. est 
tenu dans l^quilibre entre le ciel 
et Penfer, et par la dans la liberte" 
de penser, de vouloir, de parler et 
de faire, liberte" dans laquelle il 
peut etre re* forme", 23. L'homme 
doit faire le bien et penser le vrai 
comme d'apres lui-meme, mais 
ne*anmoins reconnaitre que c'est 
d'apres le Seigneur, 116. L'homme 
connait ses pensees et par suite 
ses intentions, parce qu'il les voit 
en lui, 197. Si Phomme croyait, 
comme c'est la ve*rite, que tout bien 
et tout vrai viennent du Seigneur, 
et que tout mal et tout faux vien- 
nent de Penfer, il ne s'approprierait 
pas le bien et ne le ferait pas mdri- 
toire, etil ne s'approprierait pas le 
mal, et ne s'en ferait pas rcsponsa- 
ble, 320. Si Phomme voyait mani - 
festement la Divine Providence, il 
s'introduirait dans Pordre et dans 
l'tfconomic de sa marche, et il les 
pervertirait et les de*truirait, 180. 
L'homme n'est introduit inte*rieure- 
ment dans les vrais de la foi et 



26 



dans les biens de la charity qu'au- 
tant qu'il peut y £tre tenu jusqu'a 
la fin de sa vie, 221. Pourquoi jus- 
qu'a present on n'a pas su que 
l'homme vit homme apres !a mort, 
et pourquoi cela n'a pas ete decou- 
vert auparavant, 274. Correspon- 
dance de la vie de l'homme avec la 
vegetation de l'arbre; parallele ou 
comparaison qui en est tiree, 332. 
— Par volonte d'homme, — Jean, 
I. 13. — il est entendu le propre in- 
tellectuei qui est le faux du mal, 
298. 

Honneurs (les) sontdes benedic- 
tions, et ils sont des maledictions, 
216, 217. Pourquoi la Divine Pro- 
vidence permet que les mediants 
soient Sieves aux honneurs, 250. 
Le Seigneur ne detourne jamais 
rhommederechercher des honneurs, 
mais il le detourne de la cupidite 
de rechercher des honneurs pour la 
preeminence seule ou pour lui- 
m6me, 183. — Voir Dignites; 

R [CHESSES. 

Huile (V) sign. le bien de la cha- 
rite, 928. 

Humain . Les Chretiens dans leur 
pensee separent le Divin du Sei- 
gneur deson Humain, et ils placent 
son Divin pres du Pere dans le 
Ciel, et son Humain, ils ne savent 
ou, 255, 262. L'humain chez 
l'homme; d'ou il vient, 227,. 
L'humain meme, c'est de pcnser 
d'apres la vcrite, 321; et aussi, de 
penscr et de vouloir d'apres Dieu, 
293. 

Humantte (V) meme consiste dans 
les deux facultes de Thomme, qui 
sont nommees liberte et rationality, 
281. 

Humilier. Le Seigneur humilie 
continuellement les superbes et 
eieve les humbles, 183. 

Hypocrisies (les) sont plus legeres 
ou plus graves, selon les confirma- 
tions contre Dieu et les raisonne- 
ments a 1'exterieur en favour de 
Dieu, 231. 



Hyperbole. — Voir Asymptote. 
Hypocrites. 14, 89, 104, 222, 224, 
231. 

Ideaustes. Sorte de visionnaires, 
46, 309. 

Idee (V) spirituclle appartient a 
la pensee interne, et 1'idee naturelle 
appartient a la pensee externe, 
274. II y a des idees abstraites par 
lesquelles on peut voir que les 
choses sont, quoiqu'on ne voie pas 
quelles elles sont; exemples, 46. 

Idolatres. Geux qui conOrment 
chez eux 1'apparence, et non en 
meme temps la verite, sont tous des 
Idolatres inteneurs; s'ils n'ont pas 
de religion, ils deviennent des ado- 
rateurs de la nature et ainsi des 
athees; s'ils ont de la religion, ils 
devicnnentdesadorateurs d'hommes 
et en meme temps de simulacres, 
154. 

Idolatries. Leur origine,255. De 
l'idolatrie qui existe dans le monde 
Chretien, 254. 

Idoles. Pourquoi ily adeshommes 
qui adorent des idoles, 254. 

Ignorance. Personnen'est reforms 
dans I'etat d'ignorance; pourquoi? 
143. 

Illusions (les) aveuglent l'enten- 
dement,175. Toutc apparence con- 
firmee comme verite devient une 
illusion, 310,220. 

Illustration (!') se dit de l'en- 
tendement, 165, 166. L'homme est 
enseigne au m-oyen de l'illustration, 
166. 11 y a une illustration inte- 
rieureet une illustration exterieure 
par le Seigneur, et il y a une illus- 
tration interieure et une illustration 
exterieure par l'homme, 168. L'illus- 
tration interieure par le Seigneur, 
c'est que l'homme, des qu'il entend 
dire quelque chose, percoit si ce 
qu'on dit est vrai ou n'est pas vrai ; 
l'illustration exterieure est par suite 
dans la pensee, 168. L'illustration 
interieure par l'homme vient de la 
confirmation seule, et l'illustration 
exterieure par l'homme vient de la 
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science seule, 168. Autre sorte 
d'illustration, 110. Illustration de 
Swedenborg, 135. 

Gbs; Eutre Tilluslrotion cl rillu inina 
lion, mols qui expriment Taction dMclfclref, 
il v a la mfimo difference qu'entrc lu mi ore 
cfluenr. Illustration est un derive dc Lux, 
L:imiero :et Illumination est un derive tie 
bum$n t Lueur; mxt pour exemple : Lu- 
mifrre du Soleii; Lueurdc la Luue. 

Il mis the it. 

Ons. Dans les Merits de rAulftur, illus- 
trcr est pris, en £.-neral, dons Pan-eplion 
d'eclairer, de raettre en lumiere. 

Lmaoe et Ressemblance de Dieu. 
Ce qui est eh tend u par la, 27, 32. 
L'homme est l'image de Dieu, en ce 
qu'il est un recipient de ia Divine 
Sagesse ; et il est la ressem bianco de 
Dieu, en ce qu'il est un recipient du i 
Divin Amour, 328; ainsi le rdecpta- 
cle, qui est appele' entendeinent, , 
est l'image de Dieu, et le receptacle 
qui est appele volonldest la ressem- 
blance de Dieu, 328. L'image et la 
ressemblance deDieu nesont pas de- 
truites chez l'homme, mais el les sunt 
corn me si elles etaient deHruiles, 
328; elles restent insite'es dans ses 
deux faculty, qui sont appel^es 
Liberie at Rationality 328. Le ciel 
angel iqiie est Hraage meine et la 
ressemblance me me du Seigneur, 
168, 62. Dans l'univers cr<*<* il y a 
l'image de Thorn me, et l'image de 
I'inlini et de Internal, ainsi l'image 
de Dieu Createur, e'est-a-dire, du 
Seigneur de toute eternity, 52. Le 
Divin Amour et la Divine Sagesse 
du Seigneur sont en une sorte 
d'imagc dans toute chose crece par 
Lyi, 8, L'image de l'inlini et de 
Leternei est dans la variety dans 
la fructification et dans la multipli- 
cation detoutes choses, 56. L'image 
de Linfini et de l'eternel n'est pas 
chez l'homme ailleurs que dans le 
manage du bieu et du vrai, 58. 
Autant l'homme est dans l'union ou | 
le mariage du bien et du vrai, 
autant il est l'image et la ressem- 
blance du Seigneur. 8. L'image de 



Dieu, qui consiste a pouvoir com- 
prendre le vrai, et a pouvoir faire 
le bien, demeure dans l'homme d'un 
mental sain, et n'en est pas de>a- 
cinee, 322. — Pourquoi il y a des 
homines qui adorent des images 
taillees, 254. 

Immohtaute. Tout homme a 
1'im mortal itd; pourquoi, %. Di (Te- 
rence entre l'immortalite et la vie 
Sternelle, 96. Comment i'immorta- 
lite" do rhomme a pu etre connue 
des anciens sages, 324. D'oii vient 
que certains hommes aspirent k 
l'immortalite" de la renommce, 274. 

Immortel (Y) chez l'homme est 
son mental; cet immortel est mis 
a nu par la mort, et devient alors 
un esprit dans une forme humaine, 
324. 

Impies. Pourquoi des impies sont 
aux honneurs, deviennent 
des grands et des primats, abondent 
en richesses, et vivent dans la 
somptuositG et la magnificence, 
250. 

Impietes (toutes les), et aussi la 
gloire qu'on en tire, sont des per- 
missions dont les causes sont des 
lois de la Divine Providence, 249. 

tmim (P) que quelqu'un usL Cun- 
du it par le Seigneur, e'est qu'il 
aime le prochain. 20*. 

Infini, 46 469. L'inlini n'est autre 
chose que le Divin Eire, 48. II ne 
pent pas y avoir un inlini de l'es- 
pace, ni un infini du temps, 
puree que rinfini est sans fin pre- 
miere et sans On derniere, ou sans 
termes, 48. II i'aut penser a rinfini 
eta liternel, sans I'espace et sans 
le temps, 51. La Divine Providence, 
dans tout ce qu'elle fait, regarde 
Pinliui et l'eternel, 56 a 69, 202. Les 
inlinis de 1'amour et les i n finis de la 
sagesse procedent du Seigneur, et 
ils mfberjt chez tous dans le ciel, 
et par suite chez tous dans l'enfer, 
et de l'un et de l'autre chez tous 
dans le monde, 294. — Voir Frm ; 

I.MAllE. 
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Influer. Tout influe ou da ciel ou 
dc Penfer, de i'eofer d'apres la per- 
mission, du ciel d'apres la Provi- 
dence., 251. Le tout de la pen see et 
de Inflection influe aussi du ciel 
chez les esprits de Penfer, mais le 
bien qui influe est change" en mal, 
et le vrai en faux, ainsi chaque 
chose en son oppose, 288, 294, 307. 
Le spirituel influe dans le nature!, 
et le naturel n'influe pas dans le 
spirituel, 314, 

Influx. Tout ce que riiomme 
penso et veut, et que par suite il dit 
et fait, vient de 1'influx; si o'est le 
bien c'est de Pin flux du ciel ; et si 
c'est le mal, c'est de Pinllux de Pett- 
ier, 287,288. 294, 307, 308. Le bien 
vient de Pinflux qui procede du Sei 
gneur, et le mal vient du pro pre de 
Phomme, 287. II y a influx du Sei- 
gneur dans Pamour du bien et dans 
ses affections, et par elles dans les 
perceptions et les pensees ; et il y a 
influx de 1'enfcr dans Pamour du 
mal et dans ses'afTections, qui sont 
des convoitises et par elles dans les 
perceptions et dans les perishes, 33. 
Ceux qui par 1'influx sont instruits 
de ce qu'ils doivent croire, ou de ce 
qu'ils doivent faire, sont instruits 
non par pas le Seigneur, ni par 
aucun ange du ciel, mais p r quel- 
que esprit entbousiaste, 321. Tout 
influx venant du Seigneur se fait 
par 1'iIIustration de 1'entendement 
et par i'affection du vrai, et par 
ceile-ci dans celie-la, 321. Par Pin- 
flux du Monde spirituel, qui ne 
contraint pas, Phomme est dans h 
liberte de penser et de vuuloir, 129. 
L'homme nedoit pas rester les bras 
croises en attendant 1'influx, 200, 
210, 321. 

Ineortune. Person ne n'est re- 
forme dans Pe*lat d'infortune, 140. 

Inimitie (P)mise entre le serpent 
et la femme. — Gen., III. 15, — 
sign. Pinimitie* entre le propre de 
Phomme et le Seigneur, ou entre la 
propre prudence clc Phomme et la 



I Divine Providence du Seigneur, 
211. Dans le propre de Phomme il 
y a une inimitie" innee centre la 
I Divine Providence. 211. 

Innocence (e*tat ,d") dans lequel 
out *He Adam et Eve ; en quoi il 
consistait, 275. 

Lnsite, 50, 98, 233, 274, 281, 317, 
328. 

DBS. Kst appeh ; innie ce qui viuit de 
1'influx commun. — Xeir A. B. IS" %%6, 
— L'iwflux cw/imvH gbI lo coDliouEl effort 
du Sfti^neur dons tout ce qui apparitant 
a la vie de Pliomm©, poui'qua CBlui-ci agts&o 
stiton 1'ortlrc. L'iasite e&tct*inrno une grell'c 
ou une cnte. 

Insiter. Chez tous ceux qui ont 
de la religion iJ y a d'insite la con- 
naissance qu'ils vivent homines 
apres la mort, 274. L'homme voit 
j Pintention d'un autre d'apres sa 
face, et il en percoit les affections 
d'apres le son de sa voix, saus autre 
science que cello qui acl6insil.ce 
en cbacun, 317. — Voir Incite, 
Obs. 

Instinct (P) est un rOsultat de 
1'influx, 317. 

Instruire. Ceux qui out bien vi'tu 
et reronnu un Dicu, sont instruits 
apres la mort par des anges, 328. 

Intelligence. Opinion des angcs 
sur l'intelligence chez Phomme, 2113. 
L'intelligence se presente, tanl chez 
Phomme bon que chez Phomme me- 
chant, comme propre et sienne, 
298. La difference entre l'intelli- 
gence de celui ci et celle de cclui- 
la est comme la difference entre 
une chose que Pon croft exister en 
soi et une chose que Pon croit 
exister non en soi mais comme en 
soi, 298. La propre intelligence pent 
scu lenient iutroduire dans les ex- 
ternes la forme humaine, mais la 
Divine Providence Pintvodnit dans 
les internes, et par les interaes 
clans les externes, 298, — Voir 
Paste. 

Intelligent. Iln'ya d'intelligents 
que ceux qui percoivent que le vrai 
est le vrai, et qui le conflrment par 
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des vdritds continuellement percues, 
318. 

Intention. Penser d'apres.Pinten- 
tion , c'est vouloir et faire, 152. Les 
intentions sont les pense'es d'apres 
la volonte, 152. 

Interieurs. Par les interieurs de 
l'homme il est entendu l'interne de 
sa pmsee, duquel l'homme ne sait 
rien avant de venir dans le monde 
spirituel et dans sa lumi^re, ce qui 
arrive apres la mort, 233. Chez 
l'homme, dans les interieurs, il ne 
peut pas y avoir ie mal et en mime 
temps le bien, ni par consequent le 
faux du mal et en meme temps le 
vrai du bien, 233. Dans les inte- 
rieurs du mental de l'homme il y a 
de3 choses si infinies qu'elles'ne 
peuvent £tre determiners par des 
nombres, 199. Le Seigneur seulgou- 
verne les inttrieurs de l'homme 
par sa Divine Providence, 19$, 

I n t m k di a i r es (les; de Thorn me 
sunt les choses qui sont dans Pin- 
terne de sa pense*e, 125. Les inter- 
mediaires dependent des intimes 
successivement jusqu'aux derniers, 
et dans les derniers ils sont ensem- 
ble, J 24. 

Interne (P) de 1'entendement et 
Pinterne de la volonte ne sont pas 
autre chose que P horn me interne, 
103. II y a un interne contraint et 
un interne lihre, 136- L'interne 
contraint est l'interne que l'homme 
a de commun avec les b£tes ; l'in- 
terne humain, qui ne peut pas £Lre 
contraint, est au-dcssus de cet in- 
terne animal, 136. L'cx terne ne peut, 
pas contraindre Piuterne, mais Pin- 
tome peut contraindre Pexterne, 
136. L'homme est seulement dans 
quelqucs externes avec le Seigneur; 
et, s'il (5tait en meme tern dans 
les internes, il pervertirait et de- 
truirait tout l'ordre et Pe'conomie 
de la marche de la Divine Provi- 
dence, 180. Selon que Phomme dis- 
pose les externes, le Seigneur dis- 
pose les internes, ISl.-Foir Corps; 
Extern e. 



Intestins. Leurs fonctions, 
296, 180. 

Intime (P) de Phomme est Pamour 
de sa vie, 125. L'ope'ration de ia 
Divine Providence se fait par Pin- 
time de Phomme et par ses derniers 
en meme temps, 124, 123, 220, Le 
Seigneur agit dans les intimes de 
Phomme, et dans les successifs 
jusqu'aux derniers, J 2:3. Les choses 
qui sont dans his intimesdePhomme 
ct dans les successifs do puis les in- 
times jusqu'aux derniers, sont 
absolument inconnues a Phomme, 
125. Les intimes et les intermedial- 
res sont ensemble dans les derniers, 
1,24. II y a une perpe'tuelle conne- 
xion de Pextime avec les Intimes, 
180. — Voir Extime, Obs. 

Invocation des hommns morts, 
257. 

Israelites (les) ne furent intro- 
duits dans la terre de Canaan, 
qu'afin dc re presenter PEglise et 
ses internes par les externes du 
culte, 132. 

Jardin, 241, 313. — Voir Eden 

Jehovah. LeSeigneurest Jehovah, 
157. 

Jesuites, 222. 

Jesus. Dans le Monde spirituel, 
ou cliacun est tenude pari er com me 
il perse, nul ne peut nommer Jesus, 
que celui qui dans le Monde a 
vecu com me Chretien, 202. 11 n'y a 
mime personne qui puisse prouon- 
cer le nom de Jesus, si ce n'est d'a- 
pres le Seigneur, 53. 

Joie. Quiconque vient dans le 
ciel vient dans la joie supreme de 
son cceur, et n'en supporterait pas 
une plus grande, 254, 

J dug. De ceux qui croient ne pas 
etre sous le joug de Ia loi, 42, 101. 

J u dai sue. Pourquoi le Judaisme 
continue encore, 260. 

Juge injuste, 109, m, 296. 

Jugement dernier (le) est main- 
tenant termine, 263. 

JuGEMEivrs (to us les) de PEglise 
Israelite et Juive repre'sentaient les 
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spirituels de l'Eglise, qui en sont 
les internes, 2i5. 

Juifs (par les), dans la Parole, il 
est entendu tous ceux qui sont de 
l'Eglise et reconnaissent la Parole, 
260. Quelle est la fin que la Divine 
Providence a eue en vue, en conser- 
vant les Juifs et en les dispersant 
sur une grande partie du globe, 
260. S'ils persistent a renier le 
Seigneur, e'est parce qu'ils sont 
tels, que s'ils recevaient et recon- 
naissaient le Divin du Seigneur et 
les choses saintes de son Eglise, Lis 
les profaneraient, 260. Pourquoi il 
a 6te" permisaux Juifs de crucifier 
le Seigneur, 247. A la seule inspec- 
tion de la face, on reconnait si un 
homme est j u if ou ne Pest pas, 277. 

Juste* Par le nam et la recom- 
pense de Juste, — Matth. X. 41, — 
il est entendu l'etatet la felicite" de 
ceux qui sont dans les Divins biens, 
230. 

Lam pes (les) sign, les vrais de la 
foi, 328. 

Langage (le) correspond a la pen- 
s6e, et le son correspond k 1 'affec- 
tion, 279. Tout Iangage d^coule de 
la pense"e com me reflet decode de 
sa cause, 308. Comment le Iangage 
est produit, 279. — Voir Sox. 

Langue, 180, 279, 336. La iangue 
est la forme du gout 279. La langue 
ne goute point par elle-meme, mais 
e'est le mental ou l'esprit de Thorn- 
me, qui percoit les savturs par le 
sens, et en est affects selon la qua- 
lite' du sens, 314. L'homme sait pen 
comment la langue sent, 336. Les 
esprits parlent avec l'homme dans 
sa langue naturelle, maisseulement 
en peu de mots, 135. 

Larron (le) et le voleur, — Jean, 
X. 1, — e'est celui qui ne s'adresse 
pas au Seigneur, 2o0. 

Larynx. Ses fonctions, 279, 180. 

Laver la tete et les mains, — 
Jean, XIII. 8 a 10, — sign, purifier 
Phomme interne ; et laver les pieds 
sign, purifier l'homme externe, 151. 



Leibnitz, 289. 

Levain (le), dans la Parole, sign. 
le faux du mal, 284 ; voir aussi 25. 

Levres. Leurs fonctions, 279. 

Liberie (la) est la faculty de pen- 
ser, de vouloir, de dire et de fa i re 
ce que Ton com p rend, t§, 73, 96, 
98 227, 285. La liberie' est a l'hom- 
me par le Seigneur seul, 73, 219. 
L'homme est dans la pleine liberie 
de penser et de vouloir, mais non 
dans la pleine liberie" de dire et de 
faire ce qu'il pense et veut, 281. Si 
l'homme n'avait pas cue pleine 
liberty non-seulement il ne pour- 
rait pas 6tre sauve\ mais mime il 
p6rirait en entier, 281. — Visit* 
Libert e et Rationalitk ; Libre ; 
Faouetes. 

Li b eut e et R at ion a lit e . Voir 
Facui,tks. Ces deux faculty ont 6te" 
comme insit^es en 1 homme, car 
l'humain meme est en elJes, 98. 
Chaque homme a la liberty et la 
rationalite, et chacun peut parvenir 
a la liberte me" me et a la rationality 
m6me, s'H f u it les maux commc 
pe'ehes, 99; mais Padulte qui, dans 
le monde, n'y parvient pas, n'y peut 
jamais parvenir apres ia mori, 99. 
— Voir Libre. 

Libbe (tout) appartient a l'amour, 
au point que l'amour et le libre 
sont un, 73. Le libre, de iMme que 
l'amour, ne peut etre sCpard du 
vouloir, 89.11 y a un libre infernal, 
et ii y a un libie celeste ; il est du 
libreinfernal de penser et de vou- 
loir le mal* et il est du libre celeste 
de penser et de vouloir le bien, 43. 
Le libre celeste est le Libra mime, 
149. II y a en gGngral trois 1 ibres ; 
le natural, le rationel et le spirituel 
73. Le libre nature! est chez chaque 
homme par heritage ; par ce libre 
l'homme n'aime' que lui-meme et le 
monde, 73. Le libre rationnel vient 
de l'amour de la reputation pour 
l'honneur et pour le lucre, 73. Le 
libre spirituel vient de l'amour de 
la vie e'ternelle, 73, Tout libre pour 



chacun vient de son amour, 43. 
Tout ceque l'hommo fait d'apres le 
libre lui semble etre sien, 43. Tout 
homme veut etre libre, et Eloigner 
de soi le non-libre ou le servile, 
-.148. C'est une loi de la Divine Pro- 
vidence que l'homme agisse d'apres 
le libre selon la raison, 71, 97, 123, 
-176. Che/ l'homme le libre de la 
raison vient de re qu'il est dans le 
milieu entre le ciel et le rnonde, et 
qu'il pent penser d'apres le ciel et 
d'apres le monde, et aussi d'apres 
le ciel au monde, et d'apres Ic monde 
au ciel, 142. Agir d'apres le libre 
selon la raison, et agir d'apres la 
liberie" selon la rationalite, c'est la 
mSme chose, 97. Autre chose est 
d'agir d 'up res le libre selon la rai- 
son, et autre chose d'agir d'apres le 
libre meme selon la raison m§me, 
97, 98. Ceux-la seuls qui se sont 
laisse* regene>er par le Seigneur 
agissent d'apres le libre mthne selon 
la raison meme; tous les autres 
agissent d'apres le libre selon une 
pensee qu'ils font comme conforme 
a la raison, 98. Qui soat ceux chez 
qui le libre meme ou la liberie 
m£me, et en meme temps la raison 
meme ou la ration alite memo, ne 
peuvent exister, et qui son' ceux 
chez qui iis peuvent exister d inci- 
tement, 98, 99. Agir d'apres le 
plaisir de 1'amour, c'est agir d'aprfcs 
le libre; et quand la raison est 
favorable a 1'amour, c'est aussi agir 
selon laraison,85. L'homme est con* 
tinuellementconduit parle Seigneur 
dans le libre, et est aussi rdfor- 
meet r^genere" dans le libre, 43, 85, 
— Libre interne, et libre externe, 
73, — On ignore ce que c'est que le 
libre spirituel ; pourquoi? 149. 

Oii.s. 11 lout dislingucr cnlre le Libre 
et laLiherti comme eatxe l'antcrieur et le 
poslmeur ; 1'anterieur est plus univcrs' 1 ! 
que le posteriori r, — R. C. IN 0 2!l ; — on 
peut aussi considorer le Libre comme prin- 
eipe, et la Liberie comme derivation. 

Librement. Vouloir librement 
comme par soi-mime vient de la 
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faculty appelee liberty 96.Tant que 
le plaisir de 1'amour du raal regne, 
l'homme ne peut paslibrement vou- 
loir le bien et le vrai, 85. Tout 
homme peut librement penser ce 
qu'il veut, tant contre Dieu que 
pour Dieu ; et eel at qui pense con- 
tre Dieu est rarement puni dans le 
monde nature!, parce qu'il y est 
toujoursdans F6tat de reformation ; 
mais il est puni dans le monde spi- 
rituel, car aJors il ne peut plus etre 
n5formi. ; , 2'i9, 278 (bis). 

Licitk. Ce qui est licite dans la 
pensee est licite d'apres la volonte, 
car il ya accord, 81. Cequel'homme 
croit licite, il ]e fait conlinuclle- 
ment dai\s son esprit, 81, 278. 
L'homme doit rechercher quels sont 
les maux que dans son esprit il 
regarde comme licites, 278. Les 
maux que l'bomme croit 1 ici Les, 
quoiqu'il ne les fasse pas, lui sont 
approprie's, 81, 

Lobes du poumon, 319, 

Lois de la Divine Providence, 70 
a 190. Le Seigneur ne peut agir 
contre les lois de la Divine Provi- 
dence, parce qu'agir contre ces lois, 
ce serait agir contre Liii-Meme, 331. 
Tout ce qui est fait a cause de la fin, 
qui est la salvation, est scion les 
lois de la Divine Providence, 234. 
Les lois de Permission sont aussi 
des lois de la Divine Providence, 
234. Toutes les lois de la Divine 
Providence sont des necessity, 249. 
— Voir Providence. 

Loues. Ceux qui sont dans la pro- 
pre prudence sont comme des louns, 
311. 

Lucifer (par), — Es3i'e, XIV, — 
il est entendu Babel, e'est-a-dire, 
la profanation du bien chez ceux 
qui s'altribuent les Divins, 231, 
257. 

LuEm (la) naturelle et rationnelle 
vient de la lumiere spirituelle ; 
cette lueur est appelee naturelle et 
rationnelle, parce qu'elle est spiri- 
tuelle-naturelle, 166. 
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Lumikue. II y a une lumiere spi- 
rituelle et une lumiere natureile. 
l'une et l'autre semblables quant a 
l'apparence externe, mais diff^rea- 
tes quant a I'interne, 166. La lu- 
miere spirituelle quanta so 1 essence 
est le Divin Vrai de la Divine Sa- 
gesse du Seigneur, 317. C'cst cette 
lumiere qui Sclaire l'entendement 
humain, 166, 317. La lumiere natu- 
reile vient du soleil du monde na- 
turel, et par suite est mortc en elle- 
merne ; et la lumiere spirituelle 
vient du Soleil du mondc spirituel, 
et par suite est yivante en elle- 
m6me, 166. II y a trois degrGs de 
lumiere dans le monde spirituel, la 
lumiere celeste, la lumiere spiri- 
tuelle, et la lumiere spirituelle-na- 
turelle; la lumiere celeste, ou du 
troisieme ciel, est une lumiere de 
flamnie rutilanle ; la lumiere spiri- 
tuelle, ou du ciel moyen, est une 
lumiere d'uneblancbeur resplendis- 
sante ; et ia lumiere spirituelle na- 
tureile, ou du premier ciel et du 
monde des esprits, est une lumiere 
telle qu'est la lumiere du jour dans 
notre monde, 166. La lumiere dans 
1'enfer est aussi de trois degree ; 
Ia lumiere dans I'eufer le plus bas 
est comme la lumiere des charbons 
embras^s ; la lumiere de 1'enfer 
rnoyen est comme Ia lumiere d'une 
llamme de foyer ; et la lumiere de 
1'enfer le plus haut est comme la 
lumiere des chandelles, et pour 
quelques-uns comme la lumiere noc- 
turne de la lune, 167. Toutelumiere 
du monde spirituel n'arien de com- 
mun avec la lumiere du monde na- 
turel ; elles different comme le vi- 
vant et le mort, 166, 169. La lu- 
miere de la confirmation et la lu- 
miere de la perception du vrai peu- 
vent difficilement 6tre distingue^es, 
318; cepeodant il y u entre elles la 
m£me difference qu'entre une lu- 
miere chimerique et la lumiere 
rSeile, 318. La lumiere chimerique 
dans le monde spirituel est telle, 



qu'elle est changed en tdnebres, 
quand la lumiere rdelle influe, 318. 
Dans la Parole, ceux qui sont dans 
les vrais sont dits marcher dans la 
lumiere, et sont appel^s fils de lu- 
miere, 318. Quels sont ceux qui 
sont d^signds par les diables se fai- 
sant anges de lumiere, 223. 

Lumineux. Dans le monde spiri- 
tuel, il apparalt parfois quelque 
chose de lumineux autour de la 
tete, ou autour de la bouche et au- 
dessus du menton, 169. 

Luther avouant que, quand il a 
6tabli la foi seule, il fut averti par 
un A age du Seigneur de ne 'pas 
faire cela ; pour quelle raison il n'a 
pas suivi cet avis, 258, 

Machiavemstes, 310. 

Mahometans (Ia Religion) doit 
aussi son origine a la Divine Provi- 
dence du Seigueur, 255. Pourquoi 
cette religiosity a <5td rectie par tant 
d'empires et de royaumes. 255. 

Mahometans (to us les j qui recon- 
naissent le Seigneur pour Fils de 
Dieu, et en mfime tempsviventselon 
les prereptes du Decalogue, quisont 
aussi les leurs, en fuyant les maux 
comme p(5ch£s, viennent dans le 
ciel qui est appele" ciel mahomGtan, 
255. Les Mahometans croient que 
leurs defunts sont hommes dans 
l'autre vie, 274. 

Maison. Dans le monde spirituel, 
chacun dans sa societe a une mai- 
son. qu'il trouve pr^paree pour lui, 
des qu'il entre dans la society ; il 
peut etre en compagnie avec d'au- 
tres hors de sa maison, mais n£an- 
moins il ne peut pas demeurer ail- 
leu rs que dans la sienne, 338. 

Mal (le) est le plaisir de la con - 
voitise d'agir et de penser contre 
rordre Divin, 279, II y a desmyria- 
des de convoitises qui enlrent'dans 
chaque mal et le composent, 279, 
296. Tout mal vient de 1'amour de 
soi et de I'amour du monde, 83. Le 
mal et le diable sont un, 33. Tout 
mal est suivi de sa peine, 249. Les 
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maux sont penrns pour unelin,qui 
est !a salvation, Sitt, 281. Audedans 
de tout mal est cached la reconnais- 
sance dc la natureet dela prudence 
bumaine sfewle. 205. 11 y a insite" 
dans tout inai une haiuc contre le 
bien, 233. Le mal ne peut pas etre 
enleve" a quelqu'un, a moins qu'il 
tie se montre, ne soit vu et no soit 
reconnu, 183, 278. Tant que les 
maux restent dans les convoitises, 
et par suite dans les plaisirs de Pa- 
mour de Phomme, il n'y a aucune 
f oi , aucune uliarHc, aucune pie'le', 
aucun culte, si ce n'est sen lenient 
dans les externes, 83. Les maux des 
convoitises di. 1 Pamour de sa .vie 
sontsentis par Phomine, ncn conime 
des maux, mais comme des plaisirs, 
aux'juels on ne fait pas attention, 
2' A man t les maux sont Gloigne's, 
autant iis sont remis, 279. — Voir 
Mal et Faux ; Hereditaire. 

Malade. Quand 1'homme est ma- 
lade, et qu'il pense a la ;'mort et a 
Ptot de son a me apres la mort, il 
n'est pas dans le monde, il est abs- 
trait par l'esprit ; dans cet dtat 
seu I personne ne pent etre reformd, 
142. 

Maladies. Person nc n'est reforme" 
dans i'etat de maladie de l'esprit, ni 
dans I'etat de maladie du corps, 141, 
142. Quelles sont les maladies de 
l'esprit, 141. (Test s 'abuser de pen- 
ser que quelques hommea pen vent 
faire penitence ou recevoir quelque 
foi dans les maladies ; il iPy a rien 
de Pacte dans cette penitence, ni 
rien de la charity dans cette foi, 
142. Si ces mSmes homines n'ont 
pas ete* reformed avant la maladie, 
ils deviennent apres el Le, s'ils meu- 
rent, tels qu'ils avaient ete aupara- 
vant, 142. 

Malediction. La malediction de 
Cain enveloppe re" tat spirituel dans 
lequel viennent, apres la mort, ceux 
qui separent la foid'avecla charite", 
ou la sagesse d'avec Pamour, 242; 
voir Cain. Quelles sont les ve ri ta- 
bles maledictions? 217, 250, 



Mal et Faux. Tout mal et tout 
faux viennent du Penfer, 321. II ne 
peut pas y avoir de mal sans son 
faux, 233. Le mal d'apres son p!ai- 
sir, et le faux d'apres son charrae, 
peuvent etre appeles et etre crus le 
bien et vrai ; 19o. Pour chacun le 
mal eat ce qui detruit le plaisir de 
son affection, et le faux ce qui iU- 
truit le channe da sa pens^e. 193. 
Le mal et en in erne temps le faux 
servant pour Pequilibrc, pour la 
relation et pour la purification, et 
ainsi pour la conjunction du bien et 
du vrai chez d'autres, 21. 

Mal hereditaire. Voir Heredi- 
taire. 

Mammmv de l'i injustice (par le), 
— Luc, XVI. 9, — sent entendues 
les con naissai ices du vrai et du 
bien que les ui^chants possedent et 
dont ils se se event seutemeut pot:r 
acquenr des dignites et des riches- 
ses, 250. 

Manger de 1'arbre de la science, 
s'approprier le bien et Jo vrai, 
comme si le bien et le vrai venaient 
de 1'homme et non du Seigneur, 
313, 241, 242 ; sign, le faste de la 
I propre intelligence, 328; — sign, 
la connaissance du mal. 275. 

Marl Dans la Parole le Seigneur 
est appelc Mari; pourquoi? 8. 

Mariage (le) du bien et du vrai 
est la meme chose que Punion de 
Pa mour et de la sagesse, 7. Le ma- 
nage du bien et du vrai vient du 
Manage du Seigneur avec PEglise, 
et le Mariage du Seigneur avec ITS- 
glise vient du Mariage de rAmour 
et do la Sagesse dans le Seigneur, 
21, 8. Le mariage du bien et du vrai 
ayant tHe par la creation dans touts 
chose cre^e, et ce mariage ayant eH<$ 
ensuite desuni, le Seigneur opere 
continuellement pour qu'il soit res- 
taur^., 9. Ce mariage a &6 romjm 
par la separation de la foi d'avec 
la charite", 22. Dans la Parole, et 
dans toutes et chacune des choses 
de la Parole, il y a le mariage du 
bien et du vrai, 21. La conjunction 
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du Seigneur avec l'EgJise et de FE- 
glise avec le Seigneur est appel^e 
mariage celeste et spiritucl, 28, 83. 
11 existe un mariage du bien et du 
vrai dans la cause, et il existe un 
mariage du bien et du vrai d'apres 
la cause dans 1'elTet, 12. — Mariage 
du mal et du faux, 298. 

Mechants (les) se jettent conti- 
nuelleinent eux-memes dans Jes 
maux, mais lc Seigneur les en retire 
continuellement, 295. L'homme me- 
diant est 1'enferdansla formela plus 
petite, 296. Les mediants qui sont 
dans le monde, le Seigneur les gou- 
verne dans l'enfer quant aux int&- 
rieurs, mais Eton quant aux ext6- 
rieurs, 307. La divine Providence, 
a 1'egard des mechants, est une 
continuelle permission du mal, dans 
le but qu'ils en soient continuelle- 
ment retires, 296. 

Mediatement Ce qui est fait me- 
diatement par les predications, cela 
n'enleve pas l'immddiat venant du 
Seigneur, 172. 

Meditation. Quand l'homme est 
dans une profonde meditation, il 
apparait parfois. quanta son esprit, 
dans une socide* du monde spiri- 
tuel, 296. 

Melanciitgn, 50.. 

Membranes (les) du Tres-Grand 
Homme, ou du Ciel, sont constitutes 
par ceux auxquels I'EvaogiJe n'a pu 
parvenir, mais qui ont seulement 
une religion, 254, 326. 

Memoirs (la) est 1'dat permanent 
des changements d'etat et de forme 
des substances purement organiques 
du mental, 279. Quand les vrais 
sont seulement dans l'entendement 
et par suite dans la m^moire, ils ne 
sont pas dans l'homme, mais ils 
sont hors de lui, 233. La m^moire 
de l'homme comparee au ventricule 
ruminatoire de certains animaux, 
233; tant que la nourriture est la, 
elle n'est point dans leur corps, mais 
elle est hors du corps; a mesure 
qu'ils la retirent delft, et la devorent, 



elle devient une chose de leur vie, 
et le corps est nourri, 233. Dans la 
m^moire de l'homme, il ya,non pas 
des aliments naturels, mais des ali- 
ments spirituels, qui sont entendus 
par les vrai?, et sont en eux- 
m£mes des connaissances, 233; au- 
tant l'homme les retire de sa m6- 
moire en pensant, com me s'il rumi- 
nait, autantson mental spirituel est 
nourri, 233. L'homme a une me"- 
moire externe ou naturelle, et il a 
une m<5moire interne ou spirituel le, 
227. Dans sa memoire interne ont 
6te" inscrites toutes les choses qu'il 
a pensdes, diteset faites d'apres la 
volonte", 227 ; cette memoire est le 
livre de sa vie, qui est ouvert apres 
la mort, et selon lequel il est jug6, 
227. 

Menaces. Person ne n'est reform e 
par les menaces, parce qu'ellescon- 
traignent, 129, 136. — Voir Con- 

TRAINDRE. 

Mensonges. — Leur origine, 276. 

mental Oe) de 1'homme est dans 
toute la forme clans laquelle est le 
ciel ou l'enfer; iln'y a aucune diffe- 
rence, excepts que ie ciel ou l'enfer 
est tres grand, et le mental tres 
petit, 299. Le mental humain est de 
trots degree, 75. II y a chez l'homme 
un mental nature!, un mental spi- 
rituel et un mental celeste, 147; 
tant que l'homme est dans les con- 
voitises du mal et dans leurs plai- 
sirs, il est dans le mental naturel 
seul, et pendant tout ce temps le 
mental spirituel est ferme, 147. Le 
mental naturel est commun k 
l'homme et aux bStes; le mental 
rationnel-spirituel est le mental 
vdritablement humain, 32J. Le men- 
tal de rhomme, qui en soit est spi- 
rituel, ne pent e*tre que parmi des 
spirituels, dans la socMtl desquels 
il vient aussi apres la mort, 307. 
Tel est le mental, tel est le corps, 
ainsi rhomme tout entier, 112. Le 
mental humain est continuellement 
dans ces trois choses, la fin, la cause 
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et Teffet; si Tune des trois manque, 
le mental n'est pas dans sa vie, 178. 
Comment le Seigneur gouverne les 
inte>ieurs et les exterieurs du men- 
tal de riiomme, 307. 

0BS. Le Mental (Mens) so compose des 
deux faculty qui font quo l'hommc est 
hommo, a s avoir, la volonto et I'cntende- 
menl. Le mental, compose* de la volonte 
spiriluclle ct de l'entendement spirituel 
est t'homme interne; il erueloppe l'homme 
in time ou PA me [Anima), et il est ee.Ye- 
loppc par le mental nature! ou horn me 
exlernc, compost de la volonte natu relic 
et de Icnicndement naturel: ee mental 
naturel, avec tme «orlc de mental plus 
externe ou ftxi&dtaur appde YAnimns, 
leqii'd est for mi par des attentions et. des 
inclinations externes resultant prim'ip pig- 
ment de 1 education, do la sodeli et de 
1 'habitude, est I'horame exk'neur. Le tout, 
organist en parfaito forme huinaine, est 
appele Esprit (Spiritus). V&ipt% (Una 
noire niumle, est envdoppe d'un corps 
tcrreslre, qui le rem! invisible; mois, dfipg.fi 
de ee corps par la mort n-atorellc, il entre 
dans Jo monde spirituel, ou son corps spi- 
rituel, ofi son corps spiriluei est parfai te- 
rns ntt visible et taclilc, — Voir Animu^. 

Meritoire. Le bien dans lequel 
est l'homme, s'il est fait pour le 
salut, est un bien me>itoire, 90. 

Mksenteue. 164, 180, 296, 336. 

Mesopotamia: (la) faisait partie 
des contrees ou existait l'Eglise An- 
cienne, et ou l'ancienne'Parole 6tait 
connue, 328. 

Messes. La Divine Providence a 
perm is que la saintete du eulte, 
chez les Gatholiques-Homains, tut 
mise dans des messes que le vul- 
gaire ne comprend pas; pourquoi? 
357. 

Milieu. Tout ce qui est dans le 
milieu est directement sous Tin- 
tuition, etest vu et pergu 283. 

Mine (la) donned aux serviteurs 
pour la fa i re valoir, — Luc, XIX. 
Matt. XXV. — sigh* la prudence 
dont on doit faire usage, 210. 

Miracles. Person ne ne peut etre 
reforme par les miracles, parce 
qu'iis contraignent et forcent a 
croire, 129, 130; voir Contraindre. 



I La foi introduite par les miracles 
: est uon pas une foi mais une per- 
suasion, c'esl seulement un externe 
sans interne, 131. L'elTet des mi- 
racles est lout autre chez Jes bons 
que chez les mediants, 133. Leg 
bons ne veulent point de miracles, 
mais ils croient les miracles qui 
sont dans la Parole; et s'iU enten- 
dent parler d'un miracle, ils n'y 
font autrement attention quecomnie 
a un faible argument qui conlirme 
leu r foi, 133. Par les miracles les 
merchants peuvent 6tre forces et 
contraints a la foi, etmemeau culte 
et a la pie"td, mais seulement pour 
pen do temps, 133. Pourquoi desi 
grands miracles chez les descen- 
dants de Jacob, 132. Pourquoi il ne 
se fait pas de miracles aujourd'hui, 
131, 133. 

Miser icon de (la pure; est le pur 
Amour, o37; elle est par conse- 
quent le Seigneur, 337. Une Miseri- 
corde immediate n'est pas possible, 
parce que la salvation de i'hounne 
se fait par desmoyens selon lesquels 
le Seigneur le conduit, 221. Do me- 
diant riiomme ne peut pas devenir 
bon par pureMisericorde, 279, 338; 
voir Salvation. 

Moabitf.s (les) dans la Parole 
sign un genre de mai, 2-)l. 

'Modes (les) de la Divine Provi- 
dence sont ies choscs par l^quelles 
Jes moyens pour former l'homme, 
et pour le pcrfectionner, sont effec- 
tual, 33a* Ces modes sont in fin is 
en nombre ct infinis en varied, 
336. Ges modes sont tres secrets, 
| :;3!>. 

Monde. Toutes les choses qui sont 
faites dans le monde naturel corres- 
pondent a des choses spirituelles 
dans le monde spirituel, 251 , Dans 
le monde spirituel tous sont spirituels 
, m^me quant aux corps, 167. Le monde 
| des esprits tient le milieu dans le 
monde spirituel entre le ciel et l'en- 
, fer, 307. Quand l'homme meurt, il 
va d'abord dans le monde des es- 
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prits, et il y est dans son externe, 
qu'il y depbuille ; et, lorsqu'il Pa 
cUpouilM, il est porte dans sa place, 
soit dans le ciel, soit dans Penfer, 
307. 

Monde chretien. Pourquoi on y 
adore un Dieu sous trois Personnel, 
ce qui est adorer trois Dieux ; et 
pourquoi jusqu'a present on n'a 
pas su que Dieu est Un en personne 
et en essence, dans lequel il y a la 
Trinity et que ce Dieu est le Sei- 
gneur,'^. Pourquoi il y a eu, dans 
le monde Chretien, lant d'he>e\sies 
et pourquoi il y en a encore, £39, 
— Voir Heresies. 

Moral. 6e qui est moral est le re- 
ceptacle de ce qui est spiritual, 322. 
Est appel'i mural Phomrne qui fait 
des lois de son pays ses mceurs et 
ses vertus, etyconforme par raison 
sa vie, 322. — Voir Civil. 

Moralistes. Ce que deviennent 
dans Pautre vie les moralistes-natu- 
rels, qui croient que la vie civile et 
morale avec sa prudence produit 
tout, et que la Divine Providence 
ne produit rien, 117. 

Moravien ou Morave, 259. 321. 

Mort (la) est la continuation de 
la vie, 277 (bis). Par la mort, 
Phomnie dtSpouille les ehos.es les 
plus grossieres de la nature, dont 
son corps est compose^ et il retient 
les choses les plus pures de la na- 
ture, qui sont les plus proches des 
spirituals, et ces choses sont alors 
ses contenants, 220. Ainsi la mort 
du corps est le rejet des temporels 
et des naturels derniers, 220. Apre-s 
la mort, on ne demande pas a 
Phomrne quelle a 616" sa foi, ni quelle 
a 6te sa doctrine, mais quelle a 
sa vie, 101. L'homme naturel, de 
quelque maniere qu'il agisse civile- 
rnent et moralement, est appele 
mort; pourquoi ? 32<J. 

Mortel. Pour que l'homme vive 
6ternellement, ce qu'il y a en lui de 
mortel lui est 6te, 324*. Le mortel 
chez Phomrne est le corps materiel, 
qui est Ate par la mort, 324. 



Mouvemext. Quand du mo u Ye- 
meni on Ote Peffort, le mouvement 
cesse, 3. 

Mo yens (les) de la Divine Provi- 
dence sont les choses par lesquelles 
Phommo devient homme, et est per- 
fectionne quant $ la volonte et k 
I'entendement, 33o. Ces moyens sont 
infinis en n ombre et inlinis en va- 
ried, 33o. Moyens par lesquels 
Phomrne est conduit par le Sei- 
gneur, 221, 249. Moyens de separa- 
tion, de purification, de detaclio- 
ment et d'expulsion du mai. 2%. 
Moyens de salvation, 329. 

Multiplications. Voir Fructifi- 
cations . 

Muscles. Operations du cervcau 
dans les muscles, 180. 

Myhiades. II y a des myriades de 
myriades d'anges qui composent la 
forme du Ciel, et il y en a des my- 
riades qui entrent en elle chaqiie 
anne'e, et qui y entreront durant 
Peternite, 63. 

Naitre. L'homme nait dans le 
dernier de la vie, qui est appelS 
sensuel-corporei ; et par consequent 
dans l'obscurite' del'ignorance, 376. 
D'apres rhenSditaire qu'il tient de 
ses parents, Phomrne nait dans 
Pamour de soi et dans I'amour du 
monde, qui sont les sources detous 
les maux, 83. S'il naissait dans 
Pamour dans lequel il a <5t6 ci6e, 
il ne serait dans aucun mal, et 
m6me il ne saurait pas ce que e'est 
que le mal, 273. 

Narixes (les) n'odorent point par 
elles-memes, mais e'est le mental ou 
Pesprit de Phomme qui per^oit les 
odeurs par lesens, et en est affects 
selon la quality du sens, 314. 
L'homme sait peu comment les nari- 
nes sentent, 338. 

Nations (les) sont distinguees & 
la seule inspection des faces, 277. 
La p'.upartdes nations eloigners du 
monde Chretien regardent les lois, 
teltes que celles du Decalogue, non 
comme civiles, mais comme Divi- 
nes, et les tiennent pour saintes, 



2o4. Dansles temps tres-anciens, on 
habitait s<$parement par nations, 
families et maisons,et non sous des 
gouvernements comme aujourd'hui, 
zi5. Nations ou Gen tils ; voir Gen- 
tils. 

Naturam stes. Ceux qui confir- 
ment chez eux les apparences et en 
font des verites, deviennent des na- 
tural is tes qui ne croient que ce 
qu'ils peuvent en m&me temps per- 
cevoir par quelque sens du corps, 
310. 

Nature. Les prop res de la nature 
sont principalement les espaces et 
!cs temps, les uns et les autres avec 
limiteet terme, 219. Les extremes 
et les derniers de la nature nc peu- 
vent pas recevoir les Glioses spiri- 
tueltes et dternelles, telles qu'cllcs 
sunt en elies-memes, 220. 

Naturel (le) communique avec le 
spirituel non par continuity mais 
par correspondance. 41. Les natu- 
rels qui sonl les propres deja na- 
ture se referent en general aux 
temps etaux espaces, et en particu- 
lier aux c hoses qu'on voit sur la 
terre, 220. 

Nkbuchadnezar. Ce que signifie 
la statue qu'il vit en songe, 328. 

Ne/ (le) sign, la perception du 
vrai, 3L0 ; quand le nez est bouche\ 
cela signifie qu'il n'y a aucune per- 
ception., 3i0. 

Nier. Ceux qui nient Dieu dans 
h. L monde, le nient apres la mort, 
326. Ceux qui nient le Seigneur ne 
peuvent etre adnvs dau.s le ciel, 
231 . Autant quelqu'un nie le Sei- 
gneur, autant il en a 6te disjoint, 
326. 

NoAcu. L'Kglise Ancienne a Cte 
de-crite, dans la Parole, par Noach 
(No£) et ses trois Qls, et par leurs 
descendants, 328. 

Nom (le) sign. la qualite* de l'6tat, 
230. Par le Nom de Dieu, dans la 
Parole, il est entendu Dieu avec 
tout le Divin qui est en Lui et qui 
procede de Lui, 230 ; ainsi la Parole 
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est le,Nom de Dieu, et les spirituels 
de l'Eglise sont aussi le Nom de 
Dieu, 230. Dans le monde spiri- 
tuel, il n'y a pas de noms comme 
dans le monde naturel, mais cha- 
cun est nomine' selon la quality de 
son amour et de sa sagesse, 230. 

Nudite (la) d'Adam et d'Kve, 
dont ils ne rougissaient pas, sign, 
l'etat d'innocence, 275. 

Obscurite. Quand un ange du 
ciel regards dans renter, il n'y voit 
qu'une obscurite' profonde :et quand 
un esprit de l'enfer regarde dans le 
ciel, il n'y voit que de l'obscurile, 
167, 

Odeur. Chaque plaisir corres- 
pond a une odeur, et peut dans le 
monde spirituel etre change en 
cette odeur, 304. 

Odor sft. Tout ce que l'homme 
odore vient par influx, 308. 

GBil (T) dans la Parole sign. Ten- 
tendement, 264. L'oeil est la forme 
de la vue '279. La vue de I'qbU chez 
tous a 6te formee pour la m^ption 
de la lumiere dans laquelle elleest, 
167. L'oeil ne voit point par lui- 
111$ me, mais e'est le mental ou V es- 
prit de l'homme qui percoit It s ob- 
jets par le sens, et en est affecte se- 
lon laqualite' dusens, 314. L'homme 
sait peu comment Puil voit, 3!. ! 6. 
L'entendement d'apres la volonte 
influe dans 1'aMl, et non-s«ulcment 
fait ce sens, mais inline s'en sert 
comme de son instrument dans 1C 
monde naturel, 314 

GEuvres, 128. Par ceuvrcs de loi, 
dans Paul, - Rom. III. 2S, - il 
est entendu les ceremonies dec rites 
par Moi.se dans ses livres, et non 
les prfe'ptes du Decalogue, 115. 

Omettrk. Ceux qui omettent de 
P'iiser au mal chez eux sont con- 
tinuellement dans le mal, 101. Qui 
sont ceux-la ? 101. 

Ongles (les) du T res- G rand- 
Homme, ou du Ciel. sont constitufis 
par ceuxauxquels l'Evangile n'a pu 
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parvenir, mais qui ont seulement 
une religion, 326, cfr. 254. 

Operation (1') et la progression 
de. la fin par les moyens, c'est ce qui 
est appele' la Divine Providence, 
331. II n'y a aucune operation, si 
ce n'est dans un sujet", et par des 
moyens sur ce sujet, 331. L'opSra- 
tioii continuelle de la Divine Pro- 
vidence chez chacun a pour unique 
fin la reformation, et par suite la 
salvation, 257. L'homifiti nr pergoit 
et ne sent rien de 1 'operation de la 
Divine Providence, 175. Si l'homme 
percevait et sentait Tope'ration de la 
Divine Providence, il n'agfcait point 
d'apres le libre selon la raison, et 
rien ne lui paraitraitcomme venant 
de lui, 176. Toute operation dn Sei- 
gneur a lieu par les premiers et 
par les derniers en me 1 me temps, 
ainsi dans le plein, 220. Les opera- 
tions du Seigneur dans les internes 
de l'homme ne sont pas apparentes, 
174. Les operations des substances 
organ iquesdu corps sont naturelles, 
et celles dessublances organiquesdu 
mental sont spirituelles, et les ones 
et les autres font un par les corres- 
pondances, 279. Operations secreles 
de 1'ame dans le corps, 296, 336. 

Opposes (les) combattent entre 
eux jusqu'a ce que l'un detruise 
l'autre, 18. Deux opposes ne peu- 
vent Gtre ensemble dans une meme 
substance ou une m^me forme, sans 
qu'elle soit dissip£e ou qu'elle p6- 
risse, 233. Ghaque chose est connue 
par son oppose, 38. 

Opposition niutuelle du ciel ct de 
renter, 300. Le bien n'est connu tel 
qu'il est que par relation avec un 
bien qui est moindre, et par oppo- 
sition avec le mal, 24. 

Opulence (P) est une chose qui 
en elle-m6me est imaginaire, 250. 
Dans l'autre vie Populence est Tem- 
plate par la misere ; quand, et chez 
qui? 220. 

Opulents. Ce que deviennent 
apres la mort les opulents qui, dans 



les richesses, n'onteuen vue qu'eux 
seuls. 185. 

Oraison Dominicale. Ce qui est 
signify par ces mots : Soit sancliM 
ton Nora I 230. 

Ordination (P) des affections dans 
le ciel et des convoitises dans Penfer 
est admirable, 302. 

Ors. VO'f dination est 1'aUion de dispo- 
ser eh oi'dre. 

Ordre. Dieu est POrdre, 331 ; il 
est aussi la loi de son ordre, car il 
n'y a point d'ordre sans lois, 331. 

Oreille (P) est la forme de Pouie, 
279. L'homme sait pen comment 
Poreille entend, 336. L'entendement 
d'apres la volonte influe dans Po- 
reille, et non-seulement fait ce sens, 
mais m6me s'en sert comme de son 
instrument dans le monde naturel, 
314. 

Organes. Les choses qui sont dans 
le monde naturel influent dans les 
organes des sens externes ou du 
corps, et les choscs qui sont dans 
le monde spirituel influent dans les 
substances organiques des sens in- 
ternes ou du mental, 308. Ainsi, de 
meme que les organes des sens 
externes ou du corps sont les r6cep 
tacles des objets naturels, de 
memo les substances organiques des 
sens internes ou du mental sont les 
receptacles des objets spirituels, 
308. 

Organisation (P) conctractfie dans 
le monde demeure dternellement, 
326. 

Organiser. II y a rien dans le 
cerveau qui n'ait ike" organist, 279. 

Origins des royaumes et des em- 
pires, 215. Orig'ine de P amour de 
posse'der des richesses au-dela des 
necessity, 215. 

Os (les) du Tres-Grand Homme, 
ou du Ciel, sont constitutes par ceux 
auxquels PEvangile n'a pu parve- 
nir, mais qui ont seulement une 
religion, 254, 326. 

OtHE (P) ne peut pas exister sans 
sa forme, qui est Poreille, 279. 
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Palais de la sagesse. Les douze 
degrees, par lesquels on y monte, 
signifient les biens conjoints aux 
wais et les vrais conjoints au 
bien, 36. 

Pancreas. Son organisation, 180, 
279. II purifie le sang, 336. 

Parabole. Pourquoi ie Seigneur 
a parle" par paraboles, 231. 

Parler. Les simples et les sages 
parlent de la m^me maniere, selon 
1 apparence ; mais ils ne pen sent pas 
de la meme maniere, 162. Dans le 
monde spirituel, on ne pent pas 
parler autrement qu'on ne pense, 
224. 

Parole. Le Seigneur est la 
Parole, parce que la Parole vientde 
Lui et traite deLui, et parce qu'eile 
est le Divia Vrai du Divin Bien, t 
172. Toute doctrine de I'Kglise doit 
6tre puisee dans la Parole, 172. 
L'hommcqui estenseigne d'apres la | 
Parole est enseigne" par le Seigneur I 
seul, 172. Toutes les choses de la | 
Parole ont communication avec le 
ciel, et par consequent avec le Sei- 
gneur, 172. Toute la Parole n'cst 
absolument que la doctrine de la 
vie, 330. Les Catholiqucs-Romains 
ne lisent pas la Parole ; et les Refor- 
ms, qui sont daus la foi se>ar6e 
d'avec la charity, font attention non 
pas aux choses de la Parole qui 
concerned la vie, mais seulement a 
celles qui concerni nt la foi, 33;). 
Pourquoi on a ignore jusqu'a pre- 
sent que dans chaque cbose de la 
Parole il y a un sens spirituel, et que 
de la vieht la saintete de la Parole, 
264. 

Particuuer. Dans toute forme le 
comrnun et le particulier font nn 
par une admirableconjonction, 180. 
Ce qui existe par les particuliers 
est a p pel 6 coinmun, 201. 

Paul. Sentence de Paul, — Rom. 
Ill 28 ; — expliquee, 115. 

Peau (la) ne sent pas par elle- 
meme, mais e'est le mental ou I'es- 
prit de l'homme qui pergoit les 



choses par le sens, et en est affecte" 
selon la quality du sens, 314. 
L'homme sait peu comment la peau 
sent, 336. Les peaux du Tits- Grand 
Homme, ou du Ciel, sont constitutes 
par ceux auquels l'Evangile n'a pu 
parvenir, mais qui ont seulement 
une religion, 254, 326. 

Pecues. Quand les p€cife ont et6 
e'loignes, ils sont aussi rem is. mais 
non vice versa, 2S0. Les pgeb$3 sont 
eloigrn'-s par la penitence, 180 ; voir 
Penitence. Se confessor coupable 
de tous les p^ch^s, et ri'en reebercher 
aucun chez soi, e'est s'imaginer avoir 
de la religion, et cependaut n'cn 
point avoir, 27$, 279. 

Obs, Le Ptu-lu ; est U mal con Ire Dieu* et 
aussi par ctms' v quont le mfii rutitro ie pro- 
chain. U. C. N u 53o. 

Peine. Dans lemal est inscrite sa 
peine, que 1'impie subit apres la 
mort, 249. 

Penitence (la) doit prtfeeder la 
remission des pectins, et sans la 
penitence il n'ya aucune remission, 
280. La penitence est une chose 
vaine pour ceux qui croieut Atre 
sauves par la Misericorde seule, de 
quelqiie maniere qu'iis vivent, ^40. 
Sans la pi5ni'ence l'homme est dans 
le mal, et le mal est renter, 340. 
Pour faire pCnitence l'homme doit 
porter ses regards vers Ie Seigneur 
seul ; s'il les porte vers Dieu Ie Pfcre 
seul, il ne pent etre purifie ;il ne 
le peut non plus, si e'est vers le 
Pere a cause du Fils, ni si e'est vers 
le Fils comme Homme seulement, 
122. La penitence des pectus est le 
cheinin qui conduit au ciel, et la 
foi sri parce de la penitence n'cst. pas 
la foi, 114, 127. 

Ons. La Paiitmce, e'e&l dm' Ie mal w 
le fftux, et Irs avbir on aversion, A. C. 
V 94 1**. Faire penitence, e'est, op its 
avoir t'cmfcsstf ses p6eh£s devonL Dfeix, ot 
en avoir diiiiio rtJti d'ua wait humhlc* la 
remission, y rntoncor et meoer une Yie 
nouvelle solon les pnkeptes de la foi, 
A. C. n° 8339. 

Pensile (la) n'est autre chose que 
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la forme de Inflection, 198. Aucune 
pensee de Thorn me n'existe que 
d'aprfes une certaiue affection de 
Tamour de sa vie, 198. Toutes les 
pernios de Thorn me viennent des 
affections de son amour, et sans ces 
affections il n'y a et il ne pcut y 
avoir aucune pense"e, 193. Les pen- 
sfies, qui appartiennent a Tentende^ 
ment, sont fit 1 simples change.^enls 
et variations deforme des substances 
p u reme n t o rga n i q u cs d u m e n ta 1 , 279 . 
Ohaque liummt a un externe et un 
interne de la pensee, 103, 106 a 110, 
120, 139, 145, 1b'G. Par Texterne et 
Tinterne de la pensee, ilestenteudu 
la m6me chose que par Thomme 
externe et Thomme interne, 103. 
L'inlernc de la pensee et Texterne 
de la pensee sont distincts comme 
Tante"rieur et Je posterieur, ou 
comme lo sup^rieur et Tinterimr, 
145. L'homme ne sait rien de Tin- 
terne de sa pensee. avant de venir 
dans le monde spirituel et dans sa 
]umiere,ce qui arrive apres la mort, 
233. L'interne de ia pensde est \\6 
dans une telle coherence avec 
Texterne de la pensee chez Thomme, 
qu ils ne peuvent 6tre sepals, 233. 
L'homme a unepensee ext^rieureet 
une peusv'e intGrieure, et par sa 
pensee in'^ricure il peut voir sa 
pense"e exterieure, etaussi refldehir 
sur elle, et juger si elle est mau- 
vaise ou no'n, 104. La pensee, 
d'apres Illustration exterieure par 
le Seigneur, voit la chose de Tun et 
de l'autre c'GW ; d'un cote, elle voit 
Its raisons qui confirment; de 
Tautre, elle voit les a^parences qui 
infirment; elle rcjette celles ci, elle 
recueille celles-la, 168. D'apres la 
peusee, avec abstraction du temps 
et de Tospace, on comprend la 
Divine Toute-Pr£sence et la Divine 
Toute-Puissance, et aussi le Divin 
de toute 6ternit6, 51. Quand de la 
parole on 6te la pensee, la parole 
cesse, 3. — Voir Affection et pen- 
see ; Perception ; Illustration. 



Penser. Personne ne pense et no 
peut penser par soi-m6me, mais la 
pensee indue, 288. Chacun pense 
d'apres d'autres, et ces autres pen- 
sent non d'apr&s eux-memes, mais 
aussi d'apres d'autres, 289, 294. 
Tous pensent d'apres le Seigneur ; 
ainsi, le m^chant aussi bien que le 
bon, 308. Celui qui ne pense pas 
au-dessus du sensuel est dans les 
t^ncbres de la nuit sur T6tat de sa 
vie, 274. Penser en nj£me temps 
d'apres Internet, lorsqu'on pense 
d'apres le prf-sent ; ce que e'est, 59. 
C'est une loi de la Divine Providence 
que Thomme pense comme par 1 u i- 
mfirne, mais que n^anmoins il re- 
connaisse que e'est par le Seigneur, 
321. Nul ne pense d'apres Tcspace 
et le temps, quand il pense a ceux 
qui sont dans le Monde spirituel, 50. 

Penser et vouloir par soi-m6me, 
e'est le Divin M6me ; penser et vou- 
loir d'apres Dieu, e'est THumain 
m6me, 293. Penser et vouloir est 
spirituel, mais dire et faire est na- 
ture], 71. 

Peuceptie (tout) d'une chose vient 
de la relation ou de Topposition de 
cette chose avec une autre, 24. 

Perceptions (les) et les pens^es 
sont des derivations de la lumi&re 
spirituelle, 173. Le Divin Bien et le 
Divin Vrai sont donnesaux nu'cnants 
et aux bons; s'ils n'etaient point 
donnes, il n'y aurait ni perception 
hi pensee pour aucun horn me, 173. 
La perception et la people appar- 
tiennent a la vie; elles viennent de 
la meme source d'ou d^coule la vie, 
173. — Voir Vie. 

Obs. La Perception est une sorln tie 
sensation interne Yciianl uuiquemunt du 
Seigneur, rclalive su Men H au vrai, A. C. 
i\° 104. La perception eonsiste ;i voir tfu*dn 
vrai est un vrai et qu'un bien est un inun, 
et a vuir qu'un mal est un mal et qu'un 
faux est un faux, A. G. N° 7680. 

Percevoir. Si Th'-mme percevait 
et sentait Top6ration de la Divine 
Providence, il n'agirait point d'apres 
le libre selon la raison, et rien ne 
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lui paraUrait comme venant de lui, 
175, 176. 

Pere (Ie) n ; teste de tous les hom- 
ines est le Seigneur, 330. Le Sei- 
gneur est le pere quant a la vie, et 
Id pere sik la terre est seulement le 
pere quant a Pcnveloppe de la vie, 

Perfections (les) croissant avec 
les degres et selon les degrds, 279. 

Perfectionner. Co qui est per- 
f'^ctionne eternellement no pent pas 
Sire pa plait en un instant, 338. 
Chaque degre" de la ssgesse pent 
<>ire perfect onne au plus haut point, 
mais sans jamais pouvoir entrer 
dans le degre" superieur, 34, 

Peripheries. Voir Centre. 

Perir. L'homme perirait tout an- 
tler, s'il n'avait pas la pleine liberte 
de penser et devouloir, 281. 

Peritoine Son organisation, 180. 

Peru^sion. Les lois de permission 
sont aussi des lois de la Divine Pro- 
vidence, 234. La continue! le Provi- 
dence du Seigneur chez les m chants 
est une continuelle permission du 
mal, dans le but qu'ils en soient 
continuellement retire's, 296. Le mal 
de h vie n'est pas introduit pa r le 
Seigneur dans la voloute" et par 
elledans Ja pensee, mais il est in- 
troduit par i'homme, et cela est 
appele" Permvsion, 296. Toutes les 
chases que I'homme mdchant vent 
et pense sont de permission, 2i'K5. 
Los maux sont perm is pour une fin, 
qui est la salvation, 249, 273, et 
suiv. Les causes des permissions 
sont di-s lois de la Divine Provi- 
dence, 249. Rien ne peut 6t re per- 
mis sans une cause, et il n'y a pas 
de cause ailleurs que dans quelque 
loi de la Divine Providence, loi qui 
enseigne pourquoi il est permis, 
234. Quand il est dit que Dieu per- 
met, il est cntendu non pasqu'il 
veut, mais qu'il ne peut detourner 
a cause de la fin, qui est la salva- 
tion, 234. Le Seigneur permet les 
maux de la vie, et plusieurs here- 



sies relativement au culte, afin que 
I'homme ne tombe pasdan^ le genre 
le plus grave de profanation, 233. 
— Voir Profanation. 

Pki:i>ek f lc) Israelite et Juif rcpre- 
sentait PEgiise, 

PfjARi&iF.xs (les) modernes sont 
ceux qui de boviche pro non cent des 
choses pieuseset sain les, et feignent 
par !e ton de voix et le geste d'etre 
a fleets d'amour pour elles, mais 
qui de cn*ur ne les croient ui ne les 
aiment, 231. 

Piiilistee. L'Kglise, peu de temps 
apres son insiau alion, a 6te" chan- 
gee en Babylon e, et en suite en Phi- 
listine, 264, Par Ja Philist><e il est 
entendu la foi separCe d'avec la cha- 
rite, 264. 

Phiustins {\e$)sign. ceux qui 
parent la foi d'avec la charite, 2o!S. 
326. 

Peaces. Le Seigneur pr£voit les 
places de ceux qui ne veulent pas 
etre sauve's dans Penfer, et les 
places de ceux qui veulent eHre 
sauves, dans le ciel, 333; il pour- 
voit pour les me'ehants & leurs 
places en permettant et en dtftour- 
nant, et pour les bons il pourvoit a 
leurs places en conduisant, 333. 
Dans le rnondc spirituel 5 quelqu'un 
ne peut, dans l'apparteinent dim 
autre, s'asseoir qu'a sa plac ■ ; s'il 
s'as ied a une autre, il dev ; ent 
comme insense* et muet, 338. Cha- 
cun, en entrant dans un apparte- 
ment ou dans un temple, connait 
sa place, 338. 

Peaisanter d'apres la Parole et 
sur la Parole, est un genre de profa- 
\ ation, 23L 

Plaisij'.s (le) de Pamour de 
I'homme fait sa vie m£me, i;86. Les 
plaisirs font la vie de chacun, 3Q3» 
Tout le plaisir que Phoinme a, yient 
de son amour, 73. Tout plaisir vient 
de PafTeetion qui appartient a 
Pamour, 76. Tout plaisir de Pamour 
n'est senti que comme un bien, S3. 
Ce sont les plaisirs du bien qui 
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sont appelSs biens do la charity 
14*5. Agir d'apres le plaisir de 
l'amou, c'est agir d'apres le libre, 
73;etquand la raison est favorable 
a I'amour, c'est aussi agir selon la 
raison, 85. Ce que c'est que le plai- 
sir et le charmo, 312. Le plaisir de 
son affection remplit et entoure 
chaque ange du ciel, et aussi le 
plaisir cominun chaque societe du 
ciel, et le plaisir de tous ou le plus 
commun le ciel entier; a lVgard de 
chaque esprit de l'enfer, de ehaque 
societe" infernale et de renter entier, 
c'est le plaisir de la convoitise, 
303. II n'y a pas d'affecLions ni de 
con voi Uses sans les plaisirs, 303. 
II y a des plaisirs de deux genres, 
les plaisirs de l'enlendement, qui 
sont aussi ceux de la sagesse, et les 
plaisirs de la volonte, qui sont 
aussi ceux de I'amour, 136. Les plai 
sirs r^jouissent les pensees et otent 
les reflexions, J 13. Les plaisirs 
externesattirent l'interneau consen- 
tement, et aussi a I'amour 136. Les 
plaisirs des convoitises sont ks 
maux, etles pensees des convoitises 
sont les faux, 206. Le plaisir du ma I 
s'accroit chez le inGchant qui veutet 
fait lemal, 296. Le plaisir de 1'ainour 
infernal est change, dans l'autre 
vie, en d6plaisir, en douleur et en 
souflfrance horrible, 83. Quels sont 
les plaisirs des esprits infernaux, 
page 358. Combien est grand le plai- 
sir de dominer d'apres I'amour de 
soi, 215. 
Pleuresie, 180. 

Plevre. Son organisation, 180. 

Pluie (la), — Matt. V. 45 - sign. 
le Divin Vrai de la Divine Sagesse, 
173, 292. 

Poute (la), — Jean, X. 9, - siqn. 
le Seigneur, 230. Porte ferm<5e et 
ouverte, 71. L'amou r de soi garde 
la porte, afin qu'elle ne soit pas 
ouverte par I' ho m me, et qu'ainsi il 
ne soit pas chasse" par le Seigneur 
310. Les maux obstruent et ferment 
la porte, 119. Le Seigneur entre 



quand, au moyen de l'homme, la 
porte est ouverte, 233. La porte est 
ouverte par cela que l'homme 61oi- 
gne le mal en le fuyant, et en 
1'ayant en aversion com me infernal et 
diabolique, 145,233. Quand l'homme 
ouvre la porte comme par lui- 
m6me, le Seigneur extirpe en 
m6me temps les convoitises,119. Le 
Seigneur presse et insiste conti- 
nuellement pour que l'homme lui 
ouvre la porte, 119. 

Pools du coeur (le) est le prin- 
cipe naturel de la vie de l'homme, 
193. Le pouls du coeur joint a la 
respiration du poumon gouverne 
l'homme tout entier quant a son 
corps, 193. Le pouls du coeur corres- 
pond a la volonte du mental, 193. 

— Voir principes. 

Poumon (le) correspond a l'en- 
tendement, 193. Le poumon decante 
le sang 336, 296. Changements et 
variations d'etat du poumon dans 
le langage et dans le chant, 279. 
Maladie du poumon ; d'ou el le vient, 
180. - Voir Coeur. 

PouRvorR, II est pourvu par le 
Seigneur a ce que chacun puisse 
etre sauve, 328; et il est aussi pourvu 
acequ'une nouvelle Egiise succede 
a PEglise pre*c6dente devastee, 328. 

— Yoir Preceptes. 

Pouvoir vouloir et pouwir com- 
prendre ne peuvent venir que de 
Celui qui en Soi peut vouloir et 
pent com prendre, 88. 

Preceptes. Le Seigneur a pourvu 
a ce que, dans chaque religion, il 
y eut des prtsceptes tels que ceux 
qui sont dans le Decalogue, 254. 
Dans la Parole avoir les preceptes, 
c'est savoir ; et faire les preceptes, 
c'est aimer, 33. 

Predestination (laj, communc- 
ment entendue, n'existe point, 322, 
324, 330. Une predestination autre 
que pour le ciel est Gontre le Divin 
Amour, qui est in hoi, 330; et aussi 
contre ia Divine Sagesse, qui est 
iniinie 330. Supposer que quelques- 
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iinsdugenrehumainont ete damn^s 
par predestination, est une heresie 
cruelle, 330. 

Predestines. Tousont <5t6 predes- 
tines pour le ciel, et personne ne 1'a 
ete pour Tenfer, 322, 329. 

predicateurs. Ce n'est pas par 
les Predicateurs que la Parole est 
enseignee, mais elle est enseignee 
par le Seigneur au moyen des Pre- 
dicateurs, 172. Le Predicateur, qui 
est dans le mal, peut enseigner les 
choses qui concernent la vie spiri- 
tuelle; mais dans Tautre vie, quand 
il est mis dans son etat interne, il 
ne voit que le faux et ne fait que le 
mal, 298. 

Premiers. Le Seigneur gouverne 
le Monde entier des premiers par 
le3 derniers, 124. Voir Dkrniers ; 
Lntime, 

Prescience (la) des choses futures 
enlfeve Thumain m£me, qui est d'a- 
gir d'aprfcs le libre seion la raison, 
179, 178. — Voir Avenir ; Futur. 

Presence. Dans le monde spiri- 
tuel, quand quelqu'un pense a un 
autre d'aprfcs Inflection delui parler, 
Tautre est present, et ils se voient 
face a face, 29, 50, 326 ; pourquoi? 
326. Chez chaque homme il y a pre- 
sents des esprits qui sont avec lui 
dans une affection semblable, et ils 
sont tellement presents que Thomme 
est au milieu d'eux, comme quel- 
qu'un au milieu d'une societe, 50. 
L'espace et le temps ne font rien 
pour la presence a regard des es- 
prits et des anges, qui sont des 
affections et des pensees provenant 
des affections, 50. 

Present. Qui sont ceux qui pen- 
sent d'aprfes le present dans le 
monde, et non d'apres le present 
dans le ciel, 59. Commentquelqu'un, 
dans le monde spirituel, se montre 
present, 29, 50. — Voir Presence. 

Prkvoyance (la) du Seigneur est 
continuelle comme sa Providence, 
Tune n'est pas sans Tautre, 67, 333. 
Sans la Prevoyance du Seigneur, et 



sans en m6me temps sa Providence, 
le ciel ne subsisterait pas, ni Tenfer 
non plus, 333. 

Prince du monde. Pourquoi le 
diable est appeie ainsi, 216. 

Principes. II y a chez chaque 
homme deux principes de la vie, 
Tun naturel et Tautre spirituel ; le 
principe naturel de la vie est le 
pouls du c(Eur, et le principe spiri- 
tuel de la vie est la volontedu men- 
tal, 193 

Procedant (le Divin). L'Infini et 
TEternel d'apres soi est le Divin 
procedant ou le Seigneur dans d'au- 
tres, crees par Lui, ainsi dans les 
hommes et dans les anges, 55. Ce 
Divin est le meme que la Divine 
Providence, 55, 331. 

Proceder. Difference entre pro- 
ceder et creer,2l9. De quelqu'un il 
ne peut proceder autre chose que 
ce qui est en lui, 219. Du Seigneur 
il ne peut proceder autre chose que 
ce qui est eternel, et de Thomine 
autre chose que ce qui est temporel, 
219. Parmi les choses qui proc&dent 
du Seigneur est au premier rang la 
Divine Providence, 331. 

Produire, ce n'est pas proceder, 
mais c'est creer, 219. — Voir Pro- 
ceder. 

Profanateurs (les) sont tous les 
impies qui de coeur nientDieu, la 
saintete de la Parole, et par suite 
les spirituelsde TEglise, qui sont les 
choses saintes elles-memes, dont ils 
parlent aussi d'une manifcrc impie, 
229. Difference entre ces profana- 
teurs et ceux qui sont appeies pro- 
fanes 229. — Yoir Profanes. 

Profanation (par) ilest entendu, 
en general, toute impiete, 229. II y 
a plusieurs genres de profanation 
des choses saintes, 226, 229, et suiv. ; 
en general, sept genres, 231. Genre 
le plus grave, 229. — Yoir Profa- 
ner. 

Profaner. C'est m£Ier les choses 
saintes avec les profanes, 228,258. 
Profaner de la manure la plus 
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grave, c'est recevoir et rcconnaitre, 
et ensuite se retirer et nier, 22$. 
Profaner le nom de Dieu ; ce que 
c'est, 230. 

Profanes (les) sontceux qui pro- 
fessent la croyance en Dieu, qui sou- 
tienncnt la saintote de la Parole, et 
qui reconnaissent I.-es spirituels de 
PEglise, mais de bouche seulement, 
229. Ceux-ci profauent le saint qui 
est en eux. et chez eux ; mais les 
impies, qui nient le Divin et les 
Divins, n'ont en eux rien de saint 
qu'ils puisseot profaner, BB9. — 
Yoir Pro fa n a t k t > r s . 

Progression. Dans toutc chose 
cr£ee il y a une progression cons- 
tante et admirable selon les lois de 
son ordre, 332. Dans toutc pro^rep- 
sion il y a intiuieiiicnt le Premier a 
quo (donl tout procede), 

Prophkte. Parle nuin etlargeora- 
pense depropbete, — Mallh. X. il, 
— il est en tend u 1'etat et la felicite 
de ceux qui sunt dans les Divins 
vraia, 230. 

Propre (le) dePhommet'siramoiir 
desoi et par suite I 'amour do monde, 
ou l'amour du monde et par suite 
l'amour de soi, SQb\ il y a chez 
1'hoCQtne un propre volontaire, et il 
y a un propre intellecUiel, 298. Le 
propre voloutaire est dans son es- 
sence rumour de soi ou fe mal, et 
le propre intellectuel est 1b fasto 
qui provient m cct amour ou le 
faux du mal, 298. Le propre de 
rhomiJh', quant aux affections qui 
sont nalurelles, n'esl pas difTerent 
de la vie de la bete, 230 11 n'y a 
pas chez i'homme un grain de vo- 
fontd etde prudence, qui lui appar- 
tienne en propre, 293. \ul homme 
n'a aucun propre, tel quest commu- 
nSment entendu le propre, 309, 
308. Les propres de la nature sont 
prineinalemcnt les espaces et les 
temps,' les uns et les autres avec 
Iimite et terme, 219 ; les propres 
de Thomme, qui en d^rivent, sont 
les choses qui appartiennent a sa 



propre volontd et a son propre en- 
teudement, 219. Les propres du 
Seigneur sont Unites ies c hoses iu- 
finies etelernclles, aiusi sans Innite 
et sans fin/et ces choses d'aprea 
Lni sont comme propres a rbomme, 
219. 

Providence (la Divine} est le Gon- 
vernement du Divin Amour et de !a 
Divine Sapesse du Seigneur, J, et 
suit. 33 1 , 337 . La res In u ra ti'PR d u 
manage d n hi on et du vrai. et par 
suite ta conjonction de l'uuivers 
qtM avec le SeUrneur, au moved de 
The in me, sont Pajuvre tie la Divine 
P ro v \ d e n ce , 9 . La Divine L" J rp \ f - 
dunce dn Seigneur a puur lin un 
ciel provenant da genre humain, 
27, 202. Dans tout ce quelle fait 
elle regard c I'lnflril et PeterneL 4I». 
Kile rcgarde rinliui el IVternel 
d'apros soi dans jus ft»i3 T 82, 
Dans tqute progression ehezl'lioniine 
el la regarde son tHat elemel, I'M. 
Les lois de la Divine Providence, 
jnsqua present caehees dans la 
sagesse cliez les atipes, sont main- 
tenant re ve lues, 70. C'est une loi do 
la Divine Providence que Thorn me 
agisse d 1 apr&s le libre saton la rai- 
son, 71, 97. C'est une loi de la Di- 
vine Providence, que rbomme 
comme de ku-memc dloigne dans 
rbomme externe les maux comme 
peches, 100, tTii$t une loi do la Di- 
vine Providence, que rbomme ne 
soit point contra i tit par des moyens 
externesa penser eta vouloir, ainsi 
a croire et a aimer les choses qui 
appartiennent a la religion ; main 
que rfn.mitne se porte lui-iiierne a 
celn, et parfois s'y r».mlraigne, J '^9. 
C'est une loi de 'la Divine Provi- 
dence, que rbomme soit conduit et 
enseigne du ciel par Iq Seigneur, au 
moyen dc 1 la Parole, de la doctrine 
et des predications d'apres la Pa- 
role, et cela en toute a p pa re nee 
Gomriifi |nir lin-rnnne, loi. Cest 
une loi de la Divine Providence, 
que rbomme ne pergoive et ne sente 



rien de {operation de la Divine Pro- 
vidence, ma is que neanmoins i! la 
connaisse el la reconnaisse, 17$. Si 
Phoilime percevait et sen tail Pope- 
ration de la Divine Providence, H 
o'ojjtrait point d'ap res le lib re seinp 
la raison, et rien ne lm paraitruit 
com me venant de lui, 1 76. — Si 
IMiomme voyait ffianifestcment la 
Divine Providence, il s introcl airait 
dans Ford re et i'econoinie de sa 
marc he, et il les pervertlrait et lea 
detruirait, ISO. Bi riiom me voyait 
manifcstcmmitln Divine Providence, 
on il bieraM Dlen, on il se feral t 
Diem. IS:!. La Divine Providence 
n*agit jamais en union ave€ l*amowr 
de li volonte de Pliomme, niais elle 
agit co n il a ne t lenient contre cet 
amour, 183, £34. Le Seigneur par 
sa Divine Providence conduit 
Phomme aussi tacitement que le 
fail pour un navire an ileuvo pfrE^ 
si hit? on un con rant favorable, 186. 
II est donne a Phomme de voir la 
Divine Providence par demere et 
non en face ; puis aussi, dans 1 etat 
spiritual eL non dans Petal naturel, 
iff?.-. Voir la Divine Providence par 
derriere et non en face, e'est ia voir 
a fires et non avant ; et la voir par 
Tela I, spiritual et non par Pel; it tra- 
turel, e'est la voir du ciel ettion du 
moude, i$7. La Divine ProvldsuCS 
opera par des moyens, et les moyens 
so font par Phomme ou par le 
uionde, -187. L'hoinme qui us I 
venu spirituel en recunrrnssuut 
Dim; et sage cn rejetant le pro pre, 
voit la Divine Providence parLout 
dans le monde, et dans to u les ct 
ehacune des Glioses du monde, 189. 
La Divine Providence est univer- 
sale cPapres les treses ingu I iers, 
201, 202. Etieest dans les tres 
singulicrs de la nature, et dans les 
tres-singuliers de la prudence hu- 
maine, ct e'estd'apresces tres-singu- 
Iiers qu'elle est universelle, 201. 
Elle ope re si secretement, qu'il est 
a peine quelqu'uu qui sache qu'elle 



existe ; ponrquot? SiL Dans lea 
derniers, elle agit mervuineusement 
uvnc la prudence hum nine, et en 
memo temps se cache, 212. Elle ne 
cpnsidere les clioses tern porel les 
qu'Liutant qu'elles concordent avec 
les elements, 21'j.. Llle est la con- 
junction des eli uses tern porel les et 
des c noses eternelJes ehez Phomme, 
!&2ft; Les lots de la Divine -Provi- 
dence out pour fin fa reformation, 
el mm la salvation de Phomme, 
271) , Li i Divine P r evidence es t £ga - 
lemon t eliez les mediants et cuez 
les bona, 185. EDe est universe lie 
dans les Ires-si Hauliers, non-scule- 
meiit chez les bons, mais aussi chcz 
les mediants ; et neanmoins elle 
n T cst point dans leurs rnaux, tSl . 
La Divine Providence n'approprie 
a qui que ee soit le ma I, ni a qui 
qne ce soil le bien, mais la propre 
prudence appro prie Pun et Pautre, 
308. Le Seigneur ne peut aglr co li- 
tre les lots de la Divine Providence, 
parce que a^ir centre cos lois, ce 
serai t agir con t re Lui-Meme, XU. 
Le sujdt de la Divine Providence est 
('hauime,les moyens sontles-Di- 
vins V rais par lesquels il a la sa- 
gess et les Divins Bieas par les- 
quels il a Pa m our, 881. L'of Oration 
de la Divine Providence pour sau- 
ver Pimm me commence des sa nais- 
sanee, et continue jusqu'a la fin de 
sa vie, eL en suite dans I'^iefftiw, 
3 >2 a 334 Sen operation so fail 
conti nu el lenient par des moyens de 
pure misericorde, 337. Quel est son 
in time a Petard du ciel, 64, 68 ; a 
Petard de Penier, (W). Qui et quels 
son L cens qui twmnuissent la Di- 
vine Providence, 2-OS. 11 y a danslc 
propre Cq Clio mine une mini i tic in- 
nee contre la Divine Providence, 
2!L Aivum^uts de ('■ u\: qui se 
co ii li r me ut contre elle, 236 a ; 
refutes, 'HI a 274. — Voir Taulk 
G km': HALE. 

Piu dkmm KNT. Celui qui a git pru- 
demment comuie pur lui-meine, et 



qui reconnait en m6me temps que I 
c'est par le Seigneur, est homme, 
mais non celui qui confirme chez 
lui que tout ce qu'il fait est par lui- 
mfime, 321. 

Prudence (la) vient de Dieu et 
non de Thomme, 191. La propre 
prudence vient de I'amour de soiet 
au faste de la propre intelligence, 
321. La propre prudence est nulle, 
et seulementapparaitexister,et aussi 
doit apparaitre comme exister, 191. 
La prudence humaine n'est rien,70. 
D'aprfcs la propre prudence, l'homme 
se persuade et confirme chez lui que 
tout bien et tout vrai viennent de 
lui, et qu'il en est de m6me de tout 
mal et de tout faux, 312. D'ou pro- 
cede et ce que c'est que la propre 
prudence, 206, cfr. 197, 316, 321. 
Ce que c'est que la propre prudence, 
et ce que c'est que la prudence non 
propre, 310, et suiv. Qui et quels 
sont ceux qui reconnaissent la pro- 
pre prudence, 208. 

Puissance de l'enfer. Avant le 
Jugement dernier, cette puissance 
pre"valait sur la puissance du Giel, 
263. 

Purification (la) des maux se fait 
de deux manures, d'une maniere 
par les tentations, et de l'autre par 
les fermentations, 215. Toute purifi- 
cation des maux est faite par le Sei- 
gneur, 151. Tant que les derniers 
sont tenus ferm6s par l'homme lui- 
m6me, aucune purification ne peut 
£tre faite par le Seigneur, 119. La 
purification des maux a 616 repre- 
sentee par l'ablution.lSl. Le mal et 
le faux servent, d'apres la Divine 
Providence, pour la purification 
chez d'autres, 21, 25. Fausses opi- 
nions sur la purification, 121. 
Moyens de purification, 296, 

Quadrature. Comparaison tir^e 
de la quadrature ducercle, au sujet 
de la sagesse angelique et de la 
sagesse Divine, 335. 

Quakers, 259, 321. 

Quality. Tout ce qui existe tient 



de la forme ce qui est appele" qua- 
lite, 4. — Voir Forme. 

Quelque chose. Tout ce qui pSrit 
et ne devient pas quelque chose 
n'est pas int6rieurement en soi 
quelque chose ; cela n'est qu'exte- 
rieurement quelque chose, 217. Le 
bien n'est pas quelque chose s'il 
n'est pas uni au vrai, et le vrai 
n'est pas quelque chose s'il n'est 
pas uni au bien, 11. Ce qui est dans 
le bien et en m6me temps dans le 
vrai est quelque chose, et ce qui est 
dans le mal et en mGme temps dans 
le faux n'est pas quelque chose, 19. 
Si Dieu Infini n'etait pas Tout, 
l'homme ne seraitpasquelque chose, 
46. 

Race. Le mal du pere passe dans 
sa race, 281. 

Raisonner. Le Seigneur veut que 
Thomme raisonne sur les choses 
Divines, pour cette fin qu'il voie si 
telle chose est ainsi, ou n'est pas 
ainsi, 219. 

RAisoNNEUR.Leshommessensuels 
qui se confirment pour la nature 
contre Dieu sont des raisonneurs 
plus ing^nieux que les autres; ils 
appellent intelligence et sagesse I'a- 
dresse et la ruse, 310, 

Rat3 (les), envois contre les Phi- 
listins, — I Sam. VI. siqw.la devas- 
tation de l'Eglise par les falsifica- 
tions du vrai, 326; et les rats d'or, 
faits par les Philistins, sign, que 
la vastation de TEglise est enleve'e 
par le bien, 326. 

Rate. Son organisation, 180,279. 
La rate purifie le sang, 336. 

Rationalite (la) est la faculte" de 
comprendre, 17, 73, 96, 98, 167, 
227, 285. La rationalite' est k Thom- 
me par le Seigneur seul, 73. La ra- 
tionality vient de la lumiere spiri- 
tuelle et nullement de la lumiere 
naturelle, 167. Elle est dans la 
lumiere du Giel, qui illustre, 163. 
Par la rationalite" l'homme peut 6tre 
6lev6 dans une sagesse presqu'ang^- 
lique, 222. Ceux qui sont dans Ten- 
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fer ont la faculty de comprendre, 
qui est nommee rationality 167. — 
Voir Facultes ; Liberte ET RATIO- 
NALITY. 

Rationnel (le) de ceux qui sont 
dans l'apparence et en mSme temps 
dans la v£rite" est un rationnel spi- 
rituel ; mais le rationnel de ceux 
qui sont dans l'apparence et non en 
m6me temps dans la verite est un 
rationnel naturei, 154. Ceus-ci sont 
desaveugles rationnels, 168. 

Obs. Le Bationnel de Thomme participe 
du spirituel et du nalurel, ou est un m6- 
dium entre le spirituel et le naturei ; — A. 
G. IV268. 

Receptacle. L'homme a (5t6 cree 
pour etre un receptacle du Divin 
Amour et de la Divine Sagesse, 328. 
La vie civile et morale est le recep- 
tacle de la viespirituelle; comment? 
322. 

Reciproque (le) conjoint, 92. Ce 
que c'est que le reciproque chez 
l'homme, 92. 

Recompense (la), — Matth. X. 
41. --sign, la felicite" ; la recom- 
pense de prophete, la felicite" de ceux 
qui sont dans les Divins vrais ; et 
la recompense de juste, la felicite de 
ceux qui sont dans les Divins biens, 
230. 

Reconnaissance (la) de Dieu fait 
la conjonctionde Dieu avec l'homme 
et de l'homme avec Dieu, 325, 326, 
La reconnaissance de Dieu et le bien 
de la vie sauvent tout homme, 325. 
La reconnaissance du Seigneur, et 
la reconnaissance que tout bien et 
tout vrai viennent de Lni, font que 

I homme est reformeet regenere,9I. 

II y a une reconnaissance du Sei- 
gneur d'apres la sagesse, et il y a 
une reconnaissance du Seigneur 
d'apres l'amour, 91. La reconnais- 
sance du Seigneur d'apres la sagesse 
existe par la doctrine, et la recon- 
naissance du Seigneur d'apres l'a- 
mourexiste par la vie selon la doc- 
trine, 91. Cette reconnaissance-ci 
donne la conjonction, et 1'autre 
donne seulement la presence, 91. 



Obs. Le mot reconnaissance, dans les 
Merits de TAuteur, est presque toujours pris 
dans l'acception de connaissance resultant 
d'un examen approfondi. 

Reconnaitre. Aucune chose ne 
peut etre reconnue sans le consen- 
tement de la volonte, 231. Chacun 
reconnait Dieu et est conjoint a. 
Dieu selon le bien de sa vie, 335, 
336, Ceux qui ont reconnu la nature 
seule et la prudence humaine seule 
constituent l'enfer ; et ceux qui ont 
reconnu Dieu et sa Divine (Provi- 
dence constituent le Ciel, 205, 

Reformation. Toute reformation 
se fait dans le plein, e'est-a-dire, 
dans les premiers et en m6me temps 
dans les derniers, 277 (bis). Les 
derniers sont reformes dans le 
monde d'une maniereconforme aux 
premiers, et ne peuvent 1'elre plus 
tard ; pourquoi ? 277 (bis) Etat de 
reformation de l'homme; quel est 
cet etat ? 83. Degres de la reforma- 
tion, 151. Principal moyen de refor- 
mation, 233. — Voir Regeneration. 

Reformer. L'homme externe doit 
etre reforme par l'homme interne, 
et non vice versd, 150. L'externe est 
reforme par l'interne, quand Tex- 
terne renonceaux maux que l'interne 
ne veut pas parce qu'ils sont infer- 
naux, et plus encore quand, en rai- 
son de cela, il les fuit et combat 
contre eux, 151. L'homme est refor- 
me et reg6n6re par les deux facultes 
qui sont appeiees liberte et rationa- 
lite, et sans elles il ne peut etre ni 
reforme ni regen6re, 82, 85, 96. 
Personne n'est reforme par les mi- 
racles etles signes, ni par les visions 
et les conversations avec lesdefunts, 
ni par les menaces etles ch&timents, 
ni dans les etats de non-rationalite 
et de non-liberte, 130 a 144. 

Regarder. Le Seigneur regarde 
les anges au front, mais les anges 
regardent le Seigneur aux yeux, 29. 
Plus on regarde interieurement un 
objet, plus on y decouvre des cho- 
ses admirables, parfaites et belles, 
6. 
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RicijARne (porter les) vers Dieu 
dans la vie, c'est penser que tel ou 
lei mal f&t un pdche" contre Dieu. et 
pour cela m6me ne le potBt fairo, 
20; c'est fuir !os maux com me p& 
ch 1*5,93. 

Reoperation. La conjonction de 
Lhomme avec le Seigneur et du 
Seigneur avec r horn me est ce qui 
est appele" reformation et reg^nc ra- 
tion, 123. fitat dc la regeneration 
de ThomniD ; quel est cet etat ? 83. 

Regenerer riiomine, c'cst unir 
cbez lui le bien et le vrai, on Ta- 
mour et la sagesse, dc mfrne qu'ils 
ont dtc unis dans le Divin qui pro- 
cede du Seigneur, 58. De naturel 
devenir spiritael c'este£rergggn£r&, 
$3. — Xoir Rki'Ormkr ; Reconnais- 
sance. 

Reins. Lcur organisation, 180, 
Les reins si 4 pa rent le 
d'iivec les humefl-PB impurcs, 
336. 

Kkt.atif. Comment se fait le rcla- 
tif, 84; 

Relation: Le bien n'est eonnu tel 
qu'il est que par relation avec un 
bien qui est moil id re, ct par oppo 
fft.ij.OB avec le riial, 21 . 

Rklioion ineine (la) est de fuir les 
maux coirime pcdies, 2EV3. Jusqu'a 
present on n*a pas su que la reli- 
gion Chretien ne est de fuir les maux 
comma pexhes, 2i>5, 278. La religion 
cuaHiennc est seu lenient dans la phrs 
petite partie du globe habitable, et 
e!le y est divisee, 256, 259. II y a 
di u.\ essentials et en meme temps 
deux universaux de fa religion ; la 
reconnaissance de Dieu et la peni- 
tence, 340. To us ceux qui sent Tie's 
htfrnmes, dans quelque religion 
qu'ils so ient, peuvent etre sa lives, 
pourvuqif ils reconnaisscntun Dieu, 
et vivent, selon Ips pniceptes du Dd- 
ca log ne, 253, 254, 322. Les ehoses 
communes de toute religion, ct par 
Jesquelles chacun pent "fit re sauve, 
e'est de reconnaitre un. Dieu, et de 
fuir les p$&b4S parce qu'ils sont 



contre Dieu* 326; La Seigneur a 
pourvu a ce que dans chaque reli- 
gion ii y eut des pr^ceptes tels que 
ceux qui sont dans le Decalogue", 
iV&. Quand une fois une religion a 
%\& impiantee chez une nation, cette : 
nation est conduite par le Seigneur 
selon les preceptes et les dogmes de 
cette religion, 254. Toute natibb qui' 
vit selon sa religion, e'est-a-dire, 
qui ne fait pas le mat parce que le 
mal est contre Dieu, recoit quelque 
spirituel dans son naturel, 322. 
Toute religion, par succession de 
temps, decroit et est consommee 
par le renverseiuent de i'image de 
Dieu die/. The mine, 238. 

Ons. ten (re ft elision et Efflisq il y a uik; 
difference c|u'il imjuirli; da si^xialor : LIS* 
glise du Seigneur, il est vrai, est uuivur- 
ael% ot ehei ions ceux qui recotmainscnt 
Ii? Divin et \ivcnt dans la charita 1 , quels 
quo soicnt ri'ailteurs ktrrs doguics ; mais ii 
y a spfo) ale moftl glise la od est la Pa (die, 
et oil par la L'arolo le Sbijgaouc est connu. 
Danstos conlrucs ou la Parole n'cxiste pas, 
ou bieo-, quaml la Parole est enlevdo ou 
pennies i»l rciiiplacefipar dm fkrUions huinaU 
nes, commc dans le Cotholicisine-ttomnin, 
il y a religion sen lenient, ot a proprenlent 
parlor il u'v a pas *jgliiic. Gbi'£ a k>s t'totes- 
tanls il y a bglise. mais cette liglise est ii 
sa lin p pnrco que ia huolc y a cte perver- 
[[-. 

REijraosiTKsdes divcrses nations. 
2S3 et suiv. Les 700 epouses de Sa- 
lomon reprtfsentaient les diverses 
religiosil^s dans le Monde, 245. La 
religiosile Maljomdtane a <He recue 
par plus de royaumes que la reli- 
gion cbretienne, 255. Voir Maho- 
Ml' I axe. 

Oil*. Koliyiesil^ (ftdi%\$&um), cVst la 
religion chti eeu\ qui soul h»rs de l J Eg}U$j 
on lo priheipd religicux. 

Hem kttr e . Le Seigneur re met a 
tons letirs picM% il n' accuse point 
et n 'impute point, mais ne" an mo ins 
il ne pcut les en lever que selon les 
lois de sa Divine Providence, 280. 
Les p6ches, quand i Is ont rem is, 
n'ont pas pour cela e"te eloign6s *; 
mais quand ils ont <H6 e"loignes, ils 



ont aussi 6te re mis, 2$0. — Voir 
Pkches. 

Remission (la) du mal n'en est pas 
1'eVloignement. mais ! IVyioignement 
du mal en est la remission, 279, 
cfr.280. II y a remission des pitches 
quand rhonnne B'esatatne, voit sesr 
pScttes, les reconnait. les confesse 
devant D'ie.u, et y re no nee, 127. La 
pdftiteufce doit prMd'eT ia remis- 
sion, et sans la pgiHlfin.oe il n'y a 
aucunc remissiun, 280. 

Renarus. Ceux qui sont dans la 
propre prudence &out comma des 
re nurds, 31 L 

Relpomsu par in II ux ; ce qui en r6- 
sulte, :\-n. 

H epr e&ektgr . L'hom toe mediant 
pent, coiniue 1'bomme bon, repr£- 
se nter les internes de Tl^lise par 
les exlernes du culte. 132. 
, |'!i':.sijiL'.!s. Le Seigneur ivside dans 
la liberie et dans la rationality chez 
1 es horn in cs ta n t m eel i a n ts q ue bo n s , 
et pat eJ lea ii se conjoint a cheque 
bom me, 96*. 

I ! s s s i-:.vi BLAKCK. — Vo i r I m a d 6 . 

1 { est a r: r a t i o n (la) d u i n aria ge d u 
bieu ct du vrai, el par suite la 
con paction de runivers tree avee 
Ic Seigneur an nioyen de riiomme, 
sont rieuvre de la Divine Pru vi- 
de ncc, 'J. 

llisDttn(fiCTf0^ 11 | $ d'insite, 
chez bum ceux qui ontquelque reli- 
gion, fidee de la resu rreelion de 
riiomnie en forme humaine aussitut 
apres la morl, 271. — Voir lmnm> 

llTcrtESSES (les) sont des benedic- 
tions, ft elks sont des maledictions, 
|l& 217. Kites sent des benedic- 
tions chez; ceux qui no meUent pas 
en elles leur cmur, et elles sont des 
laalfidiciibns cbex ceux qui mettent 
en elles ieiir.ccenr, Les riches- 
ses sont nnturelles et tern pore I les 
The/, ceux qu i Irs regard ent uoique- 
mentet se regiirdGiit aji elles, mais 
elles sont spi) itueJlcs el aWrielles 
( In /, ceux qui regardeut en elles les 
bona usages » 220. Quel est i'amour 
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des dignites et des richesses pour 
cllcs-memes, et quel est I'amour des 
cl ignites et des richesses pour les 
usages, 215. Quand a commence 
l*amcmr des richesses, 215. Lc Sei- 
gneur ne detourne jamais Thomme 
d'aequerir des richesses, mais il le 
detourne de la cupidity d'acquerir 
des richesses pour f opulence seule, 
183. — Voir Dignites. 

Roi (le) chez la nation Israelite et 
Juive represeatait le Seigneur, 2ii>\ 
Pourquoi il a perm is a plusieurs 
rois de profaner le Temple et les 
e Boies saintes de PEgUse, 2i6. 

Rovaume (le) du Seigneur esl le 
royaumes des usages, 26, 250. Dans 
la' cdii^tiente il y a des royaumes 
qui ont un rapport avee les nations 
con ire qui les bis d 'Israel ont fait 
la guerre, 251. 

Sabbath (le) dans TEglise Israe- 
lite etait la chose la plus saints du 
outte ; il signifiait Tunion du vrai 
avee le MM et du bien avecle vrai, 
21. 

Sacrifice. Le cuite par des sacri- 
fices n'a ex isle ni dans la tres-an- 
cienhe Eg Use, ni dans Fancienne 
Eg1ise;ua eio" instil a e daus YE 
glise hebraique qui lire so a origine 
d 5 Kber 32S. 

Sage. Plus Tbomme est conjoint 
de pres au Seigneur, plus il devient 
sage, 34: Person ue n est sage par 
goi ! i Stiie, trials on est sage par le 
Seigneur, 36. Sunt sages par le Sei- 
gneur ceux qui rejetteut hors d T eux 
le mal, 34. 

Sacsbsse (la) est la conjonclion 
avee le Seigneur, 3ll. La sagesse est 
n u lie, si elte n'a pas et£ conjointe a 
ramour, 3b. II y a chez I'liomme 
trois degres de la sagesse, le natu- 
re!, le Piirituel at le celeste; i Is 
sont ou verts chez lui selon sou 
amour, &4, La sagesse peut ctre die- 
vi^e en raison triple, etdanschaque 
degre elle peut ^ire perfeetiODn^e 
en raison simple jusqira son plus 
haut point, 3i>. Ces trois degrees ne 
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tiennent pas Tun & Pautre par con- 
tinuity, mais ils sont conjoints par 
les correspondences, 34. La sagesse 
est sans fin ; s'il y avail une fin a la 
sagesse chez le sage, ie plaisir de 
sa sagesse, quiconsiste dans saper- 
pe'tuelJe multiplication et fructifica- 
tion, p^rirait, 335. La sagesse ange"- 
lique est inelTable, 34. La sagesse 
angtHique n'approche jamais de la 
Sagesse Divine Ikuntel point qu'elle 
puisse Patteindre, 335. — Voir 
Amour et Sagesse. 

Saint (le) spiritual qui est aussi 
l'Esprit de ve'rite' proce"dant du Sei- 
gneur, est interieurement dans cha- 
que chose du sens de la lettre de la 
Parole ; ce saint est blesse\ quand 
la Parole est falsified et adulte're'e, 
231. 

Obs. Le Saint de Thomme est dans son 
interne ; est appe!6 Saint co qui chez 
Phornmo influe du ciel, c'est-a-dire, du 
Seigneur par le cicl, - A. C. K« 10472. 

Saints, La Divine Providence a 
permis que, chez les Catholiques- 
Romains, on invoqu&t des hommes 
rnorts, appeles saints ; pourquoi ? 
257. 

Salomon a re presents le Seigneur 
apres son avenement, du apres sa 
glorification ; c'est pour cela que 
Salomon s'est montre* dans lagloire 
et la magnificence, 245. Pourquoi il 
a e'te' permis a Salomon d'instaurer 
des cultes idol&tres, et d'avoir tant 
d'e'pouses et de concubines, 245. 

Salut- Le Seigneur veut le salut 
de tous, 221. Sans le Seigneur, iln'y 
a pas de salut ; mais aucun homme 
n'a le salut par cela que le Seigneur 
lui est connu ; mais Phomme a le 
salut, parce qu'il vit selon les pre"- 
ceptes du Seigneur, 330. — Voir 
Sauver. 

Salvation Oa) est Punique fin de 
la Divine Providence, 257. La salva- 
tion ne peut Stre op6r£e que par la 
reconnaissance du Divin du Sei- 
gneur, et par la confiance que le 
Seigneur Lui-Mtoe opere quand 



Phomme vit selon ses pre'ceptes, 
257. La salvation ope're'e en un 
moment par pure misSricorde n'est 
pas possible, 338a 340. Cette salva- 
tion est un serpent de feu volant 
dans PEglise, 340. 

Sang (le) sign, le Divin Vrai, 
231. Les sangs, dans la Parole, sign. 
la violence appel6e falsification du 
vrai, et la violeuce appele'e adulte- 
ration du bien, 231. 

Satan et le faux du mal sont un, 
33. Sont appeles satans ceux qui 
confirment chez eux les convoitises 
du mal, 310. — Voir Diable ; En- 
fer. 

Obs. Dans le monde spirituel, ceux qui 
sont m^chants d'apres l'eo ten dement habi- 
tant )a partie anUrieure ot sont nppeles 
satans ; et ceux qui sont m^chants d'apres 
la volont6 habitent la partie poste>ieure ot 
sont nomua^s diables. — Am. C N» 492. 
Dans la Parole par le diable il est entendu 
cet enfer qui est en arriere, et oil sont les 
plus mechants, nommes mauvais g6nies ; et 
par satan, cet enter ou se trouvent ceux 
qui ne sont pas si mechants, et. qui sont 
nommfis mauvais esprits, — 0. E* N° 544, 

Sauver. II est de la Divine Pro- 
vidence que tout homme puisse 
6tre sauve\ et que soient sauve's ceux 
qui reconnaissent un Dieuetvivent 
bien, 325. L'ope'ration de la Divine 
Providence pour sauver Phomme 
commence des sa naissance, et con- 
tinue jusqu'a la fin de sa vie, 332 k 
334. Mais ne peu venture sauve's crue 
ceux qui veulent 6tre sauvSs, 333. 
Qui sont ceux qui veulent fitre sau- 
v6s, et qui sont ceux qui ne le veu- 
lent pas,333. Nul mortel n'aurait pu 
6tre sauve\ si le Seigneur ne fut 
venu dans le monde, 124. Les biens 
ne sauvent pas le non-re^n^re* ; 
pourquoi? 86. Chacun,dans quelque 
h6r6sie qu'il soit quanta Pentende- 
ment, peut 6tre &auve\ 259. C'est 
une he*r6sie insense'e de supposer 
qu'il n'y a de sauve's que ceux qui 
sont n6s au dedans de PEglise, 330. 

Sciences (les) ne peuvent jamais 
6tre e"puis6es, 57. 
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Scortations. Leur origine, 276. 
Dans la Parole, les scortations sign. 
ies falsifications du vrai, 233. 

Oijs. tar ScortatiOH il est enlcndu toute 
impurete opposeo a l'amour conjugal. — 
Voir Am. C. N° 43o. 

Segurite (la) de la vie tire son 
origine ou de la croyance de rim pie 
qu 'il n'y a point de vie apres la 
mort, ou de la croyance de eel ui qui 
s6pare la vied'avec la salvation, 340. 

Seigneur (le) est le seul Dieu du 
ciel et de la terre, 330. II est 
I'Homme M6me, 65. II est le Divin 
Vrai du Divin Bien ; comment, 172, 
II est la Parole, parce que la Parole 
vient de Lui et traite de Lui, 172. Le 
Seigneur seul est leciel ; comment, 
29, II n'est pas dans le Ciel parmi 
Ies Anges, ou chez eux, comme un 
Roi dans son Royaume; il est quant 
a l'aspect au-dessus d'eux dans 
le Soleil spirituel ; mais quant a la 
viedeleur amour et de leur sagesse, 
il est en eux, 41. Le Seigneur, a 
cause de la reception et de la con- 
jonction, veut que tout ce que 
l'homme fait librement d'aprfcs la 
raison lui apparaisse comme 6tant a 
lui, 77. Le Seigneur seul fait que 
chacun pense et veut selon sa qua- 
lity, et selon les lois de la Divine 
Providence, 294. L'homme est con- 
duit par le Seigneur au moyen de 
l'influx, et enseign^ au moyen de 
Illustration, 165, 166. L'homme 
qui est enseign^ d'apres la Parole 
est enseign^ par le Seigneur seul, 
172. 

Obs. Dans tous les Merits de 1'Auteur, 
par le Seigneur il est entendu le Sauveur 
du Monde Jesus-Christ, qui est le seul et 
unique Seigneur. 

Semence (la) est la premiere forme 
de l'amour dans lequel est le pere ; 
e'est la forme de son amour domi- 
nant, avec les plus proches deriva- 
tions qui sont les affections intimes 
de cet amour, 277. La semence, 
par laquelle se fait I'impregnation, 
est revalue d'un corps par la mfcre, 
277. 



Sens (le) spirituel de la Parole a 
6te inconnu jusqu'a present ; pour- 
quoi il n'a pas 6te* r6ve"I6 plus t6t, 
264. Sens naturels du corps et sens 
spirituels du mental, 314. 

Obs. Par le sens spirituel de la Parole, 
il est entendu l'un et l'autre sens, le ce- 
leste et le spirituel., quand il n'est pas fait 
de distinction entre le sens spirituel pro- 
prement dit et le sens celeste. 

Sentir. Toutee que rhomme sent 
vient par influx, 308. L'homme 
sait peu commentroeil, Toreille, les 
narines, la langue et la peau sen- 
tent, 336. L'homme nepercoit et ne 
sent rien de l'op£ration de la Divine 
Providence ; pourquoi ? 175, 176. 

Sensitif (tout) vient de la rela- 
tion et de Imposition, 24. 

Serpent (le) qui s^duisit nos pre- 
miers parents est le sensuel et le 
propre de l'homme, qui en lui- 
m6me est l'amour de soi et le faste 
de la propre intelligence, 211, 313. 
La t6te du serpent, — Gen. III. 15, 
— est l'amour de soi, 211, 241. Le 
serpent de feu volant, — Esa'ie, 
XIV. 29, — sign, un mal qui brille 
d'un feu infernal, 340. 

Servile (le)est l'oppose" du libre, 
43. Tout homme veut Eloigner de 
soi le non-libre ou le servile, 148. 
On ignore ge*n6ralement ce que e'est 
que le servile spirituel, et ce que 
e'est que le libre spirituel ; on croit 
que le servile spirituel est le libre, 
etque le libre spirituel est le ser- 
vile, 149. Le servile est d'etre con- 
duit par le mal ou par le diable, et 
le libre est d'etre conduit par le bien 
ou par le Seigneur, 43. 

Servitude. L'homme ne desire 
point passer de la servitude spiri- 
tuelle dans la liberty spirituelle; 
pourquoi ? 149. 

Sidon faisait partie des contr6es 
ou existait rftglise ancienne, et ou 
Tancienne Parole 6tait connue, 328. 

Siegles (par les) d'or, d'argent, 
d'airain et de fer, dont parlent led 
Scrivains de l'antiquitG, il n'a pas 
6t6 entendu autre chose que Ies 
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quatre Eglises qui se'sont 'suGc6de\ 

Sien. Ce qui ne semble pas a 
l'homme fitre sien ne peut devenir 
chose de son amour, m par conse- 
quent ltri etreapproprie comme sien,, 

43. • ; 

Sioxes. Personne n'est reforme" 
par les miracles ni par les signes, 
parce qu'ils contraignent, 129, 130. 
Ce que siguifie le' sigue qui fu t mis 
sur Cain, de p'eur qu'il tie fnt 
tu4 242. / . . 

1 Simple. Plus qurhjue chose est 
simple etpur, plus ceJ'a est.complct 
et plein. 6. 

'Sr.\i hi/tank. Dans le dernier it y a 
le simultane des .interm&Haires et 
des in times a parti r des premiers, 

Sinoulier. - Dans toute forme 
Puniversel et le sip gutter font nn 
S>ar une admirable eoiijnnelion/ltfu. 
Ce qui est forme de sing niters rtSunis 
est appelS universal; 201 . Li Divine 
Providence est dans les -tres' ^in^u- 
licrs de ia nature et dans les tr£s- 
slngullers de la prudence lidmal*!^ 
et e'est d 'a pros -ces tres~$j dguliers 
qu'eile est universeile, SOT. La 
Divine Providence du Seigneur est 
urrivorselle parte qu'eile "est da its 
les singulars, ct el le est singuliere 
parce qu'eile est universclle,.124. 

S<H:i!,r^. Le CLel tout en tier a dt£ 
d spos£ en socitHes s'elon les' affec- 
tions du bien, et; PKnfer tout en tier 
a iH<3 dispose en societeV. selon Irs 
convoitises du mal, 2/.S(bis). Chn- 
q u e honime, q uan t a so n ' e-sp vl i , est 
dans ie monde spiritual, et 1$ S^na 
I [ u e I q ue soci o te , dans u n e so c i k \ e 
"celestu s n 1 1 est dans Inflection du 
. bien , et dans une _snciele infernala 
"s i| est dans la convoitise du mai, 
'278 (his), 296, 307; it y apparait 
rti&ne parfois, quand il est dans une 
profonde meditation, 2,\>; Toute so- 
ciete du ciel est. d'evant; le Seigneur 
comme un seul Homme, 64. f% ■ 



Socinianisme. Son origf ne. 262. 
U regne dans le co-ur de plus de 
personnes qu'on ne'croit, 262. 
. Sociniens. Leur sort dans Pautre 
vie, 231. 

Sqi-Mehe (le) est Tmit-Prcstmt, 
Tout-Saehant etTout-Puissant, 157. 
Ce Sui MSmeest le Seigneu r de toute 
e'ternite" ou Jehovah, lo7. 

Si'^eil. Le Seigneur a produit de 
Soi-Meme le Soleif du monde spiri- 
tuel, s et par ee Soleil toutes les Glio- 
ses de l'uniyers.,. 5. Ce Solcil est 
nan seulement la premiere iiiais 
aussi ['unique substance dunt tou- 
tes choses proyiennent, o, Ce.So- 
leil, danslequel est le. Seigneur, et 
qui n'est pas dans l\:sjnu:e T est tout 
dans toutes choses, 6 Le Seignejar 
apparait comme Sole: I au-dessu-s 
des cieux, 162. Dans la Parole, le 
Soleil sign, le Divin Bien du Divin 
Amour, 173, 21)2. 

Son (le) correspond a PufTeclion, 
et le langage correspond a la pen- 
sue, ltn, 279. Par ie son dcPhomme 
qui parte o a counait Pa (lee lion de 
son ah)QU*S et par la variete du 
son, ijui est le laogage, on oonnatt 
sa pense>, 194. Les articulations du 
son, qui sont [Be mols- du I an gage 
et les modulations du chant, sefont 
par le poumon ; oomnieiu, 279'. Son 
du langage des liypourit.es . dans Ie 
monde spirituel ; ' comment il est 
enteudu, 224 

Soph i $ on sages i nf,c i e n s . (tu e 3 ie 
etait leur idee iutdrieure surYim- 
in orta lite de Pa me, 324. 

Sort. I/homme nc con-halt pas 
qui I -era- son so^t op res la mort ; 
pbiirtjuof, 179. Ceux qui croicnt h ja 
Divine Providence out la cotilkuice 
"que le Sfignonr prepare j en r sort, 
et par suite jls, ne veuletit | as le 
connartre d'avancc, 179. A ; chacun 
•reste sa vie,' et par suite son' sort, 
pari r que ie ; sort appartient i\ la 
vie; 179. ■ 



. Soulier:, L'unique source de la 
vie est le Seigneur, 292. Les sour- 
ces dc tons les rnaui sont les amours 
de soha du monde, 139, 2i;i. 

Sqlh^ettes. Les profarhateurs ap- 
paraissent, dans le monde sp.iri- 
tuel, commedes squelettes, 22G. 

Spuekes. Onus le monde spirit 
fuel,- lous sont conjoints selon les 
spheres exhalees de'leurs affections 
par leiirs pensees, 196: Chacun aussi 
d'apres la sphere dc sn vie y est 
tomiu te! qu'il est 1%. 
/SMbitu&l (Tnomme) estajipele! 
vivant,Vi i'utiuirae hattrrel ; eh'l ap- 
pele" mort, 322, Ohomme devient 
spiritual en r-econnaissniiL Dieu, 
im; en ne faisant [as lea maux, 
puree qu'ils soul contre Dieu, 322. 
Etotspiritucl. f®7, 

Statue (la), que Nebuchartnezar 
vit en songe, sign, les quatre Sgli- 
s e £ 1 1 u i si ' s od i s u coed e , , • 

Stat uts (tous le?) chez tes l£r0> 
Jites reim-'scniuient les spirituels de 
I'jiftHse, qui eu sont les internes, 
245. 

S'unjirGUEii. Celtii qui subjtmno 
J'amour de poi subjupue fac'ilement 
tous les uutrcs amours jiiauvui?, 
146. 

St iisistanck (In) est une perpt5- 
tuellc existence, 3. 

Substance. II y a une substance 
unique dont provienneut toutes les 
'substances qui out etc" cree'es, 157, 
(L Celte substance cm le Soleil Spi- 
rit uel, qui a elw pfpdult p-ir I e Sei- 
gneur, ct dans I quel ,.^t le Sei- 
gneur, 5. Cette substance est dans 
toute chose creec, .mais avec une 
itjfin.ie ?ari£tS selon les usages, 5. 
Substances purement organiquea 
,du menial ; leu rs change meats et 
variations d'tHat sprit les affections 
de la volonie, et leurs cha rigetaents 
ct variations de forme sont les pen- 
S(5cs de renteudorneiit, 219, 319. 

Si;r:nots. EusL-igncuumt qui leur 



[ est donne* dans la pri&re pour la 
j sainte communion, llij 258. 
- Simets. Les afTections et les pen- 
sees sont dans des sn jets substan- 
ces, 279. Cos sujeU sont les formes 
des substances organiques-du men- 
tal, 319. Ce que e'est qu'uue a Sec- 
tion et ce que e'est qu'une sde 
dans un sujet substance, 279, La 
forme. fait lesujet, 4. 

Sustentation (la) est uDe perp6- 
tuelle creation, 3. 

S w e d tm i i o n g . II declare qu'il n 
converse avecplusieurs aprfcs leur 1 
mort, tant avec ceux qui apparte- 
nnient a I'Europe, qu'avec ceux qui 
appartenaienta 1'Asieeta l'Afrique, 
et qu-aiors ils etaient presents et 
pros de iui^SO ; qu'il a mi des en- 
tretiens avec ceux qui ont vecu i! v 
a tin grand nnmbre de siecles, avec 
ceux qui existaient avant le deluge 
et avec quelques-uns qui ont vcVu 
a pros le deluge, avec ceux qui ont 
vecu au temps du Seigneur et avec 
1'un de svs &p6ire#, avec plusieuts 
qui ont v&ch dans les siecles sui- 
vants, et que tous ioi ont paru 
comnie des hommesd'un Age nioyen, 
et I in ont dit qu'ils iguorerit ce cine 
e'est que la mort. que seulementflk 
savent que e'est la damnation, 3S'4 ; 
que le Seigoeur s T est revile a lui 
et a ensuitf tontinuellemi'iit apfiaru 
et av'parait dovant ses yeux comnie 
Soleil ; que depuis plusieurs an- 
nees qui! parle avec des esprits et 
des anges, aucun esprit n T a os^ ni 
aucunan^e n T a vouhi lui rien dire, 
ni a plus forte raisoo llnslruire 
sur aucun doctrinal d T apres In P i- 
role, mais que le Seigneur sen I I'a 
inslr-ui't et I'a illusi iv,' \'X\ ; qu'tius- 
siteU qu'il lui fut donne' par le Sci 
gneur de parlor avec les esprits et 
les anges, il lui a e^te decouvert que 
Thomme ne pense ni ne 'veut par 
lui-mthne, mais que e'est d'apres io 
Seigneur si e'est te bien, et d'apres 
Tenfer si e'est le mni ; et que Tex- 
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perience et la demonstration en fa- 
rent faites sur lui-m$me ; qu'il de- 
couvrit ensuite cet arcane & des es- 
prits, en leur disant, qu'il pense in- 
terieurtment, et qu'il permit ce qui 
influe danssa pensee exterieure, si 
Tinflux est da ciel ou s'il est de Ten- 
fer ; qu'il rejette celui-ci et report 
celui-la ; et que toujours il lui sem- 
ble, comme a eux, penser et vou- 
loir par lui-meme, 290. 

Symbole d'Athanase, 202, 262. 

Syrie (U) faisait partie des con- 
trees ou existait l'Eglise Ancienne, 
et oil l'ancienne Parole etait connue, 
328. 

Syriens (Ies), dans la Parole, sign. 
un genre de mal, 251. 

Systole. Ge que c'est, 319. 

Tables de la Loi (il y a deux\ 
l'une pour ie Seigneur et l'autre 
pour Thomme, 95, 326. Autant 
Thomme fait comme par lui-rnfime 
les lois de sa table, autant le Sei- 
gneur luidonne de faire les loisde 
laSienne, 95. Les loisde la table 
de Thomme se referent a l'amour 
du procbain, et celles de la table du 
Seigneur & l'amour du Seigneur, 95. 
— Voir Decalogue. . 

Tacitement. La Divine Providence 
agit tacitement a regard de rhomme, 
183, 186. 

Temple (le), b&ti par Salomon, 
sign, le Divin humain du Seigneur, 
et aussi l'Eglise, 245. La destruction 
de ce Temple sign, la devastation 
m£me de l'Eglise, 246. 

Temporelles (les choses), qui 
sont les propres des hommes dans 
le monde nature!, se referent en 
genetal aux dignites et aux riches- 
ses, et en particulier aux 'necessites 
de chaque homme, qui sont la nour- 
riture, le vetement et Thabitation, 
214, 215, 220 ; Thomme les depouille 
et les abandonne par la mort, et il 
en revet et re$oit qui sont sembla- 
bles quant a Tapparence, mais non 



quanta Tessence, 220. De Thomme 
il ne peut proceder autre chose que 
ce qui est tempore!, et du Seigneur 
autre chose que ce qui est eternel, 
219. Les choses temporelles et les 
choses eternelles sont separees par 
Thomme, mais sont conjointes par 
le Seigneur, 218. 

Temps (le) se presente selon Tetat 
de Taffection d'oii provient la pen- 
see, 49. — Voir Espace et Temps. 

Tendons fles) duTrfcs GrandHom- 
me, ou du Ciel, sont constitues par 
ceux auxquels TEvangilen'a pu par- 
venir, mais qui ont seulement une 
religion, 326, cfr. 254. 

Tenebres, Dans la Parole, les faux 
sont appeies tenures, et par suite 
ceux qui sont dans les faux sontdits 
marcher dans les tenebres, 318. Te- 
nebres exterieures. 231. 

Tentations spirituelles (les) sont 
des combats contre les maux et les 
faux, 25, Tentations reelles, 141. 

Terres (dans les). 

Obs. Quand dans les Merits do i'Auteur 
il est dit dans les terres (in terris), le 
mot terres est pris dans I'acceplion de 
conlrees, do pays, et specialement de Ueux 
ou il y a l'Eglise ; ainsi, dans cette der- 
niere acception, Texpression dans les cieux 
comme dans les terres est la mSme que 
celle-ci : Dans les cieux comme dans ies 
Ueux ou il y a l'Eglise. 

Tetes (les sepU du Dragon, — 
Apoc. XII. 3, — sign. Tastuce, 310. 
La tete du serpent, — Gen. III. 15, 

— est Tamour de soi, 211, 241. 
Tiedes (les), — Apoc. III. 14, 15, 

— sign, les profanateurs, 231, 296. 
Tourments atroces qu'eprouvent 

les mauvaisesprits, quand ilsappro- 
chent du ciel, 324, 338. 

Tbachee-artere. Ses fonctions, 
279, 180. 

Trine (Ie) dans un ne peut etre 
que dans ie Seigneur, 123. 

Trimte" (la Divine) est dans le 
Seigneur, 262, 263. 

Tuniques de PEAu(les),dontAdam 
et Eve se vetirent,- sign, les appa- 



fences du vrai dans lesquelles seu- 
les sont les hommes repr6sent£spar 
eux, 313. 

Tyr faisait partie des contr^es ou 
existait l'Eglise ancienne, et ou 
Pancienne Parole 6tait connue, 328. 

Un. Le Divin Amour et la Divine 
Sagesse procedent comme un du 
Seigneur, 4. Un un n'existe pas sans 
une forme, mais la forme elle-m^me 
fait cet un, 4. La forme fait un un 
d'autant plus parfaitemsnt, que les 
choses qui entrent dans la forme 
sont distinctement dififerentes, et 
cependant unies, 4. Comment des 
choses parfaiteraent distinctes sont 
unies, et ainsi font un, 4. 

Union (P) du vrai avec le bien et 
du bien avec le vrai chez Phomine 
est l'Eglise, et est le Ciel, 21. Cette 
union est appelee manage du bien 
etduvrai,8. Plus il y en a qui 
entrent dans la forme de PAmour 
Divin, qui est la Forme des formes, 
plus cette union qui fait le Ciel, 
devient parfaite, 62. Union de la 
charite et de la foi ; de la volontS 
et de Pentendement, 82. 

Unique (P) et le Soi*M6me est 
Tout-Pr6sent,Tout-Sachant et Tout- 
Puissant ; et cet Unique et ce Soi- 
M6me est le Seigneur de toute 6ter- 
nitS ou Jehovah, 157. 

Unir toutes les affections de IV 
mour du bien dans la forme de PA- 
mour Divin, nul autre ne le peut 
que Celui qui est PAmour M6me et 
la Sagesse M6me, eten m&me temps 
Infini et Eternel, 63. L'objet perp6- 
tuel de la Divine Providence est 
d'unir chezPhomme le bien au vrai 
et le vrai au bien, 21. 

Univers (P)avec toutes et chacune 
des choses qu'il contient a cr&5 
du Divin Amour par la Divine Sa- 
gesse, 3. Le Seigneur a cr66 PUni- 
vers non pas pour Lui, mais pour 
ceux avec qui il doit 6tre dans le 
Ciel, 27. 11 Pa cr63 de Lui-MSme, 
et non du n^ant, 46. 



Universaux (les deux) de l'Eglise 
sont de reconnaitre un Dieu et de 
vivre bien, 326, 328. 

Universel (V) et le singulier font 
un dans toute forme par une admi- 
rable conjonction, 180. On appelle 
universel ce qui est forme desingu- 
liers rSunis, 201. Un universel sans 
aucun singulier n'est rien,278 (bis). 
Le Divin est universel d'apr&s les 
trfes-singuliers, et ce sont les Divins 
tres-singuiiers qui sont appeles 
PUniversel, 294. La Divine Provi- 
dence est universelle, parce qu'elle 
est dans les tres-singuliers. 201, 
202. Voir Singulier. 

Usage (P) est le bien, et il tire du 
vraisa quality 11. Les usages sont 
les biens qui sont appetes biens de 
la charite, 220, 215. Par les usages 
il est entendu non-seulement les 
n6cessit£s de la vie, qui se referent 
& la nourriture, au v6tement et a 
Phabitation pour soi et pour les 
siens ; mais il est entendu aussi le 
bien de la patrie. le bien de la so- 
ciety et le bien du concitoyen, 220. 
Par faire les usages ou les biens, il 
est entendu £tre utile ou rendre ser- 
vice aux autres, 215. Faire les usa- 
ges pour la reputation ou pour le 
gain, c'est les faire pour soi-m6me; 
faire les usages pour les usages, 
c'est les faire d'apres le Seigneur, 
215, Celui qui fait les usages pour 
les usages est conduit par le Sei- 
gneur, et celui qui fait les usages 
pour soi et pour le monde est con- 
duit par le diable, 215, 217. Tous 
ceux qui fuient les maux comme 
p6ch6s font les usages d'apr&s le 
Seigneur, tandis que ceux qui ne 
fuient pas les maux comme pechGs 
font les usages d'aprfcs le diable, 
215. Le Royaume du Seigneur est le 
Royaume des usages, 26, 250. Le 
Seigneur par sa Divine Providence 
conjoint aux choses naturelles et 
aux temporelles les spirituelles et 
les Sternelles selon les usages, 220, 



Le Seigneur se conjoint aux usages 
au nioycn des correspondances, et 
ainsi au moyen des apparency se- 
lon leurs confirmations par Thorn me, 
220. D6sir de faire des usages pour 
la gloire; comment il- s'erillammc, 
250, 'L'hnmme doit appartenir aux 
usages et par suite a lui-m6me, et 
non a lui-meme et par suite aux 
usages, 183. 

Uterus. Tout homme est fornix 
dans l'utcrus, a l/image de Dieu 
selon la rcssemblance de Dieu, par 
le Seigneur, im.~ Voir Emuryon. 

V a cues (les) sign, !es aflVsctions 
lmturelles bonnes, 326. 

Vaisskm;* lymphatiques, et vais- 
seaux lactes, §96, 

■Variables (les choses) nepeuvent 
exister Cfue dans des c hoses cons- 
tantes, stables et certaines ; exem- 
pies, 11NL li y a uoe inJiniit- de cho- 
ses variables; Enumeration de cer- 
taines c hoses variables, 190. 

Variations de TiHat des formes 
du mental, 195, 279, 319. — Voir 
Chang ements. 

Varihtk (il y a) de toutes choses, 
en i-e qu'il ri y a pas une seule cbose 
qui suit la mime qu'une autre, et 
qu'il ne pcut pas non plus y en 
avoir durant IMternite, 56; ainsi, la 
varidti^ est infinieet fiternelle, 56, 57. 
Ii y a varM.18 dans toute chose de- 
puis son maximum jusqu'a son ml* 
niiiium,24. 

Vastation successive du bien, et 
desolation successive du vrai, 328. 
Vastatton du bien dans r&iise 
jusqu'a sa consommation, 32ffi 

Veau d'or fculte du) ; pourquoi 
il fut permis, 243. 

Veine cave, 296. 

Vengeances. Leur origine, 276. 
< Ventricule gauche, 296. La me- 
inoire de l'homme comparee au 
yentricule ruminatoire de certains 
animaux, 233. 



VlVfEMENTS B TAN OS (ICS) SlQU.' 

1'iitat purine des maux, 279. 

Verre d'eau froide ( Je), -Matt: X. 
42,-su?n.queIque chose du vrai, 230. 

ViCtoires. Pourqaoi il sernble 
que-les victoires dans le mond jsoient 
du cfite de la prudence, et non pas 
t'usjours du cute de la justice, 252, 
251. 

Vie. II y a une source unique de 
la vi^ e'est Je Seigneur, 292, #08. 
Les homines sont des rGcipigflts tie 
la vie, 3QS. La Vie iMt me, d'ou vient 
la vie de towtes Qlip'ses, cest le 
Divin Amour et la Divine Sagesse 
du Seii^iiiiiir, 107, 174. La vie pppa 
rait dans i 1 horn me avee ia m£mc 
ressemblance que si elle iui apfinr- 
tenait, et par consequent lui (Mait 
prop re, 308. La vi', a <hi l'homme est 
son amour, 33- Le Seigneur inline 
dans la vie de rammir de chaque 
horn me ; et, par Jes affections, dans 
les perceptions et dans les pensecs ; 
et non tice-vcrsd, 33. La vie pour 
chaenn doit $tre sienne; ps$S0nt|£ 
ne vit dans la vie d'autrui. 227, La 
vie ho fait une doctrine et se fait tnie 
foi, JUL La vie dans le ciel est 
appelee, dans la Parole, vie ele Lu- 
nelle, et aussi siiuplement vie : e| 
ci -lie vie est aussi la beatitude eler- 
nelle, 324. Sans la liberte et sans 
la rationality room me n 'a lira it pas 
la vie GLerneile, 96. Li vie des roe- 
chants est de la meme ori^ine, 160' 
La vie des animnux est -une. vie 
d'afTection purement natureile avec 
sa science pour compagne, e'est une 
vie mediate correspond a tit a la vie 
de eeu\- qui sont dans Je monde 
spirittiel, 161/ cfr. 74, 96. 

VjeIlles, Quoiqu'elles soicntmor- 
tes vieilles et decrdpites, les femmes 
i dans le ciel reviennent dans la fleur 
de 1'age et de la beaute", 324. 

Vie no es insensi^jss (t&S), qui 
avaient des lampes sans huile, et 
qui ne furen't pas introduces dans 
lasalle desnoces, reprc : sentent ceux 



qui ont recoanu les vrais de bouche 
et non de cunr, '128. 

Violences. Leur origins, 276. 

Visceres, 279, 2(16, iSCfc 

Vision \- a m v:s ( es p r i ts ) q u i , d 'a p res 
lc deli re duns iequel ils so lit, s'ap- 
pellent r Esprit Saint, 134. 

Visions Elles sont de deux gen- 
res, Divines et diaboliques ; les vi- 
sions Divines se font par d s repre- 
senlatifs dans le ciel ; et les visions 
diaboliques se font par des opera- 
tions raagiques clans 1'enfer, 1M. II 
y a aussi ies visions phantastiques, 
qui sont des illusions d'un mental 
abstrait, 134. Les visions Divi es 
so u t se in bialiles a cellos q u'dot e u es 
ks prophetes, qui, lorsuu'elles 
avaient lieu, dtaienL nan dans le 
corps, mais en esprit 134. II n y a 
pas de semblables visions aujour- 
d'hui ; car s*il y en avail, elles no 
seraient pas "comprises, parce 
qu'elles se font par des re prose n ta- 
li fs, dont chacun sign i lie des inter 
in - de I'Eglise et des arcanes du 
Ciel, int. II y a eu .qmdquefois des 
visions diaboliques; elles etaient 
introduites par des esprits enthuu- 
siastes el vision na ires, 134. Voir 
Vjsiokn aires. Person ne n'est r£- 
formo par des visions ni par des 
conversations'avec les defnnts, parce 
qu T elles contraigneut, 129, 131. 

Vivant. Dans la Parole, rhomme 
spirituei est appel£ vivant, tandis 
que l'homme naturcl, de quelque 
inaniere qu'il ngisse civilement et 
moralement, est an pel 6 mort,322. 

ViVRK, L'homme vit par hi Sei- 
gneur sen!, et non par |ui-ui$i&e, 
156, 157. Sans Tap pa re nee qu'il vit 
par lui-mtoe, Thorn me ne sera it 
point horn me, 156. L' horn me vit 
horn me apres la mort, 274. Yivre 
bien, ou le bien de la vie, e'est fuir 
les maux parce qu'ils sont contra 
la religion, ainsi contre Dicu, 325, 
326. 



Voile nut re les inttSrieurs et les 
exterieurs, ou autre lesspiriluels ct 
les naturels du mental, 311. Penser 
au-dessous de ce voile, 310. 

Voir i.m sui, e'est voir da us son 
homme interne; comprendre par 
des raisons, e'est voir dans son 
homme externc, icO. 

Voleuk (le),-Jeau J X. 1 ,-est celiii 
qui ne s'adressc pasau Seigneur, 230, 

Vols. Leur origlne, 276. 

V'M.ontk (la) et I'anfptrr font on, 
9(3, II y a une volonte interned une 
volonte* ex ter n e, 1 1 L Quaud de Fuele 
on otc la volonte PtMvre eesse, 3. La 
volonte de Pimm me va en sens con- 
traire de la volonte de Dieu* 219. 
Volonte du Seigneur, 96 ; i nil ux de 
cctte volonte cue/, Pliomme. 96. — 

VOW E.NTEXIihMKNT KT VOLONTtt. 

V 1 j t; i j) i r n *ex I s t e pa s s a n s e Q m - 
p re n d re ; corn p r e n d re est son co m - 
pagnon, sans Iequel il ne peut Aire, 
96"» &\m Vhmwuxi il y a un vouloir 
liUcniQ ej; un vouloir externe, et 
I'boiittitt) peut aglr selon Pexterne, 
etnori'eii meme temps selon Vln- 
terne, 89. vouloir, sans le savoir, 
sans. le. pcrccvoir et sans ie penser 
de ce que veut Phomme, n'est pas 
quelque chose, mais avec ees trois 
il devieutfjuelque chose, 11, — Voir 
Pknseii it Vouloih . 

Vrai (par fe) il est enlendu ce 
qui uni verse! lemon t embrasse ot 
enveloppe toutes les cboses ds la 
sagesse, J I. Toutes les productions 
de la sagesse sont apposes vrais, 
11. Les vrais reels, dans Jesquels 
consiste le sens spirituei de fa Pa- 
role, n'ont 6te r tholes par le Sei- 
gneur qu'aprcs que le jngement 
dernier eut Ota" accompli, et Inrs- 
qifurie nouvelle Eg Use, qui est en- 
tend ue par la Sain to Jerusalem, 
al Jail dtre inslaurec par le Seigneur. 
204. 

Oiia. II est iit vrais an pi u ml, qttQjqtit 
le mot vrai pris snhdUnlhcmeul n'nit \ni$ 
tie pluhel; mois PAuLddi* cin|iluynnl les 
deux &KpTdS8ions vera et ferUalm, In pre- 
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mifcre a Ste" traduite par les vrais, et la 
seconde par les verites. II faut distinguer 
entre les vrais et les ve'rit^s comme entre 
l'anterieur et le postSrieur; l'anterieur est 
plus universel que le postSrieur, R. C. N° 
21 . On peut aussi considercr les vrais 
comme principes, et les v&rites comme 
derivations. 

Vue. L'homme a une vue interne 
et une vue externe, 166. L'entende- 
ment, qui est la vue interne de 
Thomme, ne peut 6tre 6clair6 par 
la lumiere spirituelle que comme 



l'oeil, ou la vue externe, est ichxvi 
par la lumiere naturelle, 166. La 
vue de l'ceil chez tous a 6t6 form6e 
pour la reception de la lumifcre dans 
laquelle elle est, 167. 

Yeux (les) correspondent a la sa- 
gesse et aux perceptions de la sa- 
gesse, 29. 

Zele. Onpeut£trecommeembras6 
de z£le pour lesalut des 4mes,et cela 
cependant par un feu infernal, 139. 



Signes des Ouvrages de VAuteur cites dam les Obs. de la Table 

A. C. . • . Arcanes Celestes. 

C. E. . . . Giel et Enfer. 

Am. C. . • Amour Conjugal. 

R. G. . . . Religion Chr6tienne. 

A. E. . . . Apocalypse Expliqu^e. 



AVERTISSEMENT 



Le principal but des Index que nous plasms a la suite des ouvragcs de 
Swcdenborg, c'est de preparer les moycns d'arriver plus tard a obtenir, en 
teflgue vuigaire, une traduction de la Bible aussi exacte qu'il sera possible. 
Voir dans la Revue « La Noiivellg Jerusalem » deux Lettrcs, ou ce sujet 
est ddvoloppt;, Tune dans le Tome VII, pages 249 a 2o4 ; et l'autre dans lc 
Tome VIII, pages 369 a 372. 

Pour remplir ce but, deux cliosos nous ont paru necessaires: 1° Avoir 
des Jntocomplets. 2° Indiquer par des signes particuliers non-sculoment 
les NumGros ou le passage est explique ou illustre, en tout ou en partie, 
mais aussi les Nnmtfros ou, dans 1'original, le texte biblique est donn6 en 
latin. Jnsqu'ici les Index sont rest (is incomplets, et n'out pr6sent£ que la 
premiere indication au moyen d'une ou de deux asterisques. 

Les Index doivent elre complets, parce que telle citation qui, a la pre- 
miere vuls paraitrait detrop peu d'importance pour etre signage, pourrait 
cependant, apres exameu,olTrir de precieux documents ; et aussi, parce que 
telle remarque, qui n'inleresserait que meMiocrement certains lecteurs, 
pourrait eHre d'un tres-grand int^nVt pour d'autres. 

Le tecate latin doit Ure signale, afin d'6viter unegrande pertede temps 
a ceux qui veulent s 'assurer du texte. En efTet, dans ces Index un grand 
nombre de Versets de la Parole sont cites sans que le texte soit donne" ; et 
souvent, lorqu'il est donne dans certains Numeros, il Test pas dans les 
autres. Dans le premier cas,le lecteur est av^rti qu'il le chcrcherait en vain ; 
dans !e second cas, il ne le dierchem que dans les Nume"ros signals. Un 
autn* avantage, e'est que, quand un Verset est donne textuellement dans 
plusieurs Numeros, on pourra facilcment s T y reporter pour s'assurer s'il y 
a, des variantes ou s ? il n'y en a pas, ces variantes pouvant etre d'un grand 
secours pour la traduction du passage. 

Enfin le passage est citd ou textuellement ou en termes "non formels. II 
importait encore d'indiq uer cette difference ; car si le texte ex prime' en 
termes non formels n'a pat la memo valour que lc texte rnfime, il peut du 
nioins servir a reconstitute ce texte en dormant les racines des mots. 

Designer ces diverses indications par des signes typographiques qui par 
eux-mSmes n'auraient aucune signification, ce serait charger la mtfmoire 
du lecteur, nous avons prtitenS recourira desiettres initiales dont la sigiii- 
fication sera facilcment retenue. Les trois lettres % \ l , initiates des mots 
Explication, Illustration Texte sufliseut pour exprimer huit indications 
differentes, 1 signifiant texte fennel du passage, et cette m£me lettre re- 
tournc^e, }i signifiant texte en termes non formels: * 

%1 



INDEX 



DES PASSAGES DE LA PAROLE CITES DANS L'OUVRAGE 



Nota. — Les Lettres places & la suite d'un NumSro signifient, t savoir: 

* Texte formel du passage. 

* Texte en terraes non formels. 
e Explication. 

1 Illustration. 

tts Texte formel et explication. 

Texte formel et illustration. 
w Texte non formel et explication. 
4 Texte non formel et illustration. 
Si le Num6ro n'est suivi d'aucune Lettre, il y a seulement renvoi au 
Passage pour confirmation. 

Le signe i (illustration du passage) indique non pas seulement une 
Explication d6taill6e, mais aussi et principalement un de ces traits de lu- 
mifcre, qui ne consistent souvent qu'en un seul mot, et qui cependant peu- 
vent rSsoudre un point controversy. 
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Quod Divina Providentia sit Regimen Divini Amoris et Divinae 
Sapientiae Domini (n. 1-26). 

(i.) Quod universum cum omnibus et singulis ejus creatum sit ex Divina 

Amore per Divinam Sapientiam (n. 3). 
(ii.) Quod Divinus Amor et Divina Sapientia ut unum procedant a Domino 
(n. 4). 

1. Quod unum absque forma non detur> sed quod ipsa forma 
facial unum (n. 4[2]). 

2. Quod forma eo perfeclius unum faciat, quo ilia quae ingredi- 
untur formam, distincle alia sunt, et tatnen unita (n. 4[4]). 

(iii.) Quo d hoc unum sit in quadam imagine in omni creato (n. 5). 
(iv.) Quod Divinae Providentiae sit, ut omne creatum in communi et in 

parte t sit tale unum ; et si non est, ut fat (n. 7). 
(v.) Quod bonum amoris non sit bonum plus quam quantum unitum est 
vero sapientiae, et quod verum sapieniiae non sit verum plus quam 
quantum est unitum bono amoris (n. 10). 
(vi.) Quod bonum amoris non unitum vero sapientiae non sit bonum in se t 
sed quod sit apparens bonum ; et quod verum sapientiae non uni- 
tum bono amoris no?i sit verum in se, sed quod sit apparens verum 
(n. 14). 

(vii.) Quod Dominus non patiatur ut aliquid divisum sit ; quare vel erit in 

bono et simul vero, vel erit in malo et simul falso (n. 16). 
(viii.) Quod id quod est in bono et simul vero sit aliquid ; et quod id quod 
est in malo et simul falso non sit aliquid (n. 19). 
(ix.) Quod Divina Providentia Domini facial, ut malum et simul falsum 
inserviat pro aequilibrio, pro relatione, et pro purification, et sic 
pro conjunftione boni et veri apud alios (n. 21). 

Quod Divina Providentia Domini pro fine habeat Caelum ex Hu- 
mano Genere (n. 27-45). 

(i.) Quod Caelum sit conjunclio cum Domino (n. 28). 

(ii.) Quod homo ex creatione talis sit, ut propius et propius conjungi pos- 
sit Domino (n. 32). 

1. Quom&do homo propius et propius conjungitur Domino (n. 
33[i])- 

2. Quomodo conjunclio ilia propior et propior apparet (n. 33U]). 

(iii.) Quod homo quo propius conjungitur Domino, eo sapientior fat (n. 34). 
(iv.) Quod homo quo propius conjungitur Domino, eo felicior fiat (n. 37). 
(v.) Quod homo quo propius conjungitur Domino, eo distincJius appareat 

sibi sicut sit suus, ac evidentius animadvertat quod sit Domini 

(n, 42). 

Quod Divina Providentia Domini in omni quod facit, spectet Infi- 
nitum et Aeternum (n. 46-69). 

(i.) Quod Infinitum in se ac Aeternum in se, sit idem cum Divino (n, 48). 
(ii.) Quod Infinitum ac Aeternum in se non possit aliter quam speclare 
infinitum et aeternum a se in finitis (n. 52). 
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(iii.) Quod Divina Providentia in omni quod facit, speclet infinitum ac 
aeternum a se, imprimis in salvando genere kumano (n. 55). 

1. Imago infiniti ac aeterni in omnium varietate (n. 56[2]). 

2. Imago infiniti ac aeterni in omnium frudiificatione et multi- 
plicatione (n. 56[3]). 

(iv») Quod imago Infiniti ac Aeterni exstet in caelo angelico (n, 60). 
(v.) Quod speclare Infinitum et Aeternum in formando caelum angelicum t 
ui sit coram Domino ut unus Homo % qui Imago Ipsius, sit intimum 
Divinae Providentiae (n. 64), 

Quo» Leges Divinae Providentiae bint, quae ignotae hominibus- 
SUNT (n. 70). 

Quod Lex Divinae Providentiae sit, ut homo ex libero secundum 

RATIONEM AGAT (n. 71-99). 

1 (i.) Quod komini Ratio et Liberum sit, seu Rationalitas et Libertas ; et 
quod binae illae facultates sint a Domino apud hominem (n. 73). 
(ii.) Quod quicquid homo ex libero facit, sive sit rationis sive non rationis* 

modo sit secundum ejus rationem, illi appareat ut ejus (n. 74). 
(iii.) Quod quicquid homo ex libero secundum suam cogitationem facit,, 

approprietur ei sicut ejus, et remaneat (n. 78). 
(iv.) Quod homo per Unas illas facultates a Domino reformetur et regene- 
retur; et quod absque illis non possit reformari et regenerari 
(n. 82). 

1. Status hominis primus, qui est status damnationis (n. 83[2]). 

2. Status hominis secundus, qui est status reformations (n. 83I4]). 

3. Status hominis tertius, qui est status regenerationis (n. 83[6]). 

(v.) Quod homo mediis illis binis facultatibus tantum reformari et regene- 
rari possit, quantum potest per illas adduci ad agnoscendum, quod' 
omne verum et bonum, quod cogitat et facit, sit a Domino, et non a 
semet (n. 87). 

(vi.) Quod conjunclio Domini cum homine, et reciproca hominis cum Do- 
mino, per binas illas facultates fiat (n. 92). 
(vii.) Quod Dominus binas illas facultates apud hominem illibatas ac ut 
sanCtas in omni Divinae suae Providentiae progressione custodiat 
(n. 96). 

1. Quod homini absque binis illis facultatibus non forent volun- 
tas et intelleclus, et sic ille non foret homo {yi, 96[2]). 

2. Quod homo absque binis illis facultatibus non potuisset con- 
jungi Domino, et sic non reformari et regenerari (n. 96b]). 

3. Quod homini absque binis illis facultatibus non foret immor- 
talitas et vita aeterna (n. 96^]) . 

(viii.) Quod ideo Divinae Providentiae sit, ut homo ex lifiero secundum ratio- 
nem agat (n. 97). 



Quod Lex Divinae Providentiae sit, ut homo sicut ex se removeat 
mala ut peccata in externo homine, et quod sic non aliter 
Dominus removere possit mala in interno homine, et simul 
tunc in externo (n. ioo-i28). 

(i.) Quod cuilibei homini externum et internum cogitationis sit (n. 103). 
(ii,) Quod externum cogitationis hominis in se sit quale ejus internum 
(n. 106). 

(iii.) Quod internum non possit purificari a concupisceniiis mali, quamdiu 
mala in externo homine non remota sunt, quia obstipant (n. 11 1). 

(iv.) Quod mala in externo homine a Domino non possint removeri nisi 

medio homine (n. 114). 
(v.) Quod ideo homo mala ab externo homine removere debeat sicut a se= 
(n. 118). 
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(vi,) Quod Dominus tunc puriftcet hominem a eoneupiscentiis in intcrno 

homine, et ab ipsis malis in externa (n. 119). 
(vii.) Quod continuum Divinae Providentiae Domini sit, ut conjungat ho- 
minem Sibi ac Se Mi, ut dare possit ei felicia vitae aelernae ; quod 
non fieri potest, nisi quantum mala cum illorum eoneupiscentiis 
remota sunt (n. 123). 

1. Quod Dominus nusquam agat in aliquod particulare apud 
hominem singillatim, nisi in omnia ejus simul (n. 124). 

2. Quod Dominus agat ab intimis et ab ultimis simul (n. I24[4]). 



Quod Lex Divinae Providentiae sit, ut homo non per media exter- 
na COGATUR AD COGITANDUM ET VOLENDUM, ITA AD CREDENDUM ET 
AMANDUM ILLA QUAE RELIGIONIS SUNT; SED UT HOMO SEMETIPSUM 
ADDUCAT, ET QUANDOQUE COGAT (n. I29-I53). 



(i.) 



Quod nemo reformetur per miracula et signa, quia cogunt (n. 130). 
Quod nemo reformetur per visiones et per loquelas cum defunclis, quia 
cogunt (n. 134). 

Quod nemo reformetur per minas et poenas, quia cogunt (n. 136), 

1. Quod externum non possit cogere internum, sed quod internum 
possit cogere externum (n. I36[2]). 

2. Quod internum it a renuat coactum ab externo, ut aver tat se 
(n. I36C3]). 

3. Quod jucunda externa alleclent internum ad consensum, et 
quoque ad amorem (n. I36[s3), 

4. Quod detur internum coa&um ac internum Itberum (n. 136k]). 

(iv.) Quod nemo reformetur in statibus non rationalitatis et non Ubertatis 
(n. 138). 

1. In statu timoris (n. 139). 

2. In statu infortunii (n. 140). 

3. In statu aegritudinis animi (n. 141). 

4. In statu morbi corporis (n. 142). 

5. In statu ignorantiae (n. 143). 

6. In statu occaecationis intelleclus (n. 144). 

(v.) Quod contra rationalitatem et libertatem non sit semetipsum cogere (n. 
145). 

(vi.) Quod externus homo reformandus sit per internum, et non vicissim (n. 
150). 



Quod Lex Divinae Providentiae sit, ut homo a Domino e caelo du- 
catur et doceatur, per vereum, doctrinam et praedicationes 
ex illo, et hoc in omni apparentia sicut a semet (n. 154-i74). 

(i.) Quod homo a solo Domino ducatur et doceatur (n. 155). 

1. Quod unica essentia, unica substantia et unica forma sit, ex 
quibus omnes essentiae, substantiae et formae, quae creatae, 
sunt (n. 157O]). 

2. Quod unica ilia essentia, substantia et forma sit Divinus 
Amor et Divina Sapientia ; ex quibus omnia sunt, quae ad 
amorem et sapientiam apud hominem se referunt (n. I57[s]). 

3. Similiter, quod sit ipsum Bonum et ipsum Verum, ad quae 
omnia se referunt (n. I57[6j). 

4. Quod ilia sint vita, ex qua omnium vita et omnia vitae sunt 

(n.i57[7l). • 

5. Quod hoc Unicum et Ipsum sit omntpraesens, ommsctens, et 

omnipotens {ti. I57[8]). 

6. Quod hoc Unicum et Ipsum sit Dominus ab aetemo seu Jeho- 
vah (n. 157b]). 
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(ii.) Quod homo a solo Domino ducatur et doceatur per caelum angelicum- 
ei ex illo (n. 162). 

(iii.) Quod homo a Domino ducatur per influxum, et doceatur per illustra- 
tionem (n. 165). 

(iv.) Quod homo a Domino doceatur per Verbum, doclrinam et praedicatio- 
nes ex illo, et sic immediate ex Ipso solo (n. 171). 

1. Quod Dominus sit Verbum t quia est ab Ipso et de Ipso (n. 

2. Quod Dominus sit Verbum, quia est Divinum Veram Divini 
Boni (n. 172^). 

3. Quod sic ex Verbo doceri sitab Ipso Domino (n. 172^]). 

4. Quod hoc fiat mediate per praedicaHones, non tollit immedia-' 
turn (n. I72[6]). 

(v.) Quod homo a Domino in externis ducatur et doceatur in omni appa- 
renlia sicut a semet (n. 174). 



Quod Lex Divinae Providentiae sit, ut homo non percipiat et sentiat 
aliquid de Divinae Providentiae operations, sed ut usque sciat 
et a gnqscat j llam (n. 175-190). 

(i.) Quod si homo perciperet et sentiret Divinae Providentiae operationem r 
non ex libero secundum rationem ageret, nec aliquid appareret et 
sicut ejus. Similiter si homo praesciret eventus (n. 176). 

(ii.) Quod si homo manifeste videret Divinam ProvidenHam, inferret se- 
ordini et tenori pr ogres sionis ejus, ac perverteret et destrueret 
ilium (n. 180). 

1. Quod externa talem nexum cu?n inter nis habeant, ut in omni 
operatione unum faciant (n. i8o[2]\ 

2. Quod si homo simul in internis esset, perverteret et destrueret 
omnem ordinem et tenorem Divinae Providentiae (n. i8o[6]). 

(iii.) Quod si homo manifeste videret Divinam ProvidenHam, vel negaret 

Deum, vel faceret se Deum (n, 182). 
(iv.) Quod detur ho mini videre Divinam ProvidenHam a tergo et non a 
facie, turn in statu spirituali, et non in statu suo naturali (n. 

187). 



Quod propria prudentia nulla sit, et solum appareat quod sit, et 
quoque apparere debeat sicut sit ; sed quod dlvina providen- 
tia ex singularissimis universalis sit (n. i9i-213). 



(i.) Quod omnes cogitationes hominis sint ex affeclionibus amoris vitae ejus^ 
et quod nullae cogitationes sint, nec dari possint, absque illis (n* 
193)- 

(ii.) Quod affie&iones amoris vitae hominis sint soli Domino notae (n. 197). 
(iii.) Quod affecliones amoris vitae hominis a Domino per Divinam Ipsius 
ProvidenHam ducantur, et simul tunc cogitationes, ex quibus pru- 
dentia huma?ia (n. 200). 

(iv.) Quod Dominus per Divinam suam ProvidenHam componat affeftiones 

in unum formam, quae est humana (n. 201). 
(v.) Quod Caelum el Infernum in tali forma sit (n. 204). 

(vi.) Quod illi qui solum naturam et solam prudentiam humanam agnove- 
runt, faciant infernum ; et qui Deum et Divinam Ipsius Provi- 
denHam agnoverunt t faciunt caelum (n. 205). 

1. Unde et quid propria prudentia'(n. 206). 

2. Unde et quid Divina Providentia (n. 207). 

3. Quinam et quales sunt, qui Deum et Divinam Ipsius Provi- 
denHam agnoscunt ; turn quinam et quales sunt, qui naturam 
et propriam prudentiam agnoscunt (n. 208). 
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(vii.) Quod omnia haec non fieri possint, nisi appareat komini quod ex se 
cogitet et ex se disponat (n. 210). 



Quod Divina Providentia spectet aeterna, et non aliter tempora- 
ry, QUAM QUANTUM CONCORDANT CUM AETERNIS (n. 214-220). 

(i.) Quod Utnporaria se refer ant ad dignitates et divitias, ita ad honores et 
lucra in mundo (n. 215). 

1. Quid et unde dignitates et divitiae (n. 21 5|>]). 

2. Qualis amor dignitatum et divitiarum propter illas est; et 
qualis amor dignitatum et divitiarum propter usus est (n. 
2iS[6]). 

3. Quod bini illi amores inter se distin&i sint sicut infernum et 
caelum (n. 2i5[io]). 

4. Quod discrimen illorum aegre ab homine sciatur (n. 2is[i2]). 

(ii.) Quod aeterna se referant ad honores et opes spirituals, quae sunt 
amoris et sapientiae, in caelo (n, 216). 

1. Quod honores et opes sint benediftiones, et quod sint maledic- 
tiones (n. 2i7[i]). 

2. Quod dignitates et opes, quando sunt benedi&iones \ sint spiri- 
tuals ac aetemae ; at quod quando sunt maledi&iones, sint 
iemporariae et caducae (n. 2I7[3]). 

3. Quod dignitates et opes quae sunt maledidiones, rfpe&ive ad 
dignitates et opes quae sunt benediftiones , sint sicut non ali- 
quid ad omne; et sicut quod in se non est, ad id quod in se est 
(n. 2i 7 [6]). 

(iii.) Quod temporaria ac aeterna separentur ab homine, sed quod conjun- 
gantur a Domino (n. 218). 

1. Quid temporaria, et quid aeterna (n. zig[i]) t 

2. Quod homo sit temporarius in se, et quod Dominus sit aeternus 
in Se ; et quod inde ab homine non possit procedere nisi quam 
temporarium^ et quod a Domino non nisi quam aeternum (n* 

2I9[2]). 

3. Quod temporaria separent aeterna a se, et quod aeterna con- 
jungant temporaria sibi (n. 21 9(4]). 

4. Quod Dominus conjungat hominem Sibi per apparentias (n» 
2*9[5]). 

5. Quod Dominus conjungat hominem Sibi per correspondentiat 
(n. 2i9[6]). 

(lv.) Quod temporariorum ac aeiernorum conjunclio apud hominem sit DU 
vina Domini Providentia (n. 220). 

1. Quod ex Divina Providentia sit, quod homo per mortem exuat 
naturalia et temporaria, ac induat spiritualia ac aeterna (n. 

220[2]). 

2. Quod Dominus per Divinam suani Providentiam Se conjun- 
gat naturalibus per spiritualia, ac temporariis per aeterna* 
secundum usus (n. 220[4]). 

3. Quod Dominus conjungat Se usibus per correspondents \ et 
sic per apparentias secundum confirmaHones illarum ab ho- 
mine (n. 220[6]). 

4. Quod talis conjunclio temporariorum ac aeternorum sit Di- 
vina Providentia (n. 220[8]). 



Quod homo non interius immittatur in vera fidei, et in bona chari- 
tatis, nisi quantum in illis potest teneri usque ad finem vitae 
(n. 221-233). 

(l,) Quod homo immitti possit in sapientiam rerum spiritualium t et quoque 
in amorem illarum, et usque non reformari (n. 222). 
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(H.) Quod si homo postea ab illis recedit, et in contrarium obit, profanet 
saneta (n. 226), 

1. Quod quicquid homo ex voluniate cogitat, loquitur et agit, 
approprietur ei et remaneat, tain bonum quam malum (n. 

227[l]). 

2. Sed quod Dominus per Divinam suam Providentiam continue 
prospiciat et disponat, ut malum sit per se, et bonum per se, 
et sic quod separari possint (n. 227[2]). 

3. Sed quod hoc non fieri possit, si homo primum agnoscit vera 
fidei, et vivit secundum ilia, ac postea recedit ac negat ilia, 

(n. 227[ 3 ]). 

4. Quod tunc commisceat bonum et malum, usque adeo, ut non 
separari possint (n. 227[4]). 

5. Quia bonum et malum apud unumquemvis hominem separanda 
sunt, et apud talem separari nequeunt, quod ideo quoad omne 
vere humanum destruatur (n. 227^]) . 

(iii.) Quod plura genera profanationum sancJi sint, et quod hoc genus sit 
omnium pessimum (n. 229). 

1. Primum profanationis genus ab illis est, qui joculantur ex 
Verbo et de Verbo, out ex Divinis ecclesiae et de illis (n. 
23i[i])- 

2. Alterum genus profanationis ab illis est, qui intelligent et 
agnoscunt Divina vera, et tamen vivunt contra ilia (n. 

3. Tertium genus profanationis est ab illis, qui applicant sensum 
litterae Verbi ad confirmandos malos amorts et falsa princU 
pia (n. 231b]). 

4. Quartum genus profanationis ab illis est, qui pia et sancJa ore 
loquuntur, et quoque simulant sono etgestu affec~tiones amoris 
illorum, et tamen corde non credunt et amant ilia (n. 231 [4]). 

5. Quintum profanationis genus ab illis est, qui Divina sibi at- 
tribuunt (n. 23i[5]). 

6. Sextum profanationis genus ab illis est, qui Verbum agnos- 
cunt, et usque Divinum Domini negant (n. 23i[6]). 

7. Septimum profanationis genus ab illis est, qui primum agnos- 
cunt Divina vera, ac vivunt secundum ilia, ac postea recc* 
dunt et negant ilia (n. 231 [7]). 

(iv*) Quod ideo Dominus non interius immittat hominem in vera sapientiae 
et simul in bona amoris, nisi quantum homo in illis potest teneri 
adfinem vitae (n. 232). 

1. Quod in interioribus apud hominem non possit malum et si* 
mul bonum esse, et inde nec falsum mali et simul verum boni 
(n. 233[i]). 

2. Quod a Domino in interior a hominis non possit inferrt bonum 
ac verum boni, nisi quantum ibi remotum est malum et falsum 
mali (n, 233b]). 

3. Si bonum cum suo vero inferretur prius out plus quam remo- 
tum est malum cum suo falso, homo recederet a bono, ac redi- 
ret ad suum malum (n. 233[4]). 

4. Quod cum homo in malo est, intelleclui ejus possint inferri 
multa vera, et haec in memoria recondi, et tamen non prof a- 
nari (n. 233I7]). 

5. Sed quod Dominus per Divinam suam Providentiam quam 
maxime prospiciat, ne prius et plus inde recipiatur a volun* 
tate, quam quantum homo sicut a se removet malum in ex- 
terno homine (n. 233[9]). 

6. Quod si prius et plus, tunc voluntas adulteraret bonum, ac 
intelleclus falsificaret verum, commiscendo ilia cum malts et 
inde falsis (n. 233[io]). 

7. Quod ideo Dominus non interius immittat htminem in vera 
sapientiae et in bona amoris, nisi quantum homo in illis pot- 
est teneri usque adfinem vitae (n. 233[i3]), 
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Quod leges Permissionis et*am sint leges Divinae Providential 
(n. 234-274). 

- Enumerantur aliqua quae Permissionis sunt, et usque secundum leges Divinae 
Providentiae, per quae mere naturalis homo se pro natura contra Deum, et pro hu- 
mana prudentia contra Divinam Providentiam, confirmat (vide n. 236-240) : — 

(i.) Quod sapientissimi hominum, Adamus et ejus Uxor, se passi sint a ser- 
pente seduci, et quod Deus hoc per Divinam suam Providentiam, 
non averterit (n. 241). 
(ii.) Quod primus eorum filius, Cainus, occiderit fratrem suum Abelem, et 
Deus non tunc abduxerit loquendo cum illo, sed modo post fa&unt 
maledicendo (n. 242). 
(iii.) Quod gens Israelitica in deserto coluerit vitulum aureum, et agnoverit 
ilium pro Deo, qui illos e terra Aegypti eduxit : cum tamen jfe- 
hovah hoc vidit e monte Sinai prope, et non praecavit (n. 243). 
(iv.) Quod David numeraverit populum, et propterea immissa sit pestis, ex 
qua tot millia hominum perierunt ; et quod Deus non ante sea* 
post factum ad ilium miserit Gadem prophetam, et ei denuntiaverit 
poenam (n. 244). 

(v.) Quod Salomoni permissum fuerit instaurare cultus idololatricos (n. 
245). 

(vi.) Quod permissum sit multis regibus post Salomonem, profanare Tern* 

plum et sancla ecclesiae (n. 246). 
(vii.) Quod genii isti fuerit permissum crucifigere Dominum (n, 247). 

T - Explicatio aliquorum quae coram oculis exstant (vide n. 237) : — 

(i.) Quod omnis cultor sui et cultor naturae contra Divinam Providentiam 
se conjirmet, cum in mundo videt tot impios, et tot illorum impie- 
tates, el simul quorundam gloriationes in illis, et usque non ali~ 
quam illorum punitionem a Deo (n. 249), 

(ii.) Quod cultor sui et cultor naturae se contra Divinam Providentiam 
conjirmet, cum videt impios ad honores evehi, ac fieri magnates et 
primates ; turn etiam abundare opibus, ac vivere in lautis et mag" 
nificis ; et cultores Dei in contemptu et paupertate (n. 250). 

(iii.) Quod cultor sui et cultor naturae contra Divinam Providentiam se 
conjirmet, cum cogitat quod permittantur bella, et tunc tot homi- 
num neces, ac opum illorum depraedationes (n. 251). 

(iv.) Quod cultor sui et cultor naturae se conjirmet contra Divinam Provi- 
dentiam, cum secundum suam perceptionem cogitat; quod vicloriae 
stent a parte prudentiae, et quandoque non a parte justitiae : turn 
quod non aliquid facial, sive praefeftus sit probus, sive sit im» 
probus (n. 252). 

*™ Explicantur quae concernunt religiosa plurium gentium, quae etiam homini 
mere naturali inservire possunt pro argumentis contra Divinam Providentiam (vide 
n. 238) ;— 

(i.) Quod mere naturalis homo contra Divinam Providentiam se confir- 
met, cum special ad religiosa variamm gentium, quod dentur qui 
prorsus ignorant Deum, quodque dentur qui adorant solem et lu- 
nam, turn qui idola et sculptilia (n, 254). 
(ii.) Quod mere naturalis homo contra Divinam Providentiam se conjirmet, 
cum spe£tat religiosum Mahumedanum, quod a tot imperiis et reg- 
nis receptum sit (n. 255), 
(iii.) Quod mere naturalis homo contra Divinam Providentiam se conjirmet, 
I cum videt, quod religio Christiana sit modo in orbis habitabilis 

parte minore, quae vacatur Europa, et quodibi sit divisa (n. 256). 
(iv.) Quod mere naturalis homo contra Divinam Providentiam se conjirmet 
1 ex eo, quod in pluribus regnis, ubi religio Christiana recepta est, 

sint qui Divinam poles tatem sibi vindicant, et voluntcoli sicutdii; 
et quod invocent homines mortuos (n. 257). 
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(v.) Quod mere naturalis homo contra Divinam Pi'ovidentiam $e confirmet 
ex eo, quod inter illos qui religionem Christianam profitentur, sint 
qui salvationem ponunt in quibusdam vocibus quas cogitent et lo- 
quantur, et non aliquid in bonis quae faciant (n. 258). 
(vi.) Quod mere naturalis homo contra Divinam Providentiam se confirmet 
ex eo, quod in Christiano orbe tot haereses fuerint, et adhuc sint, 
ut Quaquerismus, Moravianismus , Anabaptismus, et plures (n. 
2S9). 

(vii.) Quod mere naturalis homo contra Divinam Providentiam se confirmet 
ex eo, quod Judaismus adhuc per stet (n. 260). 

Nunc sequuntur adhuc aliqua, (vide supra, n. 239,) quae etiam naturali homini 
possunt pro argumentis inservire contra Divinam Providentiam : — 

(i.) Quod contra Divinam Providentiam dubium possit inferri ex eo, quod 
totus Christianus orbis colat Deum unum sub tribus Personis, 
quod est, ires Deos ; et quod hue usque neseiverit, quod Deus sit 
unus persona et essentia, in quo Trinitas, et quod ille Deus sit 
Dominus (n. 262). 

(ii.) Quod contra Divinam Providentiam dubium possit inferri ex eo, quod 
hue usque nesciverint, quod in singulis Verbi sensus spiritualis 
sit, et quod sanclitas ejus inde sit (n. 264). 

if Quod sensus spiritualis Verbi non prius revelatus sit, quia si 
prius, ecclesia profanavisset ilium, et per id ipsam san&ita- 
tern Verbi (n. 264I2]). 

2, Quod nec prius genuina vera a Domino revelata sint, in qui- 
bus sensus spiritualis Verbi est, quam postquam ultimum judi- 
cium per actum est, et nova ecclesia, quae per " Sanclam Hie* 
rosolymam" intelligitur, a Domino instauranda erat (n, 
26 4 [ 4 ]). 

{iii.) Quod contra Divinam Providentiam dubium possit inferri ex eo, quod 

hue usque nesciverint, quod fugere mala ut peccata sit ipsa religio 

Christiana (n. 265). 
(iv.) Quod contra Divinam Providentiam dubium possit inferri ex eo, quod 

hue usque nesciverint, quod homo vivat homo post mortem ; et hoc 

non prius deteclum sit (n. 274). 



Quod permittantur mala propter finem, qui est salvatio (n. 
275 ~^' 

(i.) Quod omnis homo in malo sit, et quod abducendus a maio ut reformetur 
(n. 277a). 

(ii.) Quod mala non possini removeri, nisi appareant (n. 278a). 

1. De illis qui confitentur se reos omnium peccatorum esse, et non 
inquirunt aliquod in se (n. 278^1]). 

2. De illis qui ex religione omittunt inquirere (n. 278<5[2]). 

3. De illis qui propter mundana non cogitant de peccatis, et inde 
ilia non sciunt (n. 278^3]). 

4. De illis qui favent peccatis, et ideo non possunt scire ilia (n. 
278^4]). 

5. Quod peccata apud illos non appareant, et quod ideo non re- 
moveri possint (n. 278%]). 

6. Causa haclenus occulta cur mala non removeri possint absque 
illorum exploratione, apparentia, agnitione, confessions^ et 
resistentia (n. 278<5[6]). 

(Ui,) Quod quantum mala removentur tantum remittantur (n. 279). 

I. Quod error saeculi sit, quod credatur quod mala separata* 
immo ejecla sint, quando sunt remissa (n. 279[2]). 
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2. Quod error saeculi sit, quod credatur quod status vitae komi- 
nis possit momenta immutari, et sic homo a malo fieri bonus, 
consequenter ab inferno educi, et illico in caelum transferrin 
et hoc ex immediata Domini misericordia (n. 279(4]) . 

3. Quod ilti qui it a credunt, nihil quicquam sciant quid malum 
et quid bonum (n. 27cj[5]). 

4. Quod illi qui credunt momentaneam salvationem et immedia- 
tarn misericordiam, non sciant quod ajfecliones, quae sunt 
voluntatis, sint merae mutationes status substantiarum pure 
orga?iicarum mentis ; et quod cogitationes , quae sunt intellec- 
ts, sint merae mutationes et variationes formae illarum : et 
quod memoria sit status istarum mutationum et variationum 
permanens (n. 279[6]). 

(iv.) Quod sic permissio malt sit propter finem ut salvatio (n, 281), 



Quod Divina Providentia aeque sit apud malos quam apud bonos 
(n. 285-307). 

(i.) Quod Divina Providentia non solum sit apud bonos, sed etiam apud 
malos, in singularissimis universalis ; et quod usque non sit in 
illorum malis (n, 287). 

Cum quidam convicti sunt quod nullus cogitet ex se, sed ex influxu per caelum 
a Domino, dixerunt, — 

1. Quod sic non in culpa forent, quod malum faciant (n. 294^]) . 

2. Quod sic videatur, quod malum sit a Domino (n. 294[s]). 

3. Quod non comprekendant, quod Dominus solus possit facert> 
ut omnes tarn diversimode cogitent (n. 294^) . 

(ii.) Quod mali se ipsos continue inducant in mala, sed quod Dominus illos 
continue abducat a malis (n. 295). 

1. Quod innumerabilia sint in unoquovis malo (n. 296[i]). 

2. Quod malus in sua mala se ex se continue profundius inducat 
(n. 296[ 3 ]). 

3. Quod Divina Providentia cum malis sit continua mali permis- 
sio, ob finem ut sit continua abduCtio (n. 296[7]). 

4. Quod abducJio a malo flat mille modis, etiam arcanissimis, a 
Domino (n. 296[io]). 

(iii.) Quod mali non pqssint a Domino prorsus abduci a malis, et duci in 
bonis, quamdiu credunt propriam intelligentiam esse omne, et E>i- 
vinam Providentiam non aliquid (n. 297). 

1. Quod propria intelligeniia, cum voluntas in malo est, non vi- 
deat nisi falsum, et quod non videre velit nec possit aliud (n. 
2Q8[i]). 

2. Quod si propria intelligeniia tunc videt verum, vet avertat se t 
vel falsificet illud (n. 298[3]). 

3. Quod Divina Providentia continue facial kominem videre ve- 
rum, et quod etiam det aff.eclionem percipiendi illud et recipi~ 
endi illud (n. 298(4] ). 

4. Quod homo per id abducatur a malo, non a se sed a Domino 
(n. 2 9 8[ 5 ]). 

(iv.) Quod Dominus regal infertmm per opposita, et quod malos qui in 
mundo sunt, regat in inferno quoad interior a et non quoad exteri* 
ora (n. 299). 

1. Quod Dominus regat infer num per opposita (n. 307I1]). 

2. Quod Dominus malos, quiin mundo sunt, regat in inferno (n. 
3°7l>]). 

3. Quo d Dominus malos in mundo ita regat quoad interiora, ali- 
ter quoad exteriora (n. 307^]) . 
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Quod Divina Providentia non appropriet alicui malum nec alicui 
bonum, sed quod propria prudentia utrumque appropriet (iw 

308-3 21). 

(i.) Quid Prudentia propria, et quid Prudentia non propria (n. 310). 

(ii.) Quod homo ex prudentia propria persuadeat sibi, et confirmet apud set- 
quod omne bonum et verum sit a se et in se; similiter omne malum 
et falsum (n. 312). 

(iii.) Quod omne persuasum et conjirmatum permanent sicut proprium apud 
hominem (n. 317). 

1, Quod nihil non confirmari possit, et quod falsum prae vero 
(n. 3 i8[a]). 

2. Quod confirmato /also non appareat verum, sed quod ex con- 
firmato vero appareat falsum (n. 3i8[s]). 

3, Quo d posse confirmare quicquid lubet, non sit intelligentia, sed 
solum ingeniositas \ dabilis etiam apud pessimos (n. 3i8[8]). 

4, Quod detur confirmatio intelleclualis et now simul voluntaria r 
et quod omnis confirmatio voluntaria, etiam sit intelle&ualis- 
(n. 3i8[ 9 ]). 

5. Quod confirmatio mali voluntaria et simul intelle&ualis faci- 
al, ut homo credat propriam prudentiam esse omne, et Divi- 
nam Providentiam non aliquid; non autem sola confirmatio- 
intelleclualis (n. 3i8[io]). 

6. Quod omne conjirmatum voluntate et simul ab intelleclu per* 
maneat in aeternum ; non autem id quod modo conjirmatum 
est ab intelleclu (n. 3i8[n]). 

(iv.) Quod si homo crederet sicut Veritas est, quod omne bonum et verum sit 
a Domino, et omne malum et falsum ab inferno, non appropriaret 
sibi bonum, et id meritorium faceret, nec apprepriaret stbi malum > 
ac se reum ejus faceret (n. 320). 

1. Quod qui confirmat apud se apparentiam, quod sapientia et 
prudentia sint ab homine et in homine ut ejus, non videre pos- 
sit aliter, quam quod alioqui non foret homo, sed vel bestia, vet' 
sculptile ; cum tamen contrarium est (n. 32i[r]). 

2. Quod credere et cogitare sicut Veritas est, quod omne bonum et 
verum sit a Domino, ac omne malum et falsum ab inferno v 
appareat sicut impossibile ; cum tamen id est vere humanum- 
et inde angelicum (n. 321 [4]). 

3. Quod ita credere et cogitare sit impossibile illis qui non ag~ 
noscunt Divinum Domini, et qui non agnoscunt mala esse 
peccata ; et quod possibile sit illis qui duo ilia agnoscunt (n. 

4. Quod qui in duabus illis agnitionibus sunt, solum refieclant 
super mala apud se, ac ilia ad injernum, u?ide sunt, rejiciant t . 
quantum ilia ut peccata jugiunt et aversantur (n. 32i[7]). 

5. Quod sic Divina Providentia non appropriet alicui malum nec 
- alicui bonum, sed quod propria prudentia appropriet utrum- 

que (n. 32i[8]). 



QUOD OMNIS HOMO REFORMARI POSSIT, ET QUOD PRAEDESTINATIO NON 
DETUR (n. 322-330J. 

(i.) Quod finis creationis sit Caelum ex humano genere (n. 323). 

1. Quod omnis homo creatus sit ut vivat in aeternum (n. 324[i]).. 

2. Quod omnis ho7no creatus sit ut vivat in aeternum in statu be- 
ato (n. 324[6]). 

3. Quod sic omnis homo creatus sit, ut in caelum veniat (n. 324M) . 

4. Quod Divinus Amor non possit aliter quam id velle, et quod 
Divina Sapientia non possit aliter quam id provider e (ru 
324t"])* 
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(ii.) Quod inde ex Divina Providentia sit, quod unusquisque hcmo possit 
salvari, et quod salventur qui Deum agnoscunt et bene vivunt (n. 
325). 

1. Quod agnitio Dei faciat conjunclionem Dei cum homine, et 
hominis cum Deo, et quod negatio Dei faciat sejunCiionem (n. 
3*6M). 

2. Quod quisque agnoscat Deum, et conjungatur Ipsi secundum 
bonum vitae suae (n. 326[6]). 

3. Quod bonum vitae seu bene vivere, sit fugere mala quia sunt 
contra religionem, ita contra Deum (n. 326[8]). 

4. Quod haec sint communia omnia religionum t per quae unus- 
quisque potest salvari (n. 326[9]). 

(iii.) Quod ipse homo in culpa sit, si non salvatur (n. 327). 

1. Quod omnis religio successu temporis decrescat et consumme- 
tur (n. 328[i]). 

2. Quod omnis religio decrescat et consummetur per inversionem 
imaginis Dei apud hominem (n. 328[s]). 

3. Quod hoc existat ex continuis incrementis mali hereditarii in 
generationibus (n. 328[7]). 

4. Quod usque a Domino provideatur, ut quisque salvari possit 
(n. 3 a8[8]). 

5. Quod etiam provideatur, ut nova ecclesia loco devastatae pri~> 
oris succedat (n. 328[io]). 

(iv.) Quod sic omnes praedestinati sint ad caelum, et nullus ad infirmum 
(n. 329). 

1. Quod praedestinatio alia quam ad caelum sit contra Divinum 
Amorem, qui infinitus (n. 33o[i]). 

2. Quod praedestinatio alia quam ad caelum sit contra Divinam 
Sapientiam, quae injinita (n. 33 o[3]). 

3. Quod salventur illi soli, qui intra ecclesiam nati sunt, sit hae- 
resis ins ana (n. 330[s]). 

4. Quod aliqui ex kumano genere ex praedestinato damnati sint, 
sit haeresis crudelis (n. 33o[8]). 

Quod Dominus non possit agere contra leges Divinae Providentiae, 
quia agere contra illas foret agere contra dlvinum amorem 
suum et contra dlvinam sapientiam suam, ita contra se ipsum 
(n. 3 3i-34o) v .... 

Quod operatio Divinae Providentiae ad salvandum hominem inchoet 
ab ejus nativitate, ac perstet usque adfinem vitae ejus, et postea in 
aeternum (n. 332). 
Quod operatio Divinae Providentiae continue fiat per media ex pura 

misericordia (n. 335). 
Quod momentanea salvatio ex immediata misericordia non dabilis sit 
(n. 338). 

1. Quod fides de momentanea salvatione ex immediata misericor- 
dia, capta sit ex statu naturali hominis (n. 338(2]) . 

2. Sed quod haec fides sit ex ignorantia status spiritualis, qui 
i>rorsus diver sus est a statu naturali (n. 3 38[4]). 

3. Quod doclrinae ecclesiarum in Christiaho orbe, interius spec- 
tatae, sint contra momentaneam salvationem ex immediata 
misericordia ; sed usque quod externi ecclesiae homines illam 
stabiliant (n. 338[8]). 

Quod momentanea salvatio ex immediata misericordia sit prester vo- 
lans in ecclesia (n. 340). 

1. Quod per id aboleatur religio (n. 34o[s]). 

2. Quod per fidem moment aneae salvationis ex pura et sola mise- 
ricordia inducatur securitas vitae (n. 340[4]). 

3. Quod per tllam fidem damnatio imputetur Domino (n. 340[s])» 
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